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L’  E s T A T 


de  L’EGLISE,' i 

ji  r E c 

LE  DISCOVRS  DES 

TEMPS  DEPVIS  LES  APO- 

Ares  iufques  au  prefenc. 

Augmenté  cSr  reueu  tellement  èn  cefle  édition , ifuect 
tjni  concerne  le  fiege  Romain  autres  Royaumes 

depuis  tEglife  prmitiue  iufques  à ctux  qui  ré- 
gnent auiourdhuyt  y eji  en  brieues  t/innalespro^  • 
po/e. 


ft 


^tem  vn  traité  de  la  religion  & république  des  Iuifs,depui 
retour  de  l’exil  de  B^ylone»  iufques  au  dernier 
ment  de  Icrulalem. 


i 


L’EGLISE  DE  lES 
Chrijtf  S,  - 

EVX  qui  appliquent  leurs  efprirs  are*  Lcrrap 
cueillir  biftoires,  doyueot  Tifer  ixebut  deski 

f>rincipal,<ie  propelèr  comc  en  vn  miroir, 

^ a puîuâoce',lagcflc,iuAice  & bonté  admi- 
rablc  du  Dieu  viuant  & éternel , afin  qu’il 


perde  rien  entre  les  hommes  de  ce  qui 
luy  appartient»  comme  de  faiâ  il  ne  propofe  rien  au  mon> 
de  /bit  en  la  perlbnne  des  Kois,ou  de  ceux  qui  font  de  baûc  Dequoy 
condidoD,eaquoyilnevueille  montrer  que  c'eft  luy  qui  nous  («i 
mec  la  main  à coutafin  que  les  hommes  apprenent  à depen- 
dre  de  luy,  efperer  toutes  bonnek  ebofes  de  luy,  rbonnorer  men:^*** 
& trembler  fous  les  iusemeni. 

Q^and  on  voit  vne  bifioii  e,  que  quelque  royaume  a efté 
reftabiy  & remis  en  bon  eftac,<]|ui  elloic  parauanc  dinîpé:ou  Miroir 
bien  qu'vne  perfonne  a efié  deliuree  d’vne  grande  calamité,  pour  la 
& a rccotturé  quelque  profpaité;  voila  vn  miroir  pour  £ure 
cognoiftre  â ceux  oui  liront  celles  ebofes , quelle  bonne  & 
beureuic  îÆie,  ils  doiuent  attendre  de  Dieu,  apres  longues  ^ 

& fafebeufes  c^mitez , s'ils  mettent  leur  efperance  en  luy.  . 

Puis,û  on  rencontre  vn  tel  exemple,  qu’vne  république  qui 
aucrementn’cftoic  de  grande  force  pour  refifter  à beaucoup 

d'encreprifes  dre^es  contre  elle,toutes-fois  a fubfifté,ue  fe  UC. 

failàncforcc  que  parlefecours  qu’elle  acteudoic  de  Dieu: 
voilarnevrayepeinture  pour  nous  reprefenter  au  vif  de  ^ , 
quelle  fageflè  Ih'eu  befoigne , en  rompant  les  coofcils  des 
orgueilleux  qui  abufent  de  leur  pouvoir,  à vouloir  confba* 
dre  âe  opprimer  ceux  au  milieu  defquels  il  a eftably  fbn  fie- 
ge  poury  cftre  honnoré. 

Daiuncage»  quand  tels  tcfmoigoages  fe  propofcoc,que  la 
grandeur,la  force,  1a  magnificence , la  longue  efieodue  des 
grandes  mooarchics  n’a  peu lempcfcher  fouuentcs-fois  que 
tout  cela  n'ait  efté  renuerfé , ou  pour  le  moins  courbé  en 
quelque  décadence:  c’eft  vn  autre  pourtraiéi  qui  nous  doit  v 


F R E F A C I. 

Miroir  faire  pcofcT  aux  iugemens  admirable!  du  Dieu  régnant, qui 
pour  con-  njonllrc  en  cela  euidemment  Ci  main  forte  ellendue  d’en- 
téplcr'  les  ygut  donner  à cognoiftre  aux  homme!»que  s’il  iâit 

infompîc  rcduire  à ncat  les  puilTaoces  eftablies  en  fermeté  fi  ap- 
hennbles  parente, plus  facilement  pourra-il  mettre  bas  toute  tefte  or- 
de  Dieu,  gneilleufe  : afin  qu’il  n’y  ait  créature  humaine  de  quelque  ' 
condition  ou  eftat  quelle  foit , qui  ne  tremble  en  la  confî- 
deration  de  tels  iugemens  admirables. 

qOutre  plus, tant  de  çhangemens  3c  mutations  eftrages, 
lefquellcs  le  difeours  des  temps  nous  ameine,  nous  remon- 
ffrent  quelle  peut  efire  la  fermeté  de  félicité  de  toute  la  ma* 
chine  du  monde,  & quelle  peut  eftre  la  condition  commu- 
les  cho<  ne  des  hommes.  Commcdefaiéliln’yarienfouslefoleil 
fes  d’icy  rejgl^ , tant  bien  ordonné  & eft abli  foit-il  » qui  ne 

^rVf^chan  fubied  à diuers  changemens.Nous  voyons  les  couron- 
eemenr  " tôber  bas  par  tcrre:lcs  feeptres  des  Empereurs 

® fe  cafTcr  & briferda  gloire  des  republiques  flétrir  :mais  l’ara 

La ctufe  bition, l’ingratitude orgueilleufe,  l’auarice  infâtiable  de 
des  cKan-  ceux  qui  eUoycnt  ordonnez  pour  regner,  & ne  recognoifi- 
gemens  Sc  fçni  Dieu, font  caufe  de  tels  renuerfemens , & de  telles  mu- 
tions”' tâtions. 

Or  puis  que  tous  hommes  tendent  d Cercher  quelque  e* 
fiat  fcrme,où  ils  puifTcnt  fiibfifler,il  falloit  que  la  levure  de 
La  feu’e  td?  «amples  les  amenaft  à regarder  en  Dieu,  qui  efHafcr- 
EgUre  du  meté  de  toutes  chofes,&  fans  lequel  rien  ne  peut  demeurer 
Seigneur  ferme  vnc  foule  minute  de  temps.  Etcommeilamonffré 
demeure  celle  fermeté  au  milieu  de  fon  Eglifo  contre  toutes  tempe- 
ferme.  orages , contre  les  afiàuts  & roacbiiutions  des  Ance« 

chrifls , comme  il  cfl  clairement  monflré  en  ce  prefont  re- 
cueil : aufii  falloit-il  que  ce  fofl  la  retraitte  d’vn  chacun, 
L’Eglifo  pour  trouuer  ce  qu’il  falloit  ccrcher.  L’Eglifo  pourra  bien 

• p«u*  eftre  cftrc  çsbranlce , mais  clic  ne  fora  iamais  rcnuerfoe:  car  elle 

* mais  mm  c^^ppuy  ce  fur  le  fondement  de  la  vérité  de  Dieu,  elle  peut 
pas  rêuer-  cUrc  agitée  par  teropeftes , tourbillons  de  vagues  .* mais  fon 
fcc.  ancre  monte  iufqucs  au  Ciel , & efl  tenue  ferme  par  la  main 

de  ccluy  qui  ne  peut  cflre  remué  de  fa  place.  Au  contraire, 
n’appcrceura  pat  des  orages  ou  tempefles , qui  foyent 


pour  enfoncer  la  grandeur  des  Royaumes  de  ce  monde:  fi 


d”^cc*^mô-  cfl-cc  que  fanselVrc  csbrâlcz.ils  tombent  côme  d’eui-mcA 


de» 


mes&  ^efiiaaouifTcni.Maisle  Royaume  fpirituel  du  fils  de 

Dieu, 


P K.  s F A C l. 

Dfea>qui  eft  Ton  £glife,nc  doit  point  dire  dlimé  par  les  da> 
gers  de  la  vie  pre/cntexar  elle  e(l  prcfcruee  au  milieu  des  va 
gués  impetueulcs.Corome  il  eft  dit  en  Efaie  l x , Le  Soleil 
oe  te  feruira  plus  pour  la  lumière  des  iours , Sc  lafplendeur 
de  la  Lune  ne  ce  lèra  plus  pour  la  darté  des  nuids:Car  le  Sei- 
gneur ce  fera  en  lumière  perpétuelle,  ton  Dieu  te  fera  en 
gloirer&  ton  Soleil  ne  fc  couchera  plus,  Sc  ta  Lune  ne  fe  ca- 
chera plus:car  le  Seigneur  te  fera  en  clarté  perpétuelle. 

La  fermeté  donc  de  l’Eglilc  ne  doit  élire  conEderee  fé- 
lon le  regard  des  chofès  prefentes,  d’autant  qu’elle  e(l  efla- 
blic  en  Dieu,&  ne  craint  aucun  changement:car  Dieu  e|l  fâ 
lumière, en  forte  qu’il  ne  luy  dl  point  necellâire d’emprun- 
ter darté  ne  du  Soleil  ne  de  la  Lune.  Et  combien  que  les  fi- 
dèles ne  fbyenc  point  priuex  des  comœoditez  de  la  vie  pre- 
lènte,aias  plullollil  n’y  a rien.ny  au  ciel  nv  en  la  terre , que 
Dieu  n’ait  créé  pour  l’amour  d’cux:vcu  qu’il  a vn  foin  parti- 
culier d'euxrfi  ell  ce  qu’il  y a vne  ebofe  beaucoup  plus  excel 
lente , de  laquelle  les  fculs  enfans  de  Dieu  iouyfleot,  c’dl  la 
lumière  celelle,laquclle  de  tout  temps  a dlé  reiettec  par  les 
grands  de  ce  monde.ll  nous  faut  donc  dieuer  nos  cTprits  à 
Dieu,qui  gouueme  tout  de  haut  & bas,  fans  rien  attribuer  à 
fbrtune,comme  les  hommes  profines  fontx’efl  aufsi  'i  où 
on  prétend  d’amener  cous  fideles; 

A celle  caufe  il  n’dl  pas  icy  qudliô  de  venir  pour  repai- 
llrc  l’ef^rit  de  folle  curiofîté,  ou  pour  y apprendre  quelque 
chofe  >3.  celle  fin  Iculcmenc  que  puis  apres  on  en  puifle  ba- 
biller par  vaine  ollentation , ou  pour  prendre  plaifir  à ouir 
▼a  lainage  bien  omé;&  aufsi  tofi  que  les  yeux  ferôt  retirez 
de  dcuus  le  liure,tout  le  fruiél  de  la  Icélure  perifle  : mais  il 
n’y  a £ud.,ny  euenemct,ny  iflùe  qu’vh  chacun  ne  doiuc  em- 
poigner pourfoy.  S’il  trouue  que  quelque  home  vertueux 
&bicn  viuant  ait  dlé  aimé  de  Dieu  & honoré  des  hommes, 
celle  vertu  luy  doit  ellre  comme  vn  Rambeau  pour  s’allu 
mer  le  coeur, a ce  que  liiyuant  vn  tel,il  puilTc  paruenir  à vne 
lêmblable  félicité.  S’il  rencontre  au  rebotirs  que  quelqu'vn 
pour  fes  idces  foie  tombé  en  quelques  griefs  inconucnienS, 
c’dl  exemple  luy  doit  lcruir  de  bride  : à celle  fin  qu’il  ne  fe 
predpite  en  la  mefme  fellc.&  fur  cous, ceux  qui  ont  les  gra- 
des dignicez , 8c  qui  fout  appelez  à faire  les  choir  s grandes, 
lâtplus  que  leur  ruine  ell  dagcreufc.canc  plus  aulsi  duyuéc- 
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fls  cftrc  foigneuz  à regarder  comment  ils  s'aquiteront  fidè- 
lement delà  charge  qui  leur  elt commife.' 

J L'adumé  Or  cecy  a eAé  fort  bien  dit  par  quelquVn.Quc  Thiftoirc 
ce  qne  eft  vntbrefor  qui  ne  doit  iamais  partir  des maini, duquel  les 
"arVew^*  hon>m»‘s  eftans  aidez  peuucnt  plus  commodément  manier 
Niables  hi  affaires fcmblablcsd Ceux  qu'ils  trouuent  rédigez  par  les 

ftoirei.  hilloires , puis  qu’ainfi  cft  que  prefque  toulîours  Icmblables 
caufes  aduiennent.  Ce  peu  d’auertifièment  pourra  profiter, 
finon  qu’il  rencontre  des  efprits  farouches  ou  brutaux, auf- 
quels  ce  labeur  ne  proufitera  : mais  bien  à ceux  qui  auec  le 
plaifir  honnefte  conioindront  vn  bon  defir  de  porter  hum- 
ble reuerence  k toutes  les  oeunres  de  Dieu. 

Or  dôc,6  Eglife  du  Seigneur,  puis  que  toutes  choies  ad- 
uiennenc  & font  faites  pour  l'amour  de  toy,c’eA  bien  raübn 
que  ce  petit  eftat(ou  plufioft  miroir  de  ta  côdition,  de  de  ce 
que  tu  as  enduré.depuis  la  venue  de  tô  Efpoux)  te  (bit  dédié 
ieconlâcrc.  Tuyrccognoiftrasd’vncpart  Icsheretiquef, 
fchifmatiques,moqueurs  de  contempteurs  auec  les  tyrans  de 
violens  oppreficurs  qui  t’ont  fait  mille  mauxrmais  d’autre- 
parttuyverras  Icllis  Chrift  le  plus  fort:  qui  ne  s’efi  pas  dé- 
claré ton  chef  pour  vn  lieclc  ou  deux.ains  à perpétuité  pro- 
teâeur  des  tiens.Et  maintenant  y a-il  entendemét  qui  puif- 
le  comprendre,  de  moins  langue  exprimer  ce  qu’il  c’a  fiiift 
‘ en  ces  derniers  iours,qii£d  de  foulée  aux  pieds  de  delchirec, 

on  te  voit  de  tant  d’enfans  par  tout  mere  fertile  ? O bonté 
admirable, 6 ioye  de  confolation  indicible, de  voir  ces  mer- 
ucillcs  du  Seigneur  en  ces  derniers  tcrops?prions-le 
qu’il  continue  ce  qu’il  a commencé  dc 
aduancé  à fon  nonneur  de  gloi- 
re. Ainü  (oit  il. 

^ '• 
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DES  EVESCLVES  ET  PAPES 

DB  ROMl>  SILON  CI  LXVRi: 

Auccques  marques, annotations^ 
pour  les  rccognoiftrc* 


S.  P I B R i^B  à fauiTes 
\ eofêigncs  nommé  premier 
audenombremet  dés  Euef- 
quesdeKome^ 


Linus 

Cletus 

Clemenc 

Anaclcce 

Euariftus 

Alexandre 


ioLii. 

*3 

H- 

»4 

17 

IS 


' ' On  luy  attribue  la  benediâion 
de  leau  aucc  du  fel.  Item  le 
meflinge  de  l’xau  A du  vin  i 
la  confecration.  Q^on  ne 
coniacraft  plus  en  pain  leué* 
Sixte  ou  Xille  50 

Telelphorus  31 

On  luy  attribue  le  iufne  de- 
uant  Pafques< 

Higious.  34 

On  luy  attribue  les  comperCs 
au  Bapterme. 

Plus  j.  35 

' Qü5  Pafques  fnlTent  Célébrées 
au  Dimanche» 

Aoicctus  3ç 

la  couronne  des  Freftres  luy 
eft  attribuée  par  aucuns. 
Soter  37 

Eleuthere  3P 

Vidor  41 

ÿ Le  tour  de  celebrer  les  paCques 
en  grande  qiiellion  agitée 
fous  ceftuy.cy. 

Zephirio,ou  Seuerin  45 


la  confecration  fe  lîft  en  vft 
calice  de  verre.  ee  que  depuis 
le  concile  de  Reims  corrigea. 

Calide 

Le  iufne  de  trois  fois  Tah  luy 
eft  attribué*. 

Vrbain  ' 4g 

Le  iufne  de  quatre  temps. 

Pontian,  4^ 

Amhere 

Ceftuy  fit  eferire  les  vies  des 
Martyrs. 

Fâbian  ço 

£xrommunia.ceuT  quiferoyent 
defplaiftr  aux  Preftret. 
Corneille  ^4 

Lucius  ^4 

Eftienne  ^9 

Xifte  ij.  eo 

Denys  gi 

Diuifa  les  prouinces  & paroiL 
fcs. 

Félix  <f4 

Conftitua  les  feftes  des  dedira> 
tionsdesEglifes. 

Eutichian 

Caïus  66 

Marcellm  67 

Marcel  69 

Eufebe  71 

Ceftuy  inftleuala  féftederin> 
,ucntion  de  la  croix. 

Melchiades  7^ 

Q^on  ne  iufnaft  point  les  Di- 
manches. 

Sylucftre  7^ 


l 


aa.  iiu. 


J- 


I wf  ■ 

% 


le  chrerme  fût  facrë  des 
Eucfques  feulement:  l’ex- 
trcroc  onâion  luy  cft  attri- 
buée. 

Marc 

Ordonna  qu'on  chitaft  le  Sym- 
bole apres  rEuaniHlc. 

100 

Liberius  103 

Dam;ifus 

QneltsPfeaumef  fùnèntchan- 
tcz,&  Gloria  Patri  en  la  fin. 
Syricius. 

<^«e  les  maris  des  vefûes  ne 
pculTcnteftrePreftres. 
Anaftafe  j.  131 

Qu^on  fijft  debout  durant  l’E- 
uangile. 

Innocent  J32, 

Qifon  donnall  la  paix  deuanc 
la  communion.  L'abftinence 
des  Samedis  luy  eft  artri- 
buee. 

Zozimus  133 

La  benediâion  des  cierges  le 
Samedi  deuant  Pafques. 
Bonifacej.  134. 

Celeftin  j. 

On  luy  attribôe  rôrdonnance 
de  l'offbrtoiret 

Suctc  iij.  137 

X.con  13S 

Les  Letanies  inftituees.Ordon> 
nance  de  ne  chanter  en  karef 
me  neAlleluya,ne  Gloria  in 
eiccelfis. 

Hilaire 

Simplicius  143 

Félix  iij.  ,4^ 

Geialîus  147 

Furent  lors  les  Hures  Canoni- 
ques feparez  des  Apocry- 
phes. 

Anaftafe  ij.  ,4g 

Fut  conclu  que  la  Bauuâti'e 


vie  du  minière  ne  diminaoit 
la  dignité  âc  vertu  du  Sacre- 
ment. 

Symmachus  14g 

Hormiida  * 1^0 

Jean  j.  j« 

Félix  iiij. 

Bonifaceij^ 

Ordonnance  que  les  Euefques 
ne  nommeroyent  leurs  fuccef 
feurs. 

Icaa  i j. 

Aeapit  1^3 

Syluerius  ie4 

Vigiliu*  lyç 

Pelagius  j.  1^7 

leaniii. 

Benoit  j. 

Pciagiusij.  jgo 

Grégoire  j.  jg, 

Ordonna  les  introites  des 
Menés  & neuf  kyrie-eleyfon, 
excepté  le  temps  de  la  Seotua- 
gellme. 

Sauinian  jgg 

OuSabinian:ordonnaqueles 
heures  fuflent  diftmgtiecsi  Pri 
mc,Tierce,&  Nône  On  met  Je 
commencement  des  cloches  de 
fon  temps. 

Bo^aec  iij.  jgj 


/ / 
Ce  Paj^e  cy  fit  déclarer  ^ar 


Phocas  Empereur  côtre  Icsi-a- 
iriarches  de  Conftâtinoblc,quc 
l'Eglife  Romaine  eftoit  lapre^  ' 
miere  de  toutes.. 

Bonifjce  iiij.'  i^g 

Larotôde  de  Rome  fut  dediee 
à tous  les  Sainâs. 

Deufdcdic  17^ 

BonifaceV.  ig^ 

Commanda  les  franchilet  des 
Eglifes. 

Honorius  171 

Seueria 


' 1 


J. 


vC 


Seuerin 

I7<? 

leaaiiii. 

17 

,11  y auoit  de  ce  temps  mife- 

lable , prelque  en  toutes  les  E- 

glifes  vn  Euelque  Arrien, 

& vn 

Théodore  ). 

176 

Martin  j. 

178 

Eugene  j. 

179 

Ordonnance  que  les  tuei- 

ques  euflènt  des  priions  pour 

punir  les  Cfersiqueles  moines 

ce  foictiflcnt  du  cloiltre 

lans 

caufc; 

Vitalian 

179 

Adeodatus 

I8l 

Ppnus 

I8I 

Agathon 

l8i 

Lconi). 

183 

^ , Il  permit  le  Baptelme 

tous 

Jes  loqrs. 

Benoit  ij. 

184 

lean  v. 

184 

Conon 

184- 

Sergius 

185 

Ordonna  qu'ô  chantait  trois 

fois  AgnusDei. 

lean  vj. 

187 

lean  vij. 

187 

Sifinnius 

188 

■Conftantin  i. 

188 

Grégoire  ij. 

190 

Grégoire  iij. 

191 

^aenarie 

194 

^Commanda  qu’on  ne 

ven- 

diftplus  les  Chreltiens  aux  in- 

■ tidcles. 
Lfticnneii. 

Aauéne  mife  entre  les  piains 

du  Pape  par  Pépin  Roy  de 

franco  : & les  exarques  oltcz 

. d^talic.  . 

.ïaulV. 

197 

r>ES  PAPES. 

Conftantinif. 


ipt 


Eftieone  iï]T 


ip« 


Adrian  j. 


ii?5 


Leon  iij. 


1^4 


Les  Komains  luy  creuerent 
les  yeux , & luy  coupperent  la 
fanguc.  * 

Eftienneiiij.  2,0; 


Pafchal 


xo8 


Eugène  ij.  ^of 

Valcntia  aïo 

Grégoire  iii  j.  iio 

Lafeftede  Tou(TaIn£ls  re* 
ccue  Sc  célébrée  en  Piance.  * 
Sergiusij.  iiz 

Ceftuy-cy  changea  fon  nom 
apres  l’elcftion.pource  qu’illc 
nommoit  Groin  de  pourceau. 
Leon  iüj.  tîi 

lean(c'eft  Iaoe)viij.  ziç 
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Il  ordonna  qu’on  n’ouifl 
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cubinatte. 

Adrian  i j 117 

U déclara  que  la  confirma' 


point  necellaire  à 
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Papes. 
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laanix. 

119 

Martin  ij. 

131 

Adrian  iij. 

131 

Eftiennc  v. 
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Boniface  vj. 
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lean  xiij. 
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Benoit  V. 
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Leon  viii. 
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iean  xiiij. 
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On  metl’tnfHtotion  de  la  fe- 
•fte  Dieu  de  fon  temps. 


AP  ES. 

Uyauoit  vn  autre  Pape  èn 
France  4 &s'ezcommunioyent 
r VI»  l'antre. 

Boniface  ix.  î90 

Cçftuy«cy  troeuales  Anna- 
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r-  (TbNSTANTINOBLE. 

Iconüih  • v,fclon  aucuns  vnaa 

Conftaatia  *• 

Samcrc  Hircncfèulc  ^ üj. 

CHAR.ni>*%ttNi  fait  Empereur. 

••  • ‘ . 

^ On  conte  dèpuis  Augutt^ iufques  1 Charlemagne  couronne 
Empcteu*e.«®ion  845.  ans.Dc  l’cdification  de  Rome  1550» 
ou  (elon  as^c  calcul  153O' 

. r' 

LES  NOMS"  DES  E M- 
. .4>cfreûrs  deCgnftantinoble 
depuis  Charlemagne. 

NIcephore  & Suuracie  $ô  fils  . 

Michel  Curbplatc  ' »)• 

Leon  Arménien  vij. 

Michelle  Bègue  viij. 

Théophile 

Michel  Ton  fils  xiiij* 

Bafilo  , «• 

Leon  Philofophe  ^ 

Alexandre  J*  . 

ConAantin  xxxir. 

Romain  Lecapen 

Romain  Leon  xii). 

Nicephore  ■ vj* 

Ican  Zimilce  ^ 

Bafilie  & Conftantîn , - liij*  - 
Roman  Argiropilc  ' v. 

Michel  de  Paphlagonie  vij.  ‘ ^ 

Conftantin  Monorruche  acij* 

Théodore  fœur  de  Zoé  ij. 

Michel  1: 

Ifaac 

Conftantin  Ducas  vij. 

Roman  Diogeues 

Michel  fils  de  Conftantin'  vj.  ^ 

' Nicephore  Botouiate  ' iîj.  ^ 


' \ 


De, 


Afexie  Commene 
Caloiali. 

Manuel 

Alexie 

Andronice 

IfacicAngcl 

Alcxic' 

Alexie  le  ieune 
Balduin  conte  de  Flandre 
Henry 

Pierre  d’Auxerre 
Robert  Ton  fils 
Balduin 


• '-4 

Ces  cinq  régnèrent  cinquante  hait  ans  dix  mois  ; & eftoyent- 
• François 


Midiel  Paleologue  ^ xl. 
Androniche 
Androniche  le  ieune 
|can  Paleologue. 

Manuel 

lean 

Conflantin 


Conftantinoblefiit  prife  l’an  145J. 


LES  EMPEREVRS 

des  Turcs. 

Ottoman  fils  de  Zich,fut  le  premier  qui  Te  nomma  Empe- 
reur ou  prince  des  Turcs, l’an  m . c c c .régna 

xxviijuins. 

Orcane  conquit  l’ancienne  cité  de  Prufie  en  la  Bithinici 
régna  ^ xxij.aos. 

Amurache  pailà  en  Grece  auec  deux  carraques  de  GencSi 
print  Lazare  feigneur  deSeruie,regna  xxüij.ans. 

Baiazet  courut  le  royaume  de  Hongrie , la  Vaiacliie  & Al- 
banie : print  lean  comte  de  Neuertfils  du  duc  de  Bour- 
gongnr.vcinquit  l’EmpereuirSigirmôd^  la  fin  fut  prias  par 
Tamberland  grand  roy  de  Tartarie  régna  xxiiij.ans. 

Calepin 


^ D E s G O T s. 

Calepin  vij 

Orcancs  Ton  fils  ij 

Mahomet  tua  fon  frcrc,&  princ  Adrianopoli.rcgna  xüij 
Amurathcs  infiitua  les  lannizolres , desfit  à Varne  le  Roy 
de  Hongrie  Ladiflaus.  Scandeberg  luy  fit  gucrrc,regna 

xxxj. 

Mahomet  print  Confiantinoble,  Croia  en  Albanie,  laiia  en 
Boffinc,  & Capha,veinquit  les  Roys  de  Caramanie,&  de 
Perfejuina  l’Empire  de  Trapezontc , print  Ottranto  en 
Italicyfut  neanimoins  repoulTc  du  ûege  de  Belgrade  par 
le  vaillant  Huniades, régna  xxxij.  ans 

Bauzetb  chafià  Cô  frère  Zizime.qui  mourut  à Naples,  quâd 
le  Roy  Charles  huitième  le  conquit,  courut  fi auam  en  la 
Dalmace,que  (es  gens  virent  la  ville  de  Venife, print  MtJ- 
done.  Le  Soplû  de  Ton  temps  fe  fit  grand  en  Perfe , fut 
chafle  par  fon  fils  Selim, régna  xxxj.ans 
Selim  print  Tauris  fut  Sophi,  ruina  le  Soudan  du  Caire,  8c 
conquit  l’Egypte, régna  viij.ans 

Solyman  a conquis  Belgrade, Rhodes,  & depuis  la  Valachie 
oaMpldauic,&  partie  de  la  Hongrie, a régné  xlvij. 

Selym  ij.  « prinsî’iflc  de  Cypre  uir  les  Vénitiens,  Tunes 
& la  Goulette  f{ir  les  Efpagnols , continué  la  guerre  en 
Hongrie,  8c  régna  enuiron  x.ans 

Amurathcs  iij.  auiourd’huy  régnant  a laiité  l’Europe  en 
repos  iu^ues  à prefent, 8c  ayant  fait  la  guerre  aux  Perles, 
finalemem  ils  fe  font  accordez.  ' 

DES  GOTMS  Qjr  I R E- 

gnerent  en  Italie  demnt  Char- 
lemagne, 

Tiederich  fut  enuoyé  par  FEmpereur  Zenon  en  Italie  con» 
treOdoacer  Roy  des  Hercules, 8cTprcilinges>qui  elloy- 
ent  venus  du  pays  de  Saxe, confinant  i la  mer  Occanc,  8c 
â la  Sarmatic,il  régna  xxxiij. 

Hümefuithe  U fille  régna  apres  luy  auec  fon  fils 
Adclrich  vü).ans 

Theodac  i). 

Vitrich  • iij. 


bb. 


Il  fut  pris  par  Bcli(âire« 

Totila  princ  Rome, ruina  les  murailles , & eu  chaflà  le  peu-  ^ 

plc»rcgna  * x.  ^ ' 

Ce  fut  l*an  549* 

Teia füc  prins  par  Narlcs , 8c  en  luy  ânift  le  Royaume  des 
Goths. 

En  tout  ils  régnèrent  59  .ans  ou  enuiren. 

DES  ROYSDE 

lerufaUm. 

lerufalem  fut  prinfe  l'an  1 099.  ôc  Godefroy  de  3uiUon  fait 
Roy  l’an  Ho.il  mourut. 

Balduin  pr emier  mourut  enuiron  l’an  II  18.  J 

Balduin  fécond  l’an  1131. 

Balduin  troiûeme  l'an  1 
Almcric  l’an  1177. 

Balduin  nuatricme  l'an  1185. 

Guy  fut  le  dernier.  )■ 

' lerufalem  fut  reprinfe  des  Sarrafîns  l'an  1187. 

Ils  regnerent  88.ans. 

DES  ROYS  DES  LOM-  ! 

hards  deuant  Charlemagne, 

Alboin  fut  appelé  par  Narfes , Rofîmonde  fa  femme  le  fit 
tuer  l’an  574. 

Clophis , fut  Roy  apres  luy  : apres  ils  efleurei4krenté  gouf 
uerneurs. 

Antaire  fut  le  troilieme  Roya  ils  cocinuerent  enuiron  300, 
ans.'durant  lequel  temps  ils  eurent  vingt  trois  Roysiuf.  . 
ques  à Didier , ou  Dizier  qui  fut  chaflé  par  Charlema-  * j 
gne*auparauant  ils  auoyent  payé  tribut  aux  François. 

LE  SV.RPLVSDESEM- 

pereursdechitrlemag»e.' 

Loys  débonnaire  Ton  fils  régna  xxvj.ans. 

Lothaire  xv. 

Loys  ij.  xix. 

Charles  le  Chauue  ij. 

LoyslcBegue  ^ H* 

Charles  le  Gros  x.  ' 


207 

tôt 

zi7‘ 

ZZ9 

130 

230 

Amul- 


Aroulphe.  xij.  l3^ 

Loys  üj.  ^ xij.  155; 

Conrad*  vi).  137 

Henry  i.  xvij.  137 

Otchon  j.  jucxvij.-  141 

Octhonij.  ''  Z.  14^ 

Occhon  iij.  xviij. 

Henry  ij.  xxiiij.  zj4 

Conrad  ij.  xv.  ’xç4 

Henry  iij.  x.  154 

Henry  iiij.  1. 

Henry  v.  xx.  185 

Lothaire  ou  Luder  xiij. 

Conrad  üj.  xvj.  x^4 

Frideric  Barberoflê.  xxxvi).  X9j 

Henry  vj.  riij.  311 

Pkilippe  “ viij.  . . 313 

Occhon  iiij.  iiij.  313 

Frideric  ii.  xliiij.  ■(  315 

Selon  aucuns  jj.les  autres  37-ans. 
fSchiûne  en  l’Empire  13^02  félon  aucunr.felon 
les  autres  xS.ans. 

Guillaume  de  Hollande  eûeu  ij. 


3M 

331 

34V 

347 

35^ 


R.udolphej.  xvii). 

'Adolphe  j.  vj. 

Albert  j.  enuironz. 

Henry  vij.  ^ ‘ v. 

Loysvj.  félon  aucuns  tinc  l’Em- 
pire xxxîij.  345 

Charles  iiij.  ^,,.--7cxxiij. 

Vueoccflaûs  xxij. 

Nous  paiibns  icy  lollê  & Robertjâ  caufe  du  ichifine  en 
rfiropirèyvoy  fol.4«s.  ’ 

Sigifmond  xzix. 

A&crtij.  ij.  ' ^ 

. Frideric  iij.  luj* 

Maximilian  j.  xxv. 

Charles  V.  xxiz. 

Ferdinand].' 

Maximilian  ij.  xiuj* 

Rodolphe  ij.  dprefeot  régnant.  ^b.  x 


374 

384 


401 

4U 

414 

44Ï 

4<^ 
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LES  NÔMS  DE  tOVS 

les  Roy  s de  France  : à‘  lo  temps 
qu* ils  ont  régné. 

Les  Anniles  commencent  â Pharamon^^d’ autant  que  ce  fût 
le  premier  qui  fit  viure  les  François  fous  cer> 
taine  leigle  & police. 


Pharamond  régna 

xjaru 

fol.134  - 

Clodion  le  Cheuelu 

»viij. 

137 

Merouee 

X. 

119 

Childeric  j. 

xxvj. 

141 

Clouis 

XXX. 

144 

Childebert  j. 

xlv. 

iço 

Clotaire  j. 

V. 

158 

Cherebert 

ix. 

1^9 

Chilperic  j. 

xiirj. 

Clotaire  ij. 

xlmj. 

l6t 

Dagobert  j. 

xiiij. 

■L  17* 

Clouis  ij. 

xvii. 

178 

Clotaire  iii. 

iiiî. 

180 

Childeric  ii.  ^ 

xiiii. 

181 

Thcodoric  i. 

xiiii, 

z8z. 

Clouis  iii. 

iiii. 

Childebert  ii. 

XTÜi. 

Dagobert  ii.  ^ iiii.  i5>o 

Chiipcric  ii.  aucuns  luy  attribuent  cinq  ans. 

Clotaire  mort.ceftuy  cy  fut  remis  au  Royaume  par  Charles  Mar- 
tel.' Ibit  qu’il  fuft  du  fiing  Royal.ounon. 
TheodoriciL  * xv.  . 


Childeric  üL 

ix. 

Somme  de  pharamood  iufquet  k Pepin«cccxxxi.an. 

Pépin 

XTlll. 

I3>4 

Charlemagne 

xlri. 

xp8 

Loys  débonnaire  i. 

XXTi. 

ao7 

Charles  le  Chauue 

xxxviii. 

lap 

Loys  le  Begue  ii. 

ii* 

150 

Loys  & Carloman  iii. 

V. 

Les  Annales  de  France  portent  qu'ils  eftoyent  baitards 
de  Luy  t le  Begue.*  & partant  nous  les 
padbas. 


Charles 


ROIS  DE  FRANCE. 


Charles  le  Gros 

y. 

ajo 

Odo,ou  Odon 

iz.  . / ■ 

X5t 

Charles  le  Simple 

zzyii 

a-34 

Raoul  de  Bourgongne 

jj- 

%40 

Loys  d'outremer  iiii. 

zzyii. 

MO 

Lotaire 

3^zzi. 

241 

Loys  y. 

' j- 

14* 

Somme  de  Pépin  âHuguci  Caper.ee  zxzvu.afis. 

HaeoesCapec 

iz. 

M* 

Robert 

zxziiii. 

ira 

Henry  L xxviii. 

Philippe  i.  zliz.  * 

Loys  le  Gros  vu  zxriii. 

Loys  le  icune  rii.  zliii. 

Philippe  Dicudoiméjdic  AuguAe  ü.  xliii« 
Loysviii. 

S.Loys 
Philippe  üL 
Philippe  le  Bel  üii. 

Loys  Hutin 
.Philippe  le  long  y. 

Charles  le  Bel 
Philippe  deValoisyi 
Ican 

Charles  le  Sage  y. 

Charles  yi. 

Charles  vii. 

Loys  zt. 

Charles  vüL 
Loys  zii.. 

François!. 

Henry  ii. 

François  ii. 

Charles  iz. 


111. 

xliüi. 

zy. 

zzviii. 

ii. 

y. 

yii. 

zzii. 

ziiii. 

zyi. 

xlii. 

zzxviii. 

zzüi. 

ziiii. 

zvii. 

zzxü. 

zi. 

i. 


M7 

yo 

319 

3U> 

330 

34*- 

3^3 

364. 

3<^4 

377 

i77 

3*1 

38B 

408 

4»3 

43* 


46% 

482 

50^ 

Ç07 


>1* 

Henry  iii.  à prefent  régnant, 

SÔme  4cppis  Capetiuf(|ues  auiourd’huy,  595.  ans  î dC  qucL 
ques  mois. 

Depuis  Pharamond  1141.  ans. 

Depuis  Clouis  qui  hic  le  premier  Roy  eftime  ChrtAié  xo8i 
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ROYS  DI  FRANCE. 

rorcHANT  LE  RorAV- 

me  ^^5  Franç^ois, 

L’opioion  de  certain  perronnage, homme  t 

d’érudition. 


PU  E M I I X.  nom  des  pays  enclos  entre  l’O* 
eean,les  Monts  Pyrénées,  & les  Alpes , a cfté  la  Gaule  diui- 
fee  au  commencement  en  trois  parties  principales,  les  BeU 
^es,les  Celtes,  5c  les  Aquitains.  Aufqwelles  depuis  le  temps 
d’A ugufte fut  adiouté  Lyon  pour  la  quatrième.  Les  Ro- 
mains par  Iules  Cefar  l’auoyent  réduite  en  Prouince,  5c  la 
cindrenten  leur  obei(!âoce,iufques  à ce  qu’elle  fut  occupée 
par  tes  Franque^,qui  laiiTerent  à leurs  ruccelTcurs  ce  nom, 5c 
couronne  de  France. 

Ces  Franques  fe  tenoyent  la  plus-part  auprès  dufleuue 
Sal.qui  fe  dégorge  dedas  le  Mein,qui  eft  la  riuieie  qui  pafle 
à Franc-fort, 5c  de  là  s’appeloyent  Salles:  ôc  leur  ville  princi- 
pale Selgeftat:combic  que  Strabon  au  quatrième  liure  met- 
te les  Salies  entre  les  anciens  Gaulois.  £n  quelque  forte  que 
ce  foic,les  loiz  faites  par  eux  font  nommées  Saliques. 

Les  noms  des  premiers  Roys  Françoys  fignifienuous 
quelque  chofe,'5c<  font  volontiers  compofez  cornet  les 
Grecs. 

Pharamond-{Vuarmund]>homme  véritable. 

Merouée{Meier  Vvigj-qui  eft  par  delTus  les  autres  cnre- 
puution.  Ce  mot  de  «{Meierj-eft  venu  de  là,  qui  eftoit  co- 
rne gouuerneur  delamaifon  du  Roy,  comme  Marcomire 
«{Marc-metcrj-gouucrneur  d’vn  pays. 

Loys,ou  Clouit  l’appeloit  en  AllcmanLudVvigA:  fîgni- 
fioit  autant  comme  fort,  car  V vigj-  en  ancien  Alieman  le 
difoit  de  fortcrelïc.5c  puiâànce. 

CharIcs,-[Karle}gcotil  compagnon  5c  fort. 

Dagobert.-[Thogenbrech}-rcnommé  aux  armes. 

Chilpcrich,"f  Hilifreich,  J-qui  a puilTance  d’aider. 

Childebert-{Hc!dcnbrcch.j^u-{HcildcnvŸcrt, -{honoré 
entre  les  champions.  Henri,  -{Henden  reich  -{fort)  5c  vail- 
lant,ou -{Fercotreich}>homme  digne  d’honneur. 

Friderich,-{Fridenreich,j-  pailible,  ou  qui  peut  donner 
paix.  Et  ainfi  des  autres. . 


ADVER- 


O M M 1 au  premier  Recueil  de  cefte  Façon  d’Anna- 
lesrinccntion  dcM.Iean  de  Hainaut.miniftre  de  Saco- 


ncxquiraflcniblaj  eftoit  de  ibulager  quelques  fîens  amis, 
en  leur  prc/èntanc  marques  & argumens  certains  pour 
eilre  munis  contre  les  abus  de  la  Papautc.'auFsi  aurôt  tous 
fidclei  la  nouuelle  édition  de  ce  liurepour  tables  & pour- 
trais  du  commencement  de  l'Eglife  , & décadence  de  la 
vraye  religion  Chreftienne, redonnée  fînalcmeoc  & rcllau- 
rce  en  ces  derniers  temps.  I 

^ le  pricray  tous  ceux  qui  les  liront, de  confîderer  dili- 
gemment toutes  ebofes , Sc  quelle  peine  il  y a en  celle  Fu 
çon  d’Annalcs.  Que  fi  en  quelques  endroits  ils  voyent 
chofe  difFercnte  des  autres  Chroniques  j foiten  nombres, 
on  és  noms  propres  : ou  quelque  Fai(fl  autrement  récité 
qu’ils  n’auront  <reu  ailleurs, dcllimer  qu’en  grande  diuerfi- 
té  & confufion  de  ceux  qui  ont  eferit , nous  auons  fuyui  ce 
qui  elloit  le  plus  vray  femblable , où  auons  allégué  nollre 
autheur , Rit  il  -{  Falciculus  temporum , ou  -{la  Mer  des 
hiftoires , }-  en  defaut  d’autres  plus  approuuez.Pour  exem- 
ple qui  peut  exeufer  la  diiflèrence  des  nombres , gens  de  fa- 
' uoir  & diligence  en  celle  façon  d’eferire,  ont  oblerué , que 
lesAlemans  ne  mettent  iamais  en  leur  catalogue  des  Pa- 
pes,ceux  qui  elloyent  elleus  contre  la  volonté  des  Empe- 
reurs : comme  les  Italiens  aufsi  paRènt  les  Empereurs  qui 
n’ontprinsàRomela  couronne.  Les  François  content  le 
temps  des  Papes  d’Auignon , & autres  nations  oblèruenc 
& relurent  autres  narrations. 
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TABLE 


tables  Des  nom  s- 

propres  et  choses 

priocipales  contenues  en  ccfte 
• cdition  de  l’Eftat  de 
l’Eglifc. 


Bbarus  Roy  de 
Arabie  14 
Abaye  de  S.Dc- 

ois  en  France 

cditice  par  Dagobert  175 
L’Abbaye  de  fainâ  Magloi- 
l e à Paris  X4ÿ.  de  S.  An- 
toine près  Pari*  3i4.d’An 
chin  310.de  Poifsy  178 
Abbreniataircs  créez  414 
nouueau  college  d’iceuz 
417  caiTez  418 

Abdirama  Roy  des  Sarra- 
fins  tué  151 

Abfiinarus  enferre  Leontius 
en  prifon  187 

Ac»,  ville  reprilc  des  Chre* 
(lien*  311 

Acaius  Roy  Ixv.  des  Efeof- 
ibis  loç 

Acatios  bereti(]ue  meurtry 
148 

Acçurfîusgloffateur  374 
Acrpbali  heretiques  141 
Acba  prinfe  parle  Soudan 
344 

Acbaie  & autres  réduites  en 
prouince  %% 

Aüio  duc  de  Milan, du  beau 
me  duquel  tomba  le  1èr- 
pent  351 

Adamites  heretiques  en  Bo- 
hême 408 


Adelheide  Royne  de  Bout- 
gonMc  i4tf 

Adolphe  Euelquede  Colo- 
gne  314 

Adolphe  Empereur  tué  en 
bataille  348 

Adriâ  change  le  nom  de  le 
rulàlcm  31 

Adrian  4.indigné  quel’Em* 
percur  luy  tict  l’cHrier  Ic- 
ncftre,&  nô  le  dextre  i^8 
Adrian  4itndigoé  que  l’Em- 
pereur prepofe  Ibn  nom 
auhen  15^ 

Adrian  4.  eftranglé  dVne 
moufehe  301 

Adulphc.ou  EtelWlphûs.ou 
Alidulphus  ,ou  Adolphe, 
premier  Roy  ChrdUen 
d’Anglererre  114 

Afrique  Ibuffre  famine  144 
tributaire  à l’épereur  153 
Agabus  Prophète  14 

Agapit  enuoyéàConftanti- 
noblc  1^4 

Agilbcrt  Abbé  loj 

Agilulphus  Roy  des  Lom- 
bars  deuant  Rome  16^ 
Agrippa  meurt  de  façon  e- 
ftrange  14 

Agrippa  priué  de  chalcide  iç 
Agrippa  le  ieuneeft  Royiç 
Aimé  duc  de  Sauoye  414. 

deuicnc 


TA 

deuientlicnnite  à Ripail- 
le 414 

Aiftulphe  ou  Aflulphe  K.oy 
des  Lombars  \96 

Alaps  prince  des  Turcs  X94 
Alariç  Roy  des  Vviflgoths 

S-Albaornartyrizé  69 
Albcric  mar<]uis  dcTolcaoe 
chalTclcs  Sarralins  13^ 
' Alberc  aucheur  de  l’ordre 
des  Carmes  $16 

Albert  le  grand  ^ 5x7 

Alberc  Empereur  Empoifon 
né347.cftcué  3^8 

Albigeois  ou  Albiois  t’oppo 
fans  à la  cranÜubilantta- 
cion,foncdcfHtits  317 
Albinus  gouucrneur  de  lu- 
dec  17 

Alboinus  premier  Roy  des 
Lombars,c(l  tué  159 
Alcoran  des  Mahumeciftes 
I7Z 

Alcuin  Anglois,  maiftre  de 
Charlemaigne  loi 
Alcybiades  mateyr  de  vie 
fcrupuleufc  39 

Aldebcrc  de  Bohême  147 
Alcmène  fuit  la  fa^oo  de  la 
Melle Romaine  153 
y^lemagne  ebâgce  par  guer- 
re ciuile  179 

Alexandre  Euclquç  x8 
Alexandre  ordonne  ceremo 
nies  nouucllcs  x8 

Alcxandre^artyiizé  19 
Alexandre  Euel^ue  delcru- 
làicm 

Alex^drc  iij.enuoye  au  Sou- 


BLE. 

dan  l’image  de  l’Empe- 
reur Barberofle  305 
Vcnfùic  en  habit  de  cuilî- 
nicr  3^(^.  marche  du  pied 
lîir  le  col  de  Frideric  Bar- 
berofle  308 

Alexâdre  d’Ales  Anglois  3x3 
Alexandre  de  Villa- dei  313 
Alexâdre  v.empriloDné  401 
Alexandre  vj.  empoifonué 

44V&  446 

Alexâdrie  cfchairauc  des  fi- 
dèles '53 

Alfredus , ou  Aluredus  vj. 

Roy  d'Angleterre  xx8 
Almar:cus  de  Chanres,hcre 
tique  39<f 

Alphonlè  Roy  d’Arragon 
abfous  438 

Alphonfc  baftard  mis  eh  pof 
icrsion  de  Naples  4x3 
Alfatce  alTaillie  par  les  An* 

ëlois  383.  gadee  par  le 
laulphin  de  Franco  414 
Aluyfius  abbé  d’Anch:n  xp^ 
AmalafonthaRoyne 
Amand  Eucfquc  i4o 
Arnaud  &Bauon  I69 
Amaricus  frere  de  Baudnm 
304 

Ambroiie  malade  reçoit 
l’Eucharidie  77 

Amé  Eucfque  de  Sens  X03 
Ammoniusph.lofophc  43 
Ammonius  momc  de  Fleu- 
ry , 183 

Ampoulle  làinâe  inuentee 
I4Î 

Amurathes  iij.tmpereur  des 
Turcs 380, fe  rend  rr.oioe 
bb  5 Aratk" 
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TABLE. 


4i3.preiu!  (a  fille  à femme 
184 

Anacletc  Euclque  14 
Anacictus  fbudoye  fes  gens 
de  reliques 

Ananias  lâcrificatcur  17 
Anafiafe  commande  d’ado- 
rer vne  quaternité  171 
meurt  comme  Arrius  148 
Anaftafe  Empereur  frappe 
de  foudre  içi 

Anafiafe  Perfîeu  moine  16? 
Anciens  du  peuple  de  leru- 
falem  ^ 

Ancône  alsiegee  335 
Andronique  n 

Ange  natif  de  Icrulàlem  ca- 
nonizé  414 

Angiers  & Tours  bruflees 
X34 


apres  l’an  1300.  félon  Sy- 
bille  Erithree  3^1.  fefait 
la  guerre  370 

Antheminus  Eutichien  fe- 
duitluftinian  . 1^3 
Anthemius  &fes  cohereti- 
ques  içç 

AnthimusEuefquede  Nico 
medie  martyrizé  - 6it 
Anthropomorphites  héré- 
tiques 141 

Antinous  bouge  rô  adoré  3s. 
Antoninus  Plus  34 

Antoine  Mancinelle  444 
Antiochus  Koy'dcsComa- 
geniens 

Antioche  esbralee  17.  dega- 
ftee  par  tremblement  153 
fe  fond  eft  prife  par 
Boemodus  Normid  i8x 


Angleterre  célébré  laMefle 
Romaine  6}.  garde  le 
Qwrefine  i7<f 

Aoglois  pillent  la  Frace  iiy 
Anglois&  Bretons  defeô 
. •fits  par  les  Bernois  383.  le 
icitent  fur  Alfatce  & San- 
go^e  383 

An*r  EuefquedeViéne  14^ 
Annatesimpofees  en  Fran- 
ce 387.confcrmce$  4IX 
Anne  contefie  deHohem- 
berg  345 

Aniegifusabbé  xoi 
Anfelmus  difciple  de  Lanfra 
eus  Z6^ 

Anfclme  archeuefqued’An- 
^ glcterre  187 

L’Antechnft  perfecute  les 
fidèles  en  pleine  tyrannie 


Aniiphones  & l’introite  de 
la  Mefle  1^3 

Appelles  difciple  de  Marcio 

38 

Apollinaire  Euefque  de  Hie 
rapolis  37 

Apollinaris  3g 

Apollonius  décapité  38 
Apophthegmes  de  Charle> 
magne  [zos. 

Apoftres  gouuernent  les  £- 
glifes  ii.faux  apoftres  10 
Apoftres  & leur  charge  il 
Apparition  fiibuleufe  de  S. 

Michel  Z3X 

Aquileye  lâceagee  par  Atti- 
la ^ 139 

, Aquitaine  recouuree  par  les 
, François  417 

Arabiques  hérétiques  51 
Arator 


J 
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Aracor  fbufdiacre  poète  157 
Arebadius  & autres  martyr! 

zez  par  GeDferic  13g 
Arebeiaus  fucceilcur  d*He- 
rode  X 

L’Arebeuefebé  de  Mayence 
pillé  3,4 

Arcbiprcftres&  Cardin,  itfg 
Ardiana  enterre  Leon  !bn 
mari  vif.  143 

Arilbdes  pbilofopbe  Atbe< 
nien  19 

ArilWjuIus  prince  d’Armc- 
nielabafle 

Arrius  & fes  adberans  excô- 
muniez  96.  nepeut-eftre 
reiini  auce  Alexandre  87 
fe  purge  par  ferment  87 
Arriens  reftituez  par  le  con- 
fèntement  de  luftin  £mp. 
1 52.  régnent  long  teps  171 
Arles  royaume  de  Fracc  170 
Arlot  general  desCordcliers 

34<î 

Armacan  publie  côclufîons 
cotre  les  Cordeliers  380 
Arménie  reçoit  derechef  la 
foy  iS9 

Arméniens  & Perfes  furmô- , 
tez  \6i.  reunis  à l’Ëghfè 
romaine  4i2.rolicitez  co- 
tre les  Turcs  4ZI 

Arnoul  de  Ville-nouc  vray 
bdcle  Arnoul  £ueÂ 
que  de  Brixe  soppofeau 
Clergé, vfurpanc  le  glaiue 
temporel  2^7 

Arnulphe  nepueu  de  Char- 
les le  gros  Empereur  x6 4 
s’aflùbiettir  ritalic  & la 
Bourgôgnc232.Arnulpbe 


BLE. 

reftitué  en  rArcbeuefcbc 
de  Reims  248.  eft  tué  291 
Arras  aftiegee  403.  trahie 
par  Grifàrd  . 439 

Arrius  Antoninus^  perfecute 
les  Cbrefticns  34 

Articles  de  la  dourine  des 
Wauldois  337.  des  Bohé- 
miens * 397 

Artois  érigée  en  conte  312 
Artus  de  Bretagne  308 
Afcalô  prifedesCbrefHcsi34 
Afcenfîon  de  Cbrifl  7 
AfeoniusPedianus  22 
Afiarus  meurt  1 6 

A fie  perd  xiij  .villes  partré- 
blemcfde  terre  y Aie  mi- 
neur a des  Eglifcs  floriflân- 
tes  g.embrafcc  de  pcrfecu- 
tions  32  perd  3.villes  i8 
Aincus  & Anilcus  , freres 
luifs  brigands  7 

Aflyric  & Mefopotamie  oc- 
cupées par  les  ^Perfes  167 
Athenodore  £uefque  de  Pô 
te  57 

Attila  làccage  Aquileyei39 
fàccage  Italie  i39-"'prcnd 
Rome  139.  afsicge  Or- 
léans i4i.efl  defeonât  par 
Mcrouce  141 

Aubert  £uefque  de  Cam- 
bray  178 

Aubriot  accule  d’herefiev  çÇ- 
cbalFaudé&  condemnéà 
pcrperuelleprifon  au  pain 
& l’i  au  389 

Auditeurs  de  diuerfes  fortes 

83 

Auguffuliis  fe  depofe  144 
Augultin  cucfquc  d’Hyponc-. 


T A 

meurt  i3<f 

Auguftin  de  Romccondc- 
né  hcrctiouc  144 

Auguüiùstirc^^deleur  hcr- 
mitagcjprcfchcm  és  bou- 
ncs  villes  314 

Auguftinshermites  30 
Auicénc&  Auerrois  zptf 
, Auignon  lîcgc  de  la  cour 
Romaine  357 

S.Aulbin  en  Angiers  187 
Auielian  Empereur  recou* 
urc  les  Gaules  6% 

l'Auriflambe  cftandart  de 
France  ij>i 

Aosbourg  deliurec  des  Bar- 
bares . gj 

Auflralîe  royaume  <lc  Fran- 
ce 170 

Auihiebe  vient  à Albert  Éls 
deRudolphe 
B 

BAbylone  avne  cgiifè  s 
Babylone  nommée  Bal 
daca  prinfe  par  les  Tarta- 
res  331 

Bade  occupée  fur  le  duc 
d’Auftriche  405 

Bagarides  ont  occupé  les 
Gaules  6^ 

Bagellaidfils  & brriter  de 
Gotfred  conte  de  la  Pouil 
le  & de  Calabre  defpouil 
lé  de  Ton  patrimoine  1^3 
Baia2ct  iiij.  Empereur  des 
Turcs, tue  fon  frère  Soli- 
man 385 

Baiazee  mis  en  cage  de  f^er 

Baiazct  donne  looop.  du^ 


BLE. 

cars  au  Pape  Afexadre 
afin  qu’il  empoifoone  Ge 
men  fbn  frere  444 
Baldus  380 

Balthafar  Code  400 

Bambcrge  a le  manteau  Ar- 
cbicpifcopal  161 

Barbe  femme  de  Sigifmond 
Empereur 

Barchocabas  luif  perlècute 
les  Chreftieos  30 

Barrolus  377 

Badie  Macédonien  ti^  Mi- 
chel Empereur  de  Con- 
flantinoble  117 

Badie  & Grégoire  Nazian- 
zenus 

Badlifque  enuoyé  contre 
Genferic  14 1 

^Badlides  i<f 

Badn  roy  de  Lorraine  dite 
Thoringe  141 

Badediuilee  en  deux  ban- 
des 331 

Bade  s’allie  aux  Cantôs5i7 
Bauduin  j.  conte  de  Flan- 
dres 117.  Bauduin  furnô- 
méde  Burgo  iij.  roy  de 
Icrufalem  i8p.  Bauduin 
i j.roy  de  Icrudilcm  meurt 
i8^.  Bauduin  iij.  du  nom 
v.roy  de  lerufalem  194 
Bauduin  iiij.de  cenorovi). 

roy  de  lerulâlem  305» 
Bauiere  conquife  lo^ 
fieda  le  vcncrable  185 
Beghards  ou  Béguins  con. 

demnez  3(^1 

Béguines  contrclntcs  de  fc 
marier  3^5 

Belifa 


•s 


î 


^ ■ T A B 

Belifârûu  rend  Afnqup  tri- 
buuire  155 

Benediâinc  pour  faire  eftu- 
dier  les  moines  331 

Bcneucnc  ville  donnée  au  Pa 

p€ 

Benno  cardinal  170 

Benoit  le  icunc  ietté  en  for- 
naife  15^ 

Benoits  Papes,  voyez  Icsci- 
deuant  en  leur  ordre. 
Bereogarius  eftouffe  la  véri- 
té parmi  quelques  erreurs 
x6o,&  i6t.  U fe  dcfdit 
x^4 

V Bcrcger  premier  Empereur 
de  Lombardie 
Bcrengcr  iij. 

Bcrengeriiij.vij.Emp.  X4*< 
Berillus  heretique  51 
Benlle  ramené  en  chemin  51 
^Bernard  abbé  de  Cleruaux 
x88 

S.  Bernard  côfutcM.Gilbert 
Poretain  >-95 

Bernard  glolTateur  des  dc- 
creules  le  complaind  des 
Mendians  33$ 

Bernard  du  mont  Polician 
moine  cmpoiToime  Hen 
ry  vij.  en  Thoilie  i6i 
Bernardin  de  Sencs  canoni- 
zé  ’ 41^ 

^Berne  fondée  359  & afsie- 
feee  309 

Bernois  desfont  les  Anglois 
& Bretons  à Frowenbrun 

383 

Berrhe  répudiée  par  Philip- 
pe Roy  de  France  vj9 


L E. 

Berthold,  duc  de  Zeringen 
fondateur  des  deux  Fri- 
bourgs  187  & 309 
Benholde  Schvvarts  inuen- 
teur  de  l'artillerie  3^4 
Beriramus  prellre , doéleur 
iîdcle  x'x 

f Bertrande  femme  du  con- 
te d’Aniou  38t 

Bctycus  & loppé  (aides  des 
Chreftiens  3 ii 

Bcdàrion  Cardinal  410 
Bibliothèque  de  Ccfâree  85 
Bibliothèques  drcflccs  par 
Condantin  51 

Birgcr  roy  de  Daoem.  3^4 
Blachc  merede  S Loys.310. 
faut  de  Philippe  Roy  de 
France  347.  Femme  du 
conte  de  la  Marche  con- 
dcmncc  3^3 

la  iournec  de  Bhngy  405 
Blafon  des  deurs  de  lys  fans 
nombre 

Blafphcme  nouueau  des  fepe 
clefs  du  Pape  183 

Blondushidoricn  417 
Bocace  & Pétrarque  meurct 
3S3.Boëtius  poète  149 
Boece  mis  à mort  15  ( 
Bohême  domptée  par  Char 
lemagne  xo<î  érigée  en 
loyaume  301  mife  en  l’o 
bcifl^ncc  d’Occho  141 
Bohémiens  communiqucuc 
fous  Icsdeuy  cfpccc'  4ir. 
rengent  le  Pape  en  fon  or 
dre  397.  fe  retirent  de  fa 
fuic^ion,5c  fjccagenrics 
monadercs  du  pays  404 
propo- 


t 


* propofent  iiij.articles  au 
concile  de  Balle  411 
Bologne  pruifc  par  Frideric 

Bombarde  inuentee  3^4 
Bonauenture , bouclier  des 
Mendians  compolc 
liures  contre  Guillaume 
de  fainâ  Amour  3x8 
Bourfe  d’Ëft  duc  de  Mutine 
aflàilli  de  Plus  ij.  413 
Bofo  roy  de  Proucnce  xzp 
Bonifaces , voy  les  en  leur 
ordre.  ^BoniFace  Anglois 
prefche  en  Frife , & y ell 
martyrizé  150 

S.Boniface  archeuefquc  de 
Mayence  eftimé  l’Apoftre 
d’Alemagnc  xox^  reprins 
de  Charlemagne  pour  ù. 
pompe, là  melme 
Bretagne  fubiuguee  67 
Bretos  vaincus  des  François 
1x7 

Bretons  vaincus  par  Charles 
viij.roy  de  France  441 
Breuiaire  fur  la  Bible  377 
Brigide  vierge  en  Elcoflci5i 
Brigide  prince0è  de  Souabe 
vaàRome  380 

S.Brigidi  canonizee  3^1 
Brixe  Sc  Bergame  emblees 
au  duc  de  Milan  45» 
Bruno  premier  Chartreux 
auec  Hugues  euefquede 
Grenoble  X78 

Buggandus  euefque  deMets 
idolâtre  197 

Bulgarie  rendue  fuieâe  à le 
glife  Romaine  xx8 


la^Bulle  d'or.  381 

Bulle  des  liigmats  de  SJFra- 
çois  351 

Bulliftes  & freres  Mineurs 
en  débat  pour  le  gouuer- 
nement  des  Nonnains  4x^ 
Burch  ardus  compile  les  ca- 
nons anciens  3^5 

C 

CAdolus  de  Parme  cHeu 
Pape  x66 

Caligula  afflige  les  luiR  6 
le  grand  Calyphe  accompa- 
rableauPape  33X 

le  Calyphe  deBabylonepri 
fonnier  meure  de  Faim  ail 
milieu  des  grades  ncheF- 
fes  ' 33X 

Cambrayfc  Tournay  con- 
quiFes  Fur  les  Romainsi37 
CambiFcs  Fait  ceiTer  l'edifi- 
ce  du  temple  ç 

Canon  que  fîgnifie  i6i 
Canon  Te  igitur,  &c.  135. 
approuué  comme  ordon- 
né des  Apoftres  31X 
Canons  obFeruez  par  com- 
mandement de  CelefUn 
i3<r 

titres  des  Canons  134 
Canons  anciens  - X55 
Canonization  des  Saia£Û 
313  ' 

Capitole  & la  librairie  bruA 
lee  S9 

le  nom  deCardinal  eft  en  vo 

Cardinaux  & leur  commen- 
cement 49 

Cardinaux  nommez  corne 
princi- 


principaux  du  clergé  141 
Cardinaux  exaltez  cotre  les 
hérétiques  31a 

Cardinaux  ièuls  portent  bo* 
nets  rouges  4a? 

Carlomâ  frere  de  Pépin  fait 
moine  194- 

Carmes  nômez  les  freres  de 
la  vierge  Marie  343.5^5 
Çarnefius  ou  Craulsius  chaf- 
fé  de  Bretagne  67 
Carpocrates  Eeretique  3a 
Canhage  prinfe  par  S.  Loys 

Carus  Empereur  meurt  frap 
pé  de  foudre 

Cauphriges  beretiques  38 
Catechumenes  ^a 

Cathares  beretiques  appe- 
lez Nouatiens  pi 

Catherine  de  Sienes  38a 
canonizee  4Z4 

Cafàmir  marquis  de  Brande 
bourg  445 

Cafsiodorus  compile  la  Tri- 
partitc  14 

C^Iian  (Silhn  ou  Gelana) 
fait  tuer  Qmnlian  185 
celefbns  papes , voy  les  en 
leur  ordre 

Celfus  hérétique  50 

çene  du  Seigneur  changée 
a8aippelec  EucharifUe  30. 
ceremonies  obferuees  en  la 
célébration  d’icellc  yd.oa' 
abufe  d’icelle  78.  difputc  À 
Rome  148 

Cerdon  Stoique  heretique35 
ceremonies  inuentees  83 
Ccrinthus  hérétique  a^ 


Celàr  Valentin  baftard 
lexandre  vj.  442, 

celàree  de  Philippe  fc  nom- 
me Neronia  17 

ceux  qui  défendent  de  man- 
ger chair  font  anathema- 
tizez  184 

les  Charles  tant  Empereurs 
que  rois  de  France,  voy- 
les  en  la  uble  precedenter 
chaldcés  aâigentles  luifs  7 
chanoines  reiglez  ou  régu- 
liers inftituez  177 

Charles  Roy  de  Naples  nie 
lane  fâ  foeur  38g 

Charles  duc  de  Bourgongne 
435 

chartreufe  fondée  178 
chaftcauS.Ange  édifié  213 
chiliades  rcnouueitz  60 
chorefpicopi , euefquespar- 
tieuhers  8a 

chrefiienne  liberté  38 
chreftiens  perfecutez  pour 
la  première  fois  17.  par 
Néron  i7.dJaiflcnt  leru- 
iàlem  i8.perfccutcz,fecô- 
j démet  a4.tierccment.a5. 
chaoccut  hymnes  a^.char 
gcz  de  calumnic45>.&  40. 
tormcinez  33.perfecuicz 
la  iiii.  fois  37.  punis  pour 
laloy  impériale  40.perfè- 
cutez  la  v.fois  45.par  Ho- 
norius  143.  efclaucs  15)4. 
exterminez  de  lerufalem 
8c  Syrie  344.deffaits  par 
le  T urc  en  Hongrie  3pa 
Chrilt  exerce  fonminificre 
tf.fauffrc  pa(siô,Ia  mefrae 


Cbryfoloras  dc  Conftantû 
noble  }94 

Chryfcbcles  ou  Calepin  391 
Cierge  beny  le  Samedy  de. 
Pafques  177 

S.Clairecanonizcc  ^ 314 
Clémentines  recueillies  au 
vol  ime  de  Clcm.v.  3^1 
Clergé  & Clercs  & la  fîgni^ 
fiwtiô  8o.clergés’augmc 
tA48.cletgé  Romain  v- 
furpe  l’clcftion  du  Pape 
160.6c  le  glaiue  temporel 
ap7.nc  veut  pas  de  refor- 
ination  34(J.cxêpt  de  col» 
leftes  communes  413 
Clercs  iouiflent  d’immunité 
83  nefe  doiueut  mefler 
d’affaires  lèculiers  1 
Cloches  en  vfage  ii8.  clo- 
che du  midi  pourqyoy  fc 
foone 

Clotaire  tue  Gautier  Diue- 
tot  au  temple  158 

Clotilde  14^ 

Clouis refait  baptizer  & fa 
noblefTe  14Ç.  renie  (on  Pa 
I45.fait  offrandes 
de  Tours  i4^.e- 
difie  fainfte  Geneuiefue 
J50.vend  reliquaires  & dô 
ne  aux  poures  178 

Coclis  colomne  80 

Collation  de  beuefices  178 
College  de  belles  femmes 
X75.  de  Nauarre  341.  de 
Collets  343.  des  Scribes 
3^5.deBeauuais  384 
Collogne  & Treucs  (àcca- 
gecs  par  Childeric  14;. 


colomban  euefque  d’elcoflè 
16^  ' 
Comete  veue  par  3 .mois  3x8 
Commodus  euranglé  40  . 
Comoiuniquans  pteonentlo 
■ pain  & le  vin  en  la  mai  77 
Comperage  érigé  en  paren 
tage  i<î8 

Compienne  afiiegee  403 
Conception  de  la  vierge  Ma 

^15 

Concile  de  lerufalem  ^ 15 
Conciles  touchant  les  Paf-  . 

ques  42. 

Concile  de  Philadelphie 
d’Antioche  61.  de 
87.prouincial  tousleslns 
91 

Conclufîon  du  cocife  de  Ni> 
cec  9X 

Concile  africain  134 
Concile  de  cartage  iüj.  134 
general  ii  j.en  Ephefè  13^. 
a Ëphefè  fécond  i37>geoe 
ral  de  Chalcedoine  13^. 
Conciles  tenus  apres  ce* 
ftuy  de  Chalcedoine  14^. 
d’Orléans  iij.  6c  Tarrafeô  - 
en  Efpagne  i44.à  Rome 
i47.à  Rauéne  i48.aifem- 
bleeparSymmachusi49.  ' 

' à Rome  contre  Eud* 
chiens  * 150 

Concile  à Valence  en  Efpa*  , . 
gne  I50.à  Gerone  en  Efpa 
gne  151.1  Sarragoflè  x5r.de 
Toleteij.  15a 

Concile  v.vniuerfel  155 
Conciles  d’Orléans  ij.de  iij. 
ou  iij«6e  iüj  Ja  infime. 

Conc<  ' 


ganifme 
a Martin 


Ceux  qui  tienncDcla  rcligiô 
reformée  font  remis  en 
leurs  biens  & bénéfices 

Colloque  en  France  àPoif- 

fy  5“ 

Commillàircs  enuoyez  aux 
prouincesde  Fracc  pour 
i'obferuacion  des  Edifts 

Comcar  de  Venifein  chafiè 
les  fidèles  Ç38 

Concile  d’auuergne  157.  de 
Orléans  iiijjyi.  de  Tours 
ij.  158.  de  Paris  j.  158.  de 
Mafeon  16 1.  de  Seuille 
de  Tolete  U mef- 
mo 

les  iiij.  Conciles  generaux 
gardez  comme  l’Euangile 

1(^4 

Concile  d’Auxerre  169.  àc 
Seuile&  Tolete  174.  de 
Bracate  j.&  ij.174.de  To- 
lete vij.  177.  de  Tolete 
viij.ÎLX.&x.  178 

Concile  de  150.  Euelques  à 
Borne  condemne  Paulhe 
rctique  , 178 

Cécile  de  Calibone  17p.  de 
Tolete  xj.i8o.de  ConlU- 
tinoble  vj.  i8i.de  Tolete 
xij.&xiii.i84.àRome  par 
Grégoire  pape  ipz 
Concile  de  càcxxx.  Euef- 
ques  a Coullantinoble 
196. 

Concile  à Rome  afiembld  à 
lapoftedupape  ips, 
Concile  de  Conftantinoble 


w Nice  nommé  le  vij.z  00 
v):ou  vij.aiTcmblcz 
pal^harlcmagnc  durant 
fon  régné  ^o^ 

Concile  à Francfort  103.  à 
Cauillon  103  . à Aix  la 
chappelleiio.à  Côpicn- 
gne  detcftable  & perni- 
cieux iii.à  Conftantino- 
blc  viij^vniucrfcl  ii8.  de 
l’Eglife  Fraçoife  àTroye 
en  Champagne  130. 
à Vienne  en  Dauphine 
i33-à  Rauennede  Ixxviij 
Euefques  155.  à Reims 
parle  pape  Benoit  149.^ 
Vcrfcil  z6o.  à Floren- 
ce igt.  de  Latran  à 
Mantoue  16^.  à Rome 
contre  l’Emp.Hcnry  171 
à Clermont  z8i.à  Rome 
touchât  l'Antechrifi  défia 
nay  i83-à  Guardalcal  en 
Eombatdie  185  à Troye 
en  Champagne  187  à La- 
tran 188 

Concile  ne  peut  preferire 
loy  à l’Eglife  Romaine, 
. mais  a d’icelle  iâ  vertu  Sc 
perfeâion  z87.Concileà' 
Reims  18p.  à Reims  en 
Champ.zpo.en  Auuergne 
zpz.à  Reims  en  Cham. 
ZP3.  à Vezelay  en  Bour- 
gongne  ip5.a  Reims  zp^ 
aTours  tentfpar  Alexan 
dre  iij.  304 

Concile  d Lyon  par  Inno- 
cent iiij.  contre  Frideric 
cc.j.  fe 


-f. 


fecOBd  5X1 

Concile  de  Latran  511 
Concile  eo  France  contre 
Philippe  Roy  d'iccllc  317 
Il  c{l  a Lyon  allcmblé  par 
Crcgoire  x i30.cft  gene- 
ral à Vienne  358 

Concile  national  en  France 
5^1.  eft  i Parpignan  par 
£eaoit  zij.  3P3.  tenu  à 
Parpignapar  Benoit  xiij. 
SSÿÀPifc 39i'i  Conlbm- 
ce  403.  cft  par  deflus  le 
Pape  4p4<^cut  depofer  le 
P^  405.1  Pauiei  depuis 
ordonné  à Pile  8t  finale- 
meut  à Ballr  409«lèdoit 
tenir  de  dix  en  dix  ans 
409.â  Bide  4io.à  Ferra- 
rc  tenu  par  tugene  411^ 
Florence  411.dc.Bane  dif- 
fipé  413.  dcrtglil'e  Fian- 

Î:oifc  à Bourges  414.  de 
’Eglilc  Gallicane  à Lyon 

418 

Concordances  d’Arlot  fur 
la  Bible  546^ 

Conf-lsitKi  de  foy  du  Pr»n- 
cp  de  Condé  51^ 

Coofefsion  odec  par  Ncâa- 
rius  85 

Confélsion  auriculaire  infti- 
tv<-c  313 

Conon  Pape  184 

Conrad  j.de  ce  nom  Empe- 
reur 137 

Conrad  Roy  de  Germanie 
fils  de  Frideric  ij.  meurt 

4^3 


Conrad  ij.dece  nom  Empe- 
reur 154 

Côradiij.dece  nom  Empe- 
reur 194.  meurt  à Bam- 
berge  xpS 

Conrad  marchant  de  Milaa 
decele  ceux  de  la  feâe  de 
Fratriccllcs  349 

Conradin  légitimé  Roy  de 
Sicile  décapité  par  le  coa 
feil  du  pape  31^ 

Confccrations  d*eau  meûce 
auec  le  rm  77"  ^ 

ConAaûce  Iceur  de  Guillau- 
me Roy  de  Sicile*  eilant 
nonnain  dilpcnfee  de  foy 
marier  31IU 

Coiidant  Empereur  héréti- 
que 177 

Condant  Empereur  enuoya 
Olympus  Écjrcbc  en  Ita- 
lie pour  prendre  ou  tuer 
le  pape  Martin  17S 
Conltant  pille  Rome  180 
Co.  dant  Empereur  abiure 
rôi.  hcrefie  180 

Condât  tué  aux  cduues  x8o 
Condantin  le  grand,  Empe- 
reur 73.  Tcut  cftre  bapti* 
zé  au  lordain  78.£ut  por- 
ter vu  tabernacle  en  gucr 
rc  80.  brufle  les  libcUex 
des  Euefques  89.  par  fon  , 
humilité  /ufeite  l'orguril 
des  papes  contre  fcsiuc- 
cefl'eurs  70 

Condantin  Empereur  coi- 
poiibnné  par  iâ  belle  me- 
fc  177 

Coûdan- 
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Cooftando  iüj.  Empereur 

85 

CôiUndn  Empereur  meun 
184 

Conltaoun  pape  va  à Coa- 
ftantinoble  vers  luftiniâ 
188 

Conftaotin  v.  du  nom  Emp. 
xo.  appelé  coprooymos 

ConlUDcin  Empereur  eom- 
. mande  au  pape  iecter  les 
images  hors  des  temples 
t96 

Conftanan  cicomunie  PhU 
lippique  196 

Cooftaminiette  les  olTemés 
des  Sainâs  decerrez  en  la 
mer  197 

Conftandn  Pape  fécond  de 
ce  nom  aies  yeuzereuez 
1^8 

Conftaotin  v).  de  ce  nom. 
Empereur  Ijcxvj.  de  Con- 
ftamiooble  199 

Cooftaocin  Palrolo^e  der- 
nier Empereur  de  Con- 
' ftancinoble  417 

Cooftantio  meurtri  à la  pri- 
fe  de  Conftanunoble 
410  ■ 

Conftaouus  Sc  Galérien  nô> 
mez  Cefars  (7 

Conftantius  Chlorus  fle  Ca- 
lerius  Maximin  ou  Maxi- 
mian  Empereurs  70 
Cooftantinobie  baftie  au 
milieu  de  Bizantium  80 
eft  en  feu  146.  afsie- 
gec  trois  ans  des  Sarra- 


fins  8c  Arabes , recouuree 
des  Grecs  fur  les  Chre- 
fticos  i8o>afsiegee  de  Ba- 
iazet  185.  de  eft  priiè 
419 

Le  conte  Palatin  du  Rbiii 
adminiftre  les  affaires  de 
l'Empire,  pédant  qu'il  va- 
que 370 

Conté  de  Cleues  érigée  en 
duché  407 

Conte  de  Sauoye  erigee  en 
Duché  407 

Corneille  Euefque  54 
Cofine  Medices  , comme 
Prince  de  Florence  431 
Coftoes  roy  des  Perfes  gafte 
Syrie  i67.veat  abolir  U 
Chreftieocé  i6t.  eft  vein- 
eu  par  Heraclius  16 9 
Couronnement  de  Clément 
v.bordé  de  morts  357 
court  de  Parlement  de  Pa- 
ris auec  le  preuoft  des 
marchans  fedineuz 

557 

Creftentius  Nomentanus 
conful  Romain  349 
Crcfcencius  eft  puni  de  foa 
ambition  1^0 

Croilâdes  prennen  t leur  eô  • 
menccment  8c  appcllatiô 
181 

croiCtde  publiée  313 
croifàdes  contre  les  Turcs 
font  cfpandre  beaucoup 
de  fàng  tSt 

croifâdc  pubhec  au  concile 
deLyoa  ytf 

croifâdc  contre  les  chre- 
cc  t fticnr 


ftiens.  $£} 

Croifadc  publiée  contre  les 
Vénitiens  en  Italie.  38 
La  Croix  enrichie  de  pierres 
precieufes 

Croyc  ville  & pays  rccou- 
uree  par  Scanderbeg  410 
Cruauté  delczc  maicité^4 
Cruauté  du  Parlement  de 
Thoulouze  55Ç 

Cruauté  du  pape  Pius  iii j.çiS 
Cufpius  Fadus  gouuerneur 
des  luifs  14 

Cyprien  fait  vn  fermon  des 
trebufehez  55 

Cyprien  eferit  lettres  confb 
latoires  ^3 

Cyprien,  De  la  mortalité 

Cyprien  décapité  S7 

Cyriaque  inceruin  s'il  acHé 
Eucfquc  54 

Cyrillus  Euelque  d’Alexan- 
drie. 13^ 

Cyrus  redific  le  T cmple  4 
Cyrus  Euefquc  d’Alexan- 
drie tributaire  aux  Sarra- 
fîns  170 

Cyrus  fubditué  au  lieu  de 
Gallinicus  patriarche  de 
Conftantinoble  108  cuef- 
que  Catholique  enuoyé 
en  exil  18^ 

D 

DAdo  euefque  de  Roua 
180 

Dagobert  édifié  l’abbaye  de 
Uinâ  Denis  en  France 


Dagobert  fonde  S.  Amand 
près  Tournay  17Ç 

Dagobert  emporte  Hilaire 
à S. Denis.  17^ 

Dagobert  inftitue  college 
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Deacrales  amallèes  par  Rai 
mond  moine  31^ 
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le  précipité  en  l’eau  13^ 
OiocleciaA  Empereur  recou- 


• ure  les  Gaules  gg‘ 

Diocletian  fait  baiièr  fes 
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Duc  de  Nemours  entre  à vié 
ne  541 
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L’Egypte  gaftee  par  les  Sar- 
ratins  , i^7 

Egypte  recouuree  67 
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Expédition  iiij. d’outre  mer 
3io.côtrelesSarralins  312 
F 

FAbian  Euefque  & fon  e- 
leftiô  miraculcufe  50 


Euefques  cànonizez  I/^6 
Euefques  font  de  Concile  cô 

ueniicule  Sc  monopole  Fabian  mortyrilé  aucc  là 
. ui  ' femme  Daifolà  ço 

Fable 


T A 

Fable  dei  Stioaagts  S.  Fran- 
çois y 
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Faufte  Italien  8c  Maure  Ro- 
main enicignent  la  rie 
monaftique  ISÎ 

Félix  gouucrncur  des  luife 
i^.maiïàcrc  les  luifs  iS 
Félix  Eucfque  & lès  dccre- 
tales  8c  fon  martyre  ^4 

Félix  Eucfque  de  Rauenne 
a les  yeux  creuez  181 
Félix  & Eliphandus  côdem- 
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pris  par  le  Soudan  cft  ren- 
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Frifonsieçoyuent  la  fby  1S6 
Frodefque  Saluiat  Arche- 
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main  dire  le  primat  de 
l’Eglife  4H 

Grecs  nient  ce  qu’ils  ont  ac 
cordé  au  Concile  de  Flo- 
rence • 41Z 

Grégoire  de  Neocelàree  58 
Grégoire  Euefque  de  Lan- 
grcs  marié  153 

Grégoire  l’vn  des  quatre 
doéleurs  de  l’Egblc  i6z 
Grégoire  s’appelle  Serui- 


tcur  des  fcruitcurs  de 
-,  Dieu  i6z,  & oe  veut  en- 
durer vn  Euefque  vniucr- 
fel  i6z 

Grégoire  célébré  la  Ceneen 
langue  vulgaire  16} 
Grégoire  pape  fécond, s’op- 
pose à l’edidl:  de  bruücr 
îcsftnages  i5>o 

Grégoire  quatrième  n’acce- 
pte le  Papar,que  l’elcâio 
n’ait  elle  approuuc  par 
l’Empereur  210 

Grégoire,  alias  Hildebrand 
défend  le  célibat  & Simo- 
nie 271 

Grégoire  Icptieme  pape  iet 
ce  rii  olb'e  au  feu  272 
voyez  plus  amplement 
fes  aâes 

Grégoire  fcpticme , naifue 
pourtraidlure  de  l’Ance- 
chrift  274 

Grégoire  lèpticme , apres  là 
morttormenté  en  enfer, 
fait  miracles  277 

Grégoire  onzième,  demâde 
décimés  en  Alcmagne  383 
Grégoire  douzième  approu 
ue  le  Concile  de  Conllà- 
ce  403 

Grégoire  de  Hambourg  ex 
communié  424 

Grenade  reeouuré  424 
Grimald  Geneuois  patron 
foudroyé  par  tepefte  ma- 
rine 417 

Guelphes  fauteurs  du  Pape,' 
& Gibellins  de  l’Empe- 
reur 32a, & 301 


Guy  Feltron  aHàilIy  343 
' Guy  de  Parpignan  }6^ 
Guibert  archeuefquedeRa 
uenne  deterrë  üxansa- 
pres  là  fcpulture  aSÿ 
Guido  Arctin  premier  in- 
uenfeur  de  la  game  & des 
notes  . 1^6 

Guido  Turrian  faitembuf- 
ches  à Henry  feptieme 
Empereur  }6o 

Guillaume  Pyon,  duc  d’A- 
quitaine fondateur  du 
premier  monaftere  de 
l’ordre  de  Clugny  231 
Guillaume  Oexam  & Mi- 
chel Cclfenu  s ,th  eologiés 
fîdeles  3^8 

Guillaume  61s  de  Rogier 
fait  hommage  des  royau- 
mes de  Sicile  & de  la  Fo- 
uille au  Pape  209.  &ell 
, déclaré  roy  de  Sicile  &de 
la  Fouille  par  le  Pape  300 
&317 

Guillaume  l’Orfeuremon- 
ftrequole  Pape  cil  l’An- 
techriH  320 

Guillaume  comte  de  Holla- 
de  elcu  Empereur  contre 
Frideric  ij.323.ell  tué  par 
IcsFrifons  324 

Guillaume  Durad  compolê 
Ratitrude  diuinarum  340 
Guillaume  de  fainél  amour, 
doéleur  de  Paris  s’atta- 
che & s’oppofe  aux  Mo^- 
nes32^.  ell  condamné  he 
rctiqüc  * 32^ 

Guimard  Euelqut  deNan* 
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tes  martyrikc  134 

Guifians  00c  fû€t  embuf- 
chesau  feieneur  admirai 
au  lieu  de  uinft  Pont 
5ÇO 

Guiiàrds  ambitieux  fi8 

Guyon.ouGuy  de  Lûfîgaau 
dernier  roydcicrulàlem 
310 

Gunter  de  ScbVverzem- 
bourg  cleu  Empereur, 
cropoifonnd  37^ 

H 

HAalon  roy  des  Tarta> 
resfubiugue  laPer- 
fc  35a 

Hanno  fécond  archcuclque 
de  Cologne  grand  iufti- 
cicr  1^8 

Hariolus  Koy  de  Danne- 
marc  ietté  de  fon  royau- 
me xop 

Haure  de  g»ce  rendu  par, 
les  Anglois 

Hébert  Comte  de  Verman- 
dois  040 

Helcheiàires  hérétiques  51 
Hcleine  Royne  des  Adiabe> 
niens  14 

Heliuan  dus  raconte  le  dire 
d’ Adrian  Pape  quatrième 
30a 

Heliogabalus  empereur  46 
Henry  premier  du  nom  £m 
pereur  inuente  le  combat 
des  tournois 

Henry  troifleme  Empereur 
dccLinà  le  iour  de  les  nop 
ceslctbatteleurs  157 
fccnry  quatrième  Empe- 


reur demonftrcToe  deîe* 
âion  de  eceur  iod^ne 
d’m  Empereur  17^ 
Henry  iiij.  empoifonaé  par 
fô  hls, déterré  & priue  de 
lèpulture  vams  a84Ar  a8f 
Henry  j.  Roy  d’Angleterre 
priué  de  foo  droiâ  par 
vn  Archeuefque  * x87 
Henry  r.  Empereur  fraudé 
par  le  teftament  de  Matil- 
de  aSt 

Henry  v.refîgœ  les  inueRi- 
tures  au  Pape  x^o 
Henry  t).  elpoulè  Confian- 
ce fôeur  de  Guillaume 
Roy  de  Sicile,  ayant  eflé 
nonnain  31  x 

Henry  Lantgraue  de  Thu- 
ringe  cleu  Empereur 
meurt  3x3 

Henry  Lantgraue  de  Thu- 
rinze  eicu  Empereur  con 
cre  Fri  deric  fécond  3x3 
Henry  de  Gand  fecêplaind 
des  Mendians  33^ 

Hemy  fëptiemc  a main  for- 
te fe  veut  faire  couron- 
ner i Rome  X57 

Henry  xi),  empoifbané  en 
▼ne  hoilie  35a 

Henry  Carpetel  Preuofl  de , 
Paris  faux  iuge  condemné 

Hcry  filr  de  la  fôeur  de  Char 
les  Ti).  couronné  Roy  de 
France  i Paris  408 . 
Heradeonas  a le  nez  coupé 
177 

Hcraciiu^  enuoye  Cyrus 
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Yen  les  Sarrafîos  z 70 
Hendiut  feduic  par  Pyr- 
rhus 171 

Heraclius  prend  fàniepce 
en  nuriage  171 

Herculien  eucfquedePcru- 
iê,a  la  trfte  üce  15^ 
Herefied*£bîon  itf.desNi* 
colaiccs  de  Saturnin 
x6,  deCerinchus  ig.de 
Marcion  31.de  Montanus 
JT.  de  Valentin  31.  de 
Carpocratcs  31.  de  Cer- 
don 35.  des  Cataphrygcs 
38.  d*Appellcs38.desSa- 
ucriens  38.  de  Tatianus 
38.  de  Théodore  43.  de 
Bcrillus  jf.  drProcIus 
èTo.  des  H Jchefaitcs  51. 
des  Arabes  51.  de  Noeius 
& Sabellius  de  Cc- 
rinthus  go.  des  Mani- 
chéens d'4.  d’Arius  8^ . de 
Pelagius  13^.  des  Acé- 
phales 1 41.  de  Quatctni- 
téi47.  de  Pape  148.  de 
pluheurs  Moines  150.  de 
îean  Eucf^ue  de  Con- 
ftantinoblci5i.d*Anthe- 
r mius  & autres  iff.  Pri(l 
V.cilianc  i^g.  desMono- 
thelites  i^g.  & lyi.  de 
iConftant  Empereur  177. 
r . dePaiU  liiccefleur  dePyr 
: rhus  177.  de  Pi  rre  fuc- 
cefleur  de  Paul  patriar- 
che 17p.  de  Conitant  par 
luyabiuree  180.  dcMa* 
chaire  eucique  d'Autio- 
ch« 
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Herefie  de  Concile  ip8.de 
Feluc,  3c  Eliphandus  xoj. 
du  decret  de  Cehbac 

Herciîe  pernicieufê  de  la 
TranlTubftamiation  258. 
de  Pierre  Balard  Pclagié 
xP3.d'  A Imaricus  de  Char 
très  31^.  deieanvingt- 
troifîenae  3^4.  d'OcKam 
3c  Dantes  37X 

Hcretique  canonîzd  tyg 
Hérétiques  à fuir 
Hcretique  s de  Quarefinc 
31g 

Heribert  Roy  de  Francceat* 
communié  154 

Hernran  de  Saxe  eleu  Em- 
pereur 174 

Herman  principal  des  Fra- 
tricclles  déterré  apres  fà 
mort  348 

Hermites  louez  14! 

Herinolaus  Barbarus  44> 
Herodes  cfmeut  perfecutiô 
cruelle  i 

Herode  meurt  par  iugeméc 
horrible  t 

Herode  a ntipas  décolle  lei 
BaptiHe  4 

Hcrodes  Tetrarche confiné 
eu  Lyon  ^ 

Herode  Agrippa  décapité 
laques  ^ 

Herode  frère  ’ d*Agrippa 
roy  de  Chalcyde  ij 
Herodias  femme  de  Philip- 
pe Herodes  4. 

Herodias  meurt  ^ 

Heurs  canoniales  chanteet 
dnote 
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à note  371 

Hicrofme  meute  :: 
Hierofme  SauanaroU  Do- 
minicain brûlé  443 
Higinius  cucfquc  34 

Hildebrand  fait  mourir  fept 
ou  huit  Papes  ^6Z 

Hildegarde  femme  de  Char 
lemagne  J.07 

Hilderic  Roy  desVvanda- 
Ics  rcfticue  les  Catholi- 
ques iça 

Himmarus  Euefque  de 
Reims  x6o 

Hirenc  aflemble  vn  Côcilc 
à Niceioo.faitcreucr  les 
yeux  à ion  fils  loi 
Hirmingardc  royne  107 
Hiftoire  fcholaftiquc  de  Pe 
trus  Comeftor  zptf 
Hiftoire  Tripartite  13^ 
Hollande  érigée  en  Comté 
117' 

Homoulîos&Eflcnce  85) 
Hongrie  & Boheme  vien- 
nent à vn  fcul  413 

Hongrois  fubiuguez  lo^. 
viennent  furies  Mofauiês 
Z34.courent  par-toutes  les 
' Alcmagnes  Z3J 

Hongrois  gaftent  Saxe  & 
Turinge  137.  retournent 
à leur  Paganifme 

Honore  depofe  deux  Enef- 
ques  Romains 
Honorius  meurt  de  vermi- 
ne 155.  Honorius  Roy 
des  V van  dates  perfecute 
lesChreftiens  143 


Horatus  preftre  porte  l’Eu- 
chariftie  à Ambroife  ma- 
lade 77 

Hofius  Euefque, de  Cordu- 
be  en  Efpagne  88 

l'HofpitaldeS.  Efprit  édifié 
à Rome  315 

Hofpitaliers  nommez  les 
Chcualiers  de  fàinéfc  lea 
delerufalem  358 

Hollafe  Polentam  meurt  en 
exil  en  Candie  3^8 
l’Hoftie  enclofe  318 

Hubert  fuccede  à Lambert 
Euefque  187 

Hubert  efi  faÿt  fainé^  139 
Hugo  furnommé  de  Sainél; 
Viélor:  8c  du  petit  enfant 
à luy  apparu  en  la  Mefle 
zpz 

Hugo  Cardinalis  lacopia 
383 

Hugues  de  Paris  ^ 

Hugues  Capet  premier  Frâ- 
çois  Roy  de  France  141 
Hugues  Gerand  euefque  de 
Cahors  dégradé  & occis 
cruellement  36^3 

Hugues  Aubriot,preuoR  de 
Paris  389 

Huldric  euefque  d*Auf- 
bourg  enAlemagne,  e- 
ferit  vne  lettre  au  Pape 
Nicolas  touchant  le  ma- 
riage des  Préfixés  iif 
Huns  fubiuguez  i^i.reuol- 
tez  1^6 

Huns,  dits  Hongrois,  occu- 
pent la  Pannonie  195 
Hulfites  reiettcntics  tradi- 
tions 
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lions  humaines  408.(001 
ainiillis  par  Sigifmond 
Empereur  & le  Pape 

40^ 

Hyponeadîegeedes  Vvan- 
dales  13^ 

I 

T Acopins  fondez  fiir  le  fbn 
1 ge  du  Pape  Honorius 
318 

lacopins  &lespreftces(ècu- 
Jiers  (bnc  en  proçez  pour 
lafepulcure  de  Clément 
ii»I-  Î33 

lacopios  s'appellent  Huets 
3Po.  moleileot  les  Cat' 
mes  43î 

bcopins  de  Berne  ' 451 

laques  décapité  8 

laques  frere  de  Ican  déca- 
pité 14 

laques  appellé  Le  iufte  tué 

17 

Idolâtrie  changée  138 
Idolâtrie  trouue  (bn  defen- 
fcurlcPape  i8p 

Idolâtrie  de  ceux  de  la  ville 
de  Gand  1^3 

Idolâtrie  des  chapelets  318 
Idole  de  S.  Claude  178.  de  S. 

Nicolas  en  Lorraine  176 
lean  Baptifte  prelche  3 
lean  Baptifte  décapité  4 
leaoBapcifte  rcucle  Ton  chef 
140 

lean  Apoftre  8c  Euangelifte 
II.  meurt 
leaoeuefque  deConftanti- 
uoble  heretique  150 
kan  d’Antioche  heretique 


8c  va  luif,  compile  l’Alc* 
ran  l7^ 

leâ  Poltrot  fcigocur  de  Me- 
ry  a tue  le  Duc  de  Guyfe 

lean  moine , monothelite 


i8p 

lean  Damafeeoe  - 
lean  Scotus, moine  %og 
lean  papelTc  zif 

lean  Scotas  tué  iip 

& Bertramus  130.9c  lyt 
lean  des  Temps  aage  de  311. 
ans  meurt  15/5 


lean  de  Saresburie  euefque 
Me  Char  très,  vray  doâcur 
ip8 

leao  Roy  d’Angleterre  alTu 
ieccit  (bn  royaume  au  pa- 
pc  3'S 

lean  Roy  de  lerufàlem  en- 
uoyc  en  la  PouiUe  510 
lean  uirnomméTeucontcai 
s’oppofeau  papc.demaa> 
dant  difmes  eoAlemagne 

leaa  de  Gayette  185 

lean  Prochiu  aucheur  de  la 
coniuration  des  Siciliens 
contre  Charles  341 
lean  duc  de  Bretaigne  tué 
d’vne  muraille  357 
lean  zzij.heretiqoe  $6^ 
lean  de  landun  3^8 

lean  de  rifle  ( aucuns  lour- 
dain)  pendu  à Mont-fau> 
coo  36t 

lean  fils  de  Philippe  41.  roy 
de  France  377 

lian  de  Roquetailladc  mu- 
dd. 


T A B 

‘ tyrifcé  “ ' “ 179 

kao  Colomban  & François 
Vincènt  premiers  lefiii- 
tes  - • 380 

IcanVviclcff  381 

Ican  de  Montdon  lacopia 

'niaiftre  IcanGcribn  391 
IcanHus’"'  393 

Ican  Hus  recommande  la 
doûrinc  de  VviclefFau 
peuple  397 

Ican  Hus •&  Hicrofme  de 
Prague  vont  au  Concile 
4o4.ronr.bruflcz  404 
lean  Roy  de  Fràfacc  trcfpafl 
fc  à Londres  381 

léan  duc  de  Bolbrgongnc 
fait  tuer  Loys  duc  d’ür- 
' Icans  598 

Ican  de  Bauiercs  Eu^fque 
' - du  Liège,  chafTé  des  Lié- 
geois 461 

Ican  14.  (àluéli’Vn  hibou,  eft 
3 fort  angoifle  401 

ledit  s’enfuie  du  Côncile 
' de  Conftancc  404 

‘ Ican  Paleok>guc  Enapercur 
dcCouftantinoble  411 
" lean  Gucetriberg  inUcntcur 
' de’l’Jirapritncnc  ' 41Ç 

'lean  Fuftius'appclcGUtmâ 
: & Pierre  SchoiTerc  font 

î;  valoir  l’Imprimerie  4IÇ 

-fean  Huniades  efehappede 
‘ ia  bataille  4iç.<ncurt  410 
• lean  luftinian  GcncuoiS  dc- 
capîté  . ■ ‘ ■ ' • 419 

Iran  Capiftran  & Robert  de 
• ia  Lice'«ordtliets  411 
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M.Ican  l’Anglois  brûlé  438 
lean  Tifleran  auteur  de  l’or 
dre  des  repenties  441 
leanPicus  prince  de  Miran* 
dole  443 

Ican  laques  Triuulfe  444 
leapne  Fenime  de  Philippe 
le  Bel, fonde  le  college  de 
Nauarre  34X 

Icannelapucelle  d’OrIcaus 
bruflee  par  les- Anglois 
408 

icanne  fille  d’Albert  comte 
de  Hollande,  384 

lerufalé  diuifee  en  trbis  lè> 
£^cs4.  efienfedition  177 
delaiUcc  des  ChrelUens 
iS.cft  àflîegee  19.  diuilèe  ' 
en  crois  beudes  zo.  endu- 
re horrible  famine  .11 
Icrufalem  prife  ii 

lerufalé  change  de  nom  31 
Icrufalem  a des  Euelqucs 
' Gentils  44 

Icrufalem  prife  par  Cofroes 
roydesPerfes  \6j 
Icrufalem  prife  par  les  Ma- 
humcüftes  .1^8 

lerufalerïi  prife  .181 

Icrufalem  prife  par  les  Sar- 
•rafins  & Mahumetifbs 
15Ç  • - 

Icrufalem  occupée  par  Sa- 
ladinauec  autres  villes 
310  ' 

(Icrufalem  râfee  iufqucs  aux 
fondcmens  • • 318 

Ignace  1.  euefqiie  (^Antio- 
che ,15 

Iguace  mené  à -Rome  17 

Ima- 
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Images  rompues  3.  oftccs 
des  Temples  185.  refti- 
tuecs  ij»o.  oftccs  & bru- 
llces  111.  oftccs  6c  defen* 

. du  de  les  honnorer  fous 
,,  peine  de  mûre  i9i.abba> 

• eues  par  Sabin  Roy  de 
Bulgarie 

Images  au  feruice  des  faidls 
mis  en  auane  par  menibn 
gos  i5»7.  remifes  fus  au 
Concile  de  Rome  198. 
images  & peinduret  a- 
boliesésEglifes  ioi.ad> 
mifes  quâd  Dieu  a dclaif- 
fc  d’eftre  pourtraiâ  par 
£a  parole  loi.vcogees  fur 
les  corps  des  mores  101 
Images  redreftees  par  Hire- 
ne  III.  impugneespar 
Charlemagne  103 

ImbercDau^in  devienne 
fe  rend  lacopin  37^ 
Impératrice  outragée  5 78 
Imprimerie  eftàyecà  May- 
ence 41S 

Indiens  remis  à l’Eglife  Ro 
maine  411.  promettent 
garder  le  Sacrement  de 
confirmation  411 

Indulgences  pénétrent  iuf« 
ques  à ceux  de  purgatoi- 
re. 348 

Imgeberge  fœur  duroyde 
Dalmaeie  répudiée  de  Phi 
lippe  roy  de  France  317. 
r cft  gardée  au  Ghafteau 
d'hampes  3^7 

Inuencion  des  chappes  194 
InueUcionde  prier  pour  les 
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trefpaflcz  151 

Inueftiturcs  accordées  à 
Henry  v.  reuoquees  187. 
&188 

Inueftitures  refignees  au  pa 
pe  Calixte  is>o 

loanncs  de  Turre  cremata 
4ii? 

lonathas  fouuerain  lâcrifi- 
cateur  tué  par  lofeph  1 5 
lordan  moine  chroniqueur 
desGochs  _ J54 

lofcphe  CUC  lonathas  Sacri- 
ficateur 

lofcphe  hiftorien  13 

lofte  marquis  de  Brande- 
bourg 33»4 

Irence  cft  occis  4^ 

ifaache  cxarche  ratifie  Tcle- 
£lion  deScuerin  17^ 

Italie  infeétee  de  pefte  cru- 
elle 15^ 

Italie  & la  Bourgongne  af- 
fuietties  à Arnulpnc  133 
Italie  mer  de  feditions  iç  r 

Italie  vfc  de  cefte  moquerie 
•{Eccola  fico}-  303 
Italie  en  grands  difeordsSe 
fadUons  ' 333 

Italie  gouuernec  par  trois 
Cardinaux  ayas  puilTan- 
ce  de  Sénateurs  357 
Italie  afHigee  par  les  Turcs 
445 

Itrache  Turc  roy  de  Bolhe 
tué  415 

lubilé  premier  348 

lubilc  remis  à ^ o.  ans  37^ 
célébré  IRome  418 
lubilé  de  15.  ans  en  15.  ans 
dd.  1 
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lubilé  célébré  par  Alexan- 
dre V].  441.  & 441 

ludee  change  d’adminiftra- 
cion  3.  e(t  affligée  par  bri 
ganJages  IÇ 

ludee  (e  desborde  en  rebel- 
lions 17 

Judith  vefue  de  EthcîVvol- 
phus  iiç 

Juifs  affligez  en  Seleucie  de 
Syrie  7.  & desconfits  en 
Babylone  10 

Juifs  chaiTcz  de  Rome  1^.  a- 
bnfez  par  vn  Egyptic  i<f. 
tuez  par  Félix  en  (brprife 
19-  incitez  à guerre  16. 
choilèz  de  lerufalem  31. 
deftruiâs  pour  la  derme- 
re  fois  31.  retournent  en 
France  apres  en  auoir  e- 
/AéchafTez  310.  pillez  & 
iectez  de  France  3^7 
Juifs  & ladres  punis  pour 
auoir  cmpoifonné  les 
puits  3^4.  iettez  d’Ale- 
magne  377 

Juifs  crucifient  vn  enfant 
Chrefticn  430 

Julian  Cardinal  tué  desHô- 
groi^  4i(f 

Julian  medicestué  enoyant 
méfie  431 

Julien  de  Brefie  excellent 
Dredicateur  43^ 

lufiio  PhiloropbeChrefiien 

luüin ianden , Empereur 

lufiio  le  ieune,  Empereur 


lufiin  Pelagicn  meurt  for. 

cené  içÿ 

lufiinian  feduiâ  par  Anthe- 
mius  153 

lufiinian  fc  déporté  de  Jbn 
erreur  15  4 

lufiinian  compile  les  loiz 
Romaines  158 

loftinian  meurt  de  phrene- 
fîe  15S 
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5fc.  1^8 

Mille  priuee  acmiie  delà 
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Morauiés  mis  à feu  & à faog 

X34 
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Normans  reçoyucnt  la  foy  ' 
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' grefle  /«TmijppmtQZl 
s’exempte  de  l’obeiflànce 
deTEmpcrcur  xoiL.eflca 
par  le  clergé  fànslecon- 
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XT3.  changet  denomxix. 
cfprouuez  parles  parties 
honteufes  xo<9 

Papes  fchifmitiqucs  & fi- 
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SVS  CHRIST. 


L cft  bien  requis  entre  tous  fidcllcs  Chreftiens, 
de  faire  (àuoir  & diuulguer  diligemmenr,  de  le 
plus  toft  que  faire  fe  peut,  ce  qui  couche  le  fait 

delà  religion, pour recognoiftre  & remarquer 

lesconfeils&  efïcâiz  admirables  de  Dieu, à l’endroit  de  fon 
Eglife.  Laquelle  encore  que  depuis  le  commencement  du 
monde  iufques  auiourd’huy,lc  Diable, les  Tyrans, aucc  l’An 
techrift  fe  fbyenc  bandez  de  efforcez, pour  l’abbatredc  entie 
rement  ruinerree  neantmoins  le  Dieu  puilTant  l’a  cellemenc 
défendue  en  fesopprefsions,  & réformée  &rcmife  fus  en 
fà  défaillance, qu’il  en  a touilours  porté  la  viâoire.  Les  exé* 
pics  de  ce, nous  font  tout  clairs  & manifeftes  en  ce,  qu’il  a W 
îbigné  (fans  répéter  déplus  loing)  auxEglifès.  d’Alcniâi- 
gnc,Angleterre,&  Efcofie,&  de  prefent  euTa  Francc.OùIa 
vertu  de  ce  bon  Dieu  s’eft  manifcftcmenc  dcmonftrec  eu 
ce  qu’il  a repcuple',&  remis  en  fa  première  forme , dr  naifuc 
beauté  fon  efpoufe  tant  cberic,iadis  depuis  longues  années 
defguifce,  &dcfcolorec  par  les  enchantemens  de  Satan,  & 
fes  fauteurs, & adhcrens,qui  auoycnt  en  leurs  dernicres  en- 
treprifes  confpirc  d’eftranger,  & bannir  la  prédication  de 
ion  Euangile,pour  tout  iamais.hors  Icdiét  pays  de  France. 
Et  pour  autant  que  les  defleins  de  ailes  entreprifes,  fe  font 
cfcoulcz  en  toute  vanité,  tcllemcnr  que  l’Eglifedc  Dieufe 
maintient  pat  fa  faindle  grâce , en  .illèz  bonne  forme  pour 
encore  ; bien  voulu  faire  cognoiftre  fommairemenf, 
fans  plus  différer ,les  fburces  & progrez  des  troubles  aduc- 
nus  en  France  pour  le  fai(^  que  dcflus,attendant  vnc  vraye 
& entière  bifloire  decemcfmc  fubieéi.  Pour  le  defaut  de 
laquelle  n’auons  voulu  faire  la  fuicte  de  l’autheur  premier, 
fans  entremettre  vh  nouueau  titre, qui  fc  trouuera  fur  la  fia 
de  ce  liurc.  Il  ne  fera  icy  de  befoing  faire  entendre  par  le 
menu  la  peine  qu’on  a a tirer,  & racouurcr  d’vnc  partdc 
d’autre,  les  articles  contenus  en  ce  fommairc  : attendu  que 

le  difeours 


r . ■ ■ . 

[ le  dilcours  d vne  hiftoirc  ne  nous  y a donne  aucune  côdui- 
te  (conunc  au  premier  aucheur)  fînon  Foxus  Anglus  en  bic 
peu  d’cndroits.Sila  liberté  & hordiellcde  parler  te  fcmble 
trop  licenüeure,Dche  que  c’eft  pour  la  querelle , 3c  defenfe 
de  rhôneur  de  Dieu,&  fô  Eglife:&  que  ce  n’eft  haine, ny  par 
ticuliere  inimitié  des  perlbnnes  : 8c  encore  moins  maleuo* 
* lence,qui  nous  conduit.  Dauentage  il  n’eft  pas  raifonnable 
de  teûir  tel  langage  à l’endroit  des  vices, tyrannies  A cruau- 
tez, qu’on  a de  couftume  d’vfcr  au  traiélé  des  vertus.  Cu 
en  vitupérant  les  vices,  on  ne  peut,  ny  doit  on  louer  ceux 
qui  les  cxercent.Finalemcnt  lî  le  tout  n’eft  ft  bien  ordonne 
» ny  compafsé  en  cedit  fommaire.que  tu  délires, nous  te 
prions  humblement  nous  exeufer,  & prendre  en 
bonne  part  noftrc  labeur, attendant  que  nous 
l’ayons  mis  en  fon  entier, & cependant 
ic  prie  le  Seigneur, 

, te  tinir  en  ù 

grâce. 

ainsi  SOIT"It* 
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, -DE  L’EGLISE  AVEC 

LE  DISCOVRS  DES  TE"MPS 

DEPVIS  LA  NATIVITE 
. de  noftrc  Seigneur  lefus 

r Chrilt 


L âuoîc  cHé  prédit  par  Daniel  • que  le  Mef* 
£asnai(lroit  fous  la  quatriemeMonarchie, 
laquelle  C.  lulestTcfar  conftitua  enuiron 
jxlvij.ans  dcuant  la  natiuité  de  noftre  Sd- 
j gneur, apres  auoir  fubiugué  TEmpire  Ro- 
main. Pompee  au  parauantauoic  j)ris  par 
forcet&  pillé  la  ville  de  lerufalem;  & lors  le  fceptré  & gou- 
uernement  politique  des  luifs  commença  à ^’abaiHcr  oicn 
fort.Voyez  lofcphe au  xiiij.liu.des  Antiq.au  chap.  i.  Cela 
aduint  l'an  du  monde  3V03.&  foixante  ans  deuant  CbriH. 

Â 1 1 m 1 fï*/»  ^ Iules, fuccedâ  à fon  oncle» 

& ayât  efté  adopté  de  luy,Ibus  l’Empire  du 
quel  le  HIs  eternel  de  Dieu  na(quit(prenant  chair  de  la  vier 
ge  Marie  en  Bcthleem  bourgade  de  ludee)l’an  de  la  créa- 
tion du  monde  3P^3. 

C'eft  celle  femence  quia  brisé  la  telle  du  Serpent , 8c 
-nous  a deliurez  de  la  morliire  mortelle  d’iceluy.  C’ell  ce 
chcffouuerain  de  l'ic l 1 s 1 , fans  lequel  le  corps  d icelle 
n’auroit  aucune  forme.Il  a en  particulier  le  (bin  d’icelle  , & 
y veut  faire  lêntîr  là  prefence  auec  efEcace:dc  au  miÜeu  d’i 
celle  veut  ellre  inuoqué, ferui, honoré, & glorifié.  L'ellatdo 
’ laquelle  nous  defduyrons  en  ce  difeours. 

f ài  toft  que  CHRIST,  vray  oind  de  Dieu,  fût  nay  8c 
wllÉQanifellé  au  monde , Herode  ermeue  grande  periccution. 
t^occaEon  vint  pour  les  s a o s s venus  d'Orient , lefquels 
appointèrent  les  nonuelles  Itt  Mclifias  à ceux  de  lerufalem 


• ^ rEgliTe,’ 

Il  fît  mourir  tous  les  enfansés  marches  de  Beth  lecm  , de 
deux  ans,&  au  dcflbus. 

Ceft  Herode,  qui  obtint. d’Augufte  le  titre  & dignité  de 
Roy  en  Iudcc,fut  fîls  d’Antipater  Idumccn , filsd’vn  autre 
Herode, qui  faifoit  office  de  Secrecain  au  temple  d'Apollo, 
en  la  ville  d’Ali:alon.  Philo  luif  recite,  qu'au  trentieûne  an. 
de  Ion  règne  il  fie  mourir  les  luges  ordinaires  de  la  maifbn 
de  Dauid,&  en  fubflitua  d’autres  à fa  poflc.Il  fut  mis  en  tel- 
le rage  que  iticfîne  il  fie  tuer  fbn  propre  fils»  lequel  il  auoit 
cud’vnefemmedcla  lignee  de  luda.  Macrobe  récite  quç 
quad  Augufîe  l'eut  ouy  côierdl  dit,  Il  vaudroit  mieux  efîre 
le  pourceau  d’Herodcs.quc  fbn  fîk. 

Scs  f JUS  exécrables  ne  dcmourcrct  long  teps  impunis,  & 
eft  vtile  que  nous  cognoifsiôs  l'ifluc  digne  de  ce  tyran,  lofe 
phe donc  au  viij.liu.dcsAntiquicez.cha.xvij.radcfcricainfî: 
La  maladie  du  Roy  fe  mugregeoit , & Dieu  môftroit  aper- 
cement  qu'il  le  punifïbit  de  fbn  impiété.  Car  il  eftoic  brullc 
d’vnc  chaleur  lëtc,&  ncpouuoit  on  apperccuoir  cefte  cha- 
leur par  dchos,  ains  il  la  fçntoit  au  dedas  parce  qu’elle  luy 
r ôgcoit  les  entrailles.  Il  cftoit  fî  affamé  qu’il  ne  prenoit  pas 
loyfir  de  mafeher , mais  deuoroie  tour  ce  qui  entroit  en  fà 
bouche:&  ainfi  à toutes  heures  il  luy  falloir  iecterdes  vian- 
des CO  la  bouche.  Il  auoit  les  entrailles  bIcfTces  Sc  vlcerccs, 
&cfloittourmctédc  coliques  pafsions.ll  auoit  les  pieds  en- 
fles d’humeurs  fl 'gmatiques  < autrauers  defquclleson  vo-^ 
yoitle  iour.Scs  parties  hoteufes  cftoyét pourries  & pleines 
de  vcrs.Son  halainc  cûoit  fi  puate,  qu’on  n’bfoic  approcher 
de  luy  &c.Et  au  xxj.  chapitre  du  premier  liurc  d^e  1a  guerre 
des  luifs.le  mcfmcHiftoriographc  en  éferit  ce  qui  s’enfuie, 
Tout  fbn  corps  fut  lâifî  de  maladie,  &' cftoit  tourmenté  do 
diuerfes  dpulêucs.  1^1  auoit  vocgiatelleardante&  intolcra- 
blc.La  çolique  le  tburmêtoit.inccframmcDt,&  les  pieds  luy 
çftoyent  enfic^  entre  le  cuyr  & la  chair.  Il  adioufte  : Il  tau 
choit  d’auanccr.fa  mort , & demandant  vo  coufteau  leua  la 
main  dextre.  Archiabus  Ibn  coufin  germain  s’en  appcrccut; 
& accourut, de  luy  retint  la  main.Il  mourut  cinq  iours  apres 
qu’il  eut  fait  rqourir  Antipaçcr  fon  filsuyât  iouy  du  Royau- 
me l’efpace  de  xxxiii  j.ans  depuis  qu’il  eut  fait  mourir  Anti- 
gonUs,&  xxxvij.  ans  apres  qu’il  fut  dcclaré  Roy  par  les  Ro- 
inains.  ^n  toutes  autres  ^ofes  il  auoit  efté  heureux,  voire 

fi  iamaff 


l’Eglifc.  3 Auguftc. 

fiiamais  Roy  le  fut.  Luy  qui  autrement  auoiteflé  homme 
de  balVc  condition,  s’eltoit  acquis  ce  royaume,  & le  garda 
longtemps'.puislclailTaàresenfans.  Mais  quant  aux  afFai^ 
res  doincltiqucs,  on  n en  fauroit alléguer  vn  plus  mal-heu«  • 
^eux,&c.iufques  icy  lofcphe. 

Celle  hiltoirc  cft  digne  de  memo'reià  fin  que  tous  ceux  qui  orron  t 
vne  Celle  vengeance  de  Du.u,  apprenenc  à craindre fes  iuge» 
mens. 

^Apres  la  mort  de  ceft  Hcrode , les  Juifs  nepouuans  en-  archelaus 
durer  le  règne  d’vn  eftranger,  taichoyentà  tfmouuoir  des  iucccllcur 
fcditions,niais  ils  furent  réprimez  par  Archelaus.  ür  cepe-  ‘^’Hero- 
dant  qu  Aichclaus  & Heiodcs  Antipas  plaidoyent  l’vn  con  “jj*^*^* 
tre  l’autre  en  la  ville  de  Rome,  derechef  d’autres  troubles  Maith.a. 
furent  fufcitcz  en  ludcc  : de  ibi  tequ'Augullcdiuilâlc  Ro- 
yaume d’Herodes. 

11  conftitua  Archelaus  Tcirarchc,afGiuoird’Idumcc,  lu-.  Diuifion 
dee,&  Samarie  : & le  reuenu  de  ces  rcgions-la  montoit  par  du  Royaa 
an  fix  cens  talents,  qui  valent  enuiron  trois  cens  Joixante  ™edclu* 
mille  efeus.  Et  diuila  1 autre  partie  en  deux  Tetrarchics.  Ib*^*^*' 
donna  aulsi  à Hcrodes  Antipas  Galilée  & Perce, defquellcs 
régions  il  auoic  par  an  zoo.  talens  qui  vallcnt  üx  vingts  mil 
le  efeus  Et  â Pliiiippes  il  donna  bathance,  Traconite,  Auca- 

nitc  A: 'Chalcideidcfquels  lieux  le  reuenu  montoit  par  an  ' ' 

cent  talents  qui  font  enuiron  foixante  mille  efeus.  Ceft  Ar- 
chclaus  fut  cnalTé de  ludee  ; & hnalemct  conlinéi  Vienne» 
qui  cft  és  Gaules  près  dcLyon,où  il  mourpr. 

En'c'c  temps  l'adminillration  du  Royaume  fut  derechef 
changée  en  ludee.  Les  Romains  mirent  des  Gouucrneurs 
en  ludcc  l'vn  apres  l'autrCiComme  Coponius,  Marc,  Anius» 
Ruftis,Valcrius  Gracchus, Ponce  Pilate. 

Auguftc  fon  beau- perc,  & régna 

de  forte  que  par  raillerie  on  l’appeloit  Caldius  Biberius  Me 
ro,  en  lieu  de  Claudiqs  Tibcrius  Nero.  Voyez  Suctone  & 
Cor.TaCitus  ^iftoricns. 

I E "B ‘A*  P T I S T E começa  d'annoncer  la  prclcn- 

cc  du  Rédempteur, monftrant  au  doigt  le  Seigneur  lefus.  Il 
reprenoit  les  taux  Icruiccs  inuentez  par  les  liomcs:tcllcmét 
que  les  pcrfecutions  en  furet  incontinent  cfmcücs.Lcs  plus 
enragez  perfccutcurs  eftoyent  lcsPharifîcns:ccux,di-  ic  qui  : 

a Z 
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eftoyent  les  plus  grans  en  l'Eglife  de  Icrufalcm.  Ils  met- 
toyent  en  auant  ces  crimes  contre  luy  : a£fauoir  cju  il  vlur- 
poit  le  miniftere  d’enfeigner , fans  la  volonté  de  ceux  qui 
auoyét  la  charge  en  l’Eglife.  Qu]il  enfeignoit  vnc  doélrine 
nouucllc  & dinerfe  à celle  des  Synagogues.  Qu’il  môftroic 
vn  Meftias  qui  n’auoit  aucune  apparence  de  Roy , ains  ab- 
ied  & pourc.Qifil  vfoit  de  paroles  dures  & afpres:&  afFer- 
moit  que  le  gouucrnement  de  Moyfc  eftoit  venu  à fon  but: 
8c  qu’vnc  autre  forme  de  Religion  toutenouuclledcuoit 
cftrc  ordonnée.  Qiul  predifoit  la  reieôion  & ruine  du  peu 
pie  des  Iui£s,&  la  vocation  des  Gentils , Matthieu  3.  Luc  3. 

Ican  I.  ' 

Or  pource  que  le  peuple  vrnoit  tous  les  iburs  en  grad  ' 
multitude  à luy  ,&  eftoit  tenu  pour  vn  Prophète  excellent, 

- . . fes  ennemis  eftoyent  retenus  en  bride. 

Mais  il  endura  vne  autre  pcrlecution  d’Herodes  Antipas 
■ (fils  du  premier  Roy  Hcrodes,  duquel  nousauôs  parlc)te- 

trarche  de  Galilce  , qui  auoit  pris  Hcrodias  femme  de  Ibn 
frere  nômé  Philippes  Herodes:&lc  fit  mourir  à l’appetit  d’i 
celle  Hcrodias, & de  fa  fille  Salomé, apres  quelle  eut  danfé 

au  banquet, comme  il  eft  recité.Marc.vj. 

ÿrois  fc-  f En  ce  temps-la  il  y auoit  trois  fentes  qui  auoyct  la  vo- 

^escnlc'  guc  entre  le  peuple  des  luifi,  aflauofr  des  Pharificn$,&  Sad- 
lUfalcm.  5uccen$(dcfquels  fouucni  eft  faite  mention  en  l’Euangilc) 
8c  la  troifiemc  des  Efrcens,dont  cy  deuant  en  l’cftatdu  peu 
pic  ludaiquc  plus  am  plcm  ent  n ous  en  auons  déduit  l’hfiloi 
reà  laquelle  nous  renuoyons  le  Lcéieur. 

CTontc  la  nation  des  luifs  nauoit  que  ce  fcul  temple  qui 
Touchât  çftoit  en  lerulàlem,  appelé  le  Temple  de  Dieu  ,Matth.  xxj. 
le  Tcplc-  Qjj  auoit  efté  xlvj.ans  pour  rcdifier,lcan  ij.Nabuchodono 
for  auoit  pillé  & bruflé  le  temple  magnifique  de  Salonîon, 
& l'auoit  razé  par  Nabuzardam  chef  de  fon  armée, lors  que 

le  refte  du  peuple  fut  mené  en  Babylone. 

Cyrus  premier  de  ce  nom  Roy  des  Perles, a la  perfualîô 
de  Daniel  donna  congé  de  le  rcedifier.  Le  fécond  an  du  re« 
gnede  Cyrus  les  luifs  commencèrent  à le  rcedifier  : mais 
on  leur  donna  de  grans  cmpcfchcmens  : la  mort  de  Cy- 
Tus  furuinttCambilcs  fucceda.homme  remply  d'impicié  8c 
cruel, qui  fit  ceffet  l’cdificc.  Darius  Hiftafpcs  fucceda  apres 
4uy , lequel  fit  p^racheucf  le  T etnple , voila  pourquc^Tc- 


Tibère^ 


l'Egurc.  ^ 

À'fice  cafucfîlong* 

Ce  temple  cftoit  fîiué  en  vn  lieu  haut  & eminent:  & y a- 
uoit  grande  munificence  y & degrans  dons  qui  cftoyenc 
pour  ornemét;  comme  on  peut  recueillir  du  xziiij.de  fainâ 
Matth.  Marc  xiij.Luc  zz j.Voycz  lolèphc  au  danicr  cbap. 
du  zv.liure  des  Antiquitez. 

Le  gouuerncmct  ecclefiaftique  y cfioit  tel:  Ceux  qui  te-  Le  gouoer 
Boyenc  la  prééminence  en  l’Eglife  des  luifs  eftoyeotappe-  nemët  ce. 
lez  Principaux  Sacrificateurs.  clefiafti- 

Ilefioitordôné/deDieu  qu’ilyauroicvn  Souuerain  Sa- 
erificatcur , lequel  demouroit  en  ceft  office  iufques  à b fin 
de  fà  vic.&  apres  fa  mortvn  autre  efioit  fubfticué,£xo.xxix.  Souuerain 
Nomb.xx.  Quand  Chrift  cfi  venu  tout  y eftoit  confùs,tout  Sacrifia^  * 
s*achetoit  à beaux  deniers, ou  par  brigues.Voila  pourquoy, 
lean  xj.il  eft  dit  que  Cayphe  eftoit  principal  Saoificateur 
de  cefte  annee-la. 

Apres  ces  principaux  Sacrificateurs, il  y auoit  vne  gran-  Sacrificai* 
de  trouppe  d autres  Sacrificateurs,  qui  eftoyétdifiinâs  en-  teurs. 
cre  eux.  Car  Dauld  auoit  difiribué  les  fuccefleurs  d’Aaron 
en  xxiiij.efiats  & ordres,  voila  pourquoy  ileft  dit  Luc  j.que 
Zacharie  efioit  Sacrificateur  de  la  famille  d’Abia,;qui  auoit 
le  huidiermefort.  Voyez  i.  Chro.xxiiij. 

Il  y auoit  apres  des  Léùites,defqucls  il  efi  parlé  lean  i.&  Leuices. 
x.cha.  Il  y auoit  des  Scribes,  qui  cAoyent  lés  dodeursde  la 
loy,Lucv.Ily  auoit  le  maiAre  de  la  Synagogue, qui  eAoit 
le  principal  dodeur , Marc  v.  Luc  xiij. 

fil  y auoit  ceux  qu’on  difbit  Rabbiou  MaiAre,quic-  MaiAtes# 
doit  vn  cAat  & office  d’cniêigner.  lean  iij.Tu  es  MaiAre  en 
Ifracl,  & tu  ignores  ces  ebofes? 

f Les  Anciens  du  peuple,  cAoyêt  ceux  qu’on  elifoit  d’e-  Ançien^^ 
tre  le  peuple,  ayans  charge  des  chofes  qui  appertenoyent  au 
temple, â la  iu Aice  & gouuernemcnt  de  l’Ë^ifè.  Qr,and  Ic- 
liis  eut  chaise  du  temple  les  acheteurs  & vendeurs,  le  lende- 
main les  principaux  Sacrificateurs  & Anciens  du  peuple  vin- 
drent  à luy , luy  demandans  en  quelle  autorité  il  fiifbit  ces  , 
chofes.Matth.xxj. 

f Enuiron  l’an  xx.de  ChriA,&  le  cinquième  de  Tibcre, 
comme  Eufebe  le  récité  en  fa  Chronique , treize  villes  d'A- 
fie furent  renuerfees  par  tremblement  de  terre,  aAàuoir, 
EphefcjMagnefîejSardes,  MeAhene,  Megcchicrc , Ctfaree,  ^ 
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Philadelphie,  Hin’Ccl,  Tenus,  Cume,  Myrihinc,  Apollonie, 
Diahyrcanie. 

Tels  iagemensde  Dieu  nous  doyuent  lèruii  d'adueitilTement 
& inliruftion. 

^ Noftre  Seigneur  Icfiis  Chrift  a exercé  Ton  miniftere  & 
office  refpacc  de  trois  ans.trois  mois  & dix  iours:&Ic  com- 
mcnccmcnt  cft  prins  de  fon  an  trentiefmc , d’autant  qu’en 
ûind  Luc  il  eft  dit  que  lefus  commen^oit  à eftre  enuiroa 
de  trente  ans. 

f II  fouffrit  mort  & pafÏÏon  l’an  34.  félon  la  fupputation  de 
plufieurs  aurheurs. 

Empereur  quatrième, a efté vn 
V.<ctlUS  jjjôftre,  quiparfamef 

chante  vie  a defpitc  k cicl&  la  terre, efpandant  fa  fureur  par 
toute  la  iurifdiélion  de  l’Empire  Romain, &par  fes  edifts  fc 
voulant  faire  Dieu  : mais  finalement  par  vne  mort  eftrange 
à quelle  partie  il  s'eftoit  attaché,  lofcphc  en  faitvn  fingu- 
Jicr  récit  au  premier  chapire  du  xx  liu.dcs  Antiquitea.  Chc- 
reas,Sabinus,Aquila,&  autres, qui  de  lôguc  menée  auoycnt 
/ confpiré  fa  mort.le  tuerent  fort  cruellement:  apres  qu’il  eut 
régné  trois  ans,dix  mois  & huit  iours.Son  corps  (félon  que 
Succone  recite  ) fut  fccrctcmcnt  porré  aux  iardins  de  La- 
mius;&  eftant  à demy  bruflé.fut  couucrt  de  quelque  peu  de 
terrc.Il  cftoit  aagé  de  xxiij.ans. 


1 falloir  qu’vn  tel  tyran,qui  auoitprouoqué  Dieu  Scies  hom-’ 
mes  contre  foy,finift  ainfi  fes  iours. 

Caligula  auoit  confiné  Herodes  Tctrarchc(qui  eftoit  al- 
léà  Romcàla  perfuafion  d'Herodias  l’an  xl.  ) enlavillede 
Lyon,qui  cft  é«  Gaules, où  il  mourut  de  pourcté  aucc  ladite 
Hcrodias  là  paillarde. 

Ccmefmeanles  luiE  endurèrent  grandes  aflfli^ionç, 
L’vne  fut  en  Alexandrie, pour  celle  occafiô  : Cal.gula  auoit 
ordonné  q p.ar  toute  la  iurifdiélion  des  Romains  on  luy  ba 
ftift  temples  & autcl  viufquelson  l’adoraft  corne  Dieu.  Les 
luifi  fculs  rcfiftercnt  à vne  telle  impiété.  Lors  il  y auoit  plu 
fleurs  Grecs  en  Alexandrie,qui  vouloyentmaldc  mort  aux 
luifs,  lefqucls  lors  prindrentoccalîon  de  les  rendre  odieux 
a l’Empereur, s’ils  n’acquiel'çoyent  à fbn  ordonnance.  Quâd 
ce  vint  à rcnày,lcs  luifs  relifterent  fort  & ferme  : & la  fedi- 
tiô  fut  tellcmêc  cfmcuë,  qu’il  y en  eut  plufleurs  d’occis  d'va 
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cofté  & d’autre.  La  Caufc  fut  finalemec  debatud  à Romè;& 

CaliffuU,  homme  pcrucrs,  fit  dcchafler  Philo  luif,  cjui  plai- 

doit  la  caule  des  luifs:  lequel  lors  deuft  dire , Il  faut  bic  que 

BOUS, à qui  l'Empereur  veut  mal,  prenions  courageicar  il  cft  Nauclere. 
necelTaire  que  Üieuayde,  quand  fccours  humain  defaut. 

Cafigula  auoit  accouftumé  de  dire,  A la  mien  e volonté  que 
le  Peuple  Romain  n'euft  qu’vne  tefte. 

Aufsi  les  luifs  furent  grâdement  affligez  en  Babylone, 
desChaldeens,  & en  Seleucic  de  Syrie.  Il  y auoit  deux  fre-  Dc«  fré- 
tés luifs  de  baffe  condition:  l’vn  nommé  Alxneus^  l autre  resluUî. 
Anileus,  Énbrigandantilsamafferent  grand  nombre  de 
eamemens.  Artanabus  voyant  que  ce  mal  croiffoit,  y vou-  , 

lut  remedier:  mais  ce  fut  trop  tard.  Et  finalement  elmcu  de 

la  proueffe  de  ces  dcujt  ieuncs  gens,  les  reccut  en  amitié,  & 
leur  donna  le  gouucrnemêr  du  pays  de  Babylone.  voy  lo- 
fephe  au  chap.dcrnier  du  xviij.liure. 

V lefus  Chrift  monta  au  ciel  vifiblement,  pour  mieux  c5 
fermer  fa  refurreftion  & la  gloire  defon  Royaume,  il. 
iours  apres  icelle  rcfurrcâion.  Ses  difciplcs  auoycnt  enco-  ' 
re  opinion  de  quelque  Royaume  terrien  du  Mcffias  , & 
s*enqucroyént  de  luys’ilncle  vouloir  point  commencer: 
mais  lefus  Chrift  apres  leur  auoir  parlé  du  Royaume  éter- 
nel & les  auoir  bénit  fut  eleiié  en  haut:  & vne  nuce  claire  le 
rcceut  au  ciel.où  il  cft  aflïs  à ladextre  & ouiffancc  de  Dieu. 

r Maintenant  donc  il  nous  faut  conlidcrer  quels  accroif- 
femens  & auanccmcns  fc  firent  en  l’Eglife  primitiuc  par  les 
Apoftres  & leurs  difciples,  afin  q tous  fidclcs  fâchée  que  le- 
fus  Chrift  le  Roy  de  gloire, ne  demeure  point  oifii  au  ciel: 
mais  q d’vne  façon  admirable  il  maintict,gouiiernc  St  aidé 
les  Tiens,  à ce  q fon  Euangilc  foit  fcnié  pat  tout  le  monde. 
Orainfique  Ditu  auoit  fait  ceft  honneur  à la  ttrrede 

Canaan,  que  de  luy  auoir  donné  les  promeffes  touchant  le 

Rédempteur:  li  aufll  il  a par  (à  mort  acquis  falut  au  genre 
humain,  f Sur  tous  autres  pays , Afielaminéin  acu  cncc  iesE<;Ii- 
tcmps-la beaucoup  d'Eglifcsfloriffantcs.  Apres  l’Afcenfion  fesciu..e 

de  Chriftilyaeü  vneEglifeexcellenrc  enlerùralem.  Aur'‘rlAü< 

J.  des  Aftes,  il  eft  recité  qu'ils  eftoyent  enuiron  la  vmgts 

pcrfbnncs  du  commencement. 

La  fainîte  Efçriture  appelé  Églifcs,  les  alFémbfecs  pa- 

bli^ucS  de  pluficurs  hdelcs. 
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Dix  iours  apres  rAfcenfîon  eftoit  la  fefte  de  Pencecofte. 
Ceiour-lale  Seigneur  lefus  régnant  au  ciel  à la  dextre  de 
Ton  Pere,  efpandic  vifîblenient&  fenfiblemencie  fain^ 
Efpric  (ûr  Tes  Apoftres  qui  pour  lors  elloyenc  ailèniblez  en 
leruiâlem., 

La  parole  du  Seigneur  prenait  cours,  & le  nombre  peu 
à peu  croiflbit  enl  crufalempar  la  prédication  & les  mira- 
cles des  A poftres.  Voyez  icy  le  liure  des  Aâes,  pour  làuoir 
les  premières  prédications , & les  perfecutions  quiaduin- 
, dreot  apres  la  mort  de  noftre  Soigneur. 

„ L’an  xxxii j.apres  la  natiuité  de  Chrift,  & le  xix.  du  règne 
lapidé?"*  de  Tibere  depuis  la  mort  de  làinÆ  Eftienne , les  Sacrihea- 
^ * teurs  de  lerufalem  efmeurent  de  plus  en  plus  grieues  perfe- 

cutions  contre  l’Eglile. 

S A V L ( qui  eu  aulH  Paul)  fut  efleu  pour  perfecuter  les 
fidèles  : car  auant  là  conuerfion  il  bruÂoit  d’vn  faux  zcle, 
cfpiant  chacune  maifon , Sc  tirant  en  prilbn  tous  ceux  qu’il 
pouuoit  empoigner.  Sainâ  Hicronie  récite  cmc  les  parens 
de  Saul  ( qui  ell  Paul  ) habitoyent  en  Gifchal  bourgade  de 
luda  : mais  quand  les  Romains  eurent  pris  le  pays , ils  s’en 
**  allèrent  en  Tharfe , qui  elt  en  Cilice , auquel  lieu  Paul  naf- 

quit.Son  pere  elloit  luif  de  la  tribu  de  Bcn-iamin,  & bour- 
geois de  Romc.V(Wcz  au  chap.xxij.dcs  A6lcs. 

Plufîeurs  lors  furent  martyrizez  : les  autres  tiirent  con- 
trains de  le  retirer  és  contrées  voyünes,qui  donna  occaûon 
que  l’Euangile  fut  cûendu  plus  loin. 

En  uiroD  l'an  quarantecinquieme  apres  la  natiuité  de  nô- 
S.  laques  lire  Seigneur  lefus  Chrift  ; & xij.ans  apres  là  refurreélion, 
décapité,  l’an  iij.de  Caligula,  grande  pcrfecution  fut  efmcue  par  He- 
Tode  Agrippa  contre  les  Cbrcftiens , en  laquelle  iaq^es 
' ûerc  de  lean  fut  décapité , Pierre  mis  en  pruon  : mais  l'Aa^ 

ge  du  Seigneur  l’en  retira  miraculcufement. 

Toft  apres  le  Seigneur  vengea  la  mort  des  fîens.car  il  ad- 
uint  que  ceft  Herode  s’en  alla  à Celàreeda  caufe  eftoit  pour 
ce  qu’il  auoit  entrepris  de  faire  guerre  aux  T yriens  & Sido- 
' niensderqucls  preuenans  gagnerét  le  Chambellan  d’Hero- 
dc  nommé  Blafte,dcmandans  la  paix.  Vn  iour  Herode  Ibm- 
pcueufementornés’allîc  enfonthrone,  A:  parlemcntoic  à 
cux:&  le  peuple  faifoit  acclamation  comme  lî  ce  fuft  Dieu 
qui  parlaft  à cux.Herodes  fut  incontinent  frappé  par  l'An^ 
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di^  Seigneur;^  fut  confuiné^  de  yermiae,  & monrut  mifera- 
blenieoctd’autaot  qu’il  n’auoic  rendu  gloire  à Dieu  : de  ainfi 
, la  perlècution  ceilà. 

Voicy  vn  fécond  miroir  da  iugement  de  Dieu  contre  ceux  quj 
veulent  opprimer  Ton  Eglife. 

^ Sainâ  P A V L apres  fa  conuerfîon  retourna  par  cinq 
fois  en  lerufalcm:&  y eilanc  venu  pour  la  derniere  fois , ré- 
cita Thiftoire  de  fon  miniftere  deuane  l’aflcmblee  des  an- 
ciens de  l’Eglife. 

Ses  prédications  s'eftendirencgrandement:&  ne  ceilà  de 
planter  l’Euangilc  partout  où  il  alloic,conmie  il  eft  conte- 
nu au  liurc  des  Aâes.ll  annonça  l’Euangile  à Rome  par  Te-  ' 
l^ce  de  deux  ans, combien  qu’il fiift  détenu  prifonnicr;  où 
auparauantyauoitailcmblcedefidelcs  , comme  l’Epiftre 
aux  Romains  en  tcfmoigne. 

fPHILIPPE  Apoftre  prefeba  en  Samarie,6û  y auoit 
£gli(c,qui  là  s’eftoit  retirée  apres  la  mort  d’Efticnnc.En  A- 
20te  il  aiïêmbla  Eglifctde  là  il  s’en  alla  aux  villes  maritimes. 

^ PIERRE  Apoftre  annonça  auflî  l’Euangile  en  plu- 
£curs  lieux,  comme  on  peut  voir  plus  amplement  l’hiftoire 
aux  Aâes  des  Apoftres.  Origenc  au  troificmeTome  fur 
Genefe,  dit  qu’il  fcmble  que  Pierre  a prefehe  en  Ponte,  Ga- 
latic,  Aûe,  Bithynie,  & Cappadoce,  aux  luift  qui  eftoyent 
diiperfez. 

Il  y auoit  Eglifê  en  £abylone,comeluy-mefineenren(! 
teftnoignagc  au  v.dc  la  première  Épiftrc.En  Phenice  & Sy 
rie, en  Tyr,Sydon,Seleucic,Cilicic,Pamphilie,  Pifîdie,Atta- 
lieXycaonie:  Item  en  Ponte,  Galatic,  Cappadoce,  Afîe,  Bi- 
tbynie,  Myfic,  de  Phrygie.  S.Pierrc  eferit  à ceux-cy. 

Les  fept  Eglifes  d’Alîe  font  nommées  en  l’ Apocalypfè; 

Aftâuoir,  Epbefe,  Smyrne,Pergame,  Thyatire, Sardes,  Phi- 
ladelphie, & Laodicee. 

Sur  toutes  les  autres,  celle  d*  Antioche  auoit  le  bruit:  où 
les difciples  furent  premieremft nômez  chrbstiins. 
aucuns  dilént  que  ce  fût  l’an  trentchui^ieme  apres  Icfus 
Chrift:  les  autres  xl.  Paul  & Barnabas  y demeurèrent  vn  an 
entier,  Aôes  xj.  & xitj. 

Sainâ  IB  A N Apoftre  &Euangcliflcuipresauoir  annon- 
cé l’Euangile  par  toute  l’AfiCilc  retira  hnalcment  enlavil- 
le  d*EpheIe,oùildemeurapluheursannces,Delà  l’Euan- 

» î 


10  1 hgliic. 

giie  fc  pouuoic  racilement  efpandre  iiirques  en  Europe  qui 
dloit  bien  prochaine. 

Nous  voyÔs  maintenât  le  cômcnccniët  du  regne  de  Ghrift, 

& comme  vn  renouuelletnent  du  monde. 

Enuiron  l’an  xlij  la  vengeance  de  Dieu  tomba  fur  Pilate, 
car  apres  que  les  luifs  l’eurét  accule  de  fa  trop  g^râde  cruau- 
té,L.Vitellius  gouucrneur  de  Syrie  luy  commanda  d’aller  à 
Rome  pour  refpondre  aux  accufàtions  drefîees  contre  luy; 

& ainfi  qu’il  efioiten  chemin, Tibère  mourut  comme  rccjte 
lofepheliure  xviij.des  Antiquit.cha.vJEutrope  au  vij.  liure, 
dit  de  Pilatc,qu’il  fut  ferré  de  h grandesangoifles, parce  que 
Caligula  le  preflbit,que  ce  frappant  & battat  de  fes  propres 
mains, il  cerchoit  à fe  desfaire  foymcfme.Voyez  Eufebe  au 
liure  ij.chap.vij. 

Celle  mefme  année  on  tient  que  fàinâ  Matthieu  eferi- 
uitfbn  Euangilé  cniudcc.  ^Cemefmean,  laTetrarchie 
d’Herodes  fut  baillee  à Agrippa, & grade  defeonfiture  pour 
la  fécondé  fois  fut  faite  des  luifi  en  Babylone.  Voy  lofcphe 
au  dernier  chap.des  liures  des  Antiquitez. 

_ _ J - Empereur  cinquième , fut  cfleué  à la  dignité 
Impériale  celle  mefme  année , & régna  xiij. 
ans  & neuf  mois. 

HERODESAgrippa,raoxlv.&leiij.dcClaudete- 
noit  le  Royaume  de  ludee  de  don  de  Caligula  Sc  Claude. 
Eflant  party  de  Rome  pour  venir  en  lerufalem,  il  fè  voulut 
monflrer  aux  luifs  qu’il  aimoit  leur  religion:&  depuis  pour 
gratifier  aux  Sacrificateurs  fit  mourir  aucuns  fideles. 

fEnce  temps  les  Eglifes  eftoyent  gouucrnees  par  les 
Apoflres  , qui  auoyent  elle  inflruits  eul’efcole  du  Fils  de 
Dieu:&  partant  il  n’y  a gouuerncment  qui  foit  à comparer 
àceftuy-cy. 

Et  neantmoins,  en  ce  temps  mefme  le  diable  a eu  aufsi 
des  fuppofts  au  gouuerncment  de  l’Eglifc  ; affauoir  faux 
Apoflres  & £iux  freres.  Délia  il  œuuroit  le  fecret  d'iniqUitc 
par  fon  Antcchrifl,ij.Thefralo,ij.&  j.Iean  ij.  & iiij.  ' 

llyanoitdesheretiques,  Tit.iij.  Des  chiens,  Philip,  iij- 
Des  loups , & hommes  parlans  chofes  peruerfes,  Aéles,  Xx. 
Gens  qui  n’eftoyent  ne  froids  ne  chauds,  Apocalyp.iij. 

Si  en  tel  teps  Satan  a eu  telle  Iicence,de  quelle  audace  pen- 
fo  ns  nous  qu’il  le  foit  efgayé  apres  leur  moitl  , 

f Entre 
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C Entre  ceux  qui  de  ce  temps  gouucrnoycnt  rEgliTe,lcs 
vns  font  donnez  A poftrcs  pour  dreffer  Eglifcs.  Leur  char- Differecc 
ge  cftoit  de  femer  l’Euangik  par  tout  le  mode  : ils  n auovct 
point  de  lieu  aftigné-  Outre  les  douze,  Paul,  & ^rnabas 
(bnt  nommez  Apoftres,  A6lcs  xHij.  Epaphroditc  eft  appelé  n,çnt  dc' 
Apoftrede*  Philippie's,  Philip.ij.Andronique&  iuniX  lont  l>Eglifc 
nommez  notables  entre  les  Apoftres, au  xvj.  des  Romains.  F*^*™*****®’ 
^ Prophètes  font  ceux  qui  auoyent  le  don  non  feulcmcc 
d’interpreter  l’Elcriture  , mais  auflî  1 accommoder  a vray 
vlagc.Sairft  Paul  préféré  la  prophétie  à tous  autres  dons. 

f Euangeliftes  auoyent  vn  ofhce'qui  approchoit  dc  l’A- 
poftolatila  différence  eftoit  feulement  au  degré  delà di-  i.Cor.  n. 

gnité.DeccftcftatcftoycntTimorhecSf  rcsfcblablcsjciui  tP  ’ ^ 

oailloycnc  fccours  aux  Apoftres, ij.Timoih.iiij.  b.v.Philip- 

pès  eft  appelé  Eoangelifte,  Aftcsxxj.b.viij.  ^ 

^ Dofteurs  eftoyent  pour  la  conferuation  dc  la  pureté 
de  la  religion,  à ce  que  la  faine  doélrinc  fuft  gardée  Sc  pu-  < 
blice.  S-nnél  Luc  conioina  les  Prophètes  aucc  les  Do- 
éleurs,Aftcsxiij.a.). 

^ Preftre  fignific  Ancien  ; non  pas  qu’ils  le  fulTcnt  tous 
d’aagc,  mais  ù’autat  que  la  vieillcffc  a couftumicrcmêt  plus 
de  piudcncc, expérience  & grauité.  Sous  ce  nom  font  co- 
prins tant  les  Pafteurs  que  ceux  qui  eftoyent  ordonnez  au 
régime  dc  l’Eglifc.Sainft  Picri  e s appelle  Preftre,  môftrant  pîcf, 

par  cela  que  cwoit  vn  nom  commun. 

f Diacres  eft  vn  nom  general  de  feruice  : mais  il  eft  pris 
pour  ceux  qui  auoyent  la  charge  dc  difp enfer  les  aumofocs, . 
Aâcsvij. 

• ^ Miniftres  ou  fcruitcurSjfont  nommez  les  Adioints,ou 
ceux  qui  accompagnoyent  les  Apoftres  en  leurs  voyages. 
Timothee  & Er^tftc  miniftroycnt  àfainét  Paul,Aélcs  xix, 
d.xxij. 

f Euclquc  & Preftre  eftoit  lors  vnc  mcimc  appcllatio  Sc , 
office.  S.  Hicrome  en  TEpiftre  àEuagriusIe  lefrooigne. 

Mais  depuis  durant  les  fchilmcs  vn  a cité  cflcu  du  milieu 
des  Prcftrcs,&  mis  en  lieu  plus  cminem,&  appellé  Euclquc, 
on  fiipcrintcdant-Et  ce  que  l’office  d Eucfquc  a efte  depuis 
tenu  pour  plus  haut  que  dc  Preftrife, cela  n’a  pas  cfté  d’infti- 
cution  ou  ordonnance  diuincimais  par  authoriié  humaine, 

pour  garder  oidrc  és  offices  du  gouucrncmcnt  dc  l’ijghfc. 
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Sain£l  Paul  comande  à Tite  de  mettre  en  cbacune  ville 
des  Preftres  ou  Euefques,  Tit.j.b.v.vj.vij. Voyez  Ades  xx, 
^ f.xxviij. 

^ Auec  la  bonne  fcmence  qui  eftoit,  comme  die  eft, par 
Herefies  toutefpar/êiily  eut  des  hereiies  qui  commencèrent  quant 
de  ce  téps  ^ à fe  ietter  au  champ  du  Scigneur.Celle  des  Simo> 

niaques  a efté  des  premières  & des  plus  pernicieufes  , & eut 
Ton  origine  desiMON  magv  s, natif  d’vn  village  de  Sa- 
imon  ma  jjjai-jç^qyg  iqftin  nomme  Triton,  & Eufêbe  Gitton  : hom> 
me  exerce  aux  lettres, lequel  par  les  arts  enchanta  plulieurs 
cnSamaric,deuantque  Philippe  les  cuit  conuerty; 
comme  il  eft  récité  aux  Ad^.chap.vii). 

’ / Depuis  que  Sainâ  Pierre  eut  defcouuert  (à  melchate  hy 

pocriae,il  s’eAeua  en  tel  defpit  que  failàntvn  meflinge 
tiré  de  la  refueric  des  Philolbpnes  & Payens,  de  la  religion 
des  Iuifs,&  de  ce  qu’il  auoit  apprins  de  r£uangile,il  corrom 

f-  pit&  transfera  à fa  perfonne  ce  qui  eAoit  de  lefusChriA^u 
/àinft  Ëfprit,  & du  làlut  des  hommes.Et  comme  la  lumière 
deTEuangilegagnoit  par  delCis  Tes  brouillars,  il  vint  à 
l1i  II»  Rome  du  temps  de  Claude  l’Empereur,  menant  auec  Iby 
vne  femme  paillarde  nommee  Selene  ou  Helene,laquelleil 
auoit  tisee  du  bordeau  public  de  Tyr  en  Phcnice.lirappel> 
loitla  prçmiere  conception  de  (bn  entendement, & la  mere 
de  tousrpar  laquelle  il  auoit  dés  le  commencement  conceu 
de  faire  les  anges  & archages.il  luy  attribuçit  aufli  pre/que 
toutes  les  chofès  que  les  fainéles  Haiturcs  attribuée  à la  pa 
rôle  éternelle  de  Dieu , en  la  creation.il  difoit  aulsi  de  ioy 
qu’il  efloit  le  fouuerain  dieu, qui  eftoit  deicendu  & transA- 
£uré  pour  corriger  les  chofes  qui  auoy  ent  cAé  mal  admini- 
itrees  par  les  anges:  & combien  qu’il  apparoiflbit  en  forme 
humaine,  toutesfoisil  n’eftoit  point  homme  : & combien 
qu’on  euA  peofe  en  ludee  qu’il  euft  foufFert,  ncantmoins  il 
n’auoit  point  foufTert.  Ainfî  prom  étroit  il  làlut  à cous  ceux 
' qui  mectroyent  leur  fiance  en  luy  & en  là  Selcne:&  pleine 
liberté  de  faire  tout  ce  à quoy  leur  appétit  les  pouflè> 
' toit.  Car  les  hommes  feroyent  fauuez  par  fa  grace,&  non 
point  par  les  bonnes  oeuurcs.  Car  celles  oeuurçs  n’efioycnc 
poincrelôiànature,ainsdeparlesAnges,quiparlàpermif- 
fionauoyenc  fait  le  raôde,étauoycntimpofc  telles  ccuures 
. ' ' aux  hommes  pour  les  tirer  en  feruitude.  Voila  quelle  a cfté 
. . la  do- 
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la  dodriDC  de  ce  monftre , laquelle  a produit  puis  apres  des 
fruidis  de  mefnie  : comme  paillardifes,  adultérés, larrecins, 
yurongneries , blafphemes  contre  le  vray  Dieu , & autres 
fruiâs  (emblables.  Bref  Irenee  Ta  appelle  la  fontaine  & le 
pere  de  tous  heretiques,en  la  préfacé  fur  le  troifîeme  liurc 
des  Hercfies.De  la  maniéré  de  fk  mort,£pipbanius  ne  s'ac- 
corde point  auec  Theodorctus. 

Menander  difciple  de  ce  Simon  aufsi  magicien . 

^L'anxliiij:rclonraduisdcplufîeurs  s.p  i i r R i vint 
à Rome,&  gouuerna  l’Eglife  xxv,  ans  : mais  à grand  peine 
pourroiton  monftrer  qu’il  ait  efté  à Rome  ny  en  quel  Aflàtioirn 
temps, ne  fous  quel  Empereur.  Car  en  premier  lieu  il  n’eft  fainâ  Fier 
point  venu  à Rome  au  temps  qu’on  dit , aflàuoir  l’an  xliiij.  re  a â 
apres  la  natiuité  de  Seigneur  lefus;&  aufsi  ce  qu’ils  difent  Ronic. 
qu'il  a gouuerné  l’Eglife  xxv.ans.eft  faux.  Car  on  peut  faci- 
lemét  recueillir  de  l’Epift.aux  Gal.qu’il  efloic  en  lerufâlem 
lan  çi.où  ce  grand  Concile  des  Apoftres  fut  cclebré.que  les 
ans foyent Contcz.L’an xxxv.S.Paul  fut conuerty:qu’on  ad- 
iouftçdixfept  ans  iufques  au  Concile,  on  en  trouucra  cin*-  paul 
puante  deux.  Comment  donc  deuant  fept  ans^uroit  il  elle 
a RomeîOn  pourra  dire  qu’il  y a efté, mais  qu'il  s’en  cft  re- 
tourné.Or  fàinél;  Luc  n’euft  point  tcu  cela , s’il  euft  efté  fait 
ainii.Et  on  ne  trouuèra  poin  t en  hiftoire  quelconque, digne 
^u’on  y adioufte  foy,que  depuis  que  fainâ.  Pierre  cft  entré 
a Rome, il  ait  laifTé  ce  lieu-la  pour  s’en  retourner  en  la  ville 
de  Ierufàlem.Dauantag^  il  eft  certain  qu’il  n’a  point  efté  à 
Rome,l’an  Iviij.  & Ix.  Et  qu’ainfî  foit,quand  fainét  Paul  fut 
U mené  prilbnnier,  il  y demeura  deux  ans  en  vne  maifbn 
àloage.  Sur  cela  S.  Luc  ne  fait  nulle  mcnüon  de  fainâ 
Pierre.Et  par  la  féconde  Epiftre  àTimothee  , on  peut  co> 
gnoiftre  ouuertement  que  fainâ  Pierre  n’eftoit  point  à Ro 
me  du  temps  que  la  mort  de  fàinâ  Paul  eftoit  prochaine: 
car  faind  Paul  fait  mention  de  tous  ceux  qui  eftoyent  aueC 
luy  : Sc  n’euft  point  oublié  fainâ;  Pierre  s’il  y euft  efté. 

^ Plufîeurs  iàuans  & bons  perfonnagesonttraite  cefte, 
matière  plus  au  long,aufquels  il  iaut  recourir. 

Ce  mefme  an  Herode  frere  d’ Agrippa  fut  Eût  xoy  de 
Chalcyde. 

L’an  xlv.fàinét  Marc  difciple  de  fàinéi  Pierre,  annonça***^ 
lefus  Chrift  en  Egypte, & Euodius  fut  ordôué  premier  Eue 


Claude. 


14  reglifc. 

fque  d'Antiocbc.Et  laques  frère  de  lea  filt  décapité, & Pier- 
re deliuré  de  prifon  par  l’Ange. 

L’an  xlv}.qui  eftoit  enuiron  le  ix.Sc  x.du  régné  de  Claude 
Empcreur.il  y eut  vnc  grande  famine  par  tout  en  Grèce, i 
Rome  & és  autres  parties  de  la  terre  : & celle  famine  auoic 
Aa.i  I.  prédite  en  Antioche  par  le  prophète  Agabus  : lequel 
cflant  cfmeu  dcccqu’ilauoitouy  dire  de  laprofperité  de 
TEglife  d’amiochc,  eftoit  party-de  lerulàlem  pour  venir  U 
auec  autres  fidèles  J)ion  dcEufebc  font  mention  de  celle 
, famine. 

En  ce  temps-  la  Heleine  roy oc  des  Adiabeniens,&  le  roy 
Izates  eftoyent  en  réputation  de  icrulr  fidèlement  à Dieu, 
lofephe  en  parle  amplement  aux  Antiquitez  ludaiqucs,  liu. 
xx.chap.ij.iij.se  v. 

Agrippa  ^ Ce  mcfme  an  Agrippa, qui  fut  aufsi  appelle  Herode, 
mourut  d’vne  façon  cftrange.EnvnealTemblce  de  icuxil 
^01  * fur  footfrit  que  le  peuple  l’appellaft  Dieu;&  pourtant  l’Ange  le- 
l7champ.  frappa, pource  qu’il  n’auoit  donné  gloire  à Dieu, & fut  con- 
fbmmé  deverroinc.  Ce  qui  cft  récité  plus  amplement  par 
lofcphc, s’accorde  alfez  à la  fajnélc  hiftoire.Mais  ceci  cft  di- 
gne d’eftre  noté,que  fentant  les  horribles  trenchccs , & re- 
gardant fes  amis, il  dit, Voici  voftredicu  .-icfiiis  maintenat 
contraint  de  changer  la  vie:&  la  ncccfûté  qui  m’eft  impolec 
redargue  voftre  menfonge.Vous  m’appelUez  immorrel , & 
pa*  Li  9^  voicy  ie  fuis  maintenant  traîné  à la  mort.lofephc  recite  ces 
chap.17.  choies  plus  au  long  es  Antiquitez, Son  royaume  fut  changé 
X 1 V 1 1 1.  en  prouiaCc,5c  Cufpius  Fadus  fut  fait  gouuerneur  des  luifi, 
L’anxlvij.  Abbarus  regnoit  fur  les  Arabes  ;&  Cafsius 
Longinus  fut  fait  gouuerneur  de  Syrie. 

L’an  xlviij.Mane  merç  de  noftre  Seigneur  mourut  félon 
vnc  commune  opinion , aagee  de  Ix.ans,  Naucl.  Voy  aulsi 
Epiphaniusiliu.ii j.dcs  Hcrdies,&  Pierre  Viret  au  liure  de  la 
fourcc  des  chapelets  .Et  fi  on  veut  croire  aux  fonges  d’au- 
cuns,cllc  ftit  eflcucç  au  ciel  cn’corpsmiais  ce  fonge  cft  fi  fri- 
uolc.qucqui  iie  l’appcrçoit  dire  tel,cft  plus  qu’aucugle. 

Sur  cei  fondemens  les  Papiftot  ont  commence'  peu  à peu  de  hallir 
les  articles  de  leur  foy  ;a(Tauoir  fur  fonges  & refueries. 

^ Le  Concile  de  Ierulàlé,rccicé  au  cha.xv.des  Aâes  » fut 
' ç^ipronçcll  an  ,qui  eftoit  le  vj.an  du  règne  de  Claude,  de 
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lc;ciiij.an  apres  lacôuerfion  de  lainA  PauI,commcil  appert 
par  ce  qui  e(t  récité, Gal.ij. 

Cenielmcan  durant  la  famine  fufdite  a Tibère  Alexan- 
dre fut  fait  gouucrncur  des  luifs. 

L’anxlix.  qui  cftoitfèpticfmc  de  l’Empereur  Claude,  il  xlix. 
y eut  fi  grande  fedition  en  Icrufâlcm  le  iour  de  Pafquc,quc 
vingt  mille  hommes  furent  eftouffez  entre  les  portes,  fèloa 
Iolcphe,&  félon  les  au  très,  trente  mille.  CcmcfincanCu- 
njanusfutgouuerncur  dcludee,&  Quadratusde  Syrie.  " 

f L’an  l.,le  denombremét  fut  fait  des  citoyens  Romains,  ^ * 

& on  trbuua  qu’il  y en  auoit  ibixantcquatrccens  mille, cent 
quarante.Cc  mcfme  an  Herode  frère  d’Agrippa  mourut,  & 
fon  royaume  fut  donné  à Agrippa  le  ieunc  , quifut  celuy 
qui  donna  audience  à fainél  PauLAdtocxv. 

Ce  meime  an  trois  Soleils  ont  cfté  vous , qui  peu  à peu  fe 
ioignerent  cnfemble.  Il  y eut  auisivne  horrible  famine  en 
Grèce  : & les  luifs  furent  chaflez  de  Rome  par  Claudius. 

I L'an  cinquante  & deuxicmé,fâinft  Paul  fit  ce  qui  cft  c5-  l i i. 
tenu  au  xvj.  xvij.  & xviij.chapit.dcs  Aftes.  Ceftcanncc-la  aû.i*. 
vint-  il  la  première  fois  en  Corinthe, où  il  demeura  vn  an  8c 
vj.niois.  En  ce  temps-  la  l’Empereur  appaifa  les  feditions 
qui  eftoyent  entre  les  luifs  & les  Samaritains, 

L’an  cinquâtctroificmc  l’empereur  Claude  ofta  leroyau-  I*  * 1 1. 
me  de  Chalcidc  à Agrippa,  lequel  il  auoit  tenu  iiij.  ans:  & 
luy  bailla  la  tetrarchic  de  Philippe  auccTraconite&  Batha 
ne  & Abelc,&  fi  conftitua  Félix  gouuerneur  des  luifs. 

ludee  fut  mcrucillcuicmcnt  affligée  en  ce  temps  par  les 
confpirations  domeftiques  & brigandages  quifccommct- 
toyciit  par  les grans  de  Icrufalcm.lonathas  fouucrain  Sacri-  Li  1 1 r. 
ficateur  auoit  admonefté  le  gouuerneur  Félix  àrecognoi- 
ftre  le  vray  bicu.Fclix  en  fut  fi  dcfpité  quhl  ordonna  vn  au- 
tre Sacrificateur, aflauoir  Iofcph,qui  eftoit  familier  dudit 
lonathas-lofcphalTcmbla  vnc  bendc  debrigans,&  tualo- 
nathas.  Les  brigans  qui  dcmcurcrét  impunis  de  cela  tuoyée 
CO  l’aflemblec  du  peuple  tX)US  ceux  qu’ils  vouloyct,fàns  por 
m reuerence  aux  lieux , tant  (àinéls  fulTent  ils.Lc  coroblo 
de  ce  njal  fut,qu’aucuns  faux  prophètes  Sc  fedufteurs  s’adioi 
gnirent  aucc  ces  brigans,  Mais  fi  toft  qu’ils  auoyenc  attire 
aucuns  à eux, Félix  les  faifoit  mourir,commc  fcditicux.En-  ; , 
. irç  eux  il  y auoit  vn  Egyptien  renommçdôt  lofèphc  nuffi 
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fait  mention  és  Antiquitez.  Ceft  af&onteur  perfùada  au 
Aâ.a.  21.  commun  populaire  de  monter  auec  luy  en  la  montagne 
vers  la  fin.  Oliues  j difant  qu’il  fe  vouloir  montrer  de  là  à eux,  & 

!'  ~ de  commandement  les  murs  delcrufalem  tombe- 

“’crrelu-  royent  : & promettoit  que  par  ce  moyen  ils  y pourroyent 
daique.  entrcr.Felixaduerti  de  cecy,fit  armer  quelques  gens:&  aueC 
grand  nombre  de  cheuaucheurs  fc  rua  fur  celle  ben  de  abu- 
Ice  , qui  elloit  de  trente  mille  hommes  : & en  tua  enuiron 
Eufebe.  quatre  cens,&  en  prind  deux  cens  vifs:  cependant  ceft  abu> 
feur  efchappa>&  on  ne  le  vid  onques  depuis.  Derecheflcs 
brigans  elmeurêc  le  peuple  à faire  la  guerre  au  x Romains, 
leur  confeillant  de  ne  rendre  plus  obeilTanre:  & brufloyent 
& pilloyent  les  villages  de  ceux  qui  reülloyent. 

L’an  Ivj.  làind  Paul  s’en  alla  en  lerulàlem,  où  il  fût  prins 
& mené  au  gouucrneur  Félix. 

^_,,Domitius  NeroJr^;^JiSfjr 

=1-21^3  & Il  eftoit  homme  cruel  & inlàtiablc  en  paillardife,  & homi- 
Z4^  eide  de  Impropre  mcre,de  Ibn  frcre,de  fa  fœur  & de  la  fem- 

me Oâ:auia,&  d’vn»  autre  ûcac  femme  Pompeia,  laquelle 
il  tua  d’vn  coup  de  pied.AulS  de  fon  maillre  d’cfcole  Sene- 
que, &d’ vu conlùl Romain  nommé  Atticus,  pour  mieux 
iouir  delafèmmed’iceluynommee  Statlliâ.  • 

Cha.  2.  de  L’an  1 v ij.aprcs  la  mort  d’Aziarius  roy  des  Emelîcns,lba 
la  guerre  fi-cre  luy  fucccda.voy  lofephe.  Et  Néron  donna  la  princi- 
ludaiquc.  pauté  de  la  baffe  Arménie  à Ariftobulus  fils  d’Herode  roy 
, de  Chalcydc:&  leroyaumcd’Agrippaleicuncfut  grande- 
ment augmenté. 

L’an  Iviij.  apres  que  Félix  fût  party  de  ludce  il  y eut  grâ 
defeditionen  Celàtee  qui  cft  en  Paleftine , & y eut  grand 
' nombre  de  luifs  tuez.Ce  mefme  an  S.  Paul  fut  enuoy  é pri- 
fonnier  à Rome.  Il  y eut  aufii  fedition  en  l’autre  CeCuree. 
AÔ.27.  EtFeftusfucccdaà  Felixaugouuernementdeludee. 
Feftus.  L'an  li  x .en  la  ville  de  Thoulouzc,qui  cft  és  Gaules , il  y 
auoit  vn  Rhctoricicn  fort  renommé , aflàuoir  Sutius  Sur- 
culus.  Ce  mefme  an  les  Romains  firent  reparer  la  ville  de 
Mayence. 

. L’an  lx.il  y eut  vn  grand  tremblement  de  terre,  edi» 

Chro.Euf.  ppç  jç  ^ yjjlç  jç  Romcjlors  que  Ncron  exerçoit 

tes  parricides  & p4iUardUçs. 

' * " ‘ L’an 
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L an  Ixi.il  y eut  vn  garçon  de  huit  ans  en  Italie, du  temps 
que  Fontcius  & Vifpanus  eftoyent  Confuls, lequel  chemina  luliu,  So- 
quarate  mille  pas  depuis  midy  iufques  au  vefprc.Cefte  mef  linus  ch.  < 
me  année  il  y eut  eclypfc  de  Soleil  le  dernier  iour  d'Auril. 

Lan  lxi>Albinus  fut  fait  gouucrneur  de  ludce. 

f L an  Ixiij.Iaques  frere  du  Seigneur  lefus , lequel  on  ap-  Hift.EccI, 
pelloit  Le  iulîe, réputé  Eue/que  deleruialem,  fut  tué  par  les 
luifs.Le  Sacrificateur  Ananias  penfant  rccouurcr  la  liberté, 
le  fir  appellcr  en  iugcmët:&  Taceufa  comme  ureuaricateur 
delà  Loy  de  Moyfc.Aucûsdiicnt  qu*il  fut  ietté  du  plus  haut 
du  temple  en  bas:&  ainfî  qu’il  prioit  pour  ceux  qui  le  met- 
toycDt  à mort.il  fut  frappé  d*vn  arc  de  foulon,  duquel  on  a 10.  * 
accouftumé  d accoufirer  les  laines:  Sc  cc  coup  luy  fut  donné 
en  la  tefte,dont  il  mourut.  Lors  Albinos  prefidoit  en  ludee 
ayant  fuccedé  à Fefius. 

L’an  bciiij.la  foudre  tomba  douant  la  table  de  Neron.f  Ce  Ofiiald, 
mcime  an  fainéi  Marc  l’Euangelifte  mourut,  qui  eftoit l’an  ***'• 
huitième  du  règne  de  Néron.  Il  fut  bruflé  pour  l’Euangilc 
en  Alexâdric  qui  cft  en  Egypte, où  il  prefehoit.f  En  ce  mrf-  u,/i  ^ I’ 
me  temps  Agrippa  augmenta  la  ville  de  Cæfarce  de  Philip-  li.i.ch.zs! 
pe,&  la  nomma  Ncronia.  . 

L’an  Ixv.aprcs  la  mort  de  fainâ  Marc , Annianus  fut  or- 
donné premier  cuefque  d’Alexandrie,  & gouuerna  l’Eglifè 
xxij.aas. 

L’an  Ixvj.commença  la  première  perfccution,qui  fut  l’an  ixvf. 
x.de  Neron:&  dura  iufques  à la  mort  d’iceluy.Par  le  côman 
demét  de  ce  tyran  le  feu  fut  mis  en  la  ville  de  Rome:&  pour 
cuiter  qu’Ô  ne  dift  qû’il  euft  fait  faire  vn  tel  aéfe,il  rcieitala  Crime  itn 
faute  fur  les  Chreftiens,  8c  les  fit  mourir  de  moût  d’efpeces 
demort.Ccux  qui  fc  difoyent  cftre  Chreftics(lcqucl  nom  e- 
ftoit  a tous  odieux  côme  s’ils  euflent  cfté  ennemis  du  genre  • 
humain)&  ceuxauffi  qui  eftoyctaccufczparicspriibnniers, 
outre  les  maux  qui  leur  fUrêt  faits, endurcrent  aufû  ceft  op- 

prqbre,qu*eftans  couucrs  de  peaux  de  bcftcs.iJs  çftoyét  deP- 

chirez  par  les  ehiés.-aucüns  eftoyet  attachez  & mis  en  croix: 

les  autres  flamboyez  au  feu , tellement  que  d’iceux  on  allu-  lîs  Chré- 

moit  le  feu  pour  cfclaircr  de  nui^.Com.  Tacitus  le  récite,  ftienj, 

Apres  Fcftus,  fucccdcrétau  gouucrdement  de  ludec  (bus 
Néron, Albinus,&  puis  Florus , fous  Icquçl  les  Imfs  cômen- 
ccrenc  à le  desborder  en  telles  rebcllions<4[^ifIcntions,qu’il 
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n’y  eue  ne  menaces  ne  courmens,ezaâions  ny  occifions  qui 
les  pcuficnc  réprimer. 

Ëo  A fie  crois  villes  périrent  par  tremblement  de  terre:aT- 
lauoir , Laodicee , Hicrapolis  Sc  Colo0c, villes  qui  auoyenc 
rcccu  TEuangile  viuant  cncorcs  fainâ  Paul, qui  les  auoic  in- 
ftruites  partie  par  clcrics , partie  par  Tes  dilc^lcs,  corne  par 
Ëpaphras. 

Miroir  du  iugement  de  Dietirqiil  n’endure  le 
mefpris  de  fa  Parole. 

LesCRre-  f L’an  lxviij.donna  commencement  a la  guerre  des  Ini^ 

ftics  fe  rc»  fous  Florus,à  caufe  de  la  grande  cruauté  ; dont  lofcphe  fait 
tirent  de  mention  liure  ij.ch.xiij.&  Egefîppus  liure  iij.chap.iii j. 
leruralem  Ixix.l’Eglifc  du  Seigneur  lefus  a£lcmblee  en  lerulâlc 

fucdiuinemcncadmoneftee;  &fac  transférée  en  la  ville  de 
. Pclla,quic(l  outre  le  lordain.Ceftemefme  année  Verpafien 
fut  ordôné  par  N eron,  pour  mettre  ordre  au  pays  de  ludee: 
lequel  fit  plufieurs  choies  dignes  de  mémoire. 

L’an  lxx.fi  on  croit  au  catalogue  des  Romanilles, 

T 1 n n ç ^ Picrrc.S.Hierome,  Niccpborc, 

Euthalius  diacre  & autres  diset  que  S.Pierrc  fut 
crucifié  le  xiiij.an  de  Néron, qui  fut  le  dernier  de  fon  règne» 
qui  fut  le  xxxvij.apres  la  conuerfion  de  Paul.côment  dôc  Ce 

Îtourra  faire  cela, que  Linus  luy  ait  fuccedé  au  fie^c  Apollo 
iquc.cômc  ils  difcnt,veu  qLinusa  cfté  martyrize  vnan  dé- 
liât S.PierreiCac  vn  certain  moine  rcllaurateur  de  la  Papau- 
té le  récite  ainfi, lequel  a fait  deux  gros  liurcs  des  Côcilcs,qui 
iiirct  côpolèz  en  la  ville  de  Colongnc.On  peut  voir  par  cela 
côbicn  cft  alîcuré  le  fondemet  de  la  Papauté.Si  Linus  eftoit 
fbuuerain  cuclque  de  Rome  du  temps  deNcroa  : il  elf  bien 
certain  que  S. Pierre  ne  l’cftoit  pas.  Or  pour  approuuer  l’in- 
flitution  des  ceremonies  Papiftiques  par  l’exemple  des  An- 
ciés,ils  difent  que  Linus  a ordôné  q les  femmes  n'entrafTenc 

fioint  au  téplc  qu’elles  n’culfcnt  la  telle  couucrtc:&. toutef- 
ois ce  u'a  point  ellé  vne  ordônlce  de  Linus,mais  de  S.  Paul. 

fil  y a fi  grande  diuerfité  aux  catalogues  des  Euclques 
de  Romc.qu  a grand*  peine  pourroit-on  accorder  le  difler  et 
de  ceux  qui  en  elcriuent  : qui  eft  vn  grand  argument  que  la 
papalité  de  Rome  eft  appuyée  fur  fondemens  tref^inccr- 
Kains.'tu  le  verras  aufsi  en  Cletus. 

Cefte  annee  Yelpafien  auoic  elle  enuoyc  par  Néron  con- 
tre les  lQi$.  " Néron 
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Galbaîcrgius.Ottho.  15»  VicelliusSpîntcr.Velpafien^ 
Ncron  hay  de  tous , & cerché  à mort  fc  tua  fbymenne, 
aagéde  xxxij^osd’an  de  Ton  Empire  xiiij. 

in -il  ha  S^raillQ  Succcda,aagédelxitj.ans,&rc- 
VjdlUd  ocrgius  gnavij.mois.Ildeuint cruel, a- 

auaricieux, gourmand  & fodomite. 

^ Il  Rit  tué  de  Tes  fbldats  par  fon  fucccllcur  Ottho,au  lieu 
où  on  tenoit  les  caufes.Sa  tcRe  fut  prefentee  aux  gédvmes* 

Sc  expofee  en  moquerie  & dcrifîoo. 

Of  f hr>  huitième,  fcmblable  àn  tous  vices  d 

VylillO  Ncron, régna  troismois.il  Ce  tuad’vn  coup  de 
poignard  en  la  mammcUe  icoellre,  apres  la  bataille  qu’il 
perdit  contre  Vitellius. 

VlVelIiuS  Sninfer  neufiemc, régna 

» ItClllUa  OpilllCi  enuiron  fept  ou  huit  mois, 
fil  fut  grand  paillard,crucl, plein  de  iàng  & gourmand. 

Il  eR  récité  de  luy,  qu’en  vn  fouper  il  fu  c lcrui  à table  de 
deux  mille  fortes  de  poiflbns,&  lèpt  mille  fortes  de  vqlatailÿ 
les, tant  eftoit-il  ezceflif. 

Il  Rittuémifèrablement,  &trainé  nud  par  les  rues.£t  a> 
près  rRre  bncé  de  percé  de  menus  dars,il  Rit  ietté  au  Tybrc, 
aagé  de  cinquante  fept  ans. 

L’an  lxxj.Ignace  fut  ordonné  fecôd  Enefque  d’Antioche,  lxxi. 

En  ce  temps- la  les  Mathématiciens  Rircat  chafïcz  d’Italie. 

Fabius  Qinatilianus  Rit  tiré  d’Efpagne  par  rEmpercur  Gal- 
ba,&  mené  à Rome. 

E™P«reur  x.de  Roitne, régna  neuf ansAô  ^ 

V vipclllCii  me  fauant.prudét, loyal  & afFable,mode- 
fte  & pacient.Vn  fcul  vice  luy  apporta  deshonneur, afiauoir 
auarice&  conuoitife d’argent , lufquesà  impofer  tribut  fur 
rvrioe:difàot>De  toutes  chofes  l’odeur  du  gain  eft  bône.En 
£1  mort  il  difoit,  Il  faut  qu'vn  Empereur  meure  affîs. 

L’anlxxfj.  la  ville  delerufàhm  RitafEcgee  par  les  Ro<  Suetone. 
mains.Il  n’y  a nation,aucantqu'on  peut  recueillir  par  leshi- 
ftoires.qui  ait  cRé  fi  fort  tourmétee  que  celle  des  IuiR.tant 
plus  que  familièrement  le  Seigneur  auo<t  declairé  faroife- 
ricordc  enuers  ce  peuple  ingrat  Sc  endurcy  > d’autant  plus 
faUoit-il  qu’il  monRraR  vmbicmenc  des  lignes  horribles 
de/bnire  fur  iceluy.  Iln’ya  malheur  qu’on  putRe  pen- 
fer,  duquel  Dieu  n’ait  donné  quelque  efpreuue  fur  ce- 
Re  miferable  nation.  Le  récit  nous  en  doit  feruir  comme 
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d’vn  mirorry  pour  nous  mooftrerqûelle  fin  dt^iucntattcdrc 
tousobftinc2&  moqueurs  de  la  grâce  de  Dieu,  & ceux  qui 
s’cndurciffcnc  cotre  la  bontévApres  lèüt'reuohement.qui  fût 
le  douzième  an  de  Néron, les  Romains-aont  celle  par  l’ePpa 
cc  prcfque  de  fix  ans  entiers, de  fairel^s'maux  horribles  au 
pays  de  Iudee.Encore  qu  o ne  parle  ppint  du.degaft  du  pays, 
qui  eft  ce  qui  pourra  eftimer  comme,/!  appartient, les  mife- 
res  feulement  de  b vUIc'fCar  auant-<jM’eftrc,aflîegee  des  Ro- 
mains,elle  fut  affligée  par  ennemis  dom'cftiqnes , de  tant  de 
fixions  debrigans  audacieux, qui  côbatoyct  les  vns  contre 
les  autres  à qui  cômfcttr oit  plus  derapincs,mcurttcs,oppref- 
fions:&  nulle  de  toutes  cesl>cndcs,(^ui  eftoyent  diuifees  en 
Trois  be-  trois  principales  : aflàuoir  des  Zelarcurs;  de  ceux  quifiiy- 
des  en  le-  uoyent  leanidc  tiercement  de  ceux  de  Simon  Gadarenic  & 
rufalem.  jç^^on  fils  Eleazar)ne  penfoit  bien  maintenir  fon  licu,finon 
en  furmontât  les  autres  en  toutes  (brtes  de  mcfchacetez.  Et 
' finalemct  la  rage  fut  tcllemét  dcsbordce,qu’il  ne  &lloit  feu- 
lemét  qu’auoir  opinion  de  modeftie  & vraye  religion  pour 
cftrc  mis  à mort.lls  fe-cobatoyent qui  feroyct  les  premiers 
à tueries  riches, pour  voler  leurs  biés.Tucr  les  poures  & les 
hommes  de  baffe  côdition,c’eftoit  oûcr  du  milieu  le  popu- 
laire inutile,  & qui  pourroit  eftre  en  charge  àla  ville  mena- 
cée du  fi  ege,&  pour  préparer  la  ville  à foulienir  logement 
lefieec.Dôncr  à cognoiftre  parvn  feul  mot,ou  roôltrcr  quel 
que  Æmblat  de  fafcheric,pour  tellfc  licêcc  desbordee  à maux 
qui  cftoit  pour  lors,ccla  cftoit  appelle  Trahifon  & complot 
auec  les  Romains.Quad  quelcû  lamctoit  fon  parent  ou  amy 
occis  à tort  & fans  caufe,il  cftoit  amené  à vn  grief  tourmet. 
Polluer  le  Sanftuârc  par  meurtres  & occifîons,  c cftoit  cô- 
batre  pour  la  conferuation  du  temple  Sc  la  religion  du  pays, 
Rauir  les  deniers  facrez  de  la  Treforerie  du  Tcple,&  les  dc- 
fpendre  en  diffolutions  vilaines, c’eftoit  emprunter  lcs.£râz 
pour  la  defenfe  des  ceremonies  qui  eftoyent  ordonnées  de 
Dieu.C’eftoit  vn  crime  digne  de  mort,de  tafeher  de  fc  reti- 
rer du  milieu  de  tant  de  maux.Et  ceux  qui  deroouroyent  en 
la  ville  , outre  les  autres  miferes  & fafchçrics  publiques , c- 
ftoyét  eôtraints  de  voir  deuat  leurs  yeux  leurs  femmes, leurs 
«nfiuis  & leurs  biens  expofez  à Tappetit  des  garAcmcs.Brcf, 
il  ne  falloit  plus  que  ce  miferablc  peuple  craignift  aucune 
aouu^e  oppreffion  des  Roisaias , de  laquelle  il  n euft  efté 
' - - - aupara- 
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auparaiuttournieté,par  ceux  mefaies  qui  Te  difoyêc  fe(ile< 
feoreurs.Or  apres  que  la  ville  fut  afucgee  par  les  Komainr, 
il  y CUC  voe  façninc  fi  horriblc.quc  du  temps  du  fiege,  onxc  Horrible 
cens  mille  homes  moururét;  Q^on  adiouftc  aucc  cela  ceux  famine, 
aue  les  ennemis  tuerenc  en  tant  djfiàuts, puis  ceux  qui  furet 
laccagez  quad  la  ville  fut  priferdc  du  temps  de  h guerre,  il  y 
cutcnutrpn  xcvij.mille  hommes  pris.Vnc  partie  hit  vendue: 
les  autres  furent  rpeoez  es  grandes  villes, pour  feruir  de  pafi> 
iê-téps  aux  Princes, qui  les  expofoyent  aux  bcAes,pour  cftre 
defehirex  par  pieiccs  : les  autres  mis  en  parc  de  bataille  eAo- 

Îrenc  contraints  de  s’eocrctuenlcs  autres  furent  menez  es  if- 
cs,pour  v/cr  là  leur  vie.  Le  xiiif.iour  d’ Auril  de  cefte  dite 
année, Titus  mit  le  fiege  deuâc  lerufaiê  durit  la  fefie  de  Paf- 
que, l’an  de  Chrift  Ixxiij.au(^ucl  iour  pour  lafoiénitcjà  eftoT  lxxi m. 
yenc  afiemblcz  vne  infinité  de  perfonnes.Le  xxij.de  ce  mef  Hift.ccct 
me  mois  il  fit  dreffer  plates  formes,  & comméra  à batre  la 
viile.Levij.iourdeMay  ilprind  le  prcmicrmur,&lanou- 
uclle  ville  appelée  Bezetb.  Le  xij.iour  dudit  mois  le  deuxie 
me  mur  fut  pris  derechef,  aucc  b baffe  partie  de  la  ville  ,de 
laquelle  les  Romains  auoy  ce  efic  deiia  chaffcz.Le  xxj.dudit 
mois  Titus  ayant  gagné  les  deux  parties  de  la  ville, les  inui-  '' 

ta  bénignement  à dcmâder  b paixj&  voyâc  qu’ils  n’co  vou- 
loyeoc  rien  faire , fit  drcflcr  des  plates  formes  contrc.lc  fort 
nômé  Anconia,f>rcs  la  iij.muràille,  lefqucls  les  luifs  brufle» 
rentrmais  il  y eut  vn  nouucau  mur  fait  par  les  Romains,qiu 
enuironnoie  toute  b ville, pour  empefeher  les  luifs  de  s’en-> 
fuir,&  d’aller  pourchaflêr  des  viurcs.Lc  j.iour  de  luillet  Tî" 
cuscfmcu  de  côpaffion  pour  le  peuple  qui  enduroit  à caufe 
de  la  dure  obftinatiô  d’aucuns  cômen^a  à battre  l’Anconia» 

& le  il  j.mur.Le  vj.iour  tôba  vne  partie  du  mur  de  celle  for- 
tereife.du  cofté  où  les  luifs  anoyct  fait  vne  mine  hors  b viU 
leXe  viij.  iour  du  mois  d’Aoûfl  les  luifs  repouflèrent  à gras 
outrages  de  coups  de  fiefehes,  les  hérauts  q Titus  leur  au  oit 
.enuoycz,pour  les  faircentendre  à b paizwsfia^  le  Téplefuft 
cTpar  2nc.LcTéplc  fut  pris  par  force:  & contre  l’cdléi  16c 'la 
dcfenlc  de  Titus  il  fut  brûlé.  Le  xx.iour  il  cômeni^a  à>bactrc 
U haute  ville, qui  cfl  appellcc  Ucité  de  Dauid, apres  que  les 
luifs  curent  derechef  rcfufé  b paixXc  vij.iour  de  Scptébijc 
cefie  haute  ville  fut  prifc:dc  laquelle  leTcplecfloit  la  forte- 
fefTciCojmmc  l’Amonia  cftoit  la  defenfe  duXemplcXc  viij. 

^0,\\A  Sj) 


X.imu. 


Eomc  II 


IXXXr, 


Ziauclpre» 


Il  TitcT 

iour  dudit  mois  toute  la  ville  fut  mife  à feu  & d ûng. 

Le  xxiiij.iôur  d’Oflobrc  Titus  célébra  le  iour  de  la  nati- 
uitédefon  freroDothitien,en  vue  ville  maricime  de  Ccûl- 
ree  ; & là  fit  faire  des  ieux  de  diuerfes  fortes , efquels  fiirene 
proj^uits  enuiroa  trois  mille  luificaptifides  vas  furent  de- 
pefehez  par  Tes  beftes , les  autres  furent  mis  en  ordre  de  ba- 
taille pour  fc  tuer  l’vn  rautre.Autant  en  fut-il  fait  èn  Berith 
ville  de  Syrie»  le  xxvijiour  de  Noucmbrci  auquel  Titus  ce-^ 
lebrala  natiultédefon  pere  Vefpaôcn.  - . 

^En  oyantcc  récit  fommaire, qui  n*eft  pasdelax.partie 
des<4naux  3c  calamitcz  cfpouuâtablcs  q ceftemiferablc  na* 
tion  endura, ne  nous  efgarons  point  en  folles  imaginations, 
maispenfbnsànous:car  fi  Dieu  n‘a  point  efpargné  lesbra- 
ches  naturelles, qoe  fera  ce  de  nous?Rcgardonsla  bénignité 
3c  (euerité  dcDieu:  la  feueriré  fur  ceux  qui  font  trebürchezi 
la  bénignité  fur  nous  qui  fommes  mis  en  la  place  des  Juifs. 

. Çcmefmean  Vefpaficn  fit  cer cher  ceux  qui  eftoyentde 
la  famille  de  Dauid  : & pour  cela  y eut  grande  perlècution 
contre  les  Juifs. 

Céfènnius  gouuerneur  de  Syrie  chalDi  Antioebus  roy  des 
TDomagem'es  hors  de  fô  royaume:&  Icuoya  captif  à Rome. 

En  ce  temps-la  Lucilius  Ba^ûs  fut  enuoyé  ambaflàdeur  en 
ludee. 

Il  y eût  feditibn  en  Alexandrie, eu  laquelle  plufîours  luifi 
furent  tuez. 

Açhaie,Lycie,Rhodes,ByzantiQm,Saniotrachie,  Cilicic, 
Comagene,qui  parauant  auoyent  eflé  franches  8c  fous  la  iu- 
rifdiéUon  des  Rois  arpis  & confederez  des  Romains, furent 
afieruies  & réduites  en  prouinces. 

Afeonius  Pedianus  hiltorien  fiorifToit, lequel  au  Ixxiij.an 
de  fon  aage  deuint  aueuglc , & vefquit  encore  douze  ans  a- 
pres  en  grand  honneur.  t.i: 

■ Vn  tremblement  de  terre  renuerfà  trois  villes  en  Cypre, 
Tl  MlÇ  P”*‘eme  £mpereur,fils  de  Vefpafic, régna  deux 
A àt  Uo?  jQs  gc  vingt  iours.Il  eftoit  liberal  & debônaire, 
cloquent  en  Grec.Ilfouloit  dire  que  perfbnne  ne  doit  fbr- 
tir  de  la  prefènee  dfe  fbn  Prince, trille  ou  defblé. 

T infic  ^ucf^uc<^cRome,parlecommandemétdeSa- 

U turnin  ,cpnful/ut  décapité  par  fauflè  accufâcion 
d'art  magique,  • 
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L’an  i).(3e  Tice , cliores  borribles  aduindrent  en  la  Cam* 
panie  » ( qu’on  nomme  maintenant  T erre  de  labeur , ou  di 
Lauoro)le  mont  de  Vefuue , qui  regarde  la  mer  du  cofté  de 
Naples, & a des  grandes  fourccs  de  feu>fc  rôpic  au  fomitier, 

& ietta  fi  grande  flamme  qu’il  brufla  des  villes  voifînes  aqec 
les  hommes. 

Il  auint  auÊià  Rcmieyn  peu  de  téps  apres , lors  que  tous 
^oroyent  ce  qui  eftoit  aduenu  en  la  Campanie, grades  3c 
jforribles  calamitez:dc  forte  que  plufieurs  auoyent  opinion 
que  tout  eftoit  renuerSé , 8c  que  le  Soleil  tomboit  en  terre, 
pour  la  multitude  des  cedres  & de  la  fumee  efparfc  en  l’air. 

L’an  fuyuâtTite  alla  voir  la  calamite  qui  efloit  aduenue; 

& Cependant  plufieurs  chofes  bruflcrent  à Rome , & le  feu 
en  eftoitibrti  de  la  terre  : car  les  bains  d’Agrippa,les  téples 
de  Serapis  & d’ifisde  théâtre  de  Balbus,le  Patheo,  les  parcs, 

9c  plufieurs  autres  lieux  furent  du  tout  côfumez  par  f«i:par 
lefquelles  on  peut  conieâurcr  des  autres , qui  furent  peries 
parccmefixielca.  -Dion  hiftorien  recite  tout  cecy  bien  au 
long. 

^ L’amphiteatre  édifié  i Rome  par  Tite. 

Ces  chofes  font  recitees^afin  que  par  la  cognoiflànce  de 
telaïugemens  de  D'cu.neus  apprenions  à le  craindre. 

_ Romaindiuerque  deRorae,preflda  onze  ans:  LxxxifW 
,^^^^^^>ilapprouua  lavifiatiô  de  S. Pierre, difànt  que 
telle  viiîtation  valoic  mieux  que  le  iufne  de  deux  ans.  Ce 
fut  le  premier  qui  mit  en  Tes  lcttret,Salutem  & apoflolicam 
benediâionem. 

Il  n'y  a perfbnnc  des  Anciens  qui  £tce  mention  de  ce  Cle 
tus,  ne  qui  aieexpliqué  ruftifamment  fi  Cletus  8c  Aaacletus 
ont  efié  deux,ou  vo  mefme.ll  a*y  a que  Damafe,qui  en  pan^ 
le  fi  confurçment  ,qu’oD  ne  pourroit  accorder  les  temps. 

^itus  Empereur  aagé  de  xlij.  ans,  prochain  de  la  mort;’ 

,(ê  lamentant  difoit,Mc  nut-il  mourir  fans  l’auoir  mérité?  U 
lut  déifié  par  l’authorité  du  Sénat  apres  fa  mort. 

Voila  comment  font  venux  en  auant  les  dieux  des  Payiens>  '■ 
creex  & fbrgex  par  la  volonté  des  hommes. 

^orephe,hifloric  luifflorifibit  en  Ce  temps:!!  fut  due  de 
rarmeeaesHebrieuxi&  cftantprifenDierparTitus,fùt  mis 
en  liberté:de  laquelle  il  vfâ , & côpofà  les  fiept  liures  de  l'hi- 
ftoire  Judaique^çfqucls  ils  prefeota  » Vcrpafien  & Titc,qui 
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Ddmitien.  i4  Clemenc, 

liïy  firtnt  eflcucr  vnc  ftatue  à Rome.' 
txxxii.  L’an  Ixxxij.qui  fuc  l’an  ij.clu  règne  de  Titus,  Llous  ayant 

gouuerné  douze  ans  Teglife  à Rome,  retigna  l’oflîce  à Ana- 
Anacle- cletus, qui  fut  fécond  Euefquc  de  Rome.  lrenee&  Eufebe 
tus.  font  tcfmoins  de  ccftuy,iâns  faite  nulle  mention  de  Cletus, 
lequel  aucuns  mettent  pour  le  fuccefïcur  deLinus. 

Domiticn 

chant, cruel, paillard,colere,parel3èiix, glorieux,  rapineuz:  it 
commit  incefte  auec  la  fille  de  Ibn frere,  laquelle  il  prind 
rauit  des  mains  de  fon  mary. 

Trois  vierges  Vcftales  viucs  enterrees  pour  paiUardifd. 
Domitien  ayant  commâdé  par  edits  publiques  qu'il  fbft 
appellé  Seigneur  &dieu,(è  fit  efleuerftatues  d’or  & d’argiqt. 

Il  ietta  de  Rome  tous  les  Philoibphes  : il  enuoya  en  exil 
pluficurs  Sénateurs  & nobles, & en  occit  aucuns  : U édifia  le 
Panthéon  à Rome. 

^Ilcrmcut  la  fécondé  perlccution  contre  les  Chreftiens, 
per(ecutiô  & fit  mettre  à mort  tous  ceux  qui  fe  trouuoycnt  eftre  de  la 
contre  les  Dauîdicar  il  craignoit  l’aduenement  de  Chrift:St  de 

Çhrcftjfr.  eeffer. 

Sainâ  Denis,Ra(Uc  8c  Eleuthereprefchent  l’Euangileen 
France.  . 

L’aalzxzvij.  Albilius  fut  ordonné  le  fécond  Eu efque 
d’Alexandrie,&  fut  Euefque  douze  ans. 

^ L an  lxzzviij.Domiticn  par  la  conduite  dcFufcus  paflà  le 

Panau,&  mena  fbn  armee  cotre  Dorpaneusroy  des  Goths, 
- pu  des  Daces.  Les  Goths  veinquirct  les  Roroains;&:  Fulcus 

fut  tué, & leur  camp  pille. 

Romain,  quatrième  Eucfquc  de  Rome, 
Chrift  ^-'ICinClU  prefidaix.ans.Uinftitua  des  Notaires  pour 
jtcmi.No  efenre  les  faits  des  martyrs, leur  confiance  8c  patiçnce,  pour 
taires  & exemple  & mémoire  perpétuelle. 

Domitien  aagé  de  quarantecinq  ans  fut  tué  en  fon  palai$ 
par  la  coniuration  de  les  familiers , du  confentement  de  là 
fcmme.Ec  fût  enfeuelylàns  aucun  honneur, & toutes  fes  fta- 
eues  icttees  bas. 

Le  Sénat  annulla  toutes  fes  ordonnances ,8c  reuoqua  cqix 
qui  eftoyent  par  luy  exilez. 

• ^inftIeanF£aaDgclifte>dcf'cxUdcPatmo§^(qiiûcft  vne 


ptotoao 

Caircs. 


^cix. 


c. 


Ncnu.Traian.  Clément, 

iflç  en  la  mer  Eeee.qui  cft  cotrcAfîc  la  maieur  & la  mineur) 
retourna  en  £phcfe,où  il  mourut  aagé  de  cent  ans  ou  enui-  M mort 

roa.&yfi'teBrmrfy. . . . 

XTf^rniJ  Cocceiusiaancien,trexiemeErapercur,regnaj,,tp^  & 
j.an  quatre  moisrilmourucaagé  de  fepunte&  LeCh^on. 
vn  an.Eftant  Empereur  declaira  abfous  tous  les  Cnrclliens  dciEmpe. 
accufcx  ou  bann«,&  les  rappella.  Il  fouloit  dire  au  on  doit 
predre  garde  à la  ver  tu  de  l’homme  pluftoft  qu'au  race  ou 
pays  d’iceluy.ll  fut  déifié  par  le  Sénat. 

Depuis  ce  temps  furuindrent  plufieurs  herefics  en  l’Egli'  Eufebe. 
(câpres  la  mort  des  Apoftres. 

• n tfpagnol.xiij. Empereur,  régna  dixoeuf  ans,  . 

X Idlall  vj;mois,&  xv.ioun. 

f II  cft  grandement  loué  des  hiftoriens , comme  Prince 
humain  & dcbônairertoutesfois  il perfccuia  les  Chreftiena,  , 
Ciemeut  fur  mariyrixé  fous  luy. 

Qwtrc  ailles  periret par  tremblement  de  terre  en  Afîc,  Eufebc. 

& deux  en  Grèce. 

fLa  tTOificmcpcrrccutionfufcitcc  contre  les  Chreftiens  Latroilîe- 
du  ten-ps  de  Traiâ.Il craignoit  d’aucun  dounmage  ne  vint 
à l’Empire  Romain  par  raccroiflemcnt  de  la  Religion.  j q^xo. 

fOn  tuoit  tous  les  iours  lî  grand  nombre  de  M.irtyrs, 
que  Pline  le  icunc  ayant  pour  lors  raminiftratiô  d’vncpro- 
umcejC’eft  aflàuoirBythinici&vayant  le  grand  nombre  des  ^ 

hommes  qu’on  faifoit  mourir  ,clcriuit  à l’Empereur  com- 
me on  roettoit  à mort  cous  les  iours  maints  milliers  de  per 
fonnes,qu’on  lié  trouuoit  auoir  commis  aucu  deltéi,nc  faiél 
chofe  contre  leurs  loix  Romaines:  fors  tant  reuicmcc  qu’ils 
chantoyent  aucuns  Pfeaumes  & Hymnes  auanc  le  iour  à vn  Chanter 
certain  Dicii,-]u’ils  appellent  CKrift.Et  lu  furplus^u’adultc-  1«  pfeau- 
res  & homicides , larrednv , brigandcrics  5c  auttci  cr jirier  chofe 
leur  eftoyent  prohibez, & s’cngardoyehtiviuans  au  refte  fc- 
Ion  les  loix  communes. A quoy  l’Empereur  donna  rcfpon- 
fe  Sc  ^andement  de  oe  faire  aucune  inquifitiô  fur  les  Çhre- 
ftiens;  8c  neantmoins  pair  cela  ne  fut  oftee  l'occafîon  à ceux  ‘ * 
quiauoycnc  volonté  oc  monftrcr  cruauté  contre  les  Çhre*  . 

itiens. 

• Timothée  martyr  en  ce  cemps.Fafcic.tem.  * | 

A Euefquc  de  Rome,  de  nation 

AaHwvIv  tv  Grtcqut>Athenien,prtfida  troitanr,deux 


mois  (!ix  jours. 

f Nous  entrons  iu  temps  qui  fiit  incontinent  apres  les 
Apoftres  t lequel  prend  Ton  commencernenc  au  règne  de 

Mauclere 
Auiour- 
d’buy  le 
preftre 

ieul  com-  EnrebemetAnacleteauIieude  Clete  apres  Linus.*  & apres 
munie.  Cletnentil  fait  immediacenxent  mention  d'Euarifius  « quieft 

Suppl.Clu  ^ufe  du  djfcord  qui  Ce  trouue  entre  les  HiAoriens  en  eeft 
endroit. 


Ordonna  que  nul  des  clercs  ne  portaft  barbe:Sc  eomman 
da  à tous  fidèles  afiifians  au  lâcremenr  de  la  Cene*d‘y  com* 
muniquer,ou  eftre  ebaflez  du  temple. 


Synode.  Anaclcte  ordonna  aux  eccleialliqaes  deux  fois  l’an  de- 
uoir  auoir  Synode  ou  congrégation  , pour  les  afiàiresdt 
r£glife. 

Parfesercritsientreautrescliorcs  admonclloic  lepeu- 
Au  r.  volu  pic  de  porter  honneur  & reuerenec  à leurs  miniftres,  & les 
Supporter.  Qui  dit  mal  du  miniftre  (dit-il  ) il  dit  mal  de 
Chrift:  & iuge  ceftuy-la  eftre  Icparé  de  Chrift.  Il  fut  mis  d 
mort  (bus  Traian. 

Hereti-  terefies  en  ce  temps  greuoyent  l'Eglifepar  dedans» 

wmps !*  ^ pcrfecutions  publiques  par  dehors. 

Suppl.Ch.  j»  Cerinthus  hérétique  difoit  qu’il  falloir  feulement  gar- 
der la  Loy  Mofàique. 

S'Auguft.  Item  que  Chrift  n’eftoit  point  re(u(citc»mais  qu*il  refufei- 
teroit. 

Eufebe.  . le  ^egnc  de  Chrift  charnel. 

Supp,  ch.  *i»  Ebion  difoit  Chrift  eftre  pur  homme,  engendré  com- 
me les  autres  ; & appcUoit  lainâ  Paul , Apoftat  de  la 

h?Y‘  > 

Eufebé  enander  Necromandlen,61r  , , 

iii  j,  Bafilides  eftendoyent  infiniment  leurs  imaginations 
touchant  la  procréation  de  leurs  dieux  8c  angcs;&  pour  dô- 
ner  cftonnement  ils  vfoyent  de  motsba^arcs  & 4efi- 
guÜcz. 

Hift.  ecel.  V,  Les  Nicôlaites  voulqyent  les  femmes  eftre  comrnu* 
liurcj.ch.  nés. 


v).  Saturnin  fuyuant  Simon  Magus , difoit  qu’on  pou- 
uoit  vlèr  des  femmes  indifféremment  1 commeles  Nico» 
laites. 

-PapjasEoelqtt^deHiccapoH,  Pelycarpus  Euefquede 

SmymCf 


» 


■f 


Buariftus.  17  ' Traun. 

Smyrnc,  Ignatîus  Euefquc  d’Antiochc , bons  3c  Catholiques 

PaftcurSjdifciples  de  S.lcan  l’Euangelifte. 

Note  comme  Dieu  ne  deftituè  point  fon  EgUfê  de  vrais  Pa  - 
fteur*,poürobuictaux  herctiques»  / 

T-  •A.,  ^ Sixième  Euefquc  Romain  ,prcfida  huit  t'andc 

JbUariltUSjou  oeuf  ans.  Chriac. 

Il  ordonna  cftre  eücuz  fept  Diacres  en  chaainc  cite , qui 
carderoycDt  3c  obremeroyent  1 Euefquc  en  prclchât  3c  en* 
feignant  le  peuple  : 3c  les  ordonna  pour  tcfmoignagc  de  la  i^mnie. 
parole  de  Dieu, 3c  afin  que  lô  n’impolàft  qu’il  eult  mal  pref-  Fadc.tJp. 
cbé,8t  contre  vérité. 

Il  ordonna  que  les  mariages  fuuent  publiquement  3c  fo-  Mariage 
lonncUemeht  traitex  en  l’Eglifc.  publique. 

• Que  TEglife  obeiroit  à fon  Euefquc, 3c  que  rEucfque  ne 
delailfcroit  fooEglife  de  fon  viuant,non  plus  que  la  femme 

fon  mary.  . -i  r • i ' 

Deux  epiftres  fe  irouuent  de  liry  : en  la  première  il  Mit  Je 

fîcgc  Apoftoliquc  chef  de  l’Eglifc.auquel  il  veut  que  tous  af- 
faires douteux  foyent  rapportc2:8c  loutesfois  en  la  fccondc 
epifVrc  il  fe  contredit. 

En  Galatie  trois  citez  périrent  par  tremblement  de  ter- 

re.Eufcbc.  ' , , • j 

Euariftus  fut  œartyrize  le  dernier  an  de  TEmpire  de 

Traian.  * 

Le  Panthéon  de  Rome  brûlé  par  foudrc.Eufcbe. 

Lucianapoflat  3c  atheifte  compofe  fes  dialogues  rousLuçjj,„, 


Traian. 

^La  ville  d’Antiochc  fut  tcllcm6tcsbranlcc,quc  mefme  Terrible 
Icsmoutagncsvoifiness’afFaifrcrcnttmcfmcslc  montCaf-  iugement 
fiusjcplus  Haut  de  Syrie, les  fleuucs  y tarirent, 3c  la  terre  rc-  de  Dieu, 
tentit  d’vde  façon eftrangcrdc  toits  tôbans  cfclatcrcnt  d’v- 
ne  telle  forte,  3c  le  «y  des  hommes  accablez  futfTclpoui  ^ 
uâublcA  *®cc  la  pouflicre  l’obrcuritc  fut  fi  crpcfTc,  que  ia-  _ 

mais  on  n’a  Veunyouy  parler  dechofèsfcblables.L’Empc- . . 

■reurTraiany  cftoitpourlors»  3cyauoitgcns  prcfqucdc  1.  ' b 
toutes  les  nations  de  l’Empire  Romain. 

Dion  eferit  la confiilîofi  horrible,  3f  les  calimitti  precedentes 
ce  tremblement  de  terre  aduemi  en  Antioche. 

I-G  N'ACE  Euefquc  d’Antioche  fut  mené  prifonnierd  . 

Rome  pour  cftre  ans  aux  bettes, 3c  cftre  fpc(ftaclc  au  peuple. 


Traiao.  Alexandre, 

Iceluy  allant  de  Syrie  à Rome,  & paflànt  par  le  pays  d’Afîe, 
Sufebr.  CQCousleslieuxou  iidefcendoit.prerchoicau  peuple&aux 
Eglifes  la  foy  Chreftienne:  & exhortoic  les  Chrcftics  àper- 
feucrer , & (e  garder  des  infeâions  des  hereciqueSf  qui  lors 
commeçoyent  à pulluler,  en  gardant  roignearemenc  la  do- 
ôrine  qu’ils  auoyent  rcceuc  des  Apoftres.' 

Chofe  no  ^La  caulc  fut  qu’ayant  repris  en  Antioche  l’Idolâtrie  de 
table  d’I-  Traian,  fut  apprehéde  Comme  fcditicux&  coulpabledcle- 
gnace.  maicftc:&  fut  baillé  en  charge  à dix  gendarmes,  ou  plu  A 

toft  bourreaux,  pour  eftee  mené  à Rome , & eftre  liuré  aux 
lions.dont  Ignace  luy  mcfme  dit,I’ay  eu  à combatte  contre 
les  belles  depuis  Syrie  iufques  à Rome,  par  mer , par  terre, 
- - . nuiél  & iour  entte  dix  léopards, &c.  ireuee  au  v.liure,  par- 
lant d’Ignace, ellant  condamne  aux  bc(les,a  dit, le  fuis  le  feo 
ment  de  lefus  Chri(l,&  le  feray  moulu  par  les  dents  des  be- 
lles, afin  que  ic  foye  fait  pain  de  Dieu, 

D«sr«r.  Alexandre/'''''"L‘  ^ 

difl.3,cap.  ''^mam,&  gouucrna  dix  ans,ailauoir  de- 

Aquam.  puis  l’an  xij.de  T raian,iulques  au  troifîcme  an  d’Adrian. 

ÇPlufîcurschofcs  font  récitées  de  rintegritéde  fa  Vie, 
par  laquelle  vnébÔne  partie  des  Icnateurs  Roroaias  fut  atti 
ree  à la  foy  Chreftléne, voyant  en  luy  des  vertus  Trayemenc 
epifcopalcs:&  neantmoins  onluy  attribue  qü’il  ordonna  le 
De  coofe.  premier, & apporta  ceremonies  nouiiellcs  en  r£glifc,com- 
di(l.2-c.in  me  l’eau  bcnite,pour  garder  és  maifons  & es  EglUes  contre 
facraméco  le  diable, & pour  la  rcmifsion  des  pechc2.Ité  de  mcflcr,rcau 
aucc  le  vin  en  la  CcDC.Itcm  l’aipcrges  furie  peupie.Ité  que 
le  pain*feroit  fans  aucun  leuatn,&  non  point  commun' com 
Rclacum.  parauant.  On  le  fait  le  premier  qui  par  decret  excomu- 
Rremiere  ilia  ceux  qui  reülloyent  aux  meffagers  Apoftoliqucs.  Ilotr 
additiô  à donna  que  nul  des  clercs  fùll  accusât  tiré deuat. le  iuge  fc- 
!?  culicr.CcfutlcpremicrquiadiouftaàlaCcnoduSdencu.r, 

{^P“‘^‘^S“*‘"P^^*’^“"^*}’&^fitcefteouücrtureà  ^fuc- 
D Aôfecr*  cefleurs  d’y  adioufter  : qui  n’ont  depuis  cefle  iufques  à tâat 
dift.i.cap.  que  la  Cenc  du  Seigneur  a cflé du  tout  changée  & corrono- 
5uffictt.  puc.Itcm,il  ordonna. de  ne  Célébrer  qu’vne  fois  l.c  iour. 
iLcsPapes  ^Notons  cecy  en  general  pour  les  Euefqaes  qui  ont  cfté 
eius  premiers  à Rome, que  plufîeurs  Epifttes  qu’on  leur  a a»> 

^ccretaleV^^^huees , font  mention  de  plus  grand  nombre  de  ccremo- 
*puis  apres  flics  qu’il  fl’y  en  auoit  és  autres  Eglifév  : 8c  telles , ou’ elles 

citoycat 


, Al«andrd  i-9  Adrial. 

cftoycnt  incognaes  à ceux  aui  ont  cfait  en  Ce  temps-la  : & 
partant  font  fufpeftcs  ; car  les  Papes  qui  font  venus  apres, 
ont  fait  leur  bouclier  de  ces  Euéfques  première  Jes  mettan* 
en  auint  pour  autheurs  de  leurs  fonges  & rcfùcries. 

^ Alexandre  receut  couronne  de  martyre  fous  l’Empe- 
reur Adrian.par  le  cômandcroenc  du  gouuerneur  Aorclian: 
lequel  demandant  à Alexandre  pourquoy  il  Ce  taifoit  quad 
le  feu  luy  eftoit  allumé  pour  le  bruflcr.relpondit, qu’il  auoic 
à parler  à Dicu(lîgnifiaut  qu*il  prioit)  fit  partit  qu’il  ne  luy 
eftoit  loifible  de  parler  aux  hôme*.Honorius  fit  Nauclere. 

Dion  recite  de  l’Empereur  Traian.qu’auât  mourir  il  eut 
les  membres  retraits  fit  tout  le  corps  ftupidc.  fit  les  Icns  kc- 
beter.fic  apres  cela  il  deuint  hydropique  fort  enflé,  fit  rooti- 
rut  finalement  en  Selinion  ville  de  Sicile.Selon  aucuns  foa 
iCorps  fut  rapporté  à Rome , fit  déifié  par  le  Sénat  apres  ù 
mort  à la  fà^on  des  Romains. 

Combien  que  ce  Prince  euft  de  grandes  vertus  politiques, 
lîdoUaileftcemttaurengtrotfîemedes  ennemis 
Aperfemteurs  cruels  de  l’£- 
glife  de  Dieu. 

A Enipereur  xvja-cgna  vingt  deux  an$:humaio 

fanant  en  toute  fciencc.  ^ ^ 

Il  perlccuta  les  Chrcfticnsimais  ayant  cogneu  a la  vérité 
leur  vic,fitceircr  la  perfeeution. 

Qoadratus  Eu  cfquc  d’ Athènes, difciple  des  Apoftres,  pre- 
feota  vn  liure  Apologétique  audit  Adrian , pour  la  defcnlc  Suppl, 
de  la  foy  Chreftienne.  Cbro.  j 

Ariftides,philofophc  Athcnien,hommc  fîdcle,  compofa 
vn  femblablc  liure  :dont  Adrian  manda  à Minutiusfiinda-  . 
nus,proconful  d’Afie , de  ne  plus  perfccutcr  les  Chrefticus, 
mais  s’ils  faifoyent  quelque  chofe  contre  les  loix,  il  vonloit 
qu’il  en  fuft  ordôné  félon  la  qualité  du  aime.  Que  fi  aucun 
les  aceufoie  par  calônie»  il  vouloir  que  tel  fuft  chaftié  à eau  ^ 

fc  de  fa  snaliccrfit  que  punition  en  fuft  faite.  , 

Nicomcdic  fit  Nicce  par  tremblement  dé  terre  furent 
ruynecs , fit  depuis  inftaurees  par  la  libéralité  d’Adrian.Eu- 
feoe  Chron. 

qOn  impofoit  aux  Chreftiens  que  tous  les  maux  qu’on 
cnduroit,aducnoyent  à qaufe  d’c«x:£ùft  ttcmblemét  de  ter-  ' 
re, guerre  ou  autre  calamité. 


Adrîao. 


30  Sixte, 

ou  Xifte, Romain,  huitième  Euefquc  de  Rome» 
Ne  tou-  enuirondix  ans.'  Il  ordonna  que  nul  ne 

cher  les  ca  jouchaft  les  ornemens  &.  vaifleaux  confacrez, calices, &c;  fi- 
' non  gens  d’Eglilè. 

Il  adioufta  àla  communiô  de  l’Euchariftie,  $anélos,San- 
âus,Sanâ;u$  Dominus  Deus  làbaotb. 

Ottroya  le  priuileg*  aux  ccclcfiaftiqucs  d’appeler  de  l’E- 
uefque  aufiege  Apoftolique. 

En  fes  decrecales  il  s’appelle  Archcucfque  de  l’EglilcRon 
maine.Item  Euefquc  Vniuerfcl  de  l’Eglifc  ApoftoEque. 

. f En  ce  temps  ces  mots  cftrangcs  d’Archcuefquc , Mé- 
tropolitain & Clergé  commencèrent  cftrc  vlitcz  aux  Epi- 
ftres. 


11  côftitua  certaines  peines  aux  Preftres  ou  Miniftres,  nc- 
gligcns  de  baptizer  les  petits  enfans  auant  leur  mort. 

<fEn  ce  temps  la  Cene  du . Seigneur  eftoit  appellce  Eu- 
chariftiedc  mot  dc  Sacrificenedc  Mcflc  n'eftoit  encore  in- 
troduit.&  combien  qu’Irenec  appelle  quelque  foisTEucha- 
Lemot  riltie,Oblation,il  fedcclaircau  liurc  iiij.chap.xxxiiij.Nous 
d*Oblatiô  Iuyfaironsoblation(dit-il)nonpas.commc  àceluyquiena 
bcfoin,mais  comme  luy  rendans  grâces  du  bien  qu’il  nous  a 
fait.Et  derechef.  Il  veut  auflî  que  nous  donnions  offrande  à 
l’autel, &fouuét  Sc  fans cclTe.Or  l’autel  cftau  cichcar  là  font 
addrcflccs  nos  prières  & oblations. 


11  peut  bien  eftre  que  lors  ce  mot  Oblation,  eftoit  en  commun 
vfage  , d’autant  que  la  couftume  eftoit  d’offrir  des  pains  en 
grande  abondance  pour  l’ vfage  de  la  Cene.dontles  miniftres 
^ J , viuoyent.Ies  poures  eftoyeqc  nourris. 

rîr^dcftru-  , nouuelle  ragc,fe  mirét  derechefi  pre- 

âion  des  R®i®®ius.  Dion  récite  que  l’occa- 

iHifs.  • iîon  fut  de  ce  qu’Adrian  auoit  donné  ottroy  aux  eftrangcrs 
d’habiter  en  Ierufalem,y  ayant  bafty  vn  temple  à Iiipitcr,8ç 
fait  mettre  idoles  des  Gentils.  Les  luifs  eleurent  pour  leur 
Barcocha  capitaine  Barcochaba^ , lequel  fc  nommoit  fils  de  l’cftoille. 
bas  iui\  Ccftuy-ci  exerça  grande  cruauté  contre  les  Chreftiens-  d’au 
tant  qu’lis  ne  fe  vouloyét  ioindre  auec  les  luifs.mais  Adriâ 
reprima  ces  fediticux:&  les  affama, & leur  ofta  les  caux:â<:  fi- 
nalement les  defeonfitpres  de  Betherar^petite  Ville  près  de 
ï^crufalem;&  pn  vne  feule  bataille  iltua  cinquâtehiiift  mille 
honunes,fclon  Nicephore:  Anfelmeparlc  de  50.  millç  luifs 

tues 


Adrian.  $i  Theldpbonnf 

tuez , cinquante  (bneredès  prifes,  Sc  fty  villages  dellruits 
tant  par  £miine  que  par  feu  & langiSc  tout  le  ItAe  des  luii» 
tniferableoieat  cnalfez  bien  loin  de  leru/âlom  & de  tout  le 
pays,&  venduz  par  tout  le  inonde. 

L’£mpereur  Adrian  ne  voulut  plus  que  la  ville  de  lem- 
falem  retint  fon  nom  ancien:  ains  Tayant  fait  refaire  com- 
manda qu’elle  fuft  nommee  de  Ton  nom,  Ælia  Capitolina. 

Honorius  le  Eulêbe  difênt  qu’il  fh  publier  des  edits.par  lef* 
quels  il  n’eftoit  loifîble  auziuifs  mefmcsde  regarder  do 
loin  leur  pays  de  ludee. 

La  première  dedruâiÔ  û terrible  les  deuoit  aiHz  enfeigner  que 
le  royaume  leur  eftoit  oftë^comme  les  Prophètes  auoyenr  pre* 
dit:maisil  a fallu  qu'ils  ayentfentypour  U féconde  ibis  vne 
punition  prefquc  autant  horrible  que  la  première. 


Les  Chreftics  depuis  babiterét  en  la  Paleftine  auec  quel- 
que fèureté,&  y eurent  Eglifes. 

Sixte  enuoya  plufieurs  pour  prelcher  la  foy  en  France  .11 
fut  depuis  martyrizé  fous  Adrian. 

Herefîes  pernicieufes  pullulent:  Saturnin,  Bafîlidesi  Car- 
pocrates , Valentin  Sc  Tatien  defekirent  en  pieCes  la  dodh*!*- 
ne  deDieu.forgeaus  plufieiirs  dieux;  nioycnc  l’humanité  de 
lefus  Chrifl. 

Valentin  le  Marcion  ont  forgé  que  Chriftauoit  apporté  Herefie» 
du  ciel  ù chair  humaine.  p ** 

Marcion  difoit  qu’il  y auoit  deux  commencemens  : l’vn  ^ ^ ^ 
bon  le  l’autre  mauuais. 

Monunus  nioit  la  diuinité  de  Chrift,5c  affcriroit  de  foy, 
qu'il  eftoit  le  fàinâ  Erpric. 

Ils  ont  admis  des  paillardifes&  ordures  vilaines  côtre  le 
mariaee.Voy  Epiphanius. 

^ Plu/îcurs  furent  dcflournez  de  la  vraye  doéürine  par 
Ces  herefîes  8c  blafphemcs,qui  proccdoyent  de  ces  môftrcs 
horribles  & inftrumcns  de  Satan. 

Thplé^rnhoriKJ  «Eucfqdc  Romc.natifdeGrc- 

ce,prcfidaxj,ansdu  teps  d’Adria 
& Antonin.On  luy  attribue  rabfbnccc  dechair  iept  fcpraai 
nés  deuât  Pafqucs  deuoir  eftrc  obfcruec  des  ecclcliafbques. 

La  Decretale  qui  luy  efl  attribuée,  mermeme t fait  mention 
des  clcrcsilc  nô  des  gens  lais.Depuis  par  fuocefsiô  de  teps  le 


Carefme.  Carcfmc  comiiicç4  à eftrcobfcrnec  <îc  tous.II  inftitua  trois 
célébrations  le  iour  de  Noël  : vnc  à la  minuidt , l’autre  au 
poindl  du  >our,&  la  troiflcnicaprcstierCc.Iladiouftale  Glo 
ria  in  excelfîs  Deo>&e.  Aucuns  diicot  que  ce  fut  S.HilairCy 
les  autres  Symmacbus. 

^Ceft  Hymne  femble  auoir  efté  clcrit  contre  les  Arriés, 
comme  il  fera  dit  cy  apres.Et  le  Concile  quatrième  dcTo 
lete,chap.xij.fait  mention  que  ce  cantique  auoit  eAé  corn* 
posd  parles  doâeurs  Ecclehaftiques-Henry  Buling.liure  %. 
de  la  fource  d’err.chap.7. 

Item  ordonna  que  nul  ne  prefumaft  de  célébrer  du  ma> 
tin  deuant  trois  heures.  En  cefte  Dccrctale  il  s'appelle  Ar- 
chcuefque  de  Rome. 

GnofU-  Carpocrates  heretîque,  fut  inuentcur  d’vnc  fefte  & ma- 
ques-  nicre  de  gens  qu’on  appelle  Gnoftici  : jcar  il  leur  enfeignoit 

les  fecrcts  de  Magie, raefmement  des  fonges  d’amours, qui 
viennent  par  illuü'on  diabolique.  Plulleurs  en  eftoyent  dc- 
ceuz  & menez  à pcrdition.Ccux  qui  n’ettoyent  encercs  m- 
ftruits,  voyant  la  vie  execrable  de  ces  paillards  qui  fe  nom- 
Crimes  moycnt  Chrcftiens,vouloycnt  à caufe  de  cela  abolir  la  foy 
ChrclHennc, comme  fi  tous  fuflent  femblables.Et  toutes  les 
calomnies  dont  on  chargeoit  lef  Chreftiens,  afiàuoir  qu’ils 
eftoyent  cruels,  & qu’ils  fe  melloyent  aucc  toutes  femmes 
charnellement  fâus  aucun  regard  de  fàng  ou  de  parentage, 
voire  qu’ils  mangeoy  ent  les  petits  enfans,  ne  venoit  que  dç 
ces  hectiques  pernicieux. 

Ainfienprend  ilauiourd'huy  : carleserreurs  des  Anabaptiftes 
& des  Libertins  (ont  attribuex  fans  différence  à ceux  qui  fuy- 
uent  l’Euangile:  & font  dVn  nom  commun  à tort  appeliez 
Luthériens. 


Abomi- 
nable idoa 
latrie. 
Antinous 
fait  Dieu. 
Vn  bogf- 
ren  adoré 
comme 
Dieu. 


Adrian  édifia  vn  temple  6c.  fcpulchre  à Antinous,  duquel 
il  âuoitmalhcureufement  abufé  en  fa  vie:  & ordonna  qu’on 
cclebraft  tous  les  ans  les  ieux  & esbats  appeliez  de  Ton  nom 
AniiBoycs.Si  fonda  du  nom  dudiû  Antinous  vne  cité,qu’il 
nomma  Antinoé.  Et  pour  crainte  de  l’Empereur, Antiaoiis 
eft  adorccommeDleu,combicn  qii’on  Icuft  quel  homme  il 
auoit  efté. 

Adrian  mourut  fort  miferablement, il  luy  vintvn  grand 
flux  de  Cing,  & fut  làifi  de  grand’  douleur  & deuint  hydro- 
piqueipar  arts  magiqucs.il  cflày a défaire  tirer  cefte  eau  de 

foA 


thelefpîiorus.  3^  Adriaiù 

(bn  c6rps,izuis  rien  ne  l*aliegea,&  û le  âut  de  fang  ne  ceflà 
point.  Spartianus  recite  qu’iJ  demanda  du  poifon  a fon  me- 
decin:&  voyant  qu’il  ne  luy  en  vouloir  bailler , il  demanda 
vnCoufteau, promettant  grand  chofe  à celuy  qui  luy  en  bail 
leroit.  Il  mourut  aagé  de  foixantc  deux  ans,  n’ayant  mem- 
breen  fon  corps  qui  ne  fuft  brisé  de  tourmens.  Aurélius  ^ 
yiaor. 


Il  a efté  puny  en  fang,pour  le  fang  qu’il  auoit  cf- 
pandu. 

Les  perfccutions  en  Afîc  eftoycnt  fort  cmbrafccs.  Voyez 
Eufebc  liure  v.chapitre  xv.où  il  defcrit  bien  au  long  le  mar 
tyrcdcPoLYc  AiLPTs:&  liure  iiij.ctap.xxiij.  Les  Athé- 
niens ofTcnfcz  de  £ grande  s perlccutions,  efqucllcs  ils  auo-. 
yenf  perdu  p v b l 1 v s leur  Êucfque,s’cftoyent  quafî  reuoI« 
tez  de  la  foy. 

Il  n’y  auoit  tourment  ne  fupplicc  que  les  fùppofts  du  Dia  Tounnéa 
bicaycnt  peu  excogitcr, duquel  les  Chreftiens  n ayent  efté  & cruau- 
iugez  dignes.  Car  iis  eftoyent  efpiez  & dedans  leurs  mai- 
Ions  & dehors  ; on  crioit  contre  eux  en  toutes  places  publi-  Î5*  Chre- 
ques’.on  les  fouettoit,on  les  trainoit»  on  les  lapidoit , on  pii-  ^ 
loit  leurs  biens, on  les  emprifonnoit  > on  leur  appliquoit  la- 
mes de  fer  ardent  fur  leur  chair  nue , on  les  enferroit  en  vn 
inftrumencdetortureiufques  au  cinquième  poind,  on  les  , 
mettoit  en  lieux  les  plus  obicurs  &bas  de  la  prifomU  on  les 
cftragloit.  on  les  expolbit  aux  belles  & autres  tourmens  in-  ^ 

finis.  Les  corps  morts  és  priions , apres  qu'on  les  auoit  iet- 
tez  aux  voiries, on  y mettoit  des  chiens  pour  les  garder, afin 
qu’ils  ne  fùllènt  cnlêuelis. 

q£n  ces  durs  tourmens  les  ChrdHens  donnoyentcoura-  LaconftJ’.T 
gc  les  vns  aux  autres:  & eftoyent  fort  foigneux  de  donner®* 
ordre  que  nul  d’entre  eux  ne  fuccôbaft,cftant  vciocu  ou  par  Chretues* 
infirmité  ou  par  faute  de  ne  pouuoir  cndprer  les  tourmens: 

que  le  Seigneur  Icfus  Chrift  ne  fiift  vilaincmft  renié  par 
aucun  d'eux. 

^Lc  nombre  des  Martyrs  de  ce  temps  lèroit  grand,  eftac 
recité  ence  petit  Recueil:  mais  luftin,  Eufebc,  Baille  le 
grand, & autres  anciens  doâcurs  Ibigucufcmeot  font  redi^ 
gépareferit. 


Cét  exemples  noos  doiuent  encourager  à cenftatument 
maintenir  la  vérité  de  TSuangile. 


c 


Antoninus  Pilfs.  ' 34  HîgidJUf.' 

cS.  ï Antoninus 

me  bénin  & mo  Jcfte.  Il  difoit  louuenc  4u’il  aimoit  mieux 
fauaer  vn  citoyen, que  de  tuer  mille  de  fcs  ennemis. 

Au  liure  Tertullien  tefmoigne  qu'il  o’a  pas  efté  du  tout  bcnin  cn- 
qu'il  a e-  chrcftiens , 5c  principalement  au  coiiimancemcnc 

fcrit  aStra  régné  : Quand  Arrius  Antoninus,  dit-il, ne  celToic  de 

' perfecuter  en  Afîc,lcs  Cbrefticns  s’alïcmblans  en  vne  troup 

pe  fc  prefenterent  deuant  les  üeges  iudicûux.  Et  apres  qu’i- 
celuy  eut  enuoyé  quelque  peu  d’entr’eux  au  gibbet , il  dit 
aux  autres, O mifcrablcs , Il  vous  aiicz  affcdlion  de  mourir, 
nauez- vous  pas  des  cordeaux  pour  vous  pendre  î ou  des 
^licux  hauts  pour  vous  ietter  en  bas- 
uirrirïinc  Athénien, fils d’vn philofophegouuerna 
l’pglifcde  Rome  iiij.ans. 

Il  ordonna  que  les  Eghfes  fuflent  dédiées  par  folennelle 
ceremonie.  Item, que  le  nombre  des  temples  ne  fiift  augmë 
te  ne  diminué  fans  le  confentement  du  Métropolitain  : voy 
ladecretalCjDccôfccratione  diftindtione  prima»ca.Omnes 
, bafilicæ. 

Pape.  ^Ce  fut  le  premier  qui  s’intitula  Pape  en  fa  féconde  De- 

cretale. 

De  cofec.  Il  défendit  que  les  fommiers,trabs,tuiles  & autres  matie- 
diIV.j  cap.  res  du  temple  ne  fulTcnt  depuis  appliquées  à vfage  profane: 
mais  brulces , ou  données  aux  autres  pourcs  Eglifes  & mo- 
inafteres,&  non  à l’vfage  des  lais. 

Il  inllitua  qu’au  Caccchifme,Bapterme  Sc  Confirmation, 
y auroit  vn  parrin.De  conf.dill.iiij.C.liTCat. 
xxxvj.qô.  Ordôna  que  fi  quelque  femme  venoit  aux  fécondés  nop- 
11^1^111.^*  cesjdefquellcs  elle  enft  gcneratiô.que  cefte  ne  pourroit  élire 
““  mariee  a la  côfànguinitc  du  premier  mary,  iufqucs  au  quart 

degré. 

viij.  q.  ü).  Atcni  ^ue  nulMetropoliuin,excepté  le  Pape.ne  condera? 

c.  Salui  in  ncroit  aucun  de  fon  clcrgé,preftrc,fufFragant,Euefque  défi» 
«mnibus.  prouincc,que  premièrement  la  caufe  ne  fuft  vcntilee  & to- 
, ' gneue  au  conlfil  des  autres  Euefquesprouinciaux,autrcmét 

que  la  fentence  ne  foit  vallable. 

Galien  médecin  florifToit  en  ce  temps. 

/ Valentin  hérétique  Platonicien , nioit  la  tefurreâion  de 

^ la  chafi. 

Affermoit 


X 

qua 


Pius.  3ç  Anîcctùsr 

Afîêrmoicque  Chrift  n’auoit  pris  chair  humaine  ao  yen-  S.Auguft» 
tre  de  la  Viergerrtfais  qu’il  cftoit  pafle  par-U  » côme  par  vn 
canaL 

Cerdon  Stoique, à Rome  difbicquele  fain£^  Efpritn'c- 
ftoit'poinc  delccndu  fur  les  Apoilrcs  ; mais  fur  luy  mef- 

IjlCS. 

Note  icjr  ledire  de  Tertullienrc’eft  a(Taaoir>quc  les  Phi-  ^ 
lofcphes  font  patriarches  des  hérétiques. 

* Marcion  Stoique, feâatcur  de  Mcnander,mct  deux  prin- 
'cipes  contraires. 

Ge  Papc(puisquePapc  fc  nômmc)fiit  homme  do£te,&  Suppl.Ch. 
compofa  vn  liure  intitulé, De  Trinitatc  & vnitatc  Dci. 

Pin  <5  nom.xj.Papc  de  Rome, Italien  d’A-  *^^afquês 

^ quilce,prefida  à Rome  onze  ans*  celebrees, 

, On  dit  qu’il  ordonna  que  la  Pafquc  feroit  célébrée  le  Di-  pourreue- 
manche.'parla  perfuafîoa  deHermes,quidifoitcelaluya-  lationfai- 
BÔir  cfté  reueléde  l’Ange  en  habit  de  pafteur.Et  futccûeor  ^ 
donnancc  depuis  confirmée  par  plulicurs  Papes. 

Q^'l  décréta  peines  aux  ecclcfiaftiqucs  adminiftrans  le 
fâcremenc  du  corps  & du  lang  du  Seigneur  négligemment: 
c’eft  aflàuoir,quc  ccluy  qui  par  imprudence  àcinaduerten- 
ce  laiffe  tombcr^fiir  la  terre  du  fane  de  Chrift(ainfi  parle-  il) 
feroit  pénitence  quarante  iours:s’iî  tomboic  fur  l’autel, trois 
jours.’li  fur  le  linge  mis  fus  le  calice,quatre  ioUrs  : li  lur  au- 
tre linge  , neuf  iours  : &:  que  lèdift  fang  ainfi  tombé  Ic- 
roic  lelché,raclé  ou  laué,&  puis  le  tout  brullé  & gardé  aux 
fàcriHcres. 


Peu  à peu  donc  le  fiege  Romain  commen^oic  de  forger 
ordonnances. 

' Itcqucles  vierges  ou  Nonnains  ne  prendroyent  le  yoy- 
Ic  deuant  Paaec  vingtcinq  ans. 

Item,quc l’homme  d’Eglifc  iuranc  ou  blafphemanc , fuft  jurer, blaf 
déposé:  l’homme  lays  excommunié.  phemer. 

A n i^f*f  n PapesSyrien , prefida  dix  ou 

onze  ans,lâgc,&  de  bonne  ne. 

On  luy  attribue  qu’il  ordonna  la  couronne  aux  Preftres.  . ■'  - 
Il  fut  martyrizé  fous  Marc  Aurclicn.  dcs*pre- 

Dc  fon  temps  Égefippus , qui  cftoit  Hebricu  de  nation,  ftresf 

. C X ^ _.ç. 


*1 


Aoiceius. 


jvi.n.urcic« 


vint  à Romc:&  y demeura  îuiqu  a Eleutherîus. 

Iuftin,philofophe  Chrcfticn,e(criuit  vnliurcpourla  de- 
fcnfe  de  la  foy  & religion,!  l’Empereur  Antopinus  PiusJe^ 
^uel  aufsi  fut  fort  enclin  i la  maintenir. 

Il  cfcriuit  contre  Marcion. 

POLYCaRPE  Euefquc  de  Smyrne  en  Ionie, qui  eft 
en  Afic  lamineur  au  di dus d’Ephcfc.paruint  à grande  vieif- 
lefTe.  Irenee  dit, qu’il  auoit  là  eüé  ordonné  Euefquc  par  le^ 
Apoftres  : & cft  vray  femblable  qu'il  commença  fon  mini' 
fterc  l’an  ij.ou  iij.de  Traian.Sainél  Hicrofmc  en  Ion  catalo- 
gue,dit  qu’il  y fut  mis  par  fainéb  lean  r£uangeli(le,qui  tref 
paflà  l’an  Ixviij.  apres  la  pafïïon  de  lefus  Chrift  félon  qu’on  ' 
dit.Irencc  recite  de  luy,  que  comme  vn  iour  Marcion  l’eut 
ta  compa  rencontré,  & luy  euft  dit,Pren  cognoiflânce  auec  nous,Po- 
enie  lycarpcluy  refpondit , le  tecognoy  pour  le  premier  fils  de 
heretiq.  Sata.&  Irenee  adioufte  encore  cecy.Il  y a aucûs  qui  luy  ont 
<l4gercufe  jjj-ç  qyg  difciplc  de  Icfus  s’en  allant  aux  baingt 
pour  fe  lauer,&  ayant  veu  Cerinthe  leans,  fortit  hors  (ans  fc 
lauerjdifantjFuyôs  d’icy,quelamaifonncnoustombe  fus, 
où  fo  laue  Cerinthe  ennemy  de  vérité. 


NoteX  comment  les  difciplcs  des  Apoftres  auoyct  cefte  reigle* 
de  ne  communiquer  auec  ceux  qui  falftfioyéc  la  vérité  de  TE- 
uangile. 

Pendant  que  Polycarpus  fut  à Rome , il  retira  plufieurg 
de  leurs  herefies. 


Marcus  Aurelius 


Aotoninus  Verus,  frère 
d’Antoninus  Pius, obtint 


l’Empire  dixhuit  ans. 

Lucius  Verus  (bn  gendre,  s’adonna  apres  les  îeux  de  dex, 
& à ftequ  enter  les  bordeaux.  Parquoy  il  fut  enuoyé  en  Sy-  ' 
ricparMarc  Aurclc,&  finalement  fut  empoifonné  fclô  au- 
Chro.  des  cunsifelon  les  autres  mourut  d’apoplexic.£caînfi  Marc  Au- 
Émpereu.  rclc  Antonin  régna  fcul. 

Quatric-  quatrième  perfccution  apres  Néron  fut  efineud  con- 
me  perfe*  jj-glgs  Chreftiens  fous  Marc  Aurele.felon  Eufebc  plufieurs 
cutioo.  furuindrent  en  Italicrgrandc  pelle,  guerre , tremble- 

ment de  terre , inondations  d’eaux , & multitude  de  faute- 
' relies. 

pependan  c par  ces  pcrfecutions  quail  côtinucllcs,!  es  af- 
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^res  des  Chreftiés  croiflbyent  cous  les  leurs  parla  doâri'i 
ne  des  difciples  des  Apoftres>dont  plufîeurs  viuoyent  enco» 
re  alorszqui  prenoic  forte  racine  edat  ainfî  arroufee  du  faog 
des  Marwrs. 

Il  oc  faut  icy  oublier  la  fentence  que  luftin  profera  au 
ÇoUoque  auec  Trypheusril  die  ainfi , On  apperçoit  tous  les 
iburs  que  nous  qui  croyôs  en  ChrifV  ne  pouuons  c Are  cAô> 
nez  ne  deftournez.  Qu’on  nous  couppe  les  teftes , qu’en 
nous  crucifie.qu’on  nous  expolè  aux  beAes,ou  aux  feux, ou 
aux  autres  tourmens:tanc  plus  on  nous  tourmente, tant  plus 
Croift  le  nombre  des  ChreAiens  : ne  plus  ne  moins  que 
quand  on  taille  la  vigne , c'cA  pour  la  rendre  plus  fertile.car 
la  vigne  que  Dieu  a plantée  & le  Sauueur  Iefus,c’eA  fon  peu 
ple,&c. 

MelitoEuefque  de  Sardes  efcriuit  à l’Empereur  pour  la 
fby  & religion  CbreAienne. 

,^ollinaire  Euefque  de  Hierapolls.en  ce  temps. 

. ^Théophile  Euefque  d’Antioche  eferit  contre  Marclon. 

4S^nis  Eueique  de  Corinthe.  ^ 

, luAus  Euefque  de  Vienne . martyr  pour  la  foy , Attalus« 
^idina,Phocin  Euefque  de  Lyon,marcyr  auflî  pour  la  foy. 

Perfecucion  en  Afie. 

^L’i  A'ue  de  la  vie  de  Po  L y c A R.  P I fût  en  ce  temps. 

Marc  Antonin  Verus  & les  principaux  gbuuernears  de 
l’Empire auoyentefmeu telle  perfecucion,  qu’elle paruinc 
piques  aux  ChreAIens  qui  habitoyenc  en  la  ville  de  Smyr- 
'ne , de  laquelle  Polycarpe  eAoit  Euefque  defîa  long  temps, 
& y fut  bruAé  ayât  feruy  à l’Eglife  de  Dieu  enuirô  Ixx.  ans . 
ce  fut  l’an  vi).  de  ceA  Empereur.Selon  aucuns  il  eAoit  aagd 
de  Ixxxvj.ans. 

L’oraiion  de  Polycarpe  deuant  ù mort  eft  en  rhiAoire 
Ecclefliure  iiij. 

Scs  ot  recueillis  du  A;u,furent  mil  en  va  fepulchre. 

Pionius  martyr. 

lulien , trezîemc  Pape,tintle  fîegc  enuiroo  dix 
OUCÇi  ans.il endura  placeurs  aducrfitez>  & en  la  fin  fut 
martyrizé. 

Ordonna  que  nul  ne  celebreroit  fans  deux  hommespre> 
fent. 

OjK'Ics  Nonpaiss  poneroyfcnc  voile  fur  leur  ccAe, 
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Eleutlierius^  CommodusJ 

monftrc  que  petit  à petit  les  hommes  commenccrct  à met^ 
tre  fus  vnc  certaine  religion  aux  feruices  forgez  à plailir. 

Ccftuy  Alcyb  ades  fut  l’vn  des  martyrs  qui  foulïrircnt  mort 
és  Gaules  fous M.AntoniusVerus  Enipcreur.il  auoitvcfcu  Jes. 
fi  auAercmcnt^qu’il  ne  mangeoit  que  du  pain  3c  beuuoit  de 
l’eau  : tellement  qu’eftant  en  priloo  , il  ne  voulut  garder 
autre  façon  de  viure.  Attalus  Romain  ( homme  renommé 
entre  les  martyrs  ) eftant  remis  en  prifon,  monftra  à Alcy- 
biadesde  m'cuxfairc>&  l’amena àcepoin6l,qu’ilv(à  depuis 
indilFcremment  des  créatures  de  Dieu  làns  fcrupulc,&  auec 
aéfion  de  grâces.  \ 

T7l  Aii«-U/3f  tivo  NatifdcGrcce,dcNicopolis,prcfîda  L*an  de 
ülClltnCllUS  ^ R^om.c  xv,ans,&  plus,  Chrift.  c. 

Il  fit  commandement,  contre  l’hcrefîc  des  Scueriens  qui 
loR  regnoyent,  que  nul  Chrcllicn  pour  quelque  ceremonie  conciles. 
ne  reiettoft  aucune  forte  de  viandes , donc  on  a accoutumé 
d’vfcr. 

Item  , que  nul  ne  fuft  définis  de  fon  office,  que  premier 
n’cuft  efté  aceufé  & conucincu  de  crime.  Qw  les  Eucfqucs 
ne  definiffent  rien  en  l’adculâtion  intentée  contre  vn  Euef- 
que,fani  le  feu  du  Papc:maisbicnpourroycnt  terminer  par 
fentcnccs  les  caufes  d’autres  gens  d’Eghfc. 

Que  le  clerc  ne  fuft  tiré  en  caufe  tinon  deuant  fon  Euef- 
que  : duquel  ( s’il  eftoit  fufpcâ  ) le  defendeur  pouuoit  ap- 
pel 1er. 

La  religion  Chrcfticnne  s’augmentoit  fort,&  vint  en  plus 
grande  feureté  que  parauant. 

Lucius  Roy  d’Angleterre  & fon  pays  reçoit  la  foy.  I ndur. 

Plulicurs  nobles  ^ Rome  auec  leurs  femmes  & enfans  Nauclcrci 
furent  conuertis  âc  baptiicz. 

Ledit  Lucius  laiilà  (on  royaume  , & s’en  alla  prefeher  la 
foy  premièrement  en  France  > puis  en  Alemagne , où  il  fut 
' martyrizé.  ’ 

Smyrnc  en  Afîc , de  laquelle  Polyearpe  auoit  efté  Chroniq. 
Eucfquc,  eft  ruynec  par  tremblement  de  terre  :&  pour 
la  réparation  d’icclle>  uibuts&  tailles  furent  mifes  en 
auanr. 

serine  D^huiiiemc Empereur, régna tre- 
ans:cruel,luxurieuz,  de  fes  pro- 
pres foeurs  inccftueuxûl  tenoit  en fô  palais  trois  cés  côcubi^ 
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Nauclcre.  ncs  & trois  Cens  bougerons. 

Em?  dcsbordec  il  occit  Lucilla  fa  foeur.  Eftant 

aux  cftuues  vnc  moufehe  le  piqua,  & par  dcfpit  Bt  ietter  le 
maiftre  des  cftuues  en  la  fournaife. 

Ircncus  Eucfque  de  Lyon,âoriflbit. 

Le  temple  de  Scrapis  lsruflé  en  Alexandrie. 

Chroniq  Capitole  bruflc  & la  Librairie  à Rome  par  foudre. 

Eufebc.  Apollonius  Sénateur  de  Rome  accu/e  d’eftre  Chreftie  n» 

Sup.Chr.  prefente  au  Sénat  vn  liurc  contenant  la  defenfe  des  Chre- 
ftiens.Il  fut  décapité, pourtant  qu'il  eftoit  ainli  ordonne'  par 
la  loy  Impériale.  *■ 

I 

Par  cccy  appert  que  les  Papes  ou  Euefques  de  Rome  n'eftoyent 
comme  ceux  deprefc«,  venus  à telle  puiffance.  Apollo- 
nius homme  d authorité  ne  peut  cuiter  lentence  demort,leu 

lementàraifon  qu’il  eftoit  Chreftien,  ayant  tant  d’amis  i 
Rome. 


Ediô,  Im-  La  loy  Impériale  lors  eftoit, que  ceux  qui  feroyent  con- 


perial.  ucincus  en  iugement  d ’eftreChreftiens  , fuffent  punis  de 


Perfcca- 

don. 


mort. 


k- 


Commodus  fait  mourir  plufîeurs  nobles  perfonnages. 

Il  cft  recité  en  riiiftoire  des  Martyrs  de  Gaule,  quelcs 
Paycos  folicitoyent  & contraignoyent  partourmens  les 
fèrfs  des  Chreftiens  à confefler  de  leurs  maiftres  des  chofes  ' 
qu’il  n’eft  pqfsiblc  de  penfer:  aftâuoir  qu’ils  mangeoyent  U 
Chairdcspctitseafans.qu’ilscommcttoycnt  des  paillardi- 
Ics  qu’il  n’eft  licite  de  nommer  : tellement  que  ceux  qui  au* 
parauaotauoycnt  vfé  de  quelque  moderatiô  en  la  caufe  des 
Chreftiens  , Ce  donnoyent  plus  grande  licence  d’exercer 
cruauté  contre  eux. Cccy  aduint  à Lyon  & à Vienne.  Eufe- 
bc  récite  l’epiflrc  des  fidèles  de  Lyon  8c  de  Vicnnc,au  i.  ch. 
du  liure  vt 

A Rome  le  palais  & Ictemple  de  Vefta , & de  Paix,^  & la 
plus  grande  partie  de  la  ville  fut  confumec  par  feu. 

Commodus , l’anxiij.  de  fpn  Empire  fut  cftranglé,  aagé 
detrentedeuxans,  parle  coofèil  de  Martia  là  c^cubinç 
principale , laquelle  fauorifoitaux  Chreftiens , & d’autres 
L'iflûe  du  le/qucls  il  au&it  condamnez  à la  more , pour  luy 

tyran  C5-®**oirrcmonftre  quelques  infoicnces;  mais  ils  preuindrent, 
modus.  & peu  s’en  fallut  que  le  corps  du  tyranne  fiift  trainc  au  Ty- 

bre 


pxcim. 


Dtdiuf.' 
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bre  parle  commun  populaire. 

"P  1 ' n O Pcrtinax  xix.E''i\pcrcur,tint  l'Empire  par  l'elpa- 
42êH  Uo  vj.mois.Son  auaricc  luy  caula  la  mort.rcte- 

oaocles  gages  des  gendarmcs.il  elloitaagd  defèptanteans. 

■pv  i J i |.|  ç Iulianus,Milanois,xx.Empcrcur , régna  ejua- 
X/iUiUo  trcjou  fcptjOU  deux  mois  félon  aucuns, Ayant 
tué  fbn  predcccflcur , fiit  tue  de  fon  (ucccflcur,  aagé  de  cin- 
quâte  fîx  ans.Pour  fa  chicheté  fut  hay  de.  tous.  Aucûs  difenc 
<]u’il  Rit  tue  par  vn  foldat  de  petite  edimc.dedâs  fon  palais. 
^i^Or  Eacfquc  de  Rome, natif  d’Afrique,  prefida  dix 

Ordonna  que  c«ix  qui  ne  fc  voudroyent  réconcilier, fuf-  Reconci- 
fent  priuez  de  la  table  du  Seigneur.  liation. 

Il  inftitua  que  hors  mis  quelque  cas  dcncccfiité  le  Baptef 
me  catholique  fuft  célébré  au  temps  de  la  fcftc  dePafquc, 
commeonpcutvoirenla  |>rcmicrc  Epiftre  decretalc  qui 
luy  eft  attribuée. 

Ce  leroit  choie  incroyable  (fi  les  Hîftoricns  ne  nous  en 
rendoyent  fi  ample  tefmoignagc)  que  pour  leiour  de  la  cé- 
lébration de  la  fefte  de  Pafqucs,  vn  Schifmc  fi  grand  ait  cfté  Schifriie 
cfmeu  en  l’Eglife  que  d’vnc  dillènfion  & qucfti5,on  en  foit  pour  la  fc- 
venu  à vnc  guerre  fi  terrible, laquelle  ce  Viftor  cCneut.vou 
lant  que  Patquc  fuft  cclcbree  au  iour  du  Dimanche,  àcaulc  ‘P’®*' 
du  myftcre  de  la  refurre^ion  : & qu’il  ne  faloit  rompre  les 
iulnes  qu’en  ce  iour-  la.Viélor  efcriuir  à Polycratcs(qui  pre- 
iîdoit  entre  les  Eucfqucs  d’Afic)  & vlà  de  commandement 

• en  fes  lettres  , dont  tous  les  Euciques  d’Afic  furent  grande- 
ment offènfez. 

T Seucrus  Pcrtinax,  natif  d’Afrique, 

Xa.oCpiiLIllUa  Empereur  , régna xviij.ans,& 

mourut  aagé  de  Ixr.ans,cn  Angleterre. 

Pluficursfynodesfurenttcnus  en  diuorIcsprouinCcs,tou 
chant  la  fcftc  de  Pafques,en  quel  iour  on  la  deuoit  célébrer 
& fut  par  vn  commun  accord  ordonné , que  ladite  fcftc  de 
Pafqucs  fe  deuft  célébrer  au  iour  du  Dimanche , auquel  no- 
ftre  Seigneur  rcfufcita,&  nô  en  autre  iour. Or  les  EUefques 
du  pays  d’Afie  eftoyent  de  contraire  opinion , difans  qu’ils 
deuoyent  garder  la  couftume  de  leurs  anceftres , touchant . 
cela.  Quoy voyant  Viôor  Pape, vou lut priuer  gcneralc- 

• ment  touteslcsEglircsd’Aficâclesprouinccsvomncs,  dé 
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la  communion  & fbcieté  de  r£glifc;&  decema  lettres  pour 
les  declairer  excommuniez,  donc  fut  grandement  blafmc 
dé  ^ Et  mcfmc  d’Ircnec  Eucfque  de  Lyon,  par  lettre» 

Lvod'  ^ quMluy  manda,  Que ccftojtchofe indigne, pourvne dif' 

^ * fcrcncc  de  ceremonie  vouloir  rompre  la  paix  & vnion  de 
r£glife,&  rufciterftlufmcen  icelle.  'AÜcgantàfon  propos, 
que  la  diucrûré  dc<;  iufnes  n auoit  iamais  rompu  l’vnion  des 
£glifes:&:  qu’amli  falloic-il  faire  en  ceft  endroit.  £ufcbe  ea 
Inift.cct  Icf.liu.v.chap.v. 

J maux  guerre  la  trâquillité  des  £glifes  a efté  troublée;- 

fumenus*  la  doArinc  de  la  liberté  Chreftiéne  es  ceremonies,  obfcur- 
de  ce  fchifcic.  Les  Romains  ne  cefibyent  de  mokftcr  ceux  d’Afie  dç 
me.  foufenre  à leur  opinion  : & en  vint  on  iufques  à tel  desbor- 
dcment,quereuxqui  obferuoyent  lafcfte  de  Pafquc  la  qua- 
Qintor-  torziemc  Lune,furent  appeliez  Quatorziens  hérétiques  da- 
iicns.  nez, comme  Niccphorc  recite, liureiiij.chapxxxix. 

V fehiftne donna  occahon  à Montanus,&ouuerturcaux 
ciples  hérétiques  qui  fcleucrent  en  Phrygie  enuiron  ce 

° ' temps,dc  pubLier  certaines  loix  touchant  les  iufnes.  Icem,d 
rompre  les  mariages,  affermant  que  le  fainft  Efprit  n’auoii 
point  tout  enfeigné  aux  Apoftres  ; & qu’il  auoit  par  deuers 
foy  le  don  de  conférer  la  grâce  du  fainft  Efprit  ;&  autres 
telsblafphemes  par  Icfquels  il  tendoit  de  paruenir  à quel- 
que primauté. 

Les  Euefques  Romains  lors  en  font  deuenus  plus  auda- 
cieux à forger  ceremonies  nouuelles , iufques  à les  vouloir 
faire  reccuoir  par  force  aux  autres  Eglifes. 

L’authoricé  d’cxcômunicr  conuertie  en  abus  & mefpris, 
à caufe  des  traditions  humaines  non  obfcruecs. 

^La  diffcncion  touchant  l’obferuation  de  Pafques  fit  afi- 
femblcr  hx  Conciles  prouinciaux.Eufebe  les  recite  liure  v. 
chap.xxiij. 

Au  I.  vol.  Viéior  en  fa  fécondé Dccretale  s’appelle  Archeuefque  de 
des  Con-  l’£glifc  Romaine  & vniuerfclle. 

De  Tertul  TERTVLLIEN  preftre  de  Carthage,  qui  autremet 
j][en.  auoit  bien  ferui  à l’Eglil];  Chrcfiiennc,{e  reuolta  finalemct» 

8c  fc  retirai  la  prophétie  enragee  de  Montanus.Sainâ:  Hic- 
rofme  allégué  cefte  occafion , Que  Tertullicn  eftantagité 
de  l’cnuie  ôc  haine  du  clergé  de  Rome  , 9c  feut  finalement 
porter  l’arrogance  d'iccluy.  ^ 
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Il  a eu  rcrreur  touchât  le  règne  Chn*(t,&  la  vie  voluptucu- 
fe  des  fidcles  en  ce  monde  dcuanc  la  confumation  de  toutes 
chofes. 

Il  a maintenu  les  iufhcs  fupcrftttieux  & ridicules  de 
Montanus  , le  nommant  en  pluücurs  lieux  Confola- 
teur. 

Il  a introduit  Tonftion  extrem  c apres  le  Baptcfmc:  le 
gne  de  la  croix,  oftrandcs  pour  les  trcfpaflcz,ac  pour  les  fe- 
Ùes  des  natiuitez , & autres  refuenes  femblablcs  des  Mon- 
tanides.  Ses  eferits  termoignent  cjuM  a fort  déliré  le  mar- 
tyre : & que  l’homme  Chrcltien  non  feulement  le  doit  en- 
durer de  conltanccimais  aufsi  pourchalTer. 

Ammonius  philofophe, précepteur  d’Origenes,  perfeue- 
ra  eh  la  foy  Chreftienne  iulques  à la  mort>  côbicn  que  Por- 
phyre dit  ac  luy, qu’il  s’en  retira. 

Viétpr  à bon  droit  priuade  La  communion  de  l’Eglifc 
vn  hérétique  nomme  Théodore  , qui  eftoit  conroyeur» 
blafphcmatcur  , qui  fut  prince  dcrhercüc  que  depuis  Ar- 
temon  a cnfuyuie,  & Paul  Samofathenus  a rclTulcuce  : car 
il  ofa  le  premier  dire  publiquement  à Rome  , que  Ic- 
fus  Chrilt  auoit  efté  pur  homme , procréé  de  ftmence 
d’homme  comme  les  autres.  Voyez  Nicephore  liure  iüj. 
chap.xxj. 

Vn  autre  Ichiftnc  ou  diuerfté  de  iugemes  touchant  l’hc- 
relîe  de  Montanus  & de  tés  compagnons , & aufsi  de  Prifea 
& Mâximilla  prophetclfcsjlcfquellci  Montanus  auoit  rem- 
plies de  fa  fureur.  Les  vus  difoyent  qu’elles  eftoyent  pouf- 
' 1res  d’efprit  de  prophétie, & que  c’eftoy  ent  oracles  ce  qu’elr 
les  difoycnt.Les  autres  maintenoyent  que  contre  la  couftu- 
ine  des  vrais  Prophètes, elles  elloycnt  traofportces  d’eoten 
dement , & faifics  de  fureur  &:  d’eeftafe,  aucc  ce  qu’elles  e- 
ftoyent  adonnées  à auarice  & ambition»  contre  i’Efcriturc 
qui  défend  aux  Prophètes  de  prendre  don  ou  argcnt.Les  fi- 
dèles d’Afies’aflemblcrët  pluficursfois  pour  examiner  ces 
doârines  & prophéties  forgées  de  nouucau.Lcs  fideles  Gau 
lois  efcriuircnt  leur  ppinion  touchant  les  erreurs  furieux  de 
Montanus,&  enuoytrent  Ircnee  en  Afic  aucc  lettres.Voyez 
£ufebe  liure  v.chap.iiij. 

Cefchifme»  toutainfiqu'Uaeftéencondetnnation  extremeà 
Montanus  & à tes  complices,  aufsi  la  viayc  Eglife  a elle 
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Seuere»  ^ Vi^or.' 

adaerticdV/prouuer  deplusprejlcsefpritf  , «’ils  font  d®. 

Dieu. 

Quelques  rudes  chaftimensquaycnt  eu  les  luifs,  le  Sci» 
gneur  n a oublié  là  mifcricordc , aius  a donné  fufiîfant  teC- 
moignage  qu’il  appelle  fes  ennemis  à penitence.il  a confer- 
JLes'Euef.  «^<l«Daélcurs  & Pafteurs,  & vn  petit  nombre  desfîdeles 
ques  de  le  Ierufàlem,qui  a honnoré  le  vray  Dieu.  Depuis  le  (acca~ 
tufalcm.  eement  de  Tite  lufques  à ccluy  d’Adriaud’Eglifc  de  lerufa- 
L’Ejlife  Icm  a eu fuccefsiucment  quinze  principaux  Eucfques.  Eu- 
til$  en  le»  Kcitc  Iture  üj.ch.v.  Apres  le  degaft  fait  par  l’Em  pc- 

TOfalcm.  * Adriâdl  n’y  eut  plus  là  Eglife  recueillie  que  des  Gêtils 
& d’iceux  les  Eucfqucs  ordounczttouslcs  luifs  furent  cbaA 
fez  (comme  il  a efté  dit  ) fous  Adrian.  Marc  donc,  iflii  des 
Gentils, fut  efleu  le  xvj.Euefque,l’an  x.de  l’Empereur  Anto- 
nin,puis  Cafsianus  le  xvi j.  Publius  le  xviij.  Maximus  le  xix. 
Iulian  le  xx.Gayan  le  xxj.Symmache  le  xxij.Caius  le  xxiij. 
Iulian  fécond  lexxiiij.Capito  le  xxv.Ceci  eft  récité  par  Eu- 
iêbe  liure  v.chap.xij. 

f Et  de  ce  temps  où  nous  fommes , afTauoir  fous  l’Empe- 
reur Commode, Maximus  fecôd  fut  le  xxvj.Antoninxxvij. 
t^arcilTus,  Valens  xxviij.  Dolychian  x'xix.  Narciflus  xxx.Eliusxxx;. 
N Germanion  xxxi).  Gordius  xxxiif.  Narciflus  fécond  xxxiiij. 
(ou  pluftoft  Narciflus  le  premier  cftant  retourné  du  defert 
où  il  s’eftoit  retiré,  d’autant  que  fes  maluueillans  l’auoycnc 
aceufé  de  viurc  impndiquement)duquel  Eufebe  recite  qu’il 
auoit  don  de  faire  miracles , Sc  que  fes  faux  accufàteurs  fu- 
• , rent  punis  félon  les  imprécations  qu’vn  chacun  auoit  faites, 

^ C^antautcmpsdetousceux-cijEufebeditqu’ilnelesapeu 

difoerner,aflâuoit  en  quel  temps  vn  chacun  d’cuxagouuer- 
né  l’Eglifc. 

f Comme  aînfîyfoit  donc  aue  l’Eglifc  des  Gentils  euft 
défia  fon  habitation  en  ce  licu-îa,lc  Seigneur  a voulu  décla- 
rer que  le  vray  M cfsias  eftoit  vcnu,&  qu’il  n’en  faloit  atten- 
dre vn  autre. 

Ce  dénombrement  eft  icy  recité, pour  menftrcr  que  les  autres 
Eghfcs  peuuent  autant  bien  nombrer  leurs  Euef- 
ques.que  celle  de  Rome  fe  glorifie  de 
Terrecu-  ^ continuation  des  fiens. 

f ion.y*  Apres  la  cinquième  perfecution  fufdtcc  cotre  les  Chroi 

fticni 
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ftiens  par  Scucrtis  furuindrent  gucrtes ciufles  entre  les  Ro> 
mains. 

Ireneea  vefen  aflèzlonguemcc  au  milieu  de  tant  de  per- 
(ccutions.  le  plus  grand  bruit  qu’il  aitcu,ç’acftd  fous  l’Èm- 
pereur  Commode.  Quant  à la  contention  de  la  fèfte  de 
PafQues.le  temps  auquel  elle  fut  leplus  allumée,  c’eftoit  l’an 
iiij.de  l'Émpereur  Scuere.  Il  pourroit  donc  auoir  fait  office 
de  miniflre  zziij.ans.L’erreur  des  Chiliaftes  luy  eft  aufsi  at- 
tribué.tant  y a que  cela  ne  fe  void  point  expreflement  en 
feseferits  que  nous  auonsauiourd’huy.La  fâ^on  de  fa  mort  La  more 
eft  aflez  incertaine.  Ceux  qui  ont  eferit  des  Martyrs, difent  d’irenee.  . 
que  luy  & vne  grande  multitude  de  Tes  brebis  ont  finale- 
ment efié  occis  pour  la  confefsion  du  nom  de  Chrift  fous 
Scuere. 

Leonides  pere  d’Origenes.martyrizd  pour  lafoyrauquel 
Origenes  Ton  fils  , eftani  encore  ieunc  de  dixfcpt  ans  » dit. 

Mon  pere, gardez  vous  que  pour  nous  autres  vous  ne  chan- 
giez de  propos. 

Iceluy  Origenes , apres  que  les  biens  de  Ton  pere  furent 
confifquezpourlafoy  , nourriiIbit  famere  &fiz  frétés  en 
tenant  les  cfcolcs. 


^7^— Romain, Eucfquc zliij.de Rome,prefîda cciir* 

Zepnynn 

On trouue  au  premier  Tome  des  Conciles  deuz  défis 
Epiftres  dccrculesd’vnc  aux  Eucfqucs  de  Sicile,  l’autre  d’E- 
gyptcrlcfquclles  ne  reprefentent  autre  forme  de  gouueme- 
ment,que  ccluy  qu’on  void  deferit  prcfqucs  en  toutes  les  E- 
piftres  qu’on  attribue  aux  Eucfqucs  deRome.En  la  premiè- 
re il  fait  mention  des  iugemens  qui  doiucnt  efirc  confttuez 
par  douze  iuges  és  caufes  des  Patriarches  Sc  Primats. 

De  n’admctttrc  point  indifféremment  tous  ceux  qui  ac- 
eufent  les  Preftres.  Il  tafehe  d’eftablir  la  primauté , & qu’on  joij  defe- 
appclle  au  fîcgc  Apoftolique  de  Rome,  c'eft  pourquoy  il  fi  rer  aux 
nomme  Archcuefque.  Epiftres 

Enlafecondeil  eftablit  certaines  ceremoni es  és  ordres 
des  Preftres, d’eflire  gens  fauans  & approuucz , & en  la  pre- 

fincc  de  tous.  ^ aux  EucU 

Damafe  luy  attribue  le  decret  d’vfer  en  l’Euchariftie  de  qucs« 
vaifleaux  de  verre  ou  d’airain  & non  de  bois.  Item  de  Cc- 
«euoir  l’Euchariftie  vne  fois  l’â  pour  le  moins, depuis  l’aago 


Balsianus.Macnn.Hehogabalus.  4^  ' Calîxrté 

de  douze  ans  & au  dcilùs . 

Maisil  feramohftréce  qu'on  doit  cflitner  de  ces  cTiofeî  & des 
Epiftres  nommées  Décrétales , qu’on aattnbuees  aux  £uel- 
ques  Romains.  > 

Il  excommunia  Natalius  confefïèur , quis’eftoit  adioint 
aucc  hcretiqucSïdcfquels  il  auoic  fouffcrc  cftrc  Euefque.Zc- 
phyrin  ne  le  voulue  rcccuoir  en  la  rcpencancc,qu’ouucrtc- 
menc  il  n’eurt  monftié  lignes  d’icelle, 
eexif.  '^*^^®*^^^>ibrnomme CaraCallaiXxij. Em» 

percur,rcgnafîxourepcans  (félon  au- 
cuns)incefte&  cruel. Il  lit  tuerfonficrc  Geta,&  vnficn  on- 
îneefte  clc.  Il  prind  fa  belle  mcrc  pour  femme,  nommée  Iulia,tant 
«xecrablc.fut-ildcsbordc.  De  fa  confine  nommée  Sœuis.ou'Seua,  oi|> 
Semyamira.ou  Scuiafyra, il  engendra  Hcliogabalus,qui  de- 
puis fut  Empereur.  \ 

11  fut  tué  aage  de  quarante  trois  ans, par  embulcbc  de  Ma 
crinus  fon  fucceiTcur.eftant  defeendu  de  Ion  clieual,&  reti- 
ré à part  pour  faire  Ton  eau. 

Papinianus.iurifconfultc  fut  tué  par  ceft  Empereur, pour- 
tant qu’il  n’approuuoit  l’cxcez  cômis  cotre  Gcta  fon  fi  ere. 

n Empereur  vingtfoificmc,na. 

Je  Maruûe, régna  vn  an  & deux  raoisjhô- 
mclafcif, effronté  en  paroles, impudent, racriIege,fànguino- 
Icnt.  Il  fut  tué  aucc  Diaduraenus  fon  fils , aage  de  cinquan- 
te ans  & plus. 

//eliogabalus,^:;-tr:™^^ 

gna  quatre  ans.Il  efloit  pluftoft  monftre  que  princcmommc 
adonne  à toutes  turpitudes:  contempteur  de  toute  religion, 
excepté  qu’il  portoit  rcuerence  au  Soleil,  duquel  il  auoit  e- 
ftéSacrificateur,& partant fe  nommoit  Heliogabalus.  Il 
mourut  d’vnc  mort  digne  de  fa  vie , tué  par  tumulte  mili- 
taire aucc  fà  mere,&  leurs  corps  furent  tramez  par  les  rues, 
& furent  iettez  au  Tybre. 

Il  régna  deux  ans  & luiit  mois,&  adopta  Alexandre  Sc- 
uere. 

Il  édifia  vne  cité  nommée  Orcfta,où  il  commanda  facri- 
fier  hoftics  humaines  & créatures  raifonnables. 


ccxiz. 


CCXXIZ. 


CaâliLXtC  Eu(cbe,Califte, Romain,  xv.  EucP 


* que  de  Rome,  prefida  fix  ou  fept  ans. 


Les 


CaKxtc.  47  ' Alexacder. 

Les  Epifb'ct  qu’on  luy  attribue , monlbrent  la  forme  de 
fon  eouucraemcnt  > l’vne àBcnoid  Euefque  » Sc.  lautrc  aux 
Euc^ues  des  Gaules. Oo  luy  attribue  vn  edit  commun  aux 
Euclques, qu’on  ne  doitreceuoir  aceufation  ne  blafme  con- 
tre les  Cierc!>;&  commande  qu’on  fe  garde  de  faire  conipi- 
rations  contre  les  Euefques. 

Seioit.il  vray  femblabk  qu’en  ce  temps-Ia,  auquel  les  perfecu. 
tionseftoyentconcinuellcmcntn  cmbralees  < que  tel  edicaic 
efté  commande'  aux  fideles  qui  ne  s'ofoyem  quaü  monftreri 

Item  qu’il  ne  faloit  communiquer  auec  les  excommu- 
niez. Qu’il  ne  fàloit  admettre  les  mariagçs  de  couiîns  ger- 
niains:ou  s’ils  eAoyent  faits, il  les  faloit  rompre. 

En  vne de  les cpiftrcs.il eft mal  exposé,  QuclaferomcLc  palla- 
i’tn  Euefque  c’eft  vnce^life  ou  vne  parroifte  : à laquelle  il  ge  de  S. 
n’eftloiüblc  du  viuant  ^iceluyde  rien  dirpofer  fans  lavo  Paul  mal 
lontc  dudit, ne  iouir  de  la  compagnie,c’eft  à dire  ordination  interprété 
d ’vn  autre. 

La  première  Decretale  inftituc  le  iufne  des  Quatre  téps 
dclâifons  de  l’annee. 

f Oamafè  récite  qu’il  ordônavn  iufne  de  trois  téps, à eau-  Les  qua- 
fe  du  blé,  du  vin , & de  l’huilc:&  ü adioufte , que  Calizte  Et  tre  temps, 
cinq  fois  les  ordres  en  Décembre , & ordonna  xvj.  Preftres, 
quatre  Diacres  & huit  Euefques  en  diuers  lieux.  & £nalc- 
menc, qu’il  fouftrit  martyre  fous  Alexandre  Empereur. 

^ll  cft  incertain  qui  fut  ce  Calizte  qui  fit  l’ordonnan-  Célibat, 
ce  du  célibat  des  Preftres  : car  quant  à ceftuy  cy, 
les  deux  Dccrctales  qu’on  luy  attribue  n’en  font 
mention, & ne  fe  trouue  au  j.volumc  des  Conciles. 
Dauantageau  Concile  de  Nicec  ne  s’allcgue  rien 
de  ladite  ordonnance:  voire  & qui  plus  cft,  fut  fait  . 
vn  ftatut  au  contraire , à l’exhortation  de  Paphou-  ’ 
tius,commclcra  dit  cy  apres. 

A Seticrus,filsdcMamcc,xxv.Empercur, 

XVlCActllviCI  fut  excellent  & vertueux.  11  régna  tre-  ccxxiiii. 

ze  ou  quatorze  ans,  amy  d;sChrcfticns‘làmcrc  auoit  efté 
inftruiétc  par  Origcnc.il  fut  tué  auec  û mcre,aagc  de  vingt 
^neufans  par  trahifon , par  brigaos  qui  du  temps  de  Helio- 
gabalus  ayans  efté  en  honneur ,auoyét  efté  dcictccz  de  leurs  ss . 

oignitez  & offices. 

11  fit  publier  cefte  loy , pour  cftre  gardée  inuiolable» 


>ilcxandcr.  Vrbaîn* 

ment  : Ne  £ay  1 autruy  cHofe  que  tu  ne  voudrois  qu*oa  te 

fift. 

Jorphyrc.  Porphyre  de  Sicile, philofophe,  delaifla  la  foy:&  fut  apo- 
Aat  eo  defpit  des  Chrdtieos,  defquels  il  dilôit  auoic  efté  in* 
iurié. 

Vlpùinus  iurirconniIte,encetemp$.  , 

1/rKoiri  Romain  Euefque  de  Rome , prcfîda  huit  ou 
' neufansrDamafeditqu’ilcftoitdVnevielâin 

âe  : de  Ibite  qu'il  attira  aucuns  gentils-hommes , comme 
Tyburce  & Valeriâ  elpoux  de  S.Cccile,  à la  foy  Chrclliéne. 

Onluy  attribue  vne  epiâre  Dccretale  à tous  Eueiques, 
parlât  d’vDC  vie  commune  telle  qu’elle  cftoit  du  temps  des 
Apoil:rcs,'mais  il  ne  dit  point  ce  qui  en  cft.  On  luy  attribue 
des  edits  pour  alTeurer  les  biens  de  l’Eglile  > comme  ils  les 
nommeut.Et  E parle  quelque  peu  du  vœu  de  ceux  qui  pro-  ' 
' mettent  de  ne  rien  poflèder  de  leur  proprc.ll  inibtue  la  Cô- 

firmation  apres  le  Baptefmc,  par  l’impoEtion  des  mains  des 
£uefques,pour  auoir  le  fainâ  Efprit  , & que  U on  cft  fait 
pleinement  ChrelUen,&c. 

Un*yaceIuyqijinevoidencccy  non  feulement  vn  facrileee» 
xnaisauiCvnblarphemeexecrable  forgé  en  la  boutique  des 
feruitcurs  decretiftcs. 

Damafe  luy  attribue  l’ordonnance  que  les  vaiiTeauz  ne 
feroyenc  plus  de  verre:  mais  ou  d’argent  ou  à tout  le  moins 
Preftres  Dont  Boniface  Euefque  de  Mayence  difoit , ladis 

de  bois.  Preftres  d’or  vfoyent  de  calices  de  bois , maintenant  les 

Preftres  de  bois  vftnt  de  calices  d’or. 

La  confirmation  deuoir  ellre  faite  auec  chrerme. 

Le  iufnc  des  Qiutre  temps  deuoir  cftre  obferue'. 

Qo5  les  Eglifespoflcdcroycnt  terres, prc2&  autres  pof- 
Notaires  , & ièroyent  lefdits  biens  communs , & dillribucz 

& proto.  pour  alimenter  les  miniftres&  les  pourcs  ,&  les  Notaires 
noMires.  appeliez  Proconotaires  , qui  e/criuoycnt  les  a£lcs  des  Mar- 
tyrs. 

Origencs , l’an  dixième  de  l’Empire  d’Alexandre, s’enfuit 
d’Alexandrie  en  Cclaree  de  Palcftiae , pour  la  lcdicion  po- 
pulaire. 

Aucuns  difent  qu’il  fiit  martyrizé  fous  Alcxandreicar  cô- 
bicn qu’Altxandre  fauorilâftaux  Chrefiiens , neanimoins 
pluûcun  fiirent  martyrizez  par  fes  officiers  i cor  il  ne  fit 

point 


Pontian.  ^ 4S»  lulcMaxîmin; 

point  d’edift  pour  pouruoir  aux  affaires  des  Chrefticns.  ccxxxv  i. 

Pnnf  Romain, Eucfquc de  Rome, prcfida fix ans, 
ou  neuf  ans  félon  Damafc. 

On  luy  attribue  deux  epiflres  Décrétales  lefquelles  ont 
<eft  argument  commun  auec  plufîcurs  autres,  de  ne  point 
molcflcr  ou  aceufer  les  Preftres.  Damafc  luy  attribue  l’or*- 
dination  de  fîx  Prellres,  cinq  Diacrcs,&  ûx  Éuefqucs. 

Ivlarian  Efeoflbis  hifloricH , dit  que  Pontian  fut  enuoyé 
V.  en  exil  en  Sardeigned  an  j.de  Maximin. 

^ EncetemjpsclloycntàRome  trentelîx  preftres  Cardi* 

naux  : (c’eftadire  principaux  & eminens  entre  les  antres)  cemét  des 
qui  (pecialement  auoyent  foing  du  falut  des  ames.dcfquels  Cardi- 
Marcellus  ( comme  fera  dit)  en  ordonna  quinze  pour  eofe-  ; 

uclir  les  morts, & pour  baptizcr  les  cnfans.Voy  Nauclere.  v. 


Les  Cardinaux  d’auiourd’huy  veulent  prendre  icy  leur  origi. 
ne  ;lefquelsneantnioins  font  venus  en  vogue  du  temps  dln- 
nocent  quatrième , enuiron  l'an  de  Chrift , iZ44.coniœe  fera  ^ '* 

dit  cy  apres- 

Movîmin  NatifdeXhrace.xxvj.  Empc-ecxxxvi» 
iVlaXlIIllIi  j-çuf  auihorité  du  Senat^ 

mais  par  les  gendarmes , pource  qu’il  eHoit  grand  homme 
&^uiifam:il  régna  enuiron  trois  ans , homme  furieux  & in- 
humain.Il  fut  tué  de  fes  gendarmes  aagé  de  fbizante  ans,  a~ 
uec  ion  Hlsaagc  de  dixncuFans  : & leurs  corps  furent  iettez 
^ la^icte.  . 

~ UÇauoit  cfmcu  la  fixicme  perfecution  contre  les  Chre-  Perfeca- 
ftieni,&  Egnammcnt  cotre  les  doreurs  de  l*Eglifc>cû  hai-  tion  fixie> 
cdeMameemere  d’Alexandre  fon  predecciRur  : dcfa“^* 
ort  duquelil  fut  coulpablc,'&.de  fes  propres  mains  n^ur« 
trit  les  feruitcurs  &c  domeftiques  dudit  Alexandre. 

' Le  Sénat  Romain  pour  haine  qu’il  portoit  à Maximin,' 
cflcut  Empereurs  nouueaux  pour  maintenir  la  Républi- 
que , aflàuoir  PVPIAN  , BALBIN  & CORDIAN; 
les  deux  premiers  furent  tuez  au  palais  à Rome  par  vne  fc- 
ditionde  gens  de  guerre:  &Cordian  demeura  fcul  Em- 
pereur. 

4 En  ceft  endroit  des  temps,  aucuns  hifloriénsde  peti^ 
ceauthorité  dilCnt  que  cyriaq^b  fut  fucccflcur  decyriaque 
Pontian  ; comme  Fafciculus  temporum, Henry  d’Hcrfond,  Hiftoricn 
Bergomenfis  8c  Naucler;  & toutesfois  il  n’y  a pas  vn  fcul  de 
' * d 


Antcr.Fabian.  Gord/aa. 

tous  les  autbcurs  & hiftoricus  approuuez  qui  face  mention 
de  ce  Cyriaque. 

Ceux-ci  difcnt  qu’il  occupa  le  fiege  vn  an  trois  mois  & 
treze  iours  : & qu’apres  cela  il  s’cnalla  és  Allemagncs  en  la 
, ville  de  Coulongnc  auec  grand  nombre  de  Viergcs^Sc  que 
là  fut  marmize  auec  elles. 

Et  la  railon  pourquoy  il  a cfté  racle'  du  caulogue  des  E- 
uefques  de  Rome , ils  difcnt  que  ç’a  efté  pourcc  que  de  fon 
bon  grc  il  quitta  là  dignité  contre  la  volonté  du  Clergé. 

Vn  chacun  iugera  quelle  foyinerirent  tels  hiftoiicns&  If*  au- 
. { - theurs  ou  forgeui  s des  Epiltrcs  décrétales  attribuées  aux  E- 

Uefques  Romains. 

CelftiT  he  -i  Cclfus,pbilofophc  Epicurien, cfcriuit  alors  vn  liurc  qu’il 
retique»  intitula.  Le  Véritable, auquel  il  pourfuit  les  Chreftiens  de 
vilenies  & menfong»..\  Origcncs  a cfait  huit  liurcs  con- 
tre luy. 

A fn  Damafe  dit  qu’il  cftoit  Grec  de  nation,  Ifuarda 
xxllLCl  «gpgfjj  qy*,|  paruint  à cftrc  Euefqucde  Rome, 
pource  que  Pontian  s’en  allant  le  fublUtUa.  Il  y a grande  di- 
ucriùc  en  la  lupputation  du  temps  de  fon  gouuerncment. 
Eufebc  luy  donne  vn  mois  : Damafe,douze  ans  & vn  mois. 

On  luy  attribue  vnc  epidre  Decretale  aux  Euefquct  de 
Betique  & de  Tolete,  en  laquelle  il  prononce  ellre  licite 
aux  Éuerques  de  fc  remuer  de  lieu  en  autre , û la  necefsité 
le  requeroit , & l'vtilité  de  l’Eglife.  Il  fu(  martyr  fous  Ma- 


ccxir. 


xunin. 


CCXLll. 


Rome  apres  Amer:  natif  de  Ro- 
me,gouucrna  treze  ou  quatorze  ans  : fon  éle- 
ction eit  deferite  par  trop  miraculculcraflàuoir  par  vne  co- 
lombe.voy  Euiebe  liu.vj.cha.xix.On  luy  attribue  trois  epi« 
itres  décrétales, & la  conftituiibn  de fcptSoufcliacres  : qui 
deullcnt  touliours  cAre  auec  Notaires  qui  rccueilloyent  les 
faits  des  Nlartyrs. 

11  fut  martyrizé , & là  femme  Darfofa,lbus  Decius  : à la- 
quelle il  cAott  marié  deuantfon  pontificat. 

par  le  Sénat , a cAé  Prince  de  coeur 
noble:  on  ne  trouue  point  qu’il  ait  fait 
quelques  cruels  edits  contre  les  ChrcAiens.  Apres  auoir  ré- 
gné fix  ans, il  fut  tué  fraudulcuicoicnt  par  Philippe!  qui  luy 
lucccda^  ■ “ ' . “ 

fPlufîcurf' 


^ M.IulPhilippc* 

^P^ufîdirs  heréfîfc^  qui  fd  (bbt  leuees  au  tctops'prcccr  Proclu*  ’ 
dencjOnc  eu  aufii  la  vogue  en  ce  temps  cy.A  Roihe  Proclus 
mainteneiirherefie  des  Cataphrygieos. 

Berillus , <jüi  autrement  eftoit  dofteur  excellent  dn  Ara- 
bie,tomba  en  rherefîe  d’Artemon , laquelle  nie  que  Chrift 
ait  efté  auant  fon  incarnation  .Origenes  di/putâ  conte  luy. 

SousGordiahily  eutvneClyp/êligrand  , quelalumie^ 
te  du  iour  ftmbloïc  vue  obfcunté  fort  efpcfle  de  la  nuid,Il 
y eut  tremblcmens  de  terre  lî  terribles, qu’aucunes  villes  fu 
rcoiengloutiesderouuerturede  la  terre.  Il  obtint  beau- 
coup de  vidoires  contre  les  Perfcs,&  chaflà  Sapor  Roy  des 
Perfes  iufqucs  en  Antioche, qui  lors  eftoit  tenue  des  Perfes.  7^ 

Il  reèouura  , Carcs  & Nifible  : & aduint  par  ce  moyen  **** 

que  rOrient  fut  aflîiictty  à l’Empire  RomainJulcs  Opito- 
liolereciteenrhiftoiredeGordian. 

Pour  confuter  Berille , doreur  d’Arabie',  vn  Concile  fut  cSôle  de 
tenu  du  temps  de  Gordian  en  Philadelphie , qui  eft  en  Ara-  Philadel- 
bie  : auquel  Origenes  fc  trouua,&  le  conueinquit,&  ramena  phie. 
au  bon  chemin. 


TVif  Tnl  Pllilînn/»  Arabe,aueclbn fils aufii nom 
lViaUl-1  Philippe, fuceedai  l’Em- 

pire apres Gordiâ.  Ils  eftoyent  Chreftiens,  cônertis  à la  foy 
par  Pôtian  ou  Contins  feoateur  Romain,&  baptizez  par  Fa- 
bian.luy  fa  meré  Seuera  & fon  fils  PhiÜppe,fc  voulaus  ran- 
ger de  lacompagnie  des  Chrfeftieni,  Fabiâ  ne  le  voulut  ad- 
mettre dsderbierei  vigiles  de  Pafque,côbic  qu’il  euftgrad 
defir  d’aftiftef  en  la  congrégation  Sc  prières  des  Chreftiensj 
iufques  à ce  qui!  euft  confèffë  fon  péché, (c*cftoit  vd'iifoür^ 
tre, comme  on  penfeD  & fefnft  adiointà  ceux  dcfquéîi  bri 
faifoit  enquefte  a eau  le  de  leurs  pechez , & dfoyent  mis  au 
rengs  de  repentanstEufebe  récite  cecy,liure  vj.chap.xxxiiij* 
Ce  que  Philippe  ne  tefiifa  point  de  £iire:&  sKComplit  ce  qüi 
luy  fut  enloint  par  rEuefquè. 

f Du  règne  de  Philippe  il  y auoit  des  hereriques  en  Ara- 
bie , qui  fouftenoyent  que  les  âmes  meurent  auec  les  corps: 
&.qu’enremblc  ils  réfuiciteront  au  iour  duiugement.  Ori- 
genes alla  vers  cor, y eftant  enuoyé,&  les  confondit. 

il  y a auiourd'huy  certain!  Anabaptiftes  qui  difeot  que  l’hoine 
morT,fbn  anie  dort  iurques.au  iour  du  lugeijncnc  ^ qui  cft  vue 
hcrefîe  execrablt>  . ■ 


ccxtvr. 

Les  pre- 
miers £m 
perears 
Chreftiés. 


Penitcjice 
eniointe  4 
l'Empe-  - 
rear. 


Arabiques 

hérétiques 


^causfc’i,"  î**  WDian. 

Hclchei^  . ^iLy  auoi;  autres  licrcti<]ues  nommet  Hdcbefàitcs  fc-| 
tes  heréti-  j|onEy(cbçJiiurc  vj.chap.xxiviij.  ou  Elfeciens  fclon  Epi- 
phanius  & fainft  Augulliiij  cjui  habitoyent  en  Arabii;  en  la 
région  des  Moabites.lceux  reiettoyent  les  Epiftres  de  lîdnft 
Paul , Si^mainteDoyent  qu’en  temps  dcpcrlecution  ce  o'c* 
Aoint, point  péché  de  renier  lafoy  de  bouche,E  le  coeur  de- 
meurait en  fo  y.  CcdchereQeauoitauparauaot  eûéfemee 
' par  Balîlidcs , & confondue  par  Agrippa  CaUor  doâeur 
excellent.  ; • 

} O que  celle  merchantehereile  a porté  dédommagé  àTEglile. 

la  mort 

de  Philip  Philippe  & les  gens  de  là  cour  reccureqc  U domine  de 
pc.  ÿ ^ i’Euangilc,  Sc  renoncèrent  aux  idolâtries  payennes.  Mais  la 
fclicité^ne  dura  guctes  à l’Eglifc:  car,  comme  Philippe  auoit 
fait  à Ton  predecelTeur  , ainûjuy  fut  fait  parfon  wcceUèur 
. ' , Dcciu$:voirc  Sc  à Ton  fils, lequel  fût  occis  àPLome,  & le  pere 

à Vérone  ;&  telle  fut  leur  fin,  apres  qu’ils  curent  jregné 
' fept  ans.  ■ 

P^iï^PP®^®cius , natifdcBubaliCfVillcdeU 
J^CCIUS  baffe' Pannonie , futefleu  aprcslc^  Philippes. 
c’eftoit  vn  prince  digne  de  louange  : mais  il  eftneufr  la  vi}» 
perfccution  contre  les  Chreftiens,d’autant  qu’il  vo.ulut  mal 
a Ibn  prcdcceffeur  PhUippe.EuTcbe  liu.vj.chap«xxxix.  Celle 
' - haine  (comme  SabclUcus  & Bergomenfis  récitent  ) proce- 

doitdc  là,que  les  deux  Philippes  auoyent  baillé  leurs  thre- 
ç , jfors  à Fabian,cftans  cn  pcril  de  mort,  Sainâb  Cyprien  récite 
U^Mrfecu  autretcaufes  plus  vrgentcs.ee  font  ci  fc^  paroles  au  iiij.liure 
lion.  vij.  COtla  iiij,  ^piftre , Il  faut  confeffer  que  ce  degaft  qui  a pillé 
cfmeuei  f fîofoe  troupeau,^  le  brigande  cncoi^  auiourd’huy , ed  ad- 
par  Pe-  ^enu  à caufc  de,  nos  pechez , comme  ainli  foie  que  nous  ne 
penons  poinç.la  voye  du  Seigneur , nous  nous  adonnons  au 
gaing  ^ à ^rgi^iha  çnuies  & diirencions,jS<  c.  « 

''  De  cclîc  perfccution  Nicephorc  dit  Uurc  v.chapit.xxix. 

qu’il  cA  autant  ppfirible  de  conter  ceux  qui  ont  fouHerten 
' ' celle  pcrfecùtioD^que  de  nombrer  le  fablon  de  la  mer^ 

Alexandra  AlcxandrçEuclque  de  lerulàlcm,  honorable  à caufc  de  ' 
^I^****L  ^ vieillcflc , fut  tiré  deuant  le  lîegc  du  Gouucr- 

" neur  en  Ccfarec , Sc  apres  ^uoir  fait  cdnfcfsion  de  là  foy, 
mourut  en  pcilbn.  Babyle  Euéfque  de  Nicomedie , Afcle- 
piades  d’Antioche  ) Gcfm^ , Théophile , Cefarjus , Vital, 
r --  ^ Poly- 
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PolychrODÎus  Euefque  de  Babyloae,  Scrapion , A^ôllonie 
▼icrgc,  & autres  infinis  furent  martyrizez  en  celle  nbrrible 
perlecution.  ^ 

Sur  toutes  autres  Tilles  Alexandrie  fut  lors  comtne  vn 
efchaffâut  auquel  les  fidcles  ont  ellé  mis  en  monllre . yoy  drtc. 
£ufebe  au  liure  vj.ch.xl. 

Diuerfes  efpeces  decourmens  dont  on  vfoit  lors  contre  Les  tour* 
les  Manyrs/ont  récitées  par  Eufcbc,rofeaux  aigus  cotre  la  des 

face  fle  les  yeux;froiflcr  de  pierres, brûler, percer  les  encrail- 
les, précipiter  de  haut  en  bas , defehirer  par  cardes  de  fec,la- 
mes  appliquées  aux  codez,  la  rage  des  belles  lâuuages>con- 
deronation  à fouir  aux  métaux. 

Saindl  Cypricn  ellant  en  exil , elcriuit  lettres  de  grande 
confolation  â ceux  qui  foulFroyent  tels  maux.  & tout  ainfi 
que  Terrullien  défendit  de  Ibn  temps  par  elcrit  les  Chre- 
ftiens  contre  Scapula  : aufti  làinél  Cyprien  a fait  le  fcmbla- 
ble  contre  Demetrien  gouuerneur  Payen , monllranc  que 
les  calamitcz  du  monde  font  faullcmcnt  imputées  aux 
Chrelliens. 

Denys  Alexandrin  a elcrit, qu’apres  la  publicatidn  de  l’c- 
di£l  de  Decius , confirmatifde  celle  horrible  perlccutioii, 
plulîeurs  des  plus  excellents  fe  monllrerent  fî  craintifs, que 
de  leur  propre  mouuement  faifoyent  abiuration , & làcri- 
fîoyent  aux  idoles.  Cyprieii  a fait  vnfermon  de  ceux  qui 
font  trebulchez  , c’eft  à dire  de  ceux  qui  n’ont  point  perlc- 
ueré  en  la  côfelsion  de  lelûs  Chrift.  La  il  met  des  exemples 
de  punition  de  ceux  qui  auoyent  fait  abiuration,  Sc  afferme 
que  pluheurs forent  tourmftez  de  malins  efprits.  Il  dit  qu’il 
y en  eut  vn  qui  denint  muet, incontinent  apres  qu’il  eut  re- 
noncé.Ité  vn  autre  qui  apres  le  renoncement  voulant  pren- 
dre laCeneaUec  les  autres, trouua  des  cendres  en  là  main  au 
lieu  du  pain.Item  vne  fille  qui  fot  làifie  du  diable, & fe  coup 
pa  la  langue  de  fes  dents.  * j 

fPluüeurs  choies  font  attribuées  àFabian  qui  font  con- 
tenues au  Decret  de  Gratian  : & ne  vallcnt  le  reciter  com- 
me indignes  de  cell  Euerqne. 

• Beda&  Eufebe  ont  elcrit  que  Fabian  foulFrit  martyre,  . 
voire  au  commencement  du  régné  de  Decius  :car  il  Iny 
, voHloitmal , pourcc  que  PHüippes  luy  auoit  bailK5  fes 
thccfors. 
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EufeVc  en  la  Chronique,  dit  queFabian  gouuerna  FEglir 
fcRotnainetrezeans.  Damafc  & Marian  E(coflbis,  4ilçnp 
quatorze.  . 

Origenea  efcrit  â Fabian  touchant  la  pureté  de  la  doip 
éïrine, comme  Eufcbe  récite  liu.vj.chap.vj. 

f Decius  mourut  mirerablemcnt  auant  qu^il  euft  régné 
deux  ans  entiers.  Pomponius  a efcrit  qu’en  vnc  guerre  con- 
tre les  Goths  il  fut  englouty  d’vn  gouffre  : dedans  lequel  i|l 
fe  ietta,afin  qu’il  ne  tombaH  en  la  main  de  Tes  ennemis,. 


Noteliir  ce  lediredeS.Cyprien. 

Cyprien  au  liure  cotre  Demetrien  en  touche, & dit,Nou( 
fommes  certains  que  tout  ce  que  nous  endurons  ne  demeu- 
re pas  long  temps  impuny  : & tant  plus  que  l’outrage  de  lÿ 
perfecution  aura  efté  grand, tant  plus  feragrieueia  yengea- 
ce  pour  la  perlccution  & tant  plus  manifcltce.  Encore  que 
nous  ne  retenions  point  en  mémoire  les  choies  anciennes, 
tant  y a que  l’enfeignement  de  la  choie  fraifehement  adue- 
nue  luffit, qu’en  vn  bien  peu  de  temps,  & tantfpudaineméc 
la  vengeance  s’en  eft  enfuyuie  û horriblc,&c. 

^ O ] 1 11  O & Volulien  fon  fils  adioint,fuccederâ  à l’Em- 
VJd.iiU5  pirc,autrcmcnt  eûoit  nommé  C.  Vçrus  Trc- 
bonten  Gaulois. 

Il  fut  aflèz  heureux  du  comi;aen cernent, comme  Denys  a 
efcrit.mais  ayant  continué  la  pcrfccution,qui  luy  eftoit  co- 
rne tombée  en  main  par  fes  prcdeceUcurs , il  ncut  aucune 
profpcrité  ; car  auant  que  deux  ans  fuflcntpaflêz,  luy  & Ion 
fils  Volulien  furent  milcrablement  tuez  en  guerre  contre 
£milian:ayans  auparauant  acquis  au  peuple  Romain  vn  op- 
probre , de  l’auoir  rendu  tributaire  auX  Scythes  par  vne  al- 
liance qu’il  auoit  faite  auec  eux, comme  Eutrppe  & Pompo- 
nius Lœtus  ont  efcrit.  , 

^ Romain, fût  trois  ans  Euclquc  de  Rome. 

Par  l’cpiftre  du  clergé  de  Rome  elcrite  à 
laipâ  Cyprien,on  peut  cognoillre  que  le  fiege  Romain  fut 
vaquant  quelque  teps  & que  Corneille  fucceda  à l’Euelqup 
fabian  au  commencemét  du  règne  4c  Gallus  & Volulien. 

Sainél  Cyprien  defend  Ibn  elcâion  contre  les  calom- 
nies dcNouatus  hérétique, difant  au  iiij.liure,  Epiftrcà  An- 
fonien , qq’ü  n’a  point  occupé  l’cftat  d’Eucfquc  p;q:  brigua 

' ; .PP» 


Lucîus. 


Gallus. 

non  pas  metine  dcfîrë,  ny  occupé  par  violcnCf,cotnme  font 
plufieurs  qui  font  enflez  de  leur  propre  orgueihmais  y cftrc 
paruenu  par  la  volonté  de  Dieu , lors  que  le  Tyran  enueni- 
mé  de  haine  mortelle  contre  les  Prefhres  feruiteurs  de  Dieu, 
metcoit  en  auant  menaces  horribles. 

Les  chofes  qu'on  attribue  dôc  à Corneille  en  fes  epiftres  Décréta.- 
Decretales  , comment conuicndront-ellcs  à vn  fî  excellent  Icsexami- 
doftcur,quiacftéquafitoufioursaucombat?  Côme  ce  qui  nées, 
eft  eferit  en  la  première  Epiftre,  qu’à  la  requefte  d’vnc  fera- 
me  noble  il  fit  traafportcr  les  co^ps(ou  pluflofl  les  os  pour- 
ris)de  fainft  Pierre  & deü  nâ  Paul, qui  eftoyent  gardez  en 
fcpulcure  défia  de  fî  long  temps. 

La  féconde  epiftre , eft  à Rufin  Euefque  en  Orient,  tou- 
chant les  mœurs  des  preftres. 

Eufebe  & fainél  Hicrofine  , qui  ont  eferit  plus  diligem,' 
met  de  ce  perfonnage  que  de  nul  autre, ne  font  aucune  mc- 
tion  de  ces  Epiftres,  mais  bien  des  déterminations  du  Con- 
cile qu’il  fit  tenir  à Rome  contre  Nouatus. 

Damafe  & autres  ont  eferit  que  Corneille  fut  banny&‘ 
finalement  martyrisé  fous  Decius  : mais  fainél  Hicrofi 
me  transféré  fbn  adminiftration  au  temps  de  ceS  E-n> 
pcrcurs  Gallus  6c  Volufîan  : l’authoricé duquelnous  auons 
îuyuie. 

Eufèbe  liure  vij.chap.i j.a  eferit  que  Corneille  a gouuer- 
né  l’Eglife  de  Rome  trois  ans:&  loutesfois  en  là  Chronique 
ne  luy  en  baille  que  deux. 

T nrni^  Succéda  à ComcilleûlcftoicRomain.Eufcbc 
dit  qu’il  nefut  point  Euefque  hùit  mois  en- 
tiers. Naiiclere , Platine , Sabclliquc  luy  donnent  trois  ans 
&plus.  ' 

Gratian  luy  attribue  ce  decret, que  les  Preftres, Diacres  & Decrets 
autres  miniftres  de  l’autel  doyuent  eftre  efteus  tels, qu'ils îc  attribuez 
gardent  fans  fe  marier,  & qu’il  n’y  ait  aucû  clerc  qui  ttcquc-  * Lucius. , 
îe  la  compagnie  des  femmes. 

On  luy  attribue  vnc  epiftre  Dccrctalc  eferite  aux  Euef- 
quesd’Efpagne&dèFrance,enlaquelle  eft  propofee  vn« 

Ibrtc  de  gouuernemét  qui  ne  fèmble  aucunement  conuenir 
au  teps  de  Lucius.  Il  eft  ordonné  en  iccllc,  qu’en  tous  kfcux 
il  y ait  deux  Preftres  & trois  Diacres  auec  l'Eucfquc , pour 
luy  faire  compagnie  où  U îra,flc  comme  tefmoins  de  fà  vie* 
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Comme  fî  lors  il  y eufteu  fi  grande  trâquillite'^qu'ij  fîift  loifîble 
à vn  Euefques'alier  esbatre^ou  fc  monftrer  auec  parade  de 
compagnie. 

L’an  cclvij.rhcrcfîe  de  Noetus  & Sabelliust  (clon  Theo- 
dorct,euc  vogue:  combien  qu’auparauanc  clic  ait  cfté  deba- 
tue  en  Afrique  par  Praxeas  &Hcrmogcncs,lls  difoyent  que 
Dieu  le  Percauoit  fouffert,  & àcefte  caufr  làinâ  Auguftia 
dit^qu’ils  ont  cfté  nommez  Patripafriens. 

Pluiîeurshiftoriés  font  mention  d’vnc  pefte  Horrible  du 
temps  de  Gallus.l’infeélion  vint  d'Ethiopie:  & apres  auoir 
confumélcs  Méridionaux,  Ce  vint  fourrer  en  Orient,  & de 
là  fàftit  les  autres  parties  du  monde , de  forte  que  plufîeurs 
lieux  furent  laiifez  deferts.  Et  ccftcpl^yc  dura  û lôg  temps, 
qu’à  grand’  peine  finit  elle  au  bout  de  dix  ans. 

En  ce  mal  fi  terrible  8c  extraordinaire  , lâinft  Cypriena 
prins  l’argument  de  faire  fon  liurc  intitulé.  De  la  mortalité. 

^uccedaàGallus  & Volufiâ, apres  les  auoir 
tuez.Il  eftoithomme  de  bâfre  condition, ifr 
fu  de  Mauritanie, & ne  fut  Empereur  que  trois  mois. 

fut  cûcu  Empereur, 
y «^^i-luii^hommede  noble  race,  excellent  en ià> 
uoir  & bonnefteté:cxemplaire  de  vray  Cenfeur  & Sénateur 
en  toute  là  vie.Il  effaça  depuis  toutes  ces  belles  vertus , pre- 
mièrement par  ce  qu’il  eut  fon  fils  g a l l i e N adioint  en 
l’Empire,  qui  eftoit  vn  monftre  en  dcsbordemcnc  de  toute 
abomination. 

Itc,&  par  Upcrfccutlô  qu’il  efmcut  cotre  les  Chrcfticris, 

ÇDc  tous  les  Empcrcurs,il  n’y  en  a pas  eu  vn  fcul  deuant 
luy,  qui  ait  cfté  du  commencement  fi  doux  & débonnaire 
enucrsles  Ghrcftiens,voirc  familier,tellcment  que  fa  Cour 
en  eftoit  pleine:mais  depuis  qu’il  s’adonna  aux  deuins  & en- 
chanteurs Egyptiés,il  fut  perfuadé  de  mettre  à mort  le$  fer- 
uiteurs  de  Dieu,  comme  ceux  qui  empefehoyent  ces  mef- 
chans  enchanteurs  de  faire  tuer  les  poures  enfans , & d’im- 
moler les  fils  & filles  des  miferablcs  parens. 

Vn  peu  apres  qu'il  eut  commence  à perfecuter  les  Chre- 
ftien  s , il  alla  faire  la  guerre  aux  Perles  : 8c  en  vne  bataille  il 
fut  prins  vif.  Saporroy  des  Perles  vlàd’vne  telle  cruauté 
enuers  Valcrian  qui  eftoit  ia  aagé  de  feptante  ans,  que  quad 
U montqit  à cheual  > il  feferuoit  du  dos  de  Valcrian  po^r 
...  - . ..  jnpnter. 
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montcr.Eutropc  Pollîo,Aurclius  Vidor.Sabcllîquc,  Lanus 
récitent  cecy,&  difent  qu’il  vfa  fa  vicillcfTe  en  cefte  ftruitu- 
de  mifcrablc.  Eufebc , en  la  harengue  qu’il  a faite  de  cecy  i 
la  congrégation  des  fideles , dit  que  Sapor  commanda  que 
Valerien  fuft  cfcorché  & fale. 

f G A L L 1 E N dôc  régna  feul,&  s’adôna  à oilîueté,dif- 
fblution  & paillardilc.  r • • 

• De  fon  temps  il  n’y  eut  endroit  en  toute  la  iurifdiâion  changs- 
des  Romains, excepté  l’Italie  feule, où  il  n’y  euft  des  feditiôs  m*  & rc- 
& rebellions.  Trebellius  hiftoricn  conte  trente,  qui  en  vu  uoltcs. 

> mefroe  temps  ont  efté  nommez  Empereurs , les  vns  en  yne 

région,  les  autres  en  l’autre. 

f Cilicic,Syrie  & Cappadoce  furent  pillees  & gaftees  par  Horrible* 
les  Perfes  fous  Sapor.  Les  Alemans  apres  auoir  tourmenté  difsipa- 
les  Gaulois , entrèrent  par  force  en  Italie  : les  Goths  pille-  «w«“- 
rent  Ponte, Afie,Macedonc  & la  Grèce.  Voyez  les  biftorifs 
Romains. 

Sous  fon  régné,  chofes  monftrueufes  font  aduenues  : ou- 
uerturc  & horrible  tremblement  de  terre  : dontpluficurs 
moururent  de  frayeur  excefsiue.Rome  futcsbranlecdaLy- 
bic  trembla. 

Aurclius  Viftor  dit  que  Gallic  fin  tué  auec  fon  fils  à Mi- 
lan,ou  auec  fon  frere  Valerien, comme  dit  Eutrope. 

^Ceux  qui  ont  rédigé  par  cfcrit.les  affaires  des  Romains, 
ont  eu  opinion  que  ces  maux  font  aduenus  à l’Empire  par  le 
mcfchantgouucrnementdes  Princes: mais  nous  efiimons 
que  le  jugement  & vengeace  de  Dieu  prouoqué  par  les  per- 
fecutions  precedentes  tant  des  autres  que  de  luy , font  aufsi 
tombez  fur  luy.  j •' 

SainftCyprien ayant  efté enuoyé  en  exil  fous  Valerien  ceux* 

& Gallien , par  Paterne  gouuerneur  d’Affrique,&  fous  Ma-  ^^a  mort 
xime  qui  luy  fucceda  au  gouucrnemcnt,  fut  finalement  de-  ' ' 
capité  du  temps  de  Lucius  folon  Sabellique. 

Marianus  Scotus  dit  que  Lucius  Eucfque  de  Rome  fut 
banny  pour  la  confefsion  de  Chrift,eo  laperfecution  de  Va 
lerien  &de  Gallien , & que  depuis  il  luy  fut  permis  de  rcN 
tournera  fon  miniftere  : & que  finalement  il  fut  décapité, 

& ainfi  il  pourroit  auoir  efté  Eucfque  l’efpace  de  trois  ans, 

& plus.  Àntheno» 

^Théodore  & Athcnodorc  Eucfqucs  dp  Pôtc,cn  ce  téps.  ^orc- 
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Théodore  fut  depuis  appelle  Grégoire, félon  que  le  reci- 
te  Eufebc.liure  vj.cbap.xxx.  Ces  deux  icy  oyans  la  renom- 
hîee  du  grâd  làuoir  d’Origencs.vindrcnc  à Ccfàrce,oii  Ori- 
gencs  lifoit  publiquement,  ayant  quitté  Alexandrie , & fu- 
rent perfuadez  par  Origenes,de  quitter  laphilofbphic,pour 
s’appliquer  aux  fainâcs  Efcri cures. 

Bafîlele  grand  dit, que  la  pefte  de  Sabellius  futallbpie 
par  ce  Grégoire  le  grand. 

Si  Nice^orc  mérite  qu’on  luy  adioufte  foy , Théodore 
ou  Grégoire  a veicu  fort  longuement, aflàuoir  iufques  au 
temps  de  Dioclétien  : toutesfois  Bafile  en  l’Epiftre'lxij.  qui  < 
cftaux  Ncoccfariens,  eferit  qu’iceluy  n’eftoitpas  fort  vieil 
quand  il  mourut. 

Paul  qui  fut  furnommé  Samofatenien , de  la  ville  deSa- 
molàce  qui  cft  en  Mefopotamie  de  Syrie  fur  le  fieuuc  Eu- 
phratesjfut  ordonné  Euelque  d’Antioche  apres  Denaetrius, 
l’an  xiij.de  Gallien. 

Les  Euelques  qui  afEfterent  au  Concile  d’Antioche  pour 
réfuter  ù melchante  doârine  & blafphemes  contre  Dieu 
& le  Seigneur  lelus.ont  rendu  tefmoignage  de  luy. 

Il  ne  faut  icy  paflêr  l’hiftoire  de  l’iflue  d’Origenes:  c’eft 
■que  depuis  l’an  auquel  Demetrius  l’ordonna  pour  faire  of- 
fice de  Catechifte , iufques  au  temps  qu’il  mourut , il  peut 
auoir  trauaillé  cinquante  deux  ans  Sc  plus  : & la  plus  part  de 


nalcment  apres  qu’il  eut  conflammeot  enduré  beaucoup 
de  griefs  tourmens , il  fut  mené  deuant  vn  autel  > auquel  on. 
auoit  amené  vn  vilcin  Ethiopic:&luy  fut  proposé  de  deux 
chofes  l’vne,ou  qu’il  ofîrift  facrificc  à l’idole,  ou  qu’il  aban- 
donnaft  Ton  corps  à ce  vilcin  Ethiopien.  Origcncs  fit  fignç  - 
qu’il  aimoic  mieux  offrir  fàcrifice , lors  on  luy  mit  vn  cn- 
ccnfbir  en  la  main.  Pour  laquelle  impiété  il  fut  depuis  ex- 
communié de  l’Eglifc  d’Alexandrie,  dont  il  fc  retira  en  lu- 
dcc.'&  cfUnt  venu  en  Icruralcm,lcs  Prcftres,ou  Anciens  luy 
firent  requefte , puis  le  contreignirent  de  parler  en  la  con- 
grégation des  fidclcs,d’autant  qu’il  cftoit  Prettre.  Origcnc 
fèlcua  comme  s’il  euft  deu faire  quelque  fermon,mais  il  rc- 
du  feulement  fon  thème  duPfçaumcîo.  Et  Dieu  dit  au 

pccheur 


ce  temps-la  il  employa  a cnlcigner,  efcrire,  vaquer  aux  af- 
faires de  l’E wlife , & à réfuter  les  herefics:  de  forte  qu’Atha- 
nafe  dit  de  iuy,qu’il  cftoit  admirable  & de  grand  labeur,  fi- 


Galliefl.  Eftienoc* 

'pécheur, Pour  quelle  nifbn aononces-tu  mes  iuftifi cations, 

(&  pourqilby  prens-tu  mon  Tcftamcnt  en  ta  bouche  ? &Ç. 

£t  incontinent  ayant  fermé  le  liure,  il  s’afs  it  ietcant  larmes 
& fi  lamentant  auec  grand  cry  (ans  pouuoir  parler:  de  tous 
Jes  autres  plouroyent  auec  luy  .Suidas  adiouAc  qu’il  fut  en- 
terre en  la  ville  de  Tyr.Eufebc  liure  vij.chap.j.ditquecefuc  . 
fous  l'Empereur  Galiusd’an  du  Seigneur  z5^.ou  enuiron:& 
lors  il  eAoit  entre  l’an  70.  de  Ton  aage,  ou  de  Ixia.lèlon  Ni- 
cephorc:&  comme  on  peut  penfcr,il  mourut  en  grande  mi 
fere&  poureté,fî  on  ne  veut  adiouAer  cecy  , En  derefpoir. 

Sainél  Hierolme,  combien  que  quelque  fois  il  le  traite  ru- 
dementUî  l’a  il  en  admiration,  & le  loue  à caufe  de  Ton  grâd 
fâuoir,cn  l’Epi  Are  à Pammachc  & Océan, il  loue  fon  efprit, 
fie  non  point  la  foy. 

Tel  récit  nous  doit  frire  cheminer  en  crainte  & Iblicitude  en  V 
no  Are  vocation. 


A iior»  m Nadfde  Rome , lut  Euefque  de  Rome,  & 
fucceAèur  de  Lucius.  . 

La  plus  grand’  peine  qu’il  eut  en  tout  fon  gouuernemêt, 
ce  fut  qu’il  s’oppolà  fort  & ferme  à lâinâ  Cyprien,  3c  à tout 
le  Concile  d’Afrique,  couchât  le  difrerentqui  cAoit  lors  ef 
meu  de  bapcizer  derechef  les  heretiqucs,comme  il  cA  réci- 
té par  Eufebe  hure  vijchap.ij.&  iij. 

Le  contenu  és  deux  epiAres  Decretales  qu’on  luy  actri- 
l>uc  ne  mérité  foy.L’vne  à Hilaire  £uefque;&  l’autre  à tous 
les  Euefques  des  prouinces  touchant  les  accufacions  faites 
contre  les  PrcAres.  Car  il  ne  femble  point  que  l’Eglife  Ro- 
maine fuA  lors  en  telle  profperiié,  qu’EAienne  Eudque  d’i. 
celle  n’euA  autre  chofe  à faire  & ordonner, linon  auec  quel- 
le reucrence  il  falloic  manier  le  calice,&  les  burettes  i 3c  les 
veAemens  làcrcz  ; ou  ( cpmme  lAdore  3c  Polydore  tcfmoi- 
gnenc  de  luy  ) qu’il  fut  le  premier  inuentcur  des  couuerces 
d’autel. 

Damafe  luy  attribue  deux  ordinations, elquelles  fîx  Pre- 
Ares,cinqDiacrcs,&lix£ucfquesfurentordônez:&  dit  qu’â- 
pres auoir  gouuernc  vij.  ans  & cinq  mois^  il  fut  martyrizé, 
mais  Eufebc  hure  vij.chap.v.roonArc  qu’il  ne  fut  que  deux 
ans  en  fon  oftice.  S.  Cyprien  luy  a eferit  quelques  EpiAres 
qui  fout  en  les  oeuQres. 

' penys  puçfque  d’Âtcxandric , e^ccUenc  en  doélrino 
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Galliea.  Eltienne. 

La  mort  comblé  qu’il  n’ait  point  fouffiert  martyre,  ains  eft  vieilly  au 
Eue?  u"c  * dei’Eglife,pour  laquelle  Dieu  l’a  voulu  preferuer  de: 
d’Alcxan-  o^^rtyre, comme  Nicephore  parle  Hure  v.  chap.xxviij.non- 


dne. 


obftant  il  a enduré  terribles  afSiâions  & bannÜTemens  di> 
uers  en  deux  violentes  perfecutions  fous  Decius , 8c  depuis 
fousValerian.il  mourut  eftant  fort  aagé.&  cela  aduint  en- 
tre les  deux  Conciles  qui  furent  tenus  contre  Paul  Samofà' 
cenicni’an  xij.de  Gallien,&  de  Chrid  x88.  ayant  gouuerné 
l’efcole  d’Alexandrie  xvj.ans,&  l’J^lifc  x vi  j. 

De  ce  temps  plufîeurs  nations  le  ietterêt  lûr  les  marches 
des  Romains.Le  pays  de  Danemarc  leur  fut  ofté  des  mains. 
Melîne  les  Alemans  paruindrentiufques  à Rauenne,mettac 
tout  à feu  & à fang. 

Ce  fut  la  première  diminution  & decadence  de  l’Empire 
Romainxar  qnques  puis  ne  fut  ledit  pays  rccouuré.  Egypte 
fc  reuo1ca:Francc  fut  perdue:Macedone, Ponte,  Afîe  gallees 
par  les  Goths  : Pannonie  par  les  Sarmates.  Zenobie  royne 
des  Perfes  dominoit  en  Orient.  Pour  entendra  ^oute  ceffp 
diminution  & decadcce  de  l’Empire,  voyez  TrcMllivis  Boi- 
Ifo  hillorien Romain.  ' 

Philippe  Euefque  d’Alexandrie  martyrizé,  8c  {»  Elle  Eu- 
génie,à Rome. 

Le  grand  temple  de  Diane  en  Ephefe , fut  piÜé  8c  bruflé 
par  les  Goths. 

Chiîiaftes  fécond  Cerinthus  heretique,  promettbic  au  royaunjê 
renouuel- âduenir  alHucDcç  de  viandes  & de  femmes,  8c  qu’apres 
Icz.  mille  ans  feroit  la  relurreâioo , & le  régné  de  Chrîlt  lèroic 

enterre. 

ou  Sixte,  deuxieme  de  ce  nom,fucceda  à Eftien- 
>nc:&  eftoit  d’ Athenes.il  fut  ordonné  Euefque  de 
Rome  par  l’eleélion  du  Clergé  , reuenant  d’Efpagne  où  il 
auoitprefché. 

Gn  luy  attribue  deux  Decretales , l’vne  à Gaye  Euefque; 
l’autre  auxfreres  d’£fpagne:&  toutes  deux  ne  contiennent 
la  forme  commune  du  gouuernement  qu'on  leur  fait  à croi 
re  que  lors  eftoit.  Item  touchant  le  vœu  des  Preftres:  mais 
on  void  bien  que  tout  eft  forgé  à plailir.  Damale  à fa  mode 
rccite,qu’il  a fait  les  ordres  à deux  fois, ordonnant  Preftres, 
Diacres  & Euefqucs.  I 

Bergomenfts  & Sabcllique  recitenc , que  Xifte  crauailla 

fort 


Xifte, 


« 


• Xifte.  6i  Dcoys* 

fort  à ofter  du  milieu  les  hereiîes  dés  Sabelli£s,CerIntliiei», 

& Nepotiens. 

Finalement  qu’il  fut  accufé  par  eux  deuaot  Gallien  : 8c 
par  fon  commandement  décapité , & auec  luy  ûx  Diacres. 

Sainâ  AmbroiTe  en  Tes  Oftîccs  liure  j.chap.xlj.  recite,  Ainfi 

qu’il  allon  au  fûpplicev  on  dit  que  Laurent  Diacre  parla  a 

luy  en  cefte  for tc:Perc t’en  iras-tu  fans  ton  fils?  & Xifte  luy  DeLaurft 

refponditiMon  fils,ie  rte  te  dclaiflc  poinuoDt’apprefte  plus 

grans  combats  pour  la  foy  : tu  me  fuyuras  trois  iours  apres. 

Cependant  fi  tu  as  quelque  chofe  aux  threfors , diftribue  le 

aux  pourcs. 

• Ce  Laurent  clloit  le  premier  des  fcpcDiaaes  de  l’Eglife  •„  ; 

de  Rome , qui  auoic  le  maniement  des  biens  députez  pour  ' 

lesaumofnes.  i 

. Le  gouuemeur  de  Rome  eftànt  affamé  d’argent, fut  per- 
fuadé  que  l’Eglifc  auoit  de  l’or  & des  meubles  d'argent,  * 

comme  chandeliers  & calices  & choies  femblables,<c  voua. 

,lut  forcer  Laurent  de  luy  enfeigner  où  ces  threfors  eftoycr. 

Laurent  pour  ce  faire  ayant  pris  terme  de  trois  iours,dinri- 
tua  aux  poures  ce  qu’il  auoit  ramailànt  en  vne  troupe  tous  \ 
les  poures , & maleüciez  de  cor^  qui  eftoyent  entietenus 
' des  aUmofoes  : & au  iour  afiigné  pria  ce  Gouuemeur  de  fe 
tranfportcr  fur  le  lieu  : & monûrant  tousles  poures  luy  dit, 

Voicy  El  Yaillclled’argcnt>voicy  lestalens  mis  par  ordre:rc- 
^oy  les,&  tu  en  pareras  la  ville  de  Rome,  & enrichiras  le  re- 
uenu  de  Tfimpcrcur  & le  ticn.Le  Gouuemeur  fc  voyat  mo-  ? , 

que  commanda qu’ün  cfiendifi  vn  brader  allurtié , & peu  a- 
près  les  bourreaux  y cobeherént  Laurent:  lequel  de  grand 
courage  endura  ce  cruel  Sc  long  tourmêt:  Sc  finalement  e n 
priant  & ïnuoquant  le  Seigneur, rendit  l'amc  bienheureufe. 
Prudendus  pocce  Chreftiê,au  liure  Des  Couronnes  a deferit 
ce  manyre. 

”r\  Succéda  à Xifte, & félon  Damafe  de  radine  fut 

-L/Cny  O fait  Euefque,  mais  H appert  pluftoft  par  cc  que 
Eufebc  hure  vii.cha.vi).&  aufsi  iainâ  Hierofine  diient, qu’il 
auoit  cftépicftre  del’Eglifè  de  Rome  l’an  du  Seigneur  z66. 

. & l’an  i.dc  Gallien. 

On  luy  attribue  deux  epiftres  Decrecales  : en  la  première 
il  exhorte  Vrbain  à fuyure  lavraye  religion. 'La  f/tconde 
diftribue  & faitparuge  des  Eglifes  en  parroifTcs  & dio« 
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Item , qu’il  a tenu  aufîî  deux  fois  les  ordres. 

Or  Eulcbc  dit  liure  yij,cha.xxx.  qucDenys  moiitut  làüS 
martyre,  ayant  gouucrné  neuf ans.Lcs  autres  difent  Æc  ans 
& quelques  mois. 

Le  Concile  d’Antioche  contre  Pajul  Samofàtenien  fut  cé- 
lébré de  fon  temps, auquel  il  fut  condemne  > 5c  ictté  hors  de  • 
la  communion  de-  l’Eglifc  vniuerfellc  ••  & Donus , homme 
accomply  de  vertusjfuc  pjrdoané  en  fon  lieu  : qui  eftoit £ls 
de  Demetrian,qui  auoit  prelîdé  en  ladite  E^ilê  fans  repro* 
chc.Hift.ecclef.liure  vij.chap.xvij. 

<fNot<2  comment  le  fils  fuccode  au  pere  eafEuefchéitc 
ainfidu  temps  de, Viâ:ôr,Polycratcs  Euefqued’Afic# 
fc  difoit  eftre  le  viij.Euefque  de  fes  anceftres. 

On  dit  que  Gallien  voyant  la  longue  & horrible  lêruita- 
dede  fon  pere  fous  Sapor  roy  de  Perfe  , comme  dit  eft , fit 
cclTcr  la  perfçcution  par  cdiis  publiques  : permettant  à cha- 
cun viure  félon  fa  loy. 

II  efioit  tellement  adonné  à fes  Toluptezj  que  quand  on 
^ luy  annonça  que plufîeurs  pays luy  eftoyent perdus,  ii  ne 

'*■  s’en  fit  que  rire,  de  forte  qu’ilfnt  tué  finalement^lcfes.gen- 
darmes  à Milan, aagé  de  5.o.ans>  ayant  régné  xv.ans:aiTauoir 
vij.auec  fon  pere, & viij.eftant  fcul.  ' 

Trente  tyrans  s’e/leuerent,qui  afi3igeoycntibvt  la  repu^ 
blique  Romaine.Egdatius  le  récité. 

ccLxxiii  prefquc  deux  ans. . Trcbcl-’ 

VjlctUVlVi.  lius  dit, que  de  Ion  règne  les  Goths , 5c  autres 
diuers  pcuplçs  de  Scy  thie,pillerci  les  prouinces  Romaines, 
ôc  qu’il  y eut  bien  troiscens  mille  hommes  des  nations  bar 
bares  qui  entrèrent  par  forccdcdls  les  terres  des,Romams; 
contre  lefqucis  tant  par  mer  que  par  terre  l’Empereur  Clau 
de  obtint  viéloirejl’an  premier  de  fon  règne , & finalement  * 
les  chalTa. 

■ Apresluy  c^vintilivs  fon frere  fut efleu des  Séna- 
teurs Romains, & ne  régna  que  dixfcptiours,5c  fut  occy;ou 
félon  aucuns  fe  fit  feigner  du  pied  en  l’eau , ayant  entendu 
. qu’Aurelian  cftoit  dieu  Empereur. 

Aurel  1*3  n ^®P^‘‘^“'^>^ftpluftoftànombrer  enireles 
princes  necefuires^que  bons:  car  autant 
de  louange  que  l’art  militaire  luy  4 donne , autant  luy  en  a 

“ • ■ ofté 


Taoïc, Florian. 

ofté  la  cruauté  domcftiquc:  laquelle  mefinc  il  a exercée  co- 
tre le  fils  de  ûfœur. 

^ Vopifque  tefonoigne  que  l’Empereur  Aureliand’an  pre 
mier  de  Ion  régné  recouura  les  Gaules  , apres  auoir  veincu 
'Tetnque, lequel  auparauit  les  occupoit;ce  fut  l’an  de  Chrift 
deux  cens  leptante&  quatre, Iclon  Eulebe. 

11  deliura  aufsi  des  barbares  les  habitans  d’Aosbourg.qui 
«ftoyent  afuegez  par  lefdits  barbares.  Apres  cela  il  triopha 
de  Zenobie  & des  Perfes.lcs  ayant  veineux. 

On  dit  qu’il  fonda  orieans  & ginevi,  villesrc- 
nommees. 

Eufebe  récité  de  luy  , qu’ilfot  enuersies  Chreftiensda 
commencement  fort  paifible  : mais  tort  apres  changea  là 
bonne  opinion  a la  fuafion  des  mauuaifes  gens  : tellement 
ou  II  aumt  délibéré  de  perfecuter  les  Eglilci  :&  lettres  de 
Ion  ediét  forent  efemes,  & ne  reftoitque  les  ligner  de  fa 
maimpour  apres  les  enuoyer  par  les  prouinces.  mais  Dieu 
par  fa  diuinc  clemence  l’empefeha  : car  il  mourut  foudaine- 
ment  auant  qu’il  peuft  exécuter  fon  vouloir.  Aucuns  difent 
que  U foudre  tomba  auprès  d’Aurelian  & de  ceux  qui  le 
fuyuoyent , lors  qu’il  commençoità  perfecuter  les  Chre- 

tué  par  vn  de  les  domeftiques 
& familiers , allant  à la  guerre  contre  les  lilyriqucs  pour  la 
Iccondefois.  . 

En  cela  Dieu  voulut  donner  â cognoiftre  que  Ici  II.  ns  rie  fon« 

P^*.”*^*^*^*^  volonté  des  hommes  v mais  quand  II  lujr 

* * y 

C’eft  la  neufieme  perfecution  edntre  les  Chreftiens,  la- 
quelle  ne  dura  gueres  pour  la  mort  dudit  tyran. 

On  doit  aulsi  noter, que  lors  que  l’Empereur  Aurch'an  re- 
gaoit  encore,  quatre  tyrans  enuahyrent  l’Empire , affiiuoir 

Procule, félon  que  récite  Vopif- 

Apres  la  mort  d’Aurelian , l’Empire  vaqua  lêpt  mois , & 

T aci te  ^fleU'^ommeprudent  & grauc:  mais  i l fot 

occy  le  fîxicmc  mois  de  fon  Empire.  ^ ' 

^1/^f  Son  frère  rauit  a foy  l’Empire:  non  point  par 
1 au  thorité  du  Sénat, mais  de  la  volonté  pro- 
pre,eftimant  que  cela  luy  appartenoit  de  droit  hcreditairç: 
tant  y a coucesfois  que  peu  apres  il  fot  tué  auprès  de  Tarfcj 
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Ayant  rcgné  foixante  iours.  Aucuns  difcnt  qu’il  fc  £c  ouurir 
les  veines. 

Gau- PrrkKnç  *ffu  de  Dalmatic/utdeclairé Empereur;  hô- 
les  vcxces  ^ ^mc  3c  en  paix  & en  guerre  excellent, il  régna 

par  guet*  fîx  ans  & quatre  mois.  L an  premier  de  fbn  regne  recouura 
res.  les  Gaules , que  les  Barbares  & Alemans  auoy ent  derechef 
CCI.XXIX.  occupées;  & les  remit  fous  la  première  obciflànccdes  Ro- 
jnainsil  rédigea  toute  la  Germanie  en  prouincc.il  plia  tou» 
les  tyrans , 6c  remit  la  paix  au  monde  : de  forte  qu’il  difoic, 
.qu’on  n’auceit  plus  à Elire  de  gendarmes , qui  luy  cauEi  vne 
cntiiedc  con(pirer,pourletuer. 

Mânes  hérétique  en  ce  temps,  compofa  plufieufs&di- 
Les  Mani  uers  liures:& entre  autres  vn  qu’il  intitula,  Les  myfteres  de 
cheens.  *Manichee.  Il  eftoit  Perle  de  nation;&  voyant  queplufieurs 
auoyent  en  horreur  fes  menfonges  & blafphemes , chercha 
tous  moyens  pour  donner  authorité  à là  doârioe.  Il  fit  i 
croire  auroy  de  Perfe  qu’il  guariroit  Ibn  Hls  qui  eftoit  grief- 
uemeot  malade,  mais  apres  que  le  fils  du  Roy  eut  eftéoftç 
des  Médecins, & mis  entre  les  mains  de  Mânes,  il  luy  mou- 
la mort  rut.Le  roy  de  Perfe  Payant  fait  apprehender,le  fit  elcorcher 
crudlc  de  tout  vif  d’vn  ronfeau.Suidas  & Epiphanius  autheurs  Gcccs 
Mânes.  |g  jccitent.  ' 

Il  eftoit  grand  magicien , & fainâ:  Auguftin  dit  que  les 
liures  des  Manichéens  font  pleins  de  fables  d’Aftronomic. 
SaincYHierofrae  en  la  préface  des  Dialogues  contre  les  Pc- 
fagiens , dit  que  les  Manichéens  afferment  que  quand  ils 
fontparuenus  au  plus  haut  degré  de  la  perfcâion,  ils  ne 
. pcuuentpluspecher,nonpasmelmedepcnfçeneparigno- 
, rance. 

^ Natif  de  Rome , fut  ordonné  Euefquc  apres  Dc- 
9CXXXX.  JT  Cil  A jjys,  Pan  de  Chrift  i8o.  félon  Eufebe , & l'anprc- 
' roiei;  du  règne  de  Probus. 

Les  derniers  autheurs  luy  attribuent  trois  cpiftrcsDccrc- 
^ taies, (ans  aucune  authorité  des  plus  anciens. 

.H  ..  La  première  cftclcritcàPaterneEuefque.  La  féconde  1 

tous  les  Euefques  de  France , en  laquelle  il  dedairJ  qu  il  a- 
uoit  déterminé  au  Concile  que  Méfiés  fuflent  celebreesfur 
la  mémoire  des  Martyrs, afin  qu’icelle  n’en  foit  efteîntc. 

Lemot  de  Menémanifefteaftèz  l'impofture  de  ces  Degfe* 
, - <*lej.-caril  n’eftoitencorc  vficéj,ôcnc  fc  trouue  aux 

autheurs 


Canifi 


Eadcluau. 

authears  qlii  ont  eTcrit  de  ce  temps. 

Félix  finalement  fouffirit  martyre , apres  auoir  cfté  euef- 
que  de  Kome^cinq  ans  (clon  Eufebe  : mais  félon  Damafe» 
quatre  ans  trois  mois  & quinze  iours. 

P 11  #•!  r*Vi  î d n Tfaufcain.de  la  ville  de  Lunes, lui  (uc^eda 
JZtULlWlllall  pao  dç  Chrift  1 8 4,6c  le  cinquime  an  du 


CclXXltf^ 


régné  de  VEmpercur  Probus. 

On  luy  attribue  aufli  deux  Epiftres  decretales:lapremie* 
IC  à ceux  de  Boetic  contient  quelques  doârines  de  l’incar- 
nation  de  Chiifi,de  Ton  corps, de  la  croix, de  la  mort,  des  en- 


fers, de  nofirefalut. 

Damafc  luy  atiribucvnc  ceremonie  touchant  l'oblation 
deslegumes  & des  feui£ts, comme  de  feues,  pois,raifins,  Sc 
autres  ebofes  femblables. 

Le  mefmc  Damafe  dit  de  luy  ( fi  toutesfois  on  y doit  ad- 
ioufter  foy)quC  de  fet  propres  mains  a enfcucli  34  a.  mar- 
tyrs, & qu’il  ordônâ  que  nul  n’cnfeuebft  aucun  martyr  fan* 
damaltique  ou  tunique  facerdotale,&  fans  feu. 

entendra  l’horreur  desperlêcutions  de  ce  temps,  cognoU 
ftra  aifément  les  menfonges  de  t el  les  ceremonies. 

Gratian  le  grand  forgeur , recite  qu’Euiichian  a feitplu- 
fieurs  conftitutions  : Que  les  Abbeiics  & Nonnains  ne  fuf- 
fent  fi  ofccs  de  mettre  le  voile  aux  vefues  ou  filfes  Icfquel-]  . 
les  on  doit  rendre  Nonnains.  Item , que  ceux  qui  fe  trouue- 
ront  au  Concile , & qui  y viêdront  pour  délibérer  des  affai- 
res de  l’Eglifc , doyucnt  prefter  le  ferment.  & récite  autre* 
conftitutions  puis  apres. 

Il  fouffrit  martyre  apres  auoir  gouuernd  l’Eglifc  Romai- 
ne prcfquc  dix  mois,  comme  Eufebe  tcfmoignc  liurc  vij, 
chapitr^ticntcdcuxieme.Damafe  & Platine  luy  attribuent 
vn  an  & vn  moir.VoIatcrran  huit  ans. 

Pluficurs  chofes  font  récitées  des  conquefte*  de  Probu* 
Empercur,quelcshiftoricns  Romains  dclcriuent. 

Luy  fucceda  l’an  de  Chrift  x 8 4.  8c  aflbda  fç» 
V-<«ruS  deux  fils  à rEmpire,Numcrian  & Carinus. 

Il  recommença  de  nouueau  la  guerre  contre  les  Pcxfef, 
laquelle  Probus  auoitlai0eeimparfaite:renuoya  Carinus 
aux  Gaules  pour  les  maintenir  , &meoaaaeclby  Nume- 
xian il  rccouura  en  cefte  guerre  la  Mefopoumie  : & ayant 
4eg*fté  toute  la  région  dci  Partbei , U s'empara  de  tout  iç 


royaume  des  Pcrfes.  voy  Vopifquc.  Carus  frappé  de  fou^  . 
Numeriâ  dre  mourut.Numerian  e(^oit  de  grande  modclbe,  adonné  ' 
occy.  ^ reftudc,&  fur  tout  de  poedçfoo  beau  pete  luy  ayât  dreP 
fé  embufcheSile  tua  ainii  qu’il  efioit  en  fa  liélicre.Son  frère 
Çarimis.  Carinus  homme  adonne  à toute  mefchanccté  fc  fouilla  du 
iàng  des  poures  hdeles, ayant  fcul  l’Empire.  Ces  trois  donc 
pe  regnerent  guercs  : car  tout  leur  temps  ne  dura  pas  trois 
ans  entiers.comme  £utrope,Viâor  & Loetus  le  récitent. 

Le  gouuernemct  de  ces  Empereurs  fufdics  apporta  quel- 
que rclafche  aux  Chrétiens  y & les  chofeslcur  furent  alTcz 
gracieufes  : tellement  qu’aucuns  d’eux  edoyenc  aduancez 
aux  ofHces  & gouuernemens,  iufques  au  régné  de  Diode — 
I tian, comme  on  verra  en  fon  heu. 

. Euefquede  Rome  eftoit  deDalmatie,dé  la  fa^ 
^“*^^mille  de  Dioclctiaii  l'Empereur , félon  Damalè. 
£ufebe  du  qu’il  fut  ordonné  Euefquc  l’an  meûne  qu’Euti- 
chian, lequel  à grand’  pdne  auoit  edé  dix  mois  Eueîque. 

Onluy  attribue  vne  epidre  Decretale,  en  laquelle  il  par-: 

^ le  moyennement  de  Chrid  médiateur, & de  la  mdification. 

U dit  puis  apres , que  pour  monter  ila  dignité  d'Euefque  il 
y faut  aller  par  degrez  & ordres  £cclchadiques:&  cdfc  pre 
mierement  portier , puis  ledeur , &c.  Damafe  tdmoigne 
^ qu’il  edoit  encore  du  temps  de  la  periècution  de  l'Empe- 
reur Diocletian , pour  laquelle  il  Ce  cacha  3c  habita  dedbus 
des  voûtes  : & toutesfois  fut  hnalemcat  trainé  au  fupplicc 
l’an  douzième  dudit  Diocletian , apres  auoir  gouuerné  l’E- 

Îlife  xy.  ans  félon  £ufcbe:ou  onze  ans  3c  quatre  mois  félon 
>amafc. 

Le  Seigneur  ( comme  il  a edé  dit  ) donna  cjuciquc  rclaf- 
che  à fon  Eghfc, iufques  au  regne  de  Dioclçtian.çomme  U 
cd  récité  en  Eufebe  liure  huitiene.chap.j. 

En^percur,  natif  de  Palmatie,ran  iê- 
cond  de  fon  regne,  adocii  à l’Empire 
Maximian  Herculiemauquel  an  il  remit  fous  l’Empire  lc$ 


_ ^Gaules  qui  auoycnt  edé  occupées  par  des  rudiques  qui  fc 
Dommoyent  Bagarides  aie  là  il  s’en  alla  ca  Afrique, & vein- 
quit  les  Gentiens. 

\ Ces  deux  cy  voyans  que  la  fadeur  des  affaires  de  l’Em- 
pire fe  decideroic  mieux  par  plufieurs,nommerct  deux  Ce- 
ûrs  pour  gouuerncr  fous  eux, alDuoir  GâIcrj!çn,&Conftaii- 
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tiuf  qui  fuc  pere  de  Conftantin  le  grand.  Chacun  d'eux  Hià 
eisployéi  conqueiler  ce  qui  eiloic  perdu, & fur  tout  pour 
recouu rer l'Egypte, dont s'eftoit  empaié  Achilcus,qui fut 
l'an  de  Chrill  x^S.ltcm  l'Orient , que  NJtrfùs  auoit  occupé,  ccxcviu. 
Us  fubiuguerenti  cinq  prouinces  qui  font  outre  le  âeuue  de 
Tygre>quis'c(loyeat  reuoltecs  des  Romains  depuis  le  têps 
deTraian.  Item,  la  Bretagne(quieft  maintenant  l’Angle* 
teire)dix  ans  apres  fa  reuoltc , apres^auoir  chade  Gomefîus 
ou  Cranfsius , qui  s’en  eltoit  fait  Roy.  Euiebe  & Pomp. 

Lætus. 

f Apres  que  les  chofes  furent  remifes  en  eftat , au  lieu  de  L’orgueil 
recognoiftre  ce  bien  dû  Seigneur , Dioclctian  fc  fit  adorer  ‘f*-' 
comme  Dieu.Lætus  en  fon  abbregé  des  Hiftoircs  Romai- 
oes'jdit  : Au  lieu  que  les  premiers  Empereurs  fe  contentoy-  profpcn- 
ent  d’edre  appeliez  Confult , & eAre  faluez  de  ce  nom  par  té. 
le  peuple  , ceftuy-ci  a efte  le  premier  qui  a voulu  eftre  ado- 
rë,fe  nommât  frere  du  Soleil  & de  la  Lune.  Auparauant  les 
Empereurs  donnoyent  à baifer  leurs  mains  aux  nobles,  & 
au  populaire  les  genoux  : Dioclctian  fît  vn  edit.que  tous, 
fans  difi’crcnce  de  quelque  race, luy  bailâfïcot  les  pieds:  auf*  Baifer  les 
quels  aufii  il  mit  quelques  marques  d’adoration  ; & auoit  *®“*^'** 
des  fouliers  garnis  d'or  & de  pierres  precieufes , ce  qu'aufsi 
auoit  fait  Cafigula,coœme  on  dit. 

Les  Papes  & Antechrifts  de  Rome  ont  efté  imitateurs  de  ce* 
cy ,Sc  ont  fort  bien  retenu,  cefte  ordonnice  de  Dioclctian 
pour  conlciucr  leur  dignité.  . 

La  dixième  pcrfccution  clcucc  contre  les  Chreftiensda- 
quclie  dura  dix  ans  au  paysd’Occident.  Ce  fut  la  plus  gran* 
de  & cruelle  pcrfccution  de  toutes  : car  en  moins  de  trente 
jours  par  diuerfes  prouinces  furent  martyrizez  enuiron 
dixhuic  ou  vingt  mille  perfbnnes,tât  hommes  que  femmes. 

'yrrfA  \ n Natif dcRome,fiicceda  àCaiut  au  gou-  coxeix. 
uernemet  de  l’Eglife  Romaine.Sô  pert 
fc  nômoit  Proicâus. Durant  cedepcrfècutiô  il  fut  fort  grie 
uement  preffé  par  les  bourreaux  fous  Dioclctian  de  Maxi* 
miâ  Empereurs  : enlaquelle  cdantfâifî  de  crainte  des  tour- 
ipês  & fuppliccs , offrit  vn  grain  d'encens  en  l’houneur  des 
idoles:  mais  depuis  il  recognut  là  faute  en  plein  Synode  af- 
fcixiblé  à Sinue(re,&  en  fit  pcnitcnce:dt  mefmes  depuis  vint 
^ redargucr  Dioclctian , ^ de  Ton  gré  fe  prefenta  à la  mort, 

c * 
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piocictian.  €S  Marcellin, 

il  lut  ixiartyrizé  aiicc  ClaudiuSÿCyrînuSi  Antonius  > spres 
auoir  gouucrné  l’Eglife  Romaine  neuf  ans  félon  Damafus, 
8.  félon  Marianus»&  4.felon  Vrfpcrg.  Ce  feroit  l’an  de 
Chrift.303. 

On  luy  attribue, comme  aux  autres,  deux  epiftres  Decrc- 
tales  : La  première  eferite  a vn  Euefque  nommé  Salomon» 
^ l’autre  aux  Eucfgues  Orientaux.  Voy  le  Volume  des 
Conciles. 

— Diocletian  auoit  opinion  qu’il  n’y  auoit  moyen  plus 

propre  pour  pacifier  le  monde  ,&  pour  remettre  l’empire 

Romain  en  face  & iplendeur  de  là  maieité  ancienne , fînon 
en  aboliflànt  toutes  nouuelles  religions.  Sa  deliberation 
donc  cfioit  de  commencer  a ofter  du  milieu  du  peuple  la 
difsimilitudedela  fcligiô  Chrefticnne:&  plufîeurs  Sophi* 
ftes  & Philofophcs  le  pouflbyent  à ce  faire..  Quant  aux  fi- 
1-k  J 8 chap.  j.  dit  que  trop  grande  paix  & 

•I  u^erte  de  lEgbfe  les  fit  dégénérer  , & apporta  débats  & 
queltionsde  paroles,  qui  puis  apres  mefleesde  picques 
commencèrent  à s’enflambcr  : & nV  auoit  moyen  plus 

JoguUcr  pour  les  efteindre  admettre  à néant  , quelapcr- 

. fecution.  I Z . 

Diocletian  pouuoit  eftrc  nombré  entre  les  Minces  di, 
gn«  de  Ipuigc,  s’il  n’euft  contaminé  Sc  obfcurcy  les  vertus 
^u  ilauo.t,dufang  qu'il  efpandit  des  Chreftiens.  Son  com- 

pagnondelempirCjMaximianHerculius,  homme  inJiu- 
œain,cftoit  propre  pour  exécuter  toutes  cruautez. 

Le  fiege  des  Empereurs  d'Orient  eftoit  lors  à Nicome- 

^ r *1*^  ■ A “ Impérial  fut  confumé 

par  teu.  Cela  citant  impute  aux  Chrefiiens , fit  décerner 
par  tout  mandemenspour  les  penecuter,  voire  Sd  brufier 
les  hures  de  la  fainae  Efemuretpour  ofter  du  reng  des  Ma- 
aftrats  auec  ignominie  tous  ceux  qui  eftoyent  Chreftiens 
' • . & Maximian  l’Occident, 

Vowt  ? ^ ^ ™ença aux  Eucfqucs. 

lopocamie,Cihcied>ont,  Phrygic,  Arménie,  Egypte  voire 

EX’.u“«8r 

lèfifon  aUDirrendu  cS- . 

icliion  de  û foy  fût  decap.té  auec  vue  grande  troupe  do 

Mafiyrs, 
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Martyrs.-{  Setena}.fen]niedeDiocletîao,èodttraeoDAain-  llmpcra- 
ment  Je  martyre:  tant  èftoit  cruelle  ceftcpafccution,  que  *«««“»• 
rien  n’y  fiit  efpargné.Hcrmannus  Gigas.  tyrifee. 

En  Europe,  fur  tout  à Rome,  il  y eut  grand  nombre  de 
Martyrs,  le  preuoft  Riftiouarus,  en  la  Gaule  fit  grand  maf- 
fâcre,  fur  tout  à Colongne,  à Treues  & vers  la  Mofclle, 

Beda  eferit  que  la  perlêcution  vint  iulquet  en  Angleterre»  - 
lorsque  làinft  Alban,  homme  fort  renommé,  receut  cou- 
ronne de  Martyr.  Depuis  ce  temps  on  conunençaà  trouuer 
dincrJês  cfpeccs  de  tourmens:  mais  de  tant  plus  qu'ils  eftoy- 
ent  horribles,  de  uot  plus  fe  monftroit  exquife  la  con- 
ilance  des  Martyrs.  Eukbe  raconte  auoir  efte  Jpeûateur' 
de  la  pcrJccuuon  qui  fût  faite  en  Thebaide,  & dit  que  Ici  ‘ 
glaiucs  des  bourreaux  de  fi  grande  tuerie  demeurèrent 
rebouchez,  & eux  furent  laflez  totalement,  lors  que  les 
Chrefiiensauecalaigreflc  de  coeur  pfalmodians  feprefen- 
toyent  à la  morcSulpitius  en  la  fainélc  hifioire,  liurc  x.  dit, 
quclcs  Chreftiens  lors  demandoyent  plus  ardemment  le 
martyre,  que  l’ambition  du  Clergé  depuis  n’a  demandé  les 
Euefàicz.  Voyez  Beda,  De  tcmp.rat.  Sc  Orofius  liure  7. 
chap. 

Diocletian  abbattu  de  vieillefïê,  apres  auoir  eflàyé  tou- 
tes les  cruautez  dont  il  fepeut  aduifer  pour  extirper  leis 
Chreftiens,  & n’en  pouuant  venir  à bout , fe  dcfmit  volô- 
tairement  de  la  charge  del’Empireà  Nicomedic:&  eftanC  v 
agitéde  rage  & de  fureur,  mena  vie  priuee.  Maximian  fbni  , 

compagnon  ,quiluy  obteroperoit  coounele  moindre  au 
plus  erand,fè  depolà  au  mefme  tempien  la  ville  deMilam 
Diocletian  à Solone  pafToit  fbn  temps  a iardincr.  Ce  châ- 
g ement  fe  fit  apres  qu’ils  eurent  régné  cnfemblc  l’clpace  . 

^ vingt  ans.  C^llefut  leur  mort,  il  fera  dit  au  progrès 
du  temps. 

Ayf  n rrfA  ^ Rome,  fils  d’vn  nômé  Benoit/ut  cf. 

^^-^Icu  Euelque  enuiron  l’an  xo  .du  règne  de  Di- 
oclctian,  fclô  le  Chro;  de  Henry  ; & a efté  vray  pafteur  de 
l’Eglifc  du  Seigneur.  Au  liurc  des  Conciles  on  luy  attribue 
deux  Epiftrcs.L’vne  â ceux  d’Antioche, en  laquelle  il  les  ex 
horte  de  fiiyurc  l’Eglife  Romaine  : & que  fans  l’authorité 
d’icelle  on  ne  peut  conuoquer  Synode.  Mais  on  void  bien 
qu’elle  eft  feinte, de  non  conuenante  au  téps  qui  efloit.L’au- 
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trccfêrîteàMaxcntîus,  eft  diftouc  impcrtincntren  laquel- 
le apres  auoir  recommandé  la  charité  Chreftienne,  il  récité 
de  chofes  qui  font  autant  pertinentes  au  temps  de  r^lilê 
prefente , que  conucnables  d’auoir  efté  elcrites  à va  'Hran 
f qui  depuis  fiit  nommé  Empereur. 

^Telles  Epiftres  monftrcnt  aflez  d’auoir  eftéforgeei 
par  ceux  qui  depuis  fc  font  fourrez  en  la  bergerie 
du  Seigneur,  non  pas  pour  paillre,  mais  pour  do- 
miner. 

Il  conFcrma  en  la  foy  Chreftienne  , Maurice  venant  de 
Syrie  pour  aller  es  Gaules,  aueclalegiô  qui  eftoit  nommee 
dcThcbes. 

& Galcrius  Maximin , ou 
cccv.  •‘*-^^‘*^^*-‘^^Maximian,eftans  faits  Augoftes  pour 

fubuenir  aux  guerres  auparauant  que  leurs  predeceiTèurs 
Diocletian  & Maximian  Herculius  le  fùflcnt  définis,  fucce- 
dent  apres  eux.Eutropius  pere  de  Côllantius,cheualier  Ro- 
" main  de  noble  lieu, euoitaefccndud’Encas.  L’Empire  fut 

ainfi  partagé,  que  Conftantiusgouucrneroit  les  Gaules , les 
> EfpagnesJ’Italie  & l’ AfriquerSc  Gâlcrius(que  Diocletian  a- 
uoit  adopté  luy  bâillât  fa  nllc  Valeria)le  rrfteraflàuoir  Scla- 
Uonie,Grcce,&  l’Oricnr.toutcsfois  Confiatius , qui  n’elloic 
ambitieux  ny  auare , refùfa  l’Afrique  & ritalie,fe  contentât 
des  Gaules  & Efpagne  qu’il  gouuerna  trc(bicn&  paiiîble-  , 
ment  : fut  bien  aimé  de  les  luiets , & n’eftoit  ennemy  de  la 
foy  Chrefticnnetcut  deux  fcmmes,la  première  Heleine.qui 
cfioit  de  baffe  condition,laquelle  luy  engendra  Conftantia 
le  Grand  : qu’il  fut  cgiuraint  laillèr , & prendre  Theodora» 
fille  de  la  femme  de  Maximian  Herculius.  Il  mourut  de  ma 
ladie  en  Angleterre , deux  ans  apres  que  Diocletian  le  fut 
depofe  de  l’Empire  : car  long  temps  au  parauant  auoit  elié 
fait  Cefar,&  adopté  par  Diocletian . Aucuns  luy  attribuent 
ces  deux  ans  de  regne,commé9ans  depuis  la  natiuité  de  le- 
fus  305.V0VC2  Pomp.Læt.  Durât  fon  régné  n’y  eut  aucunes 
émotions  de  guerre:il  fut  dit  Chlorus,  pour  la  couleur  de  là 
|àce  verdoyante.bgnat.liure  1. 

Il  eut  de  fa  femme  Tbcodora , Conftantius  , qui  fiit  père 
de  Gallus  & de  Iulian. 

Maximian  Herculien  folicita  Diocletian  de  reprendre 
l’Ëmpireion  dit  que  Diocletian  luy  refpondit , que  s’ilpou- 
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uoic  vncfois  entendre  ta  volupté  de  Tes  iardihs  ÿ qu’il  ne 
peolcroit  gucres  à régner  . Les  Hiftorieos  efcriuenc  que 
Diocletûn  mourut  agité  de  rage  & de  fureur , (cotant  vnc 
infedtiba  totale  en  Tes  membres.  Voy  Nicephore  liure  7.  x,a  mort 
chap.zo.  Aucuns  di(cnt  qu'il  fc  tua  de  poifon,  10.  ans  apres  de  Diode 
qu'ù  Ce  fut  defaiisdcrÊmpire  , craignant  Conftantin  & ri^. 
Licinius.  qui  l’auoyenc  repris  aigrement  comme  fau-  ^ 
tcur  de  Mazeocc.  Voyez  Eutrop.  liure  ix.&  Bapt.  £gn. 
liure  j. 

SEVERVS  fut  adopté,  & fait  Cefar  par  Galerius, 
lors  que  CooiUntius  eut  laiÛe  l'adminiftration  d’Italie  3c 
d'Afriquc:&  fut  donné  à Seucrus  la  charge  dcldiâs  pays. 

Mais  à Rome  Maxcncc  fut  fait  Empereur  par  les  gendar- 
mes Prétoriens, & (ans contredit  du  Sénat.  Seuerus  ne  fè 
Tentant  aflèz  fort  pour  faire  tefte  à Mazeocc,  fc  voulut  reti- 
rer en  Sclauonie  vers  Mazimin:  mais  il  fut  attrapé  & def- 
£ût  à Rauenne.  Pompon.Lxt.  « 

M A XEN C E hh  de  Mazimian  Herculien  , edant 
Empereur  e(lcu  par  les  gedarmes  Prétoriens  en  vn  tumul- 
te , & ayant  rapporté  viâoire  de  Seuerus,  s’enorgueillit,  3c 
s’addonna  à voluptez  8c  cruautez.  Lors  Mazimin  ou  Mazi- 
mian,fils  de  la  focur  de  Galerius,  ( lequel  aulfi  auoit  cllé  par 
luy  fait  CcGu'  auec  Seuerus, & auoit  eu  la  charge  de  l'Oriét) 
adopu  Licinius, lequel  il  lailTa  en  Sciauonicipuis  venant  fai- 
re guerre  contre  Mazcnce , fut  aduerty  de  la  trahifbn  de  fes 
gens,  6c  fc  retira.  Voyez  Pomp.  Lzt.  en  la  vie  de  Condant. 

3i  Galerius. 

Ç Galerius  donc  ayant  adopté  & faidT  Celâr  Licinius,  , 
comme  dit  cd , quelque  temps  apres  tomba  en  vnc  maladie 
terrible  qui  luy  rongea  les  entrailles, dont  il  mourut  : ce  fut 
à caufe  de  là  paillardtfe  énorme  ciiuers  tous,&  cruauté  hor- 
rible enuers  les  Chrediens.  Car  Tvlcerc  qu’il  aitOit  en  feipe 
luy  mangea  le  membre  viril  > & comme  toute  cede  partie 
la  de  (bn  corps  poutnlToit^vcrs  en  fortircnc , & oc  s’y  trou- 
uoicaucunremcde.Aulsilesmedccinsi’abandocüacuucar  fnde 
la  puanteur  cdoit  intolérable,  de  forte  que  médecin  n’autre  Galeriua. 
ne  le  pouuoit  approcher.  Parquoy  il  mourut  à la  ho  de  la 
mort  dont  il  cdoit  digncwipres  auoir  régné  deuz  ans  feuhd^ 
auec  les  Cefârs  & compagnons  de  fon  Empire , Tcipacc  de 
feize  aiv> 
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f En  la  pcrfccution  efmeucf  arMaxence,Marcel  paftcu» 
de  l’Eglifc  de  Rome  fut  appréhende  pour  (àcrifier  aux  ido- 
les,& pour  renôccr  à fon  ofÈce:  mais  il  mefprilâ  toutes  me- 
naces,& fc  fouftit.  quoy  voyant  le  tyran  Maxcnce  comma- 
da  qu’il  fuft  battu  & cbafTé  hors  de  la  ville.  Il  fe  retira  en  la 
mairond’vne  femme  vefue  nommée  Ludnc,  & U entretint 
fccretement  l’Eglifc.  Ce  qu’oyantlc  Tyranyfit  vne  eftable 
à cheuaux  & à autres  belles  de  cefte  maifon-la,&  y enferra 
Marcel.  Eftant  donc  ainfl  condcmné.ne  laiflà  de  faire  office 
de  Pallcur  par  epillres  qu’il  cfcriuoit  aux  vns  & autres.  Mais 
finalement  eftant  tourmeté  à caufe  de  la  puanteur  & unmô 
dicité  du  lieu,  rendit  à la  finrclpritàlefusChrift,  l’an  du 


Seigneur  trois  cens  & huit. 


• F nation, fils  d’vn  médecin  félon  Dama- 

''*^yfc,  fucceda  au  gouuerncmcnt  dcTEglife  Ro- 
maine au  milieu  de  la  grande  tempefte  des  perlccutions,  du 
temps  deMaxence  horrible  tyran.Lcs  autheurs  de  l’hiftoirc 
Ecclefiaftiquc  ne  Ibnraucune  mention  de  ceft  Eufebe. 

Le  liure  des  Conciles  luy  attribue  trois  epiftres  Decreta- 
Ics,  la  première  aux  Euefquês  Gaulois;  la  fécondé  aux  Egy- 
ptiens: la  tierce  aux  Euclquesdela  Tofeane  Sc  Campanie. 
Ses  ordonnaneescontcnuescfdides  Epiftres  lot  en  effe^ 
C^e  les  brebis  ne  tirent  en  droift  leur  P;dleur  ou  Euefquc, 
finon  qu’il  le  depoyaft  de  la  Foy,  Que  la  pucelle  qui  feroit 
clpoulce  iculemenc  par  paroles  deprefcnt,puiile  entrer  ca 
relieion.  Qu^c  le  (àcrifice  de  l’autel  (bit  con&cré^  non  point 
en  drap  defoye,mais  en  drap  dflinge:  & telles  ou  fcblable» 
impomires,  que  ces  fiippofts  infâmes  du  fîcgc  des  Papes 
n’ont  point  etf  honte  affigner  à ces  bons  & fidèles  miniftrcf 
du  Seigneur,  pour  deffigurer  & enlaidir  de  fes  fientes  & 
ordures  cefte  face  honnefte  de  l’Eglifc  primitiuc  ( qui  fuy- 
uoitibn  chef  lefus  Chrift  en  perfecuüôs  continuelles)  pour 
clhblir  leur  fiege  de  perdition,  & polluer  le  ûng  de  ces 
filinâs  Martyrs. 

Au  contraire  Eufebe  trauailla  fort  en  la  moiftbn  dé  la  pa- 
role du  Seigneur, tant  à Rome  qu’aillcurs  du  tepsdesper- 
fecutions  fous  Maxence,  iufqucs  à ce  ( comme  dit  Chriftt- 
anus  Mattzus)qu  il  finit  là  vie  par  martyre  l’an  du  Seigneur 
trois  cens  0c  neuf . mais  entre  les  hiftoriens  il  y a icy  gran- 
de diuqrficë  au  nombre  des  ans. 

LICI- 
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L I C I N I V S natif  de  Dace,  fut  fait  Augufte,  & com- 
pagnon d’Empircaucc  Maiimin  Galcri,apics  la  mort  de  Se 
uerusl’andu  Seigneur  trois  cens  & huit.  Il  eftoit  homme 
belliqucux.Sclauonieluy  fut  premièrement  baillee  en  goi^ 
uernemeut,puis  l’Orient.II  eftoit  preux»  combien  qu  il  tuft 
iffu  de  payfàns:  il  le  monftra  cruel  .tuant  les  enfans  de  Gale- 
nus  fon  allié.  Il  eftoit  cnneroy  des  lettres,  comme  ne  lâ- 
chant rien,  ny  mefme  eferire  & ligner  fon  nom:  & appcloit 
les  fciences,  poifon  & pefte  publique.  Eufebe  liurc  huitiè- 
me, chapitre  treziemc.  Il  mérité  louange  de  ce  qu  il  répri- 
ma les  abus, audaces  & infoléccs  des  plus  braues  de  là  cour, 
lefquels  il  appelloit  les  lignes  & rats  du  Palais,  régna  xiiij. 
ans,  vclquit  foixante.  Voyez  Pomp.Last. 

^ «Le  Grand,  fils  de  rempercur  Conftan- 

& d’HelcineJaqucUç  S.  Ambroilè 
en  l’oraifon  funebrede  Theodofo,  dit  auoir  efté  feruante 
ftabulaire,fut  nay  en  Angleterre.il  fut  inftruit  en  1 art  mili- 
taire fous  Galerius.  * Il  domtales  Sarmates,  nation  fiere  Sc 
barbare:  amena  leur  duc  captifd  Galerius:  lequel  conceuc 
enuie  de  la  gloire  de  ce  ieune  Prince,  dôteftantaduerty  le 
retira  de  Rome  vers  fon  percen  Angleterre,  qui  mourut 
peu  apres.  Par  la  faueur  des  Princes  ü fut  déclaré  Empereur 
Fan  crois  cens  & neuf. 

Le  Sénat  luyefcriuit  lettres  d’aduertance  dumauuais 
Souuerncmenc  de  Maxencq,pour  les  grandes  cruautez  qu  il 
exercoitd  Rome:  dont  marcha  vers  Rome,  & pourfuiuit 
Maxence:  lequel  s’eftant  retiré  en  la  ville  fit  couurir  le  Ty-  < 

bre  de  batieaux,pres  le  pont  Miluius,  lefquels  par  llibtile 
tromperie  ( ce  luy  fembloit  )fit  conioindre  enfcroblc  pour 
deceuoir  Conftantin,  & le  fiiire  noyer  quand  il  le  fuyuroic: 
mais  luy- mcime  comme  fiirieux  lortant  le  premier  pour 
s*enfuyr,&  ne  le  Ibuuenant  de  la  fraude  qu'il  auoit  faite, en- 
tra à cneual  aucc  peu  de  fes  gens  fur  le  pont,  où  il/ut  noyé 
au  Tybrcenuironlefixiemeande  fon  Empire.  De  celle  .L* 
beureufe  deliurance.honncurs  furent  rendus  à Conftantin: 

& ainfi  acquit  Tltalic  & l’Afiiquctcar  fon  pere  luy  auoit  feu 
leraent  laiflé  les  Gaules  & Elpagncs,  & Ib  fuft  de  ce  conteté, 
n'euft  efté  la  guerre  que  fufeita  Licinius,  qu’il  auoit  fait  Ce- 
iàr,  & eftably  lur  l’Orient.'  _ . L’iffînt  de 

Maximian  ( comme  nous  auonsdit)  à bien  grand  re-  Maxioiiâ- 
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grct  auoit  quitte  l’Empire , & s’ennuyant  de  mener  fî  long 
temps  vnc  vie  priuee,fic  les  efforts  par  le  moyen  de  Maxen- 
ce  Ton  fils  cleu  Empereur,  de  retourner  à l'Empire:  mais 
pource  qu’il  ne  luy  fucceda  pas  bien , le  retira  vers  (bn  gen* 
are  Conllantin  auquel  il  auoit  baillé  fa  fille  Fauila,&  ellàya 
I par  embufehes  de  le  ietter  hors  de  l’Empire.  Ce  que  Fauna 
<ogneut  bien,&  \c  rcuclaà  fon  mary , en  le  préférant  à fon 
pere.Parquoy  le  gcndrerafliegea à Marfcille , le  prlnt  vif, 
& luy  commandad’eflire  rcfpcce  de  mort,  de  laquelle  il  ai* 
Maximiâ  moit  mieux  mourir.ll  s’eflrangla  d’vn  licol,  & ainli  ce  mef- 
fc  chpifit  chant  & lànguinaire  qui  tant  auoit  efpandu  de  làng  des 
la  mort,  chr  cftiens,finit  raalheureufement,aagé  enuiron  de  foixan- 
ce  ans. 

Lidnius  du  commencement  eut  afTcz  grande  familiari*  . 
téâuec  Conflantin:  & Eufoît  femblanc  pour  luy  complaire, 
d’aimer  les  Chrefliens , de  force  qu’il  elpoufa  Confiance 
fÔEurde  Conflancin  : & d’vn  confcntcmcnt  mutuel  firent 
publier  enlèmble  loix  pour  les  Chrefiiens , mais  depuis  re^' 
uenant  à fon  naturel , & oubliant  l’honneur  que  CÔfiantin 
luy  auoit  fait , commenu  de  confpircr  contre  luy,  pource 
que  Conftantin  portoit  u grand’  faueur  aux  Chreftiens:def- 
quels  il  fe  déclara  ennemy,  allegant  cefte  caufe,  qu’en  leurs 
aftcmblees  ils  prioyenc  pour  Confiantin  & non  pas  pour 
luy.Licinius  donc  commcnija  lapcrfccution  par  fà  maifon, 
puis  l’cfiendit  bien  fort  par  loix  Sc  ediâs  és  prouinces  d’Or 
rient , défendant  en  premier  lieu  les  afïcmblees  & fynodes 
aux  Euefques.  Secondement  que  les  hommes  & les  fem- 
mes pour  euiter  fcandalc  ne  s’anemblaficnt  aux  prières. 

X Ticrccmcnt  que  ceux  qui  feroyent  conftiruez  prifonniers, 

1 comme  tranfgreflêurs  des  ediéts  , ne  fiiflcnt  vifitez  ne  fe- 
courus.à  peine  d’encourir  vnemrfme  condemnacion , &c. 

Il  s’attacha  donc  aux  Euefques  non  point  apertcmcnc,  pour 
crainte  de  Conftantin  : mais  Jes  faifbic  mourir  fccrcce- 
ment  par  fes  commis.  Eufcbe,  liure  dixième , chapitre  hui- 
tième. 

En  la  ville  de  SebafteXofias  fît  mourir  en  vn  eftang  qua* 
rance  g endannes,defquels  Bafille  le  Grand  a defcric  le  mar- 
tyre,& tant  d’autres  Martyrs  qui  furent  cruellement  meur- 

Litinius 

, f Licinius  n’euft  ceft^  d’ezecuter  de  plus  en  plus  fà  cru- 

auté 
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auté  fi  le  Seigneur  n’euft  enuoye  Conft«tin  pour  le  ré- 
primer , qui  expérimenta  contre  luy  la  puiffancc  des  Gau- 
les & IuUe.rayant  deffait  en  Hongric.fk  le  pourfuimnt^ 
Macedone,  où  il  reparoit  fes  forces  : le  dcchafla  en  Afic,  & 
à la  parfinfe  rendît,  voyant  qu’il  eftoit  vcincu  par  mer  & \ 

par  terte,  & fut  enuoyé  en  Thef&lonifrf  our  y v lürc  en  pri- 
îé,  & ne  peut  cf<  happer  U vraye  vengcancc  de  fon  audace, 
cruauté,  & infidélité.  Car  il  fut  tue  des  gendarmes  de  Con- 
ftantio.enuironl’an  du  Seigneur  trois  cens  vingtquatre,  ic- 

loflâucuns.  /•  1 i*tr«_ 

^ , I 1 • J Eucfquc  trcnticmc , fucceda  en  rt^ 

jMelCniaCleS  güfe  de  Rome:&  eftoit  d’Afrique  fc  ^ ^ . 

Ion  Dam»rc,bomine  de  gtende  pieté , & vray  feruitenr  au  ' . 

faioa  mioiftere del’EuangiIe,  St  en  laffairedt Uvemé de 

Dieu  iufqoei  i ce  qu'il  fut  mis  a mortfous  ^Ç|min  Gale- 

rc,  l’an  du  Seigneur  trois  cens  quatorze-C^  on  bfc  fur  cecy 

l’hiftoirc  Ecclclwftiquc  d’Eufcbe.où  il  recite  diucrs  & crue* 

genres  de  mort, dont  les  laines  de  ce  temps-la  eftoyent 

^'^Cnfoian,Plarine.  Stella  & autres  flateurs  d^Papes-, 
attribuent  à tort  à ces  fàinds  Martyrs  de  noftre  5eigncur 
Icfus  Chrift , des  pleins  chariots  de  decrets  de  menlbngcs. 

' afin  que  les  ordonnances  diaboliques  de  leurs  ceremoiue  , 
oupluftoft  blafphemcs,  foyent  approuucz  par  lauthonte  trib^f«i 

^ «riuv  attribuent  la  defenfe  du  iufpc  au  Dimanche  & qaes. 
au  leudy , pourtant  qu’en  iceux  les  Payens  cclebroyent  les 
folennitez  de  leur  dieu  Saturne.  Item , vne  Décrétait  tou- 
chant le  Baptefme  & la  Confirmation.-{De  confccrat.one.di. 

ftiBÛ-5.cap.Spirit.fanâ.&  eap.De  his.&c.^ 

Note  cecy  fonr  les  Euepfues  de  CEgl^e  ^emme  <. 
iufijuesaSyluepreŸrmier. 

Mais  qui  eft  l’homme  qui  penferoit  que  powes  & fîm- 
plcs  miniftres  de  la  Parole.ôc  Pafteurs  de  l’EgUfc,  tels  qu  c- 
ftoyent  pour  lors  les  Euefques  de  Rome  ,habiuns  en  des 
folles  & cauernc8,&  n’anendans  rien  fous  les  tyrans  de  lour 
en  iour  finon  la  mort , culTent  peu  penfer  à ceft  orteil  & 
arrogance, defquels  les  Papes  ont  vlë  depuis  aux  edinccs  & 
autres  Qrdônances.veu  qu’ils  n'aùoycni  ne  téplcs  ne  mailôs  ^ 
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où  il  fe  pcuflcnt  retirer?  La  paix  n’eftoit  pas  encore  donnée 
à TEglife  : ils  ne  iouyflbyent  pas  encore  de  cefte  oifîuecé 
ta  oailla  ^ delices  fouueraines  de  ce  monde:&  la  pail- 

'de  de  Ro  9*"  ^ » °’^uoit  pas  encore  fon  liéi 

me  n*a-  prcparé.Toutclîbis  telles  ont  cftd'lcs  inuentions  des  faux 
uoit  pas  prophètes,  pour  accouftrer  le  ventre  de  la  paillarde  : & ainû 
^ore  fo  la  fyoagoguc  papiftique  cft  fôdcc  fur  menfonges  fi  euides 
que  rien  plus. 

Certes  ce  feroit  grande  folie  que  d’adioufter  foy  àlces 
refuerics  ridicules  de  Satan, forgées  pour  le  gain  & proufit 
des  Preftres , conicnc  on  a fait  par  cy  deuant.  U vaudroic 
mieux  en  ceil  endroit  efprouuer  les  dfprits , alTauoir  s’ils 
font  de  Dieu  ou  nonf(  comme  il  eit  dit  i.Ican4.a.i,)veu  que 
plufieurs  faux-prophetes  font  venus  en  ce  monde. 

lulques  en  ce  temps  cy  les  Pafteurs  ont  efté  côme  eftoil- 
les  au  firmament  de  l’£gli(è , relplendilTans  tant  en  doân- 
Apoc  x.d.  comme  en  bon  èxemple  ; & ont  efte  gardez  en  la  main 
iff.  * dextre  de  celuy  qui  chemine  au  mih'eu  des  fept  chandeliers. 

luiques  icy  on  les  ellimoit  comme  des  Anges  f annonçant 

la  volonté  de  Dieu  tout-  puilTant,(àns  aucune  feintife.  ’Qui 
plus  eft,iufqucsicy  ils  ont  efté  figurez  parle  cheual  blanc, 
Apoc.a.  2.  d’autant  qu’en  leur  miniftere  ils  portoyentlefus  Chrift  vi- 
élorieux  tant  en  leur  cœur  comme  en  leur  corps , & tant  de 
bouche  comme  d’œuure. 

Ceremonies  en  la  célébration  de  la  Cene, 

La  mémoire  de  la  Cene  du  Seigneur  ne  le  âilbitqu’és 
affcmblees  publiques.Et  c’eft  poürquoy  le  Synode  de  Gan- 
(bus  l'empereur  Confians  condemna  Eullace  Euefquc 
de  Seballe  d’Armenie,pource  que  contre  l’vlàge  de  l’Eglife 
il  auoit  permis  à aucuns  qui  auoyent  defdaignéfe  trouuer 
en  l'Eglife,  de  communier  és  roaifons  particulières.  Socrat. 
liurez.chap.43.  Iln’elloitaursUoifiblcde  celebrerla  Cene 
en  Beu  profane,comme  il  appert  par  Bafilius  au  fermondu 
Baptefme,&  par  Athanalè  en  l’Epillre  à ceux  d’Antiochè. 

- Hierome  contre  louinian  reprend  la  maniéré  de  faire  d’au- 
cuns ChrelUens  à Rome, qui  communioyent  aux  mailbns: 
Poürquoy,dit-il,n’cntrent-iIsaux  Eglifes?  &c. 

Les  Diacres  diftribuoyent  la  Cene  do  Seigneur, les  Pre- 
' ^ fores  eftans  prelèns , ûns  diuilcr  l’Euchaf iftic  ; de  cela  cftoit 

l^on  le  canon  du  concUe  de  Niccc. . 
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Les  Prefttes  diftribuoycnt  le  calice  du  fang  du  Seigneur; 
les  Docteurs  de  ce  temps  icy  rouuenclc  nomment  Calice^ 
ouvaiiïèau  myftique.  S.Hieromc  efcriuant  des  vaiflèaux  ^05-15^5, 
pour  diftnbucrla  Cene  du  Seigneur , dit  d’vn  Eucfquc  de 
Toulouze  iy>mmé  Exuperius,Il  n’eftbit  rien  fi  riche  que  ce 
fiuy-la  qui  portoit  le  corps  du  Seigneur  en  vnc  corbeille 
d'oliere,&  le  lâng  en  v n verre. 

Du  premier  liure  d'Eufebe,  de  la  demonfi.Euang.  chap. 
lo.onpcut  aflèz  cognoiftie  que  les  Chreftiensiournellc-  cômanî- 
ment  celebroyent  la  mémoire  du  corps  & dn  Sang  de  lefus  catiô  vne 
Chrifi;  &fain([l;  Ambroifeau^.liurcdes  Sacremens  cha.4.  fois  l’an, 
repreudjles  Eglifes  OrientaleSipource  qu’elles  ne  commu- 
nioyent  qu’vnc  fois  l'an. 

Aux  Eglifes  d’ Afrique»  ceux  qUi  ’djuoyent  communier,  viffiles* 
paffoyent  la  nuidl  en  vigiles  & oraifôns , comme  Athanalè  “ 
le  recite  en  l’Apologie  de  fa  fifitc  ladiouftant  que  tous  mu- 
tuellement deuoy  ent  eftre  paranant  reconciliez  enlemble. 

Et  aux  Eglifes  d’Occident  tous  communioyér,  exceptez  les 
Catechumifies,  & ceux  qui  fàilbyent  penitence:commc  ap- 
pert par  Hierome  fur  le  Icptiemc  chap.de  la  a.aux  Corin- 
thiens. 

De  par  ce  temps  J’eau  fut  adioufteç  auec  le  vin, corne  ap-  L’eau  ad- 
pertpar  S.Ambroifcaui.chap.duliurcç.  des  Sacremens.  iouftee  a- 
On  met, dit- il, au  calice  le  vin,&  quoy  enéoreîl’eau,  &c.  la- 
quelle  eftantmeflee  fe  conlàcroitauec  le  vin. 

La  maniéré  des  Çglifes  eftoic  de  bailler  l’Euchariftieen  Prédre  le 
la  main  dç  celuy  qui  la  prcnoit,comme  il  appert  par  les  pa- 
rôles  defainft  Ambroife  à l’Empereur  Theodofe  ; Efteii- 
dras-  tu  tes  mains  qui  te  font  encores  fanglantes , & qui  di- 
ftillent  encores  le  fang  par  toy  efpandu.pour  prendre  le  tref 
fàfndl  corps  du  Seigneur?  Oleras- tu  appliquer  à ta  bouche 
le  précieux  lâng  du  Scigneur?&c.  ^ 

Le  Pr  eftre  en  diftribuà»  1 1 c pain  difoit,Pr  en  le  corps  du 
Seigneur  : & en  diftribuant  le  vin.Prcn  le  fang  de  Chrift 
à tous  deux  le  communiant  rclpondoit, Amen.  Ambroife  au 
liurc4.desSacrcmcns,chap.y.  , 

f cftoyent  prpchains  de  ta  mort , on  portoit  riî^iior-. 

1 Euchariftie.  Horatu.s  preftre  del’Eglile  de  Verlcil  la  porta  tee  aux 
a Ambroife  prochain  de  la  oioçt.Pai^us  en  la  vie  de  uin^  malades, 
Ambroife  le  recite.  — 


McIcLûdcs.  7»  Conftaotin  le  Grand. 

Plufîeurs  abus  en  ce  temps  «ommcnccrent  à venir  en 
Abus  de  auant.  Cerne  quifaifoyent  grand  voyage  ou  par  mer  ou  par 
b Cène,  terre, portoyent  l’EuchariftiCjComme  appert  en  l’oraifon  de 
S.Ambroife  en  la  mort  de  Satyrius. 

Coremo-  Touchant  les  ceremonies  vlîtees  en  admïniftrantla  Gé- 
nies en  ad  nc,Dcnysalai{ré  par  eferit  ce  qui  s’cnfuiitL’Eucfque  ayant 
mimftrît  achcué Ics prières dcuant lauicl , commence  de  là  à faire 
h Cene.  jgg  perfums  & circuit  tout  le  lieu  : puis  retournant  à l’autel 
commence  à chanter  Pieaunics , & tous  1 enluyuent.  Cela 
fcit,lesMiniftres  font  par  ordre  quelque  lefture  de  la  iàia- 
dle  Efcriture.Icclle  rccitee  on  fait  retirer  les  Catcchuro  cni- 
ftes  auec  les  Enengumins , &ccux  qui  eftoyent  admis  à pe- 
nitence.Vnc  partie  des  Minières  fe  tiennent  deuant  le  por- 
tail du  temple  fermé,  les  autres  font  les  chofes  qui  font  dfc 
leur  charge.  Ceux  quvfont  eleus  pour  miniftrer  auec  les 
Preûrcs , prefentent  le  pain  deuant  l’autel^  le  calice  de  bç- 
nedifiion, 

Et  cependant  que  tous  les  Ecclefiaftiques  chantét  louan 
ge&  hymne  au  î>eigneur , le  Pontife  qui  fart  les  prières  an- 
nonce à tous  la  paix.Et  apres  que  chacun  s’eft  faluc  l’vn  l’au- 
' rre,  les  Preftres&  le  Pontife  lauent  leurs  mains  d’eau.  Puis 

le  Pontife  au  milieu  de  l’autel  enuironnt  des  Preftres  & des 
Miniftres  .commence  à louer  & magnifier  les  œuures  du 
Seigneur , & propofe  au  peuple  les  lignes  de  la  Ccne:les  luy 
déclarer,  St  le  conuier  à la  participation  d’iceux , laquelle  le 

termine  finalement  en  aftion  de  graces,&c. 

Le  mot  de  Meife  ne  fe  trouue  pas  mefmeauxcfcriuains 
ILe  mot  de  Je  cç  ficelé.  Car  quant  aux  deuxoraifons  prcparatiucs  du 
Mcflè.inu  p^efite  voulant  dire  la  Mcfle  ( Icfquclles  font  inférées  aux 
ttuures  d’Ambroife  ) Erafme  mefinc  ne  les  a point  iugccs 
cftre  d’Ambroifc,&  aulsi  elles  contiennent  erreurs  coutrai- 
res  à la  dourine  d’iceluy:  comme  l’adoration  du  pain  au 
' Sacrement,  l’inuocation  des  Sainds,  & principalement  de 

la  vierge  Marie. 

c ftârt-  L’Empereur  Conftantincftaot  venu  au  deflus  de  tous  CCS 
tin.  : tyrao*,aUàuoir  de  Maxencc.Maximian  & Licinius , le  Sei- 

gneur donna  repos  a foo  Eglifo , laouclle  cftoit  prclque  ac- 
^lecSc  ruinccIdc  donna  vn  clprit  débonnaire  a Conftan- 
tio,pour  reparer  pat  monarchie  la  grande  difsipation  & dc(^ 
ordre  que  ta  domination  de  pluiieurs  auoh  amen^. 

<.  J 


byiueitre.  7^  v^omunun  le  L>rana. 

GonftantînfUtlongterops  qu’il  ne  fcpouuoic  dcuclop- 
per  des  fupeiflitions  anciennes  & ethniques,  fa  femme  Fau- 
fta  rcntreccnant  en  icelles  : mais  apres  qu’il  fc  vid  paifîblc 
en  fon  Empire, le  courage  luy  fut  donné  d’appliquerlà  puif-  • 
fance  au  faiâ  de  l’Eglilc. 

Il  eft  vray  qqat  au  Baptcfme,qu’il  le  différa  long  temps, 
pource  qu’il  delibefoit  touiîours  d’aller  contre  les  Perfès,& 

Sarvne  deuotion  (ans  fcience , de  fe  faire  baptizerau  lor- 
ain.  Eufèbe  le  recke  en  fa  vie.  tant  y a que  depuis  qu’il  eut 
?ne  fois  embraffé  la  religion  Chreftienne,  il  l’honnora 
toufîours,&  l’authorifa  par  edits&  loix  qu’il  fit  publier. 

Il  auoit  le  cœur  ardam  à la  fby  , & eftoit  mcrueillcufc- 
ment  fbigneux  à fnbuenir  aux  nccefiitcz  de  l’Eglifc.  Il 
eftoit  de  lia  nature  doux  & bénin , & fc  delcéloit  en  toutes 
bonnes  œuurcs.  Et  non  feulement  r^oqua  les  loix  cruel* 
les  & tyranniques , que  Ion  auoit  faites  auparauant  contre  _ 
les  Chreftiens , mais  donna  aux  Eglifes  grans  priuileges. 

Ce  ne  luy  eftoit  pas  afles  de  reputer  les  miniftres  d’icelles 
égaux  à my  mais  les  preferoit  & honnoroit,  comme  re- 
prefentans  U maiefté  Diuine.  Et  par  tels  moyens  fut  ay- 
mé,  honoré  & chcry,non  pas  comme  Empereur, mais  com- 
me pcrc.Eufcb. 

Romain, fut  conftitué  Eucftiue  de  Rome 
oyiUCltlC  apj.ç5  Melchiadcs  : & gouuerna  l’Eglifc 
long  tempsf 

Eftant  ordonné  Euefque,non  feulement  exerça  office  de 
Pafteur  en  enfeignant, mais  aufsi  en  reprenant  les  vices  du 
Clergé. 

On  luy  attribue  quelques  miraclej>par  lefquels  il  attira 
pluficursà  la  foy  Chreftienne. 

Lors  que  Maxcncc  regnoit  à Rome,pour  cuiter  fe  cruau-  j 

té,Sylucftrc  fbitit  de  Romc,&  fc  tint  quelque  temps  au 
mont  Soradé  : puis  retourna  fous  Conftantin, apres  la  more 
diidit  tyran. 

Conftantin  eftablic  plufîeurs  loix.  Premièrement  que 
Chrift  fuft  adoré  de  tous  comme  vray  Dieu. 

Item.Qiic  quiconques  feroic  iniuré  à quelque  Chreftien, 

|a  moitié  de  fes  biens  feroit  confifquee. 

Il  permit  à tous  ceux  qui  oftoyent  fous  fon  Empire , non 
feulemenç  éftrc  Chreftiens  , mais  aufsi  fqnder  & édifier 


b. 


Conftantinlc  Grand.  *o  Symeitrc. 

Martyre.  ''îc  mot  de  Martyre,  fiit  vfîté  du  temps  de  Conftantin, 
ïors  qu’en  mémoire  des  Martyrs  on  commença  édifier  des 
tcmplesA  enuiron  l’an  trentième  de  l’Empire  de  Conftan- 
Templc  tin  vn  temple  nommé^Martyrium  magnum.},  fût  édifié  en 
Icruftlcm  au  lieu  dit  {Cranium.}.  Voy  Sozom.liu.i.cha.itf. 

Conftantin  fit  faire  vn  tabernacle  en  façon  de  temple, 
qu’il  faifoit  porter  allant  en  expédition  de  guerre , auquel  il 
faifoit  tenir  l’aflcmbledes  fidcles.S020m.liu. i.^ap.8. 

„ Touchant  la  donation  qu’on  luy  attribue  ; aflauoir  qu’il 

ie  CoÜftâ  ait  donné  Rome, Italie, & autres  prouinçes  des  regiom  Oc- 
(iiu  cidcntales  à Sylucfire, comme  prétendent  les  Eucfqucs  Ro- 

mains,c’eft  chofe  douteufe  & controuuce:&  mcfincs  les  de- 
crets des  Papes  Ce  contredifent.  Les  deux  derniers  chapitre® 

. j.ft.  ne  font  aucune  mention  des  autres  prouinccs.maisfeulc- 
îc’ônfti- ment  de  la  ville  de  Rome.  Voire  mefmc  ;és  anciens  volu- 
ttnus.c.  mes  des  Decrets  n’en  cft  fait  aucune  mention,  & ne  s en 
fbndimé-  trouuc  ïîcîicoaucunauthcurdc  ccicinps-w*  ccdit  Aoto* 
nin  en  Ces  Chroniqucs.Voy  Naucle. 

pe  cefte  matière , voy  Laurent  [Valle , &Iean  le  Maire 
au  traiaé  De  la  différence  des  fchifmes  & des  Con- 
ciles dePEglife. 

Il  délibéra  d’edifier  vnc  ville  de  fon  nom , & elcut  pouf 
ce  faire  Bizantium,laqucUc  il  fit  circuir  de  foflèz  : & la  villo 
baftie  au  miliOu  fut  appcllee  Conftantinoble , de  fon  nom* 

Bixantm..yeftabliflantlclcgclmpcrial  de  fonEmpirc, 

Conftanti  CBizantium  eftoitvnc  ancienne  ville  , laquelle  auoit  i 
peu  près  efte  deftruite  par  Gallicn  & Pertinax  : mais  Con- 
ftantin la  reftaurant,  l’embellit  grandement  de  riches  or- 
nemens  apporter  detoutespatts  du  monde rtcllcmcnt  que 
Hicrofmc  eferit  que  Conftantin  defnua  quafi  toutes  les  vil- 
les pour  embellir  fa  nouücUcRorac.  car  il  tranfporu  du 
chafteau  qui  fut  à Ilion,  ville  principale  de  Troyc , le  Palla-^ 
dium:  &dc  Troas,Ia  ftatuc  d’Apollo  qui  cftoit  d’airam  8C 
de  grandeur  mcrucilleufc  : de  Rome  vnc  colomnc  4c  Por- 
phyre, appcllee  Coclis,  qu’il  cnuirono^dc  dluerfes  meda- 
les,  & iapofa  au  marché  paué  ^ pierres. 

Allant  que  venir  aux  fuccefleurs  de  Sylueftre,  nous  tou- 
cherons en  brefquel  cftoit  Icftat  de  lEglift  en  cc  temps, 
premièrement. 


fiio4ibvi 
»j.  q.j.c. 
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Des  dcgrei  Ecclefiaftiquet. 

Il  auoit  les  trois degrez  Ecclefiaftiques  anciens:  allà- 
uoir,  l’Ëuefquede  prellre,  St  le  Diacre,  auecles  Minières  Sc 
lacroapedesfideIes.Ambroireauliure  delaDignitd  Sacer- 
dotale.  Hieromcà  Nepoiiendit.qu’Eucftjue»  & Preftres  *’ 
ont  efte  pai  eils , làuf  qu’Euefque  eftoit  nom  de  dignité  , Sc 
Preftre  eftoitnom  d’aage.  Mais  pour  les  fchifmes  Sc  acccC- 
ütn  qui  font  furuenues  en  i'hgiile , on  en  a fait  dilb'néiioa. 

Atnbroiie  au  liure  fuldit  telinoigne  que  c*el^  vue  mefme 
ordination.car  tous  deux  font  Prdtrés , mais  l’Eueique  e(l 
le  premier  d’entre  eux.  Les  autres  noms,comme  de  Souf^ 
diacresU^colyces  Sc  Ëxorciftes,font  venus  depuis. 

Le  nom  de  Clergé  fit  recru  en  ce  temps  : pour  fignifier  Clergé 
cous  offices  &dignuezecclcfiaftique  s.  Eu  febeliu.io.  chap. 

7.  Hierome  à Nepotien  donne  la  raifon  du  nom  : Clcros 
(dit- il)  en  Grec,  (ignifie  fort  en  Latin:  pour  cela  les  Clercs  Clercs, 
font  nommez , d’autant  qu’ils  font  du  fort  & derheritage 
du  Scigneur.ou  pource  que  le  Seigneur  ell  leur  Ibrt , c'eft  i 
dire  leur  part  le  héritage.  D»uis  on  aappellé  Clercs , ceux 
que  chacune  eglife  nourriiloit  à fes  deipens  pour  feruir 
quelque  fois  au  miniftere  de  l’Eglifê. 

‘ Métropolitains  furent  nommez  à raifon  des  premières  Mecroso* 
êc  maiftrefTes  villes  où  ils  cftoyent  Euefques  ; & ainfi  Sozo-  litaioaT 
menus  liu.3.chap.ur.appelleBaâlc,  Métropolitain  de  Cap- 
padoce.Et  le  mefme  au  liu.z.  chap.8.  dit  le  fcmblable  du  nô 
d’Archeuerque. 

Patriarche  eftoii  nommé  l’Euelque  de  toute  la  prouin-*  Patriar* 
Ce.Socrat.liu.5.chap.8.  che. 

L'ofHcede  rEuefqueeftoit  d'enfeigner  le  peuple, com<  9®" 
meaufsides  Prcftrcs.Maiseu  l’Eglifc  d’Alexandrie, apres  le 
venin  d'Arriusd’Eucfqucfcul  eut  celle  charge.Soaates  li.^. 
chap.ix. 

L’ordination  des  Miniilresappartcnoit  à rEucfque  * qni  » -a 

cil  tout  le  droit  de  prccmincnce  qu’il  auoit  par  dcflûs  les 
Prellres.fclon  que  du  Hicroroe  à Euagrius. 

Les  Vicaires  d’Euclqucs  furent  nommez  aux  Canons  Vicaires 
du  concile  d’Ancyrc,Neocefàrce&  Antioche, -{Chorepi  feo-  ou  Wcf-  * 
p>.}>&Baùlevre  de  ce  nom  enrepiftre^4.£ntrelesepiftrcs  quet  par. 
Decrctales  , ils’entrouue  vne  fous  le  nom  de  Damafus  à t«^hcrs. 
Profper  : ou  Oamafus  efiant  interroguc , rcfpond  bien  am» 


Prcftrcs. 


Diacres. 


Conllantin  le  Grand,  8i  Sÿhieftre. 

plcment  que  ces  Vicaires  nommcz-JChorepifcopij.  n'eftoyce 
rien  dauantage  que  Prcftrcs:  & qu’ilsnc  pouuoycntconfa- 
crer  Prcftrcs, Diacres, Soufdiacrcs,  ne  Vierges, & autels , ne 
dédier  cglifcs,&  faire  chofes  fcmblables  contenues  en  ladi- 
te epiftre.dc  laquelle  le  iugement  Toit  à chacun , pour  efti- 
mer  fi  elle  eft  du  temps  de  Damafus. 

Aux  Prcftrcs  ou  Seigneurs  apparicnoitaufti  d’appointer 
les noifcs&  débats.  Uappertpar  Epiphanius , liurc  x.To- 
mct.  Hcrefiedp.  qu'ils  cftoyeotaulii  enuoyez  ambafta- 
deursaux  Conciles  pour  aceufer  les  hérétiques,  la  garde  des 
biens  Eccleliaftiques  leur  aj)partcnoit.  Sozomenus  liurc  5. 
chap.S  dit  que  Theodoritus  preftre  a Antioche , cftoit  gar- 
dien des  vailTcaux  précieux. 

Les  Diacres  adminiftroyent  feulement  & cxecutoycnt 
les  charges  Ecclcfiaftiqucs.  Ils  eftoyeot  menez  aurdilpu- 
tes  publiques  pour  faire  office  de  Notaires,  & recueillir  le^ 
a£lc$:appert  en  l’ciéplc  d’Athanafe,  qui  vint  auec  fbnEuef- 
que  Alexandre  ( qui  cftoit  ia  vieil)  au  Concile  de  Nicee. 
aida  grandement  Alexandre  pour  dcfcouurir&  réfuter  les 
/allaçes  des  herctiques.Kufin  hû.i.chap.14. 

Les  conftitutiôs  dcSylucftrc(commc  il  eft  contenu  au  u 
Tome  des  Conciles)  font  ces  degrez  : commandement  aux 
Soufdiacrcs  d’obeiraux  Diacres r fubmciteut  aux  Souldia- 
_ cres  les  Acolytes  : aux  Acolytes , les  Exorciftcs  ; aux  Exor- 
‘ ciftcs.les  Lefteurs  : aux  Lc(aturs,lcs  Porticrs;aux  Portiers, 
rAbbé:àrAbbc, les  Moines.  Exorciftcs,  félon  j^iphaniuç, 
eftoyent comme  truchemans  ,qui  interpretoyént  vne  lan- 
gue par  l’autte/uft  aux  levons,  fiift  aux  colloques. 
f f Au  Code  dcThcodolius  y a certaines  côftitutions  qui 
fci font  aufii mention  des  Diaconclfcs , q ui  cftoit  vn  miuifterc 
de  femmes  pour  la  vilitation  & inrpcdtion  des  corps. 

Chacuuc  ville  auoit  fon  Euefquc.  Ruftiuhurci  chap.^. 
dit  qu’au  10.  canon  du  côcile  de  Nicee  il  fut  défendu  qli’ca 
vne  cité  il  y euft  deux  Euefques,afin  que  l’ordre  du  gou- 
uernement  ccclefîaftique  ( comme  procédant  d’vn  chc() 
fuft  diftribuéen  diucrlès  actions  aux  Prcftrcs  & Diacres: 
dcfquels  le  nombre  cftoit  indiffèrent,  combicnqu’ordinai- 
rement  il  cftoit  de  fepe , félon  le  14.  Canon  du  copcile  de 
; Ncpccfarcc. 

' . L’Admini* 


Devrez 

nouueaux, 


Sylueftre. 


^3*  Conftantin  le  Grand. 

L’Adminifiration  ecd^Haftique. 

Bafile  diuilè  les  auditeurs  de  la  parole  de  Dieu  en  deux  Diuerfe» 
croupes  :L’rne  des  rudes , & l'autre  des  aduancez.  Ambroîfe 
les  diftinj^e  en  Laies  8c  Clercs.au  liure  delà  dignité  Sacer- 
dotale.cnap.t.Hieronie  ftir  l’eipolition  du  chapitre  7.  de  la 
a. aux  Corinthiens  } lesdiuifecn3.  ailàuoir  Catechumenes, 

Fidèles  & Penitens. 

Les  prières  fe  failbyenc  ordinairement  pour  toutes  cho-  Le»  prie- 
fes  neccflàirestpour  la  profperité  de  l’Empire , pour  le  lalut  ‘■«* 
del’Eglife.pour  la  tranquillité  publique,  pour  les  ennemis, 

8c  pour  ceux  qui  n’eftoyent  encores  conuertis.  Voy  Socrar. 
liu.t.chap.57. 

Nedanus  premier  ofta  en  l’Eglife  de  Conftantinoble  la  Ccnfefîîi 
ceremonie  ordonnée  pour  la  penitence&  confeiîion,  en  au 
laquelle  vn  preftre  pcculier  appliquoic  rabfolution  : 8c  or-  Populaire, 
donna  qu’vn  chacun  félon  le  tefinoignage  de  là  confeien- 
ce  , approebaft  de  la  communion.  L’occafîon  de  celle 
defenlc  vint  d’vncfrmmc  de  noble  maifon;  laquelle  ayant 
confclTé  àvn  Preftre,  qu’elle  auoic  eu  la  compagnie  d’vn 
Diacre  dedans  l’Eglife  : le  Preftre  reuela  ce  foin  Jalc audit 
£uefque,&  la  ceremonie  de  la  confcfsion  fût  abolie.  Socra. 
liure  5.chap.j>. 

Du  temps  de  Conftantin  plulîeurs  ceremonies  nonne- 
. cclTaires  & mal  conuenantes  aucc  la  parole  de  Dieu , furent 
milês en  auant  : comme  chandellcsalluroccsdeiour.qu’icc-  *****' 
luy  Conftantin  inftitua  aux  temples  nouuellemcnc  par  luy 
baftis  & conlàcrez.orncmens  magnifiques , 8c  autres  choies 
fuperflucs  du  tout,&  fuperftiticulcs , lefquclics  les  autres  e- 
gliles  ont  depuis  mifès  en  auant. 

Les  Euefques  aufsi  de  ce  temps  denon^oyent  à leur  peu-' 
pic  les  iours  de  fefte  : comme  Baille  raconte  de  lby,qu*il  de- 
nonça  en  vn  fermon  le  iour  de  fèfte  du  martyre  lulitta. 

Vnechofcnouuelle&non  vfitceaupafle,  fut  mile  en  v-  r*în,„ 
fàge.  L’Empereur  Conftantin  donna  puiflancc  aux  Clerc»  nité*"^»' 
d’appeler  des  Magiftrats  ciuils  aux  Euefques  ; laquelle  chofe  Cler»  cô- 
fut  des  premières  qui  donna  occafion  à î’Antechrift  de  châ-  mence. 
ger  & transformer  le  Royaume  de  lefus  Chrift  en  vn  Ro- 
yaume politique, & petitàpetits’cflc'ier  pardeflîislctMa- 

fiftrats,&  deuenir  de  Minillres  8c  Doéleurs, Pirateurs  & 
.ois^aiûàni  la  charge  des  âmes, 

f t 
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Baftimét  Chofe  auffî  nouuellei  que  de  ce  temps  le  foin  de  baftir 
des  téples  temples  vint  aux  Bueîqucs  ; car  Conftantin  mâda  à Ma- 

carius  cuefque  de  Icruiàlem.rcdificc  d'vn  temple  qu’il  vou- 
loit  baftir  au  lieu  où  fot  le  fainft  fepulchrc.  Sozomenus  au 
liure  4.chap.|3.raconte  que  Bafîlc  édifia  le  temple  de  la  villç 
d’Ancyre  en  Galatie. 

Nouuclle  charge  auflî  aux  Enefqucs  de  ce  temps,  de  con- 
(kerer  les  temples, de  chercher  & traorporter  de  lieu  à autre 
les  reliques  des  falnds  ; comme  on  peut  voir  en  l'cpittrc 
Ixxxv.d’Ambroifc. 

Telles  charges  ont  fait  abaftardir  le  xr  jy  office  d’Euefque, 
qui  eft  d enfeigner  & paiftre  le  troupeau:,  |dc  la  pure  pa- 
role de  Dieu. 


^^Des^iens  de  CEglijè. 

L’Églifo  de  ce  temps  commença  eftrc  enrichie  par  dons, 
Ediâs  largitions  & munificences  des  Princes.  Maximin  le  Tentant 
pour  les  iàili  dVne  grieue  maladie , fie  vn  ediâ  pour  les  Chreftiens, 
Cbrcftics.  que  les  maifons  , terres  & poflefsions  oftees  du  temps  des 
perfccutions,foflcntreftituecs  aux  vrais  poftcficurs.£urcbe 
liure  neufieme,chap.x. 

L’Empereur  Conftantin  non  feulement  fît  reftituercc 
qui  auoii  eftë  ofté  aux  Chreftiens , mais  aufsi  fit  vendre  & 
adcnerer,pour  la  commodité  des  poures  de  1 Eglifc , toutes 
les  plus  precieufos  images  & ftaïues  des  ethniques.  Sozomc- 
nus  liure  1.  chap.^.  Dauantage  il  detira  du  domaine  de  cha- 
cune ville  certain  impoft , & l’ordonna  au  profit  de  l’Egli- 
Rcuenns  Te  & Clergé  d’icellc.voulant  par  edift  que  ce  don  fuft  entre- 
afsignezâ  tenu  foccefiiucment à iamaLs.  Le  mefine  Sozomenus, liure 
ïpgüfc.  i.chapitrc  3.8c  liure  5.chap.5.  Commanda  en  outre  de  rap- 
porter à la  threforcric  de  TEglifc  les  biens  de  ceux  qui  auo- 
yent  cfté  martyrifez , qui  n’auoyent  delaifté  enfans  ou  pa- 
< rens  leurs  heritiers, comme  récite  Eufeb.en  la  vie  de  Con- 

ftamin  liure  Si  voulut  que  Ion  diftribuaft  du  blé  en  com- 
' mun  aux  pourcs.Bafilc  en  l’Epiftre  i40.tefmoigne  que  plu- 
fieurs  ont  dédié  maifons  entières  au  profit  des  eglifes,  mef^ 
mes  qu’aucuns  donnoyent  de  leur  propre  mouuemcnt  tpu- 
tc  leur  fubftancc  aufdites  eglifes.Cc  que  n'eftant  permis  du 
regue  des  autres  Empereurs,  fut  permis  & licite  par  la  con- 
ftitution  de  Conftantin  contenue  en  la  Ioy{j-  cod.  De  facro, 
fanâ-Ecdcf. 
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L' vfagc  des  biens  de  TEglifc  eftoit  appliqué  pour  fuften-  LVra^e 
ter  les  poures  & pclerins;  loutesfois  Ambroilê  au  premier 
liurc  des  Offices  chapitre  trencefixicme , excepte  ceux  qui  “ 
auoyët  quelque  bien  8c  reuenu  de  leur  prope  « pour  fe  fub- 
ftenter.EtHicrolnc  cnrepiftre  iDamafe,adnionncfte  qu’- 
cnrre  les  Clercs  il  n y auoit  que  ceux-Ia  qui  doiuent  cftre 
nourris  des  gages  des  eglifcs  » qui  n’ont  point  de  patrimoi- 
ne,ou  qui  n’onc  d’ailleurs  dequoy  fe  lublteoter. 

Outre  les  gages  te  oblations  que  donnoic  Conftantin,  il 
ottruya  en  tous  lieux  auffi  immunitez  aux  Prcffiesdaquel-  Immuni- 
le  auln  les  heritiers  de  Conftantin  racüîerenr.  Voyez  au  tex* 
Code,*{dc  Bpirco.&  Clerif.^ 

Apres  les  Miniftres,Ie  premier  foin  eftoit  des  poureSydef-  tes  po- 
quels  les  Diacres  eftoyent  procureurs.  Cyiillus  euefque  de  ures- 
lcrulàlem  eftlouè  de  ce,  qu’en  grande  cherté , pour  la  fub- 
vention  des  poures.il  fit  vendre  les  vai(Ièaux,v6iles,&  cho- 
les  prccicufes  du  temple.  Sozoindiu,4.chap45.  Et  Hiero* 
me  ad  Rufticum  aceufe  les  Euefques, qui  vfurpent  & font 
propre  ce  qui  cft  commun.  Si  la  libéralité  des  Empereurs 
de£iiiloic4es  eglifes  defrayoyenc  les  Euefques  & ceux  qui 
alloyentaux  Synodcs.Thcodoret.liu.â.chap.i^. 

. . ' Les  Bibliothèques. 


LcslimesdeUrain£le£rcritnre,quipourta  plus-part 
auoyêt  efté  perdus  durant  les  pcrfecutions,  en  ce  temps  par 
le  bénéfice  de  l’Empereur  Conftantin  s’clcriuent  en  gran- 
de diligence, & auec  munificence  digne  d’vn  tel  Empereur. 

Par  le  tefmoign  âge  d’Athanafe  il  cft  allez  notoire , qu’aux 
temples  des  Chreftiens  il  y auoit  Bibliothequer.&'  en  cela  il 
aceufe  l'impiété  des  Arriens,  qui  fouftti^oyent  les  liurcs  & 
les  bru  fioycnc.  Hieroroe  contre  Rufin  faitmétiôn  de  la  bi-  Bibliothe- 
bliotheqüc  dcCcfaree.il  appert  par  les  aéles du  Synode  Ro  que  de  Ce 
= math  tenu  fous  Sylueftre  , que  l’Eglifc  Romaine  entrete-  latee. 
noir  quelques  notaires  pour  eferire  te  aûes  des  Martyrs.  ^ 

Les  Efcoles. 

il  y auoit  aufsi  des  efeotes  de  deux  Ibrtcs  : Ethniques  ou 
philorophique$,&  Ecclcfiaftiqucs.  Nazianzenus  en  la  roorc^ 
de  fon  frere  Cefarius  fait  mention  des  cfcolcs  de  la  Palcfti- 
ne,cfqucUc$  il  dit  auoir  appris  la  Rhétorique.  Laâantiusa 
I tenu  celle  de  Nicomedie:Epiphaoius  Sophiftc,celle  de  Lao 
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dicce.Cclle  deCclàrec  en  Cappadoce  eft  renomtnee , de  cç 
que  Conftantius  y fîc  enfeigner  lès  cnfàns  Gillus  & Iulian. 
Sur  toutes, celle  d Alcxaudrie  eut  le  bruit , pour  Didymus 
aucugle  qui  la  regenta.Rufin  liu.i  j.  chjip.vjj.  Sc.  Bafîlius  l'ap- 
pelle vne  tresbclle  boutique  de  toute  dourine.  En  Europe 
celle  d’Athenes,à  caufe  des  lettres  cfl  en  vogue  : en  laquelle 
Iulian  eut  pour  condifciples  Baiîlc  &:  GrcgoircNazianze- 
nus,commeceNaD7ianzcnuslctefmbigncen  Ton  inueé^i- 
ue centre  Iulian.  Viélorinus  Africain  enfagne  à Rome  la 
Salaire  Rbetoriquc.  Voy  Hiçrome  en  Ton  recueil  de'  hommes  il- 
des  prof,  luftres.  Le'Ialaire  fc  paÿoit  aux  profelTeurs  félon  la  loy  de 
Ccnllantin  contenue  au  titre.-{l>c  profefT.A  mcd. j-au  Code, 
'/r  f De  ce  temps  il  y eut  vn  nommé  a r R t v s » profeficur 
pro  c eur.  Pçfjjpiç  d’Alexandrie  en  Egypte,  duquel  l’herelîe  a mife» 

rablement  tourmenté  & diltrait  l’vnion  de  l’EgUfe.  Il  eftoit 
homme  enflé  d'ambuion,&  prefomptueux.  Vn  iour  ayant 
. buÿ  en  la  'congrégation  des  fidèles  Alexandre  eueïque  de 
Dirpute  !*'^'^^®  d’Alexandrie,  fubtilertient&  doélement  difpurant 
d'Arrius  ue  U diuine  Eflence,  apres  auoir  monftré  que  l’vnité  d'icel- 
coiitrc  A- Iceftoicen  vne  Trinité  : Arrius  dialeûicien  plufloUque 
lexandre.  théologien, commença  i difputer  & vomir  le  venin  que  de 
long  temps  U auoit  amalle-  Epiphanius  liu.i.  Tom.a.  here- 
fiedp.raconte  qu'ArripsauoitiacAétrouuéeneCrcur  , 8c 
que Meletius  cuefque  en  Thebaidc  i’auoit  aceufé  vers  Ale- 
^ . xandre  fon  Euefque.qui  depuis  robfcruoit  de  plus  près , éc 
. .prenoit  garde  i firs  fubtifitez. 

Tel  cftoit  le  loin  que  de  ce  temps  les  Euelques  auoyent  Tvn 
de  l’autre, à ce  qu’vu  mal  ne  vinft  en  auant. 

Arrius  inaintenoic  le  Fils  de  Dieu  eilrc  créature , & le  S. 
Efprit  croode  luy.  Mais  de  quels  argumcns  & babil  de  pa- 
• rôles  il  vfoic  pour  conformer  Ibn  erreur,  ce  rcroitchofefu- 
perflue  le  rcciter.  11  y a des  £piArcs>bien  longues  d’Arrius  d 
Alexandre, & d’Alexandre  à toutes  les  Egbfes , par  lelquel- 
les  on  peut  plus  amplement  cognoiftre  la  fource  de  toute 
CcAe  infeétion. Alexandre  du  cortuncncemcni  s’efforça  paf- 
fer  en  filence  ce  mai  :ihais  voyant  qu’Eufebe  euefque  de 
Arrius  ex-  Nicomedie  prenoità  foy  la  caufe  d'Arrius  en  haine  de  l’£- 
tômunié.  g|,fç  d’Alexandrie,  Alexandre  non  feulement  publia  l’apo- 
lt.iüc  d'Arrius , mais  aulsi  l'cxcommania  aucc  fes  adhorans 
côme  hercciques  8c  fçhifinatiques,qui  vouloyenc  maintenir 
. que 
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qucDicuauoitcfté  quclcjucccinps  fanseArePcrc  , & que 
leJ^ils  eftoîc créature  & fa£luic,qui  ne  cogooifToic  parfauc-  Doôri 
mcDC&exaâcmcnclr  Pcrc.  dTArruis. 

Ceft  inerueille  comment  vn  fî  maudit  erreur  fûbuettic 
en  pen  de  temps  tant  d‘Huclqucs,voire  des  plus  doâes,non  ^ 

feulement  de  l’Eglifc  Ôrientalc,mais  aufsi  OcciJétalc.Epi- 
phauius  dit  qu’Arrius  citant  chaflié  s*cn  alla  en  Palcitine: 
mais  j^lezandrc  diligêta  d'enuoyer  lettres  par  tout  iufqucs 
au  nombre  dé  fepunte , pour  aduçttir  les  EueCques  du  fait 
d’Arrius, lequel  fut  rcceu  de  fon  protecteur  Eufebe.  Arriuf 
cependant  manda  lettres  à Alexandre»  le  nommant  Pape  de 
fbn  Euelque.  . v 

Le  grand  Concile  de  Nicee:ran  de  Chiift  jto*  ^ y 

^ Ces  débats  apportèrent  grande  douleur  & fbliciradc 
au  bon  Empereur  Conltantin:  de  incontinent  pour  y don> 
ner  ordre,  voyant  que  le  mal  de  iour  en  iour  gagnoit  bien 
fi>rt,  cnuoya  Holîus  Euefqucdc  Cordube  Elpagnol  vers 
Alexandre  , homme  de  pieté  & autboritc  crcfgrande,  auec 
(es  patentes  à rEglife,  poui  crouuer  moyen  dcftcindrccc 
feu  qui  ia  auoit  ventilé  fes  flammes  par  tout.  Eufebé  récité 
la  teneur  des  lettres  de  Conflantin  pleines  de  pieté  en  la  vie 
dudit  Empereur,  iiure  1.  Holîus  garny  de  ces  lettres  vint  en 
Egypte,  éc  fit  tous  les  efforts  pour  rxiinir  Alexandre  & Ar- 
rius:mais  en  vain . Dont  rEmperéur  elbint  aduerty,  ôi  plus  , ‘ , 
fafehé  qire  paraïuntl  à la  requclledcs  Euefqucs,  & inilaoct 
d’Al  xandre  ( tefiroin  R.ufin  Hu.  i.  chap.  i.  ) ordonna  à fes"  '■  . 

defpens  vn  fyitode  vniuerfel  à Niccc  ville  de  Bithynie,  l’an 
- de  Chrift  3io.fcloD  aucuns. le  17.de  fon  Empire:  auquel  Sy- 
node de  toutes  pars  de  la  terre  vindrent  Euerqucs;&  fiit-lc 
nombre  de  tyo.  Iclon  Socrat.  liu.i.cbap.8;  lâns  ronter  les 
P rc lires, Diacres, Acolytes, & autre  multitude.  Thtodorc.li. 
i.cbap.7,dit3i8,Eucfqucs:  & ell  enuitôn  le  nombre  auquel 
s’accorde  la  piufpart  des  Anciens  qui  en  ont  cfcrit. 

Aucuns  autbeurs  ont  dit.que  l’Empereur  auanc  quVlTcm 
blcr  ce  fynode  general,  auoit  fait  venir  a Iby.  Arriiiv:  dt  èa 
prefencc  d’aucum  Euefqucs  l’ayaot  mterrogué  lûr  Ton  he- 
refie»  Arrius  auec  ferment  rcfpondit  ( commcil  eiioit  bien 
armé  de  babil  farde)  qu’il  lie  ceooitnuUcsberclics:  & fur  le 
<bamp  l’Empereur  luy  reipoodit  en  la  prefencc  de  tous,  , . ' ; 
tu  as  iutc  ch  Lnuc  confcicncc,  que  aon  lerment  face 
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^ pleine  foy,3c  te  départes  ranoccnt:mais  fî  tu  as  appelld  &uT- 

fement  Dieu  à termoio^que  lay,que  tu  as  offenfctcn  prenne 
la  vcngeace.Et  Arrius  de  nier  derechef  qu’il  ne  maintenoic 
' aucune  herefîe.  Auflîplufieurs  portèrent  parole  pour  luy* 
lefquels  il  auoit  gagnez  auparauant  pour  ^e  Tes  intercef- 
feurs.  L'Eaupereurneantmomsefcriuit  lettres  bien  amples 
' qu’on  fe  dônaft  garde  d’Arrius , & de  là  fby  baftie  fur  here* 

ne.  Ces  lettres  commencent  par  ces  mots  , Conllantin  le 
crefgrand , Augufte , &c.Le  lieu  du  ^node  fût  au  palais  de 
l’Empereur  y lequel  y auoit  fait  dreller  les  Eeges  en  ordre 
fort  conuenable.  Le  fîege  de  l’Empereur  eftoit  au  premier 
r reng,&  eftoit  couuert  d’or  comme  dit  Eufebe  en  (à  vie,  liu. 

3.  Il  fit  luy-mefme  la  première  exhortation  pour  entrer  en 
maciere;à  laquelle  Eufiache  Euelque  d’Antioche , d’vn  co- 
mun accord,  eâtehargede  relpondre.  L’Empereur  pour 
mieux  les  adreilcr  en  voye  de  concorde,  propola  la  grande 
cruauté  3c  la  tyrannie  des  perfecutions  pailèes  : que  la  paii 
' leur  ellant  maintenant  ouuerte,cerei oit  choie  efirauge,  les 

^ ennemis  de  dehors  vaincus, fu (citer  guerre  au  dedâs.  Theo- 

doret,liure  i.chap.7. 

Entre  les  Euelqucs  qui  là  efioyent  allcmblez  contre  Ar> 
* nus,  efioit  Macarius  Euefque  de  lerufalem,  Eufiache  Euef- 

Hift  Ececl  d’Antioche,  Holius  Euefque  de  Cordube  en  Elpagnc, 
lib.io.  ch.  d’Egypte,  & Maximus  (ces  deux  eurent  les 

, 4.  yeux  dextres  creuez  pour  la  foy)  Sc  plufîeurs  autres  perlo- 

|r  nages  qui  auoyentfoulfèrtperlecuttonlbus  les  tyrans  cy  de 

uant  dits.  Là  auÛî  efloit  Spiridion  Euefque  de  Tremy  the  en 
Spiridion.  Cypre,&  Nicolas  Euefque  de  Mirrhc  en  Lycie,  home  forr 
ancien.  Item  Athanafe  lors  diacre  de  l’Eglife  d’Alexandrie, 
Théophile  Euefque  des  Goths,  de  Alexandre  Euefi}ue  d’A* 
lexandrie,  &c.Spiridion  elloic  celui  qui  en  Quarelme  pre- 
lènta  à vn  pèlerin  pafTant,  de  la  chair:&  en  mâgea  & luy  en 
fit  manger,  difant  qu’aux  Chrelhcns.purs  toutes  chofes  fôt 
pures.Hifi.  tripart.  liurc  vn  chap.  10. 
f Apres  q licence  de  parler  fut  ottroyee  aux  deux  parties: 
- Eulèbe  Euclq  de  Nicomedie,  patron  d’Arrius , prefenta  vn 

y ■ libelle  plcinrdebla(phemes,côtenant  en  Ibmece  quiadlé 
dit  cy  dcuât,QueOieu  qui  eft  de  touTiourSiU’a  pastoufiours 
■ ' ' cfté  Pere:  Et  puis  que  toutes  chofes  ont  elle  creees  dcDieu, 

le  fils  de  Dieu  eli;  aufsi  ceuure  fidee:  Sc  pluficuis  autres  blaf. 

phemes. 
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phemes. Ce  libelle  lue  recité  & leu  auec  grande  douleur  & 
amertume  de  la  pluipart  de  ceux  qui  11  eltoy  cnc  ,à  caufe  des 
blaTphemcsy  comenus:âc  flic  déchiré  à lagrande  confufîon 
de  fbn  autheur.  Il  s’enfuyuic  vne  contentton  fort  aigre  des 
deux  parties,lefquelles  l’Empereur  elcouta  auec  grande  pa-  ' - 

tience:mais  fioalemct£ufcbe& fesconibrscraignansd’e- 
ftre  bannis,  firent  fcmblant  de  renoncer  à leur  erreur,  8c 
fbufçrire  d la  détermination  des  Peres,  excepté  Secundus  & 

Theon, comme  Achanafius  reote  aux  decrets  du  Synode  de 
Nicee.  Mais  les  Eue/ques  apres  auoir  cognu  leur  fraude, & 
comment  ils  defguiroyent  par  paroles  la  vérité,  commen- 
cèrent vfer  du  mot  d’Eflènce  & •{  Homoufius  J.  c’efi  à dire, 
d’vne  mefme  fubflance.Là  les  Eufebiens  eurent  en  horreur  Hos,  Eflcn 
ces  mots  •{  d’ Honioulios  ^ 8c  Efièntiel,  comme  effranges  & tiel.  ' 
non  vficez  en  b fâinâe  Efcricure.  Les  Peres  declarercc  que 
necefiàiremeot  ils  effoyent  contraints  d’vfcrdc  ces  mots, 
pour  fignifier  que  lé  Fils  efioit  engendré  de  la  fubffâcc  du  ' ' 
Perc,f  elon  laquelle  il  elloit  confiiofiancielau  Pete,c’eil  iC- 
fâuoir  d’vue  mefine  eficncedc  fubftance. 

qV n Philofbphe  qui  ne  pouuoit  eftre  fiirmonté  par  aïgu 
;mentations,  fut  finalement  conuerty  parvnfimple  Eucfl 
'que.qui  luy  dit,  Efeoute  Philoibph^ll  y a vn  Dieu  qui  a fait 
toutes  chofes  en  la  venu  de  la  Parole , & par  la  fânâifica- 
,tion  de  fon  foinâ  Efprit  les  a côfcrmces.  Cefte  Parole  que 
nous  appelions  le  Fils  de  Dieu,  a racheté  le  genre  humain  , ^ 

qui  eftoit  au  plus  profond  des  aby Imcs,par  fa  mort  & refur  ^ ’ 

reâion.  Ne  te  tourmente  pas  beaucoup  par  tes  argumens 
& demonftrations  , en  cela  qui  doit  cllre  appréhendé  par 
foy,  & que  lefus  ChriA.  mefme  & fes  Apoftres  nous  ont  tn- 
feigné.Refpon  moy, Crois  tu  quainfî  foit?  Le  Philofophe 
cAonné  luy  dit,  le  le  croyde  confcflà  cAre  vaincu , & puis 
exhorta  les  autres  qui  cAoyenc  de  ià  profeflîon , de  croire  ' 
auec  luy  ccAe  doéfrine. 

Aujdit  Concile,  ConAantiq  ayant  receu  les  libelles  difià- 
matotres , aceufations , débats  & qucrelcs  particulières  des 
Eucfques  les  vns  contre  les  autres , |e$  fie  ietter  au  feu , afin 

3 ne  nul  n’encendiA  leurs  débats  8c  erreurs  : Dir  u vous  a or- 
onnez  Euefqucs  ( dicil  ) & vous  a donné  pulAànce  de  iu- 
ger  de  vouf-mefincs , au  moyen  dequoy  nous-nous  rap- 
portons  à voAre  iugement  : il  n’cA  point  aux  hommes  de 
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vous  iugcr,mais  à Dieu  feul,  auquel  nous  reicruons  la  deci* 
fîon  & detertnination  de  vos  difïèrens.  ■ 

Cefte  humilité  de  Conftantin  a depuis  porté  grand  domina]^ 
àfes  rucceflears. 

Paphnu-  Ledit  Concile  voulut'defendre  aux  Preftres  & Diacres 
d’habiter  auec  leurs  fcmnies:mait  Paphnutiu*  ( lequel  Coo» 
(lantin  auolt  en  telle  reuerenec , qu’il  le  fàifoit  fouuent  ve- 
nir en  Ton  palais  rembrallbit , voire  luy  baifoit  le  liçu 

^ dont  on  luy  auoit  arraché  l’œil  ) fe  Icuant , coofeiTa  Je 

, eftre  honnorable  entre  tous  > & la  couche  fans  macu- 

1 le;  Sc  difoitelhechaftetétla  compagnie  du  mary  auec^ 

[ femme  : 8c  perfua^  au  Concile  de  ne  mettre  telles  loi;c  en 

' auant,  qui  donneroyent  occahon  dp  fornication  & à eux  & 

à leurs  femmes.  Le  Concile  approuua  fon  opinion  , & n’oi;- 
donna  rien  fur  ceftafFaire  : mai  s laiHà  à vn  chacun  la  libep- 
’ té  de  fe  marier  ou  non, félon  qu'il  luy  feroic  expédient  & fâ- 

r lutaire:  parquoy  fut  licite  comme  deuant  aux  Preftres  de 

» retenir  leurs  femmes,  âc  de  fe  marier.  Mais  depuis  Syricius 

^ Si  Grégoire  (cptieme  ont  défendu  à tels  le  mariage,  & ont 

commandé  continence:  ce  que  neantmoios  les  Preftres  O. 
rienuuz  n’ont  rcccu. 


i ' ^ Il  n’cft  donc  vti^  ce  qu’ancuns  eicriuct:  que  CalJxte,  qui  pré- 

céda ce  Concile,  commanda  continence:  car  autrement  il 
euil  efté  fait  quelque  mention  de  luy  audit  Concile,&de  Ipn 
''  ' decret,  EufeLe. 

' ■ V ’ , _ ' i'  . ' . ' 1 i 

^Extrait  des  du  Concile  dç  N icet,’ 

Hift.EccI.  croyons  en  Dieu  le  Pere  tout-puiffant, Créateur 

i liurcio.  J.^detoutctcbofcs,tantvüîbIcsqu’inuifibles;&co  no- 
•hap.tf.  Seigneur  IefusChrift,lcul  Fils  de  Dicu,nay  & cn^édré 
de  luy,c’cft  aflauoir  de  fa  propre  fubftance:&  par  ainli  Dieu 
de  Dieu,lumiere  de  lumière,  vray  Dieu  du  vray  Dieu,  nay, 
& non  fait  : de  la  mcfmc  fubftance  du  Pere:  par  lequel  Fils 
ont  efte  toutes  chofes  faites,  tant  és  cicnx  qù’en  la  teire.  Le- 
quel aufti  pour  Y amour  de  nous  hommes.dr  polir  nÿftre  (â- 
' ^ lut  eft  defeendu  des  deux,  Sc  a prins  chair  humai  né  Si  sTelF 

fait  hômc.Et  (î  a fouffert  mort  Sc  paflîou,  puis  eft  refufeité 
' le  tiers  iour:&  apres  eft  môté  aux  cicux.de  finalcmcr  doit  ve 

. ' niriugcxicsvifsddesa^orts.NouscroyôsauflîauS.Efptit. 

Tous 
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f Tous  ceux  qui  dîfent  qu’iLy  a eu  vn  temps  qüe  le  Fils 
n’cftoit  pas  : & qu’auanc  qu’il  fuft  nay  en  terre , il  n’eftoit 
pas:&  qu’il  a cfté  créé  de  neant,ou  d’autre  lubftance  que  du 
Pere , ou  qu'il  cli  Fils  de  Dieu, mais  conuertibic  3c  muable: 
la  fâiùâe  Ëgiifc  catholique  & ApoHolique  les  cxcouidiu* 
nie  & anathematizc. 

Il  futaufsi  ordonné  encre  autres  chof»  audit  Concile, 

Que  nul  Euefque  ne  doyue  reccuoir  aucun  de  ceux  qu’m 
autre  Euelque  aura  excommunié  3c  chalTé  de  Ton  Eglife.foic 
clerc  ou  laie.  Que  fî  aucun  auoit  efté  excommunié  3c  challc  ^ 

iniuftement  par  haine  ou  courroux  ,e(loit  ordonné  qu’en 
chacune  prouince  les  Prélats  d’icclle  Ce  deuAcot  alfemblcr 
tou  ^les  ans  deiix  fois , 3c  tenir  leur  Concile  prouincul  pour 
cognoi Are  3c  iuger  de  celles  matières:  afin  que  E quclcmi  a Concile 
iniu  Aemet  fait  quelque  chdfciiHbiC  retraâé  par  les  autres:  prouîn- 
3c  s’il  a bien  procodé, qu’il  Toit  approuué.  cial  tous 

Q^en  Alexandrie  & en  la  cité  de  Rome  on  garde  la  cou-  *"*• 
fhimc  ancirnne  : àAàuoir  que  l’Euefque  d’Alexandrie  ait 
Ibin^es  Eglifcs  d’Egypte  : 3c  ccluy  de  Rome , de  celles  qui 
font  i l’entour  de  Rome. 

Que  fi  deux  ou  crois  Euefques  font  difficulté  d’encon- 
fàcrervn  efleu,ou  ne  s’accordent  à ce  faire  , pour  quel- 
que diÛênfîon  : en  ce  casnn  le  doit  tenir  à la  decermina- 
^on  des  autres  de  la  prouince , & mcrmemenc  du  Mecro> 
policain. 

Que  la  prérc^tîue  qui  a cfté  par  cy  deuant  baülee  à l’E^ 
uefquc  de  lerufJferhMuy  fbit  gardée , fans  preiudico  coutef- 
fois  de  la  dignité  du  M.etropolicain.  ' 

Que  les  Cathares  heretiques, appelez  Nouatiens  k s’ils  fê 
veulent  repentir  8c  reuenir  à rEgÜfe/ltconfcflcr  la  fuy  fe^  • 

Ion  la  creance  de  l’Eglifc , fbyent  receus  à l’ordre  d’iccUc. 

Et  ü leur  Euefque  vient  auec  les  noAres, qu’il  foie  afiîs  aue^ 
nos  prcArCs  : 8c  que  le  nom  d’Euefqqe  demeure  tant  feule-  j , 
menti  ceux  qui  ônttoufîours  tenu  la  foy  catholique,  non  ' 
point  aux  autres. 

Qu’en  vne  cité  il  n’y  ait  qu’vn  Euefque:  i 

Que  lî  aucuns  de  ceux  qui  ont  eAé  indiferetement  ordon  ' i 
nczEucfqucs,  cAans  âceufez  de  crime,  lcconfeflcnt,ou 
font  par  autres  conueincus,  qu’ils  fbycnc  depofez,  3c  pareil- 
lement ceux  qui  ont  erré  en  là  iby,  3c  par  erreur  ont  cAc 
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promeus, s'ils  font  apres  recogneus. 

Que  ceux  qui  au  temps  de  perfecucton  ont  renié  la  fby*, 
8c  de  bon  coeur  fc  repentent, Ibyent  cinq  ans  faifàns  peni- 
Catechu  ^ucc  les  Catechumenes , c’eft  à dire  ceux  qui  appren- 

nent  la  fby  , pour  communiquer  auec  eux  ésorailbns  tant 
feulement:aprcs  lequel  terme  puil&nc  eftrc  receus  aux  Sa* 
cremens  de  l’Eglile. 

Q(^  ceux  qui  pour  la  foy  auroyent  renoncé  â la  gendar» 
merle  » &^epuis  y font  retournez , foyent  treze  ans  failàos 
penitence,&  apres  puiâènt  elh:e  receus  auTdits  Sacremens, 
û on  cognoit  en  eux  vrayç  repentance.Et  neantmoins  qu*il 
fbit  en  la  puiflance  & Eiculté  de  l’Euelque  d’abbreger  le  ter 
me,  s’il  V oid  leur  penitence  eftre  frudueufe  & cordiale. 

Que  lî  lefdiâs  penitens  viennent  à mourir  auant  que 
leur  penitence  Toit  acheuee, qu’on  leur  adminiftre  les  Sacre- 
mens  : 8c  neantmoins  s’ils  clchappent»  lcroyent  tenus  de  la 
paracheuer. 

Qt^ieles  Catechumenes  qui  auront  pareillement  erré, 
foyent  trois  ans  feparez  des  autres  , & i&ccnc  leur  penitence 
à part,  & depuis  foyent  receuz  auec  eux. 

Que  nul  Euclque  ne  clerc  ne  prefume  par  anibition  de 
monter  d’vne  petite  eglife  à vne  plus  grande. 

Que  le  clerc  qui  aura  laillé  ion  egliTe  fans  Cftafc  legiti- 
me,&  s’en  va  courant  8c  vagant , né  foie  /teccu  aux  autres 
eglifcs  à la  communion. 

nul  Euefque  ne  doiue  ordonner.  aucu;i  qui  ne  foie 
^e  Ton  diocefe,  làns  licence  de  Ton  diocclain^. 

Gaindef-  Q^  nul  ne  prenne  aucunes  vfurcs,  nç  gain  & auantage 
onneite.  fur  le  vin  & fur  le  froiricnt,  ainfi  qu’on  faccouftumé , bail- 
lantlc  nouueau  pour  le  vieil,  ou  prenant  la  lîxieme  partie 
du  gaÎDjOu  la  deuxiçinc:&  s’il  le  fait , qu’il  foit  chafllé  8c  dé- 
bouté comme  prenant  gain  illicite.  . .1.  i.  ; . 

Que.lcs  Diacres  ne  Ibyent  préférez  aiuvPreltrcs,&  ne 
.s’aiTecar  enlcur  reng , ny  en  leur  prerêpee  diftnbuqnt  les 
Sacremens,ains  Iculemeni  leur  miniftrentiSc  afsübnt  .quand 
i ils  les  didribuent  : mais  quand  il  n’y  auroit  point  de  Preftre, 
en  ce  cas  les  puident  defpartir.  / 

Que  les  Diaconefles , pourautant  qu’elles  ne  font  pour 
, '^onlàcrces,  Ibyent  reputees  entre  les  laies. 

I 11  y eut  pluuenrs  Canons  faits  de  dcccrncz  eu  ce  Concile 
' &for. 


s lu  lire.  conitanunicorano. 

& foLuûiresac  eODfe&iondc  foy  toucliant  U Diuinccf- 
fcnce  aiftinguee  rcallcmcnt , vray cmcnt  & ctcrnellcmcnt 


en  trois  pcrionncs,ic  r ci  c,*c  •».  *- — • ~-r  --y  ^ ju  côcile 

▼ofeul  Dieu,feulctcrncl,&infini,&tout  par&itcnfoym^^^  ^ 

nor^nn#»*  font  eoeirenucllcs  8c  coetcrncllcs, 


œctlcfquellcs  pcrfonncs  font  coéircnücllcs  8c  coetcrncllcs, 
fins  confufion  de  propriété*  & relation  , 8c  fans  m- 

equalité,&c.Mais  il  feroie  icy  trop  long  de  tecitw  Icfdittcs 
confcfsionsjque  picfentcrent  à ce  Concile pluücurs bons 
Pères  ; loint  ooc  «ficelles  la  plus  grand*  part  fc  trouuc  au  x. 
liures  qu’ils  ont  lailTczi  la  noftcrité.Les  Prres  donc  vois  en 
la  vraye  dodrinc  touchant  la  perijonne  du  Fils  de  Dieu,  co- 
clurcnt  CO  ceft  article  comme  ddTus.L’Empcrcur  Conitan- 
cin  donna  aulii  dcaet  & ordonnance:  & tout  ainli  que  Por- 
ehyrc,  ennemy  de  la  religion  Chrcftienne.iadis  auoit  receu 
falaircdeconfufîonpour  fon  impiac , quaupi  maintenant 
Arrius  8c  fes  complices, vrais Porphvricns,fuflent en ho^  ccscôtrc 

rcur  8c  abomination  à tous.  Üadloufta  quant  8c  quant  ,&  Arrius. 
denoni^a  peine  de  mort  à tous  ceu  x qui  cacheroyent  les  cl- 
criis  dudidi  Arrius, fans  lcrdcclarcr,ou  les  brufler  au  tw. 


1 


l’Empereur  cftant  marry  que  l’incqualité  de  l’obfcruation 
d’iccllc  troubloit  unt  d’egUles,propofaaux  Pères  que  la  dc- 
ciiion  CO  ftift  faite . à ce  que  tous  la  cclcbralTent  en  vn  mel- 

me  iour.llluyfembloit  indigne  que  cofte  fefte 

fccclcbraft  à l’imitation  des  luiE  nation  ennemie  de  lelus  p . ^ 
Chrift.  Or  apres  auoir  fait  CCS  rcmonftranccs  au  Concile, 
il  demanda  à Acefius  Eucfquc  ce  qu’il  luy  en  fcmbloit:  mais 
Accfîutn’ofaconucdirc.  Cefte  queftion  donc  fut  décidée 
apres  qu’on  eut  ordonné  és  chofes  Ecclcfiaftiqucs  : & , 

refté  fur  celle»  que  la  célébration  de  Pafqucs  feroit  obfer- 

uec  en  vn  mcfmeiour  par  tout  le  monde. 

Le  different  aufsi  qui  auoit  efté  entre  Meletius  Eucfquc 

dcLycc,  ville  en  ThcDaidc,8c  Pierre  Euelqucd  Alexandrie,  McIc- 

fut  appoioté.Epiphanius«iitliu.a,toro,a.herefd8.  que  Picr-  tius  & àe 

rcEucrquc  Alexandrin  vouloit  que  ceux  qui  au  temps  de  d*a 

perfccution  eftoyent  tombez  CO  renoncement,  rctoutnans  ex  r , 

- a rEelifc,8c  confcftns  leur  faute,  s’ils  demandoyent  pardô, 
ne  deuflent  eftrc  fufpendus  de  la  commuoioo.Mclctius  fou 
ffenoit  qu’il  falloit  attendre  de  les  tcccuoir  iufqucs  à ce  que 
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la  perfccution  cefladuBn  ^e  les  autres  par  troj^randc  fà* 
cilité  de  pardonner  aux  defaillans  n'en  fuiTenc  offenfez , ou 
fùflcnrpar  cela  prouoquez  ou  induits  à tomber  eo|pareille 
' inbrmité.Socrates  dit  que  pour  pluiîcurs  autres  caufes  Me^ 
Jetius  auoit  cfié  depofé  par  Pierre  Alexandrin , & que  pour 
cefte  ignominie  depuis  il  auoir  toujours  voulu  mal  audit 
Pierre , & à Tes  fuccellcurs  Achillcs  & Alezandrc.ee  que 
Théodore  aufsi  rccice  liiire  i.chap.S. 

Voila  en  bref  ce  qui  fc  peut  dire  par  celle  hilloire,du  Cô- 
» cilcdcNicec:  lequel  combien  qu’il  ait  efté  comme  vne 
foudre  pour  opprimer  la  melçbance  Kerefîe  Arricnne,tou- 
. tesfois  elle  n’a  pas  ainii  edé  foudroyée, que  depuis  elle  n’ait 

rcleué  le  telle.  Qui  plus  ell, elle  ne  fut  iamais  plus  perni* 
cieufe  à toute  l’£glilc  » qu’apres  la  .mort  de  Conllantin,  lors 
qu’elle  eut  rencontré  pour  fa  defenfe  aucûs  des  Empereurs 
qui  luy  Icuerenc  le  menton  ; & coutesfois  ce  qu’Athanale 
<cn  l’cpilli  e à Epidetus  Euelque  de  Corinthe , dit , cil  vc- 
' jitable  ;Lafoy  que  les  Peres  ont  expofee  par  la  fainâe 

Efcriturc  en  ce  Synode  > cil  fudilàntc  pour  confondre  tou- 
' . tcinnpieré,&c. 

Eulcbc  au  chap,i7.1itire  j.rccitc  que  les  machinations  & 
embulches  dvelTces  par  les  feâatcurs  d’Arnus  & Eufebius 
contre  Athanafe»  donnèrent  occaEon  à l’Empereur  de  con- 
uoquer  en  ce  temps  pluEeurs  Conciles  Sc  afTemblces  de  Sy- 

Côll'antia  nodes.  „ - . r ^ 

gagner  II  y eut  vn  PreUrc  qui  gagna  faueur  vers  Conllantia  vef- 
par  les  ar  ue  du  tyran  Licinius , & fœur  de  Conflantin  : & luy  perfua- 
ricDs.  da  qu’on  auoit  fait  grand  tort  à Arrius  au  condle  de  Nicce, 

Sc  que  la  foy  d’iceluy  n’clloit  répugnante  à celle  dudit  Cô 
cilc.Peu  apres  ladiâc  Condautia  làiEc  de  maladie  mortel- 
le,cuoqua  à foy  Ibn  frère  Condantin , & tcfmoigna  de  l’in- 
noccncc  dudiél  Arrius:dont  ce  Predre  s’edant  acquis  accès 
vers  l’Empereur  par  le  moyeu  de  Condantia , luy  perfuada 
'le  melmç  touchant  Arrius  y adàuoir  qu’il  ne  Icntoit  autre* 
meut  que  le  Concile. 

^ Condantin  donc  enuoya  lettres  pour  euoquer  Arrius,  - 
Arruis  vintàCondantinoblcaucc  Euzoius  diacre , quiaudi 
«onfefsiô*  depofé  par  Alexandre,  iceux  par  commandement 

* de  l’Empereur  baillèrent  par  clcrit  vne  confedion  deigui- 
fcç  & couucrtcydont  le  conuncnccmcnt  cdoit. 

Nous 
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Nous  croyons  en  vn  Dieu  le  Perc  tout-puiflànt,&  en  no- 
ftre  Seigneur  lefus  Chrift  fon  Fils ,engendic  du  Pere  deuant 
cousfieclesi  Dieu  & Verbe  par  lequel  toutes  ebofes  font  ' 

creces,tanc  au  ciel  comme  en  la  terre:  qui  eft  defcendu,a 
pnns  chair  humaine,  & a foulFcrt  pafsion , cft  rcflijfcitc  êc 
monté  au  ciel.  Sc  viendra  derechef  pour  iuger  les  vifs  & les 
morts,  &c.Cefurplus  eft  en  Sozom.liu.a.chap.aj. 

Apres  que  Coiiftantin  eut  veu  cefte  confclston , leur  de- 
manda li  de  bon  coeur  ils  fencoyent  ainlî  comme  ils  par> 
loyentrArrius  afferme  qu’ainlî  cftoit.  L’Empereur  fc  deoant 
de  fon  lugement  propre,  enuoya  Arrius  auec  fos  adhérons 
vcrsTaflemblcc  des  Euefques  qui  eftoit  lors  en  lerulàlem, 
leur  mandant  d’examiner  diligemment  la  confeftion  d’Ar- 
rma,allaucir  s’il  auroit  maintenant  renoncé  à fon  erreur , Sc 
ft  Alexandre  luyauroit  fait  tort.  Le  Synode  de  Içrulalem  Synode 
aduerty  du  vouloir  de  l’Empereur,  manda  lettres  aux  Eucf 
ques  d’Lgypte,  Thebaide  & Lybie , les  exhortant  que  fuy- 
uani  le  tcl'moignagc  de  l'E,mpercur,  Arrius  fuftrcceu  en  la 
communion.Lcs  Arriens  ipuuis  de  ces  termoi^nagesre- 
utennent  en  Alexandrie  ;&fcvoulans  fourrera  la  com- 
munion, Atbanafc  qui  loi^  auoit  la  charge  d’Alexandrie, 
ne  les  vopluc  àdincct^e.  Arrius  retourne  à Conftanti  noble, 
pour  faire  fes  complaintes  contre  Atbanafc:  là  pareillement 
tafoha  de  s’introduire  par  force  en  l’Eglife  : mais  Alexandre 
<|ui  eftoit  ordonné  au  gouuerncmcnt  d’iccllc,  s’y  oppolâ, 
difant  qu’vn  autheur  de  telle  herelic,&  perturbateur  de  tant 
d’Eglifes  ne  deuoit  cftre  recsu.  La  chofe  vint  à contention 
trclgrandc,  lesEufebiens  mena^ans  de  faire  bannir  Ale- 
xandre. Q^dqueiour  ruyuant,lcs  Arriens  conclurent  d’in-  Tumulte 
troduire  par  force  Arrius  en  l’Eglife. Alexandre  menant  fa  de»  Ar- 
forccauxarmes  de  pieté , cniradufoit  au  temple, accora- 
pagné  de  deux  de  la  domeftiques  : & auec  larmes  paf(â 
toute  la  nuiâ  en  prières  dç  oraifons  au  Seigneur , à ce  qu’il 
ne  permift  point  qu’vn  loup  rauiftânc  frailchcroent  couuett 
d’vne  peau  de  brebis,  fc  fourraft  au  troupeau.  On  dit  qu'il 
adtoufta  cet  mots  en  fon  oraifoo:Mais , Seigneur,  ft  c’eft  ta 
volonté  de  que  par  ton  iu^e  iugem  eut  (qui  cft  inucftigable) 
ceioupfoUjadmis  çn.toiiü^glire,  deliure-moy  ton  poure 
feruitcur.de  ccfte.vic  prcfcntc.  ' «*  , 

J^clcndcmm  àc  leur  deliberation»  Arrius  enuironné 
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de  grande  multitude  d’EufcbicnSjfiit  mené  pour  intro- 

duit au  temple  comme  en  triomphe:  mais  quand  ils  furent 
venus  au  lieu  appelé  le  Marché  de  Côftantin,  A rrius  fut  fou 
dainement  faüî  d’vnc  frayeur  & eilonncment  au  dedans, 

J.  qui  Ihy  caufà  vn  mal  de  ventre, de  forte  que  laiflant  la  com- 

* pagnie  fut  contraint  d’aller  au  lieu  fecret  pour  purger  le  ven 

tre.la  troupe  qui  le  deuoit  accompagner  iufqucs  îiu  temple, 
Tattendoit  cependant  : mais  voyant  qu’il  tardoit  trop, 
La  mort  Y allèrent  iulques  aux  ailànces , Sc  trouuereot 

d'Arrius.  Arrius  mort  fur  le  fiege  , les  entrailles  luy  cftans  (orties  par 
le  fondemét.Tellc  fut  rifTue  d’Arrius,  qui  efpouuanta  gran- 
dement fes  complices  ; lefqucls  poiir  couurir  vne  mortiî 
laide  & infâme , difoyent  qu'il  auoit  efte  foudainement  fuf- 
foqué  d’vn  mal  d’cftomach  : les  autres , qu’il  auoit  efté  em- 
poifbnné.  U y en  auoit  qui  mettoyent  en  auaot  que  troç 
grand’  ioyc  l’auoit  eftoufFe  : une  y a qu’il  n’y  eut  celuy  qui 
^ ncconfcffàftque  par  vn  iufte  iugement  de  Dieu  cela  luy 
eftoit  aduenu.  Athanafe  liure  j.contre  les  Arriens,  & en  l’e- 
piftre  à Serapioo.  Sedulius  poète  Chreftien  le  recite  en  fes 
vers. 

Svlucftre  nomma  les  iours  autrement  que  parauant:pour 
d«iou«!  <lu Soleil, le Dimanche;lcs autres, ferks ij.iij.iiij.  v.vj. 

& Samedy  pour  le  iour  de  Saturne. 

Antoine  cftant  en  Egypte  au  defert.Coqftantin  luy  efai- 
uit  de  prier  Dieu  pour  luy  & pour  fes  enfans.  Viâorinus 
d’Aftique,orateur, eftoit  aufti  en  ce  temps  ,&  Donatus,  dont 
Donati-  font  venus  les  Donatiftes  hérétiques  ,contre  lefqucls  a eferit 
ftes.  fainék  Auguftin.  ' 

q Les  conftitutions  attribuées  àSylucftre  touchant  la 
confecration  & vfàgc  du  crefme,pour  marqqçr  les  Baptixe* 
& oindre  ceux  qui  font  prochains  de  mort , & telles  iauen-r 
^ tions,  font  aux  liurcs  des  Conciles,  defquellcs  Luitprandus, 

Platina , Sabcllique  font  mention  en  leurs  liures  « & en  par- 
Jeut  félon  leur  iügcmcnt. 

Conciles  en  diuers  lieux. 

Apres  le  concile  de  Nicee , Sylueftre  par  le  commande- 
îïicntdeConftantinfitaflcbler  v^fynodcàR.omedc^77• 
Eucfqucs  ; auquel  il  fitcondemner  Arrius  , Photin , Sabel> 
lius  auec  vn  certain  Cahxtc,comme  le  demonftre  le  liu.  des 
Concil.8c  derechef  par  autre  fynode  fubfccutif , les  decrets 
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du  Concile  de  Nicee  furent  conferniez,  la  (blennitc  de  Paf-  PaT^ucs 
<]ues  ellablie  pour <ftre  obferuee  au  iour  du  Diounche  de- 
puis  la  i4.Lune  iulques  à la  xi. 

La  multitude  des  Conciles  & Synodes  multiplia  cradi-  Multitude 
tiens  fur  traditionS,5c  amena  de  grans  errenrs:&  les  bonnes  ^ «ôedee 
& fàinâcs  ordonnances  du  Concile  de  Nicee  furent  tolfa- 
près  par  ce  moyen  contredites. 

I A Ncocefàrce  en  Pont  Polemonîaque,cntrc  Paphbgo-  V, 

nie  & Armeniedut  inllitué  que  nul  ne  fuû  ordonne  Ptcfoc  ^ • 

deuanil’aage  de  trente  ans.  -, 

QuçlePrcftrequifemarieroit.fuftdepofé. 

II  A Elibert  en  Èfpagne  , fut  commandé  aux  Euefques,  Chap.|f. 

Predres4!)iacres,Sourdiacres,  de  s’abftenir  de  leurs  femmes, 

& n on  auoir  enfansrautrcmenc  qu’ils  ftiÛcnc  depofez.  > 

Qif  il  ne  falloir  auoir  images  és  temples  des  Chrefliens.  L«  ims-  , * 
Si  aucun  rompt  quelque  image , & cft  meurtry:  pource  qu’il 
n’eft  eferit  en  i’Euangilc , & ne  fc  lit  auoir  efte  fait  d’aucun  Cnap.6*. 
des  Apoftres,  il  plaii  au  Concile  que  tel  ne  foit  nombré  ne  jnjn,unit< 

. reçeu  au  nombre  de^  Martyrs . prg, 

III  A Rome, Alt  pourueu  pour  les  Ecclc  AAiqucs,qu*on  ne  Ores, 
les  accul'aA  & tiraft  en  droiâ. 

iiii  A Arles  premier.fut  donné  confcil  aux  ieunes  de  ne 
fc  remarier(s’il  eft  pofüblc)s’ils  font  d’auéture  feparez  pour  ! 

l’adultcre  de  leurs  femmes.  ? 

r A Gangic  cnPaphlagonie,on  czcÔmunia  & anatbema-  ccc^iix 
tiza  ceux  qui  condemnent  de  manger  de  la  chair,  pourueu 
qu’ellenefoitiramolccauxidoles,&c.ltem,onexcommu- 
nia  ceux  qui  iugent  le  Preftre  marié  ne  deuoir  exercer  foa 
miniAcre  à caufe  du  mariage  : & mefmc  ceux  qui  s’abAjea- 
nent  de  leur  miniAere. 

f De  ce  temps , fous  ombre  de  chaAeté  ou  rirginité  on 
comménçoit  à mefprifèr  le  mariage, comme  il  appert  par  le 
chapitre  premier, ncuAeme, dixième,  quatorzième  6c  quin- 
zième dudiét  Concilc’.où  tous  cenx  qui  blafmcnt  le  maria- 
ge,& laidênt  leurs  enfans^a  femme  Ton  mary  de  mary  ûl  fo- 
roe^pour  viure  en  continence  font  excommuniez. 

VI  A Arles  fécond,  fut  ordonné  au  coiitraire,  que  nul  ne  cecxxyx..  * 
doit  eArc  admis  à PeAat  EcclefiaAiquc,i’il  ne  promettoit  rc 
noncer  aux  liens  de  mariage. 

^cslbericnsconuatisiUfoy  ( Us  font  en  AAe  fous  le 
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climat  de  Porc  ) c ’eft  aflauoir  le  Roy,!a  Roine,  la  nobleflè 
Se  tour  le  peuple,  par  la  prédication  d'vnc  femme  qui  eftoic 
capciue. 

Paul  hermite  le  ieune  ayant  trouué  fa  femme  au  fait  d*a» 
dulcerc,la  lainà,&  s’en  alla  au  defert:&  dit  au  paillard , Gar- 
de  la  pour  ticnne.Hift.Tripart. 

Sylueftre  trefpalTa  fans  eftre  martyrizé,ayat  fait  fept  fois 
• les  ordrcsjaufquelles  il  auoit  créé  z5.Prcllres,xxxvj  J)iacres. 
& lxv.Euclqucs,&  gouuerna  l’Eglife  xxiij.ans,ou  fclonMa- 
rianusxxiiij.ansjles, autres  ne  luy  en  donnent  que  xix. 
.eccxxvm  gouverna  TEglifc  Romaine  deux 

ans, ou  huit  mois  félon  Hierofme,  Damafus  dit 
qu’il  elloic  Romain.Son  perc  fc  oommoit  Prifeus. 

On  dit  qu’il  donna  à l'Euefque  d’Ollie  ce  priuilege  par 
defliis  tous  autres, de  côlâcrer  l’Euelque  deRome,&  le  droit 
du  manteau  Archiepilcopal,  nomme  -{Palliuni.|.  £c  voulut 
que  le  Symbole  qui  auoit  efte  fait  au  Concile  de  Nicce,  fuft 
chanté  par  le  Clergé  & le  peuple, apres  la  leélure  derEuan- 
gilc.Platina,Bergomenlîs,&  Polydorus. 

S’il  édifia  de  temples  Se  les  orna  de  diuers  dos  & prefen^ 
la  foy  de  ceux  qui  en  ont  eferit/oit  examinée. 


Pallium. 


Synodes  pour  la  ca  ufe  d'Athanafe. 

L’Empereur  Conltandn  côiîdcrant  le  nombre  des  accu* 
lâceurs  d’Athanafe,&  les  crimes  dont  il  eftoit  charge, publia 
vn  Synode  à Ccfarce  en  Paleftinc:  auquel  neftant  comparu. 
Athanafcïcuc  doute  que  ce  ne  fuft  pour  crainte  de  l’Euefque 
Athanafe  Heu, ou  des  Eufebiens;  ôe  pour  ce  regard  fit  alTembler 

euoqueau  vn Synode oationnal  à Tyr,cuoquant  Aihanafe  par.lctr 
Synode,  pleines  d’indignations.Socrat.liurc  j.chap.xxvü  j.Theo- 
doretus  liur.j.chap.xxvij.Sozomenus  Hure  j.cbap.xxv.  & A- 
' thanafcmcfrac  en  fa  ij.  Apologie. 

. Audit  Synode  fe  trouucrent  <fo.Euc(qucs,la  plus  part  O- 

rientaux.  Athanafe  y vint  accompagné  de  Timotheepre- 
ftre.  Les  Eufebiens  pour  commencer  leur  farce,  amencrenc 
en  icu  vne  femme  de  vie  deshonncftc,qu’ils  auoycnc  fubor- 
Vne  pail.  nccdaqwclle  feignant  auoir  voué  chaftctc,maintenoit  qu’A- 
Jardepro-  tbauafe  de  nuiét  i’auoit  voulue  forcer.Eftant donc  prefRi  de 
duite  con*  rcfpondrc  à celle  accufacion,nc  fonna  mot.  Tiinotbce  en- 
tre Atha-  tendant  poyrquoy  Athanafe  fc  taifoit,fo  tourna  vers  lafem- 
mc,&  luy  dit,  A y»ic  iama«  eu  accqmtance  aucc  toy  ? ay~ie 

iamai» 


Iule.  99  Conftantîn  le  Grand, 

iamais  logé  cliez  toy>  La  feraine  s e/cria  plus  que  parauant, 

& en  remarquant  ledit  Timotlicc  au  doigt, dit, CcA  toy , 9c 
non  autre,qui  par  force  m’as  Tiolee.  Eftant  celle  calomnie 
ainli  delcouuerte  à la  grande  côfùfîon  de  ceux  qui  1 auoycc 
Controuuce,neantmoins  les  luges  qui  pTeüdoyct,&  qui  co- 

tnoifToyent  alTez  Timothee  & Atnanalè,Iaiflereot  aller  la- 
ite femme, faufle  bon  droiâ  d’Athanalèrlequel  Ibullenoic 
que  pour  le  moins  onluy  deuoit  faire  nômer  ceux  par  Icl^ 

^uels  elle  auoit  efté  apollee. 

Vne  autre  impudente  aceufation  fut  derechef  intftee  c6- 
treluy  . Lesaduerlâiresproduirent  hors  dVne  layette  le 
poing  d'vn  nommé  Arlcnius.qu’ils  maintenoyet  auoir  eAc 
meurtry  par  Athanafe.  Il  demanda  li  aucuns  d’cmr’eux  co- 
gnoilïbyent  Arlênius.  £t  refpondans  plufieurs  qulls  le  co-  Athanafo 
gnoiUbyent  tresb^en,  Arfenius  leur  fut  amené  en  barbe.In-  aceufé  de 
terroguez  derechef,  lî  celluy  eftoit  Arfenius  auquel  on  au-  “curue. 
rpit  coupé  la  mainrils  confeflerent  tous  que  c’clloit-il.  Sur  ' 
ce  Athanafe  luy  defcouurant  Ton  manteau,monllra  qu’il  e- 
lloit  entier  des  deux  mains  que  Dieu  auoit  données  à l’ho- 
me,lâns  en  chercher  vne  tierce. 

Celle  réfutation  tant  viue  rendit  infâmes  les  aduerlàirci: 
mais  leur  refuge  fut  de  troubler  le  Synode  par  tumulte  9c 
fêdition.Theodoret.li.j.chap.xxix.  L’vn  defdits  aduerlàires 
nommé'Achab,ou  lean,s  efcoula  du  liege  iudicial,&  elchap 
pa  encetumulte.SocratJiu.j.ch.xxx. 

Athanafe  voyant  que  le  tumulte  venoit  à grande  fedi- 
tion,fe  retira.  Le  ^node  le  condemna  en  fbn  abfence,  & le 
depolà  de  Ton  £uelché.Il  le  retira  donc  à Conllantinoble,9c 
remonllra  à l’Empereur  les  iniures  que  luy  auoit  fait  le  Sy. 
node:  & lefuppliaqu'il  pfinlUuy-mefmela  cognoillànce 
de  là  caulè.  L’Empereur  donc  cuoqua  par  Tes  patentés  les 
Eucfques  du  Synode  de  Tyr  à Conllantinoble , afin  de  leur 
Elire  rendre  railbn  de  la  fentence  donnée  contre  Atha- 
oale  : & comme  raconte  Sozomenus  liure  deuxieme  dfui- 
pitre  vingthuit.Eufebe,Theognes  & autres  hcretiques  arri 
uez  à Conllantinoble  , affermèrent  aÜeurémcQt  à l’Empe- 
reur tout  ce  qu’ils  auoyent  décerné  contre  Athanafe:  9c 
produirent  tefmoins , Icfqucls  depoferent  que  tout  ce  qui  , 
auoit  cllé  amené  contre  Athanafe  cfloit  véritable.  L’Em- 
pereur, eûneu  plulloll  d'vn  4cHr  depaciEer  les  Eglifes^  % . s 
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Athanafe  quiI  n’eftoic  des  accuûtions  desadueriâircs,  rclcgaAtlu- 
rclcgué.  nafc  aux  Gaules  en  la  cite  de  Trcucs  ; mais  l'Empereur  par 
certaines  lettres  eferites  au  peuple  de  l’Eglife  catholique 
d’Alexandrie,  tcrmoigncluy  raefmequ’u  le  relegaafin 
que  la  fureur  dcsfanglans  ennemis  negreuaft&  touchaftâ 
la  telle  facree  d’vn  tel  perfonnage  (ce  font  fes  mots)&  ce- 
pendant toutes  chofes  necciniires  furent  enuoyees  à A- 
thanafe. 

T.  1 Premier  de  ce  nom,  ordonné  Euefquc  apres  Marc, 
XUIC  Pan15.de  Conftantin,  félon  la  Chronique  de  Hie- 
rome , gouuerna  l’Eglifc  enuiron  i^.ans.  Il  eftoit  fils  d\n 
nomme  Kuftique,&  eut  grans  combats  pour  fouftenir  l’in- 
nocence d’Athanafe  & des  autres  Doéleurs  fideles  cotre  les 
Arriens.  L’hiftoireTripanite  dit,  que  le  Concile  de  Kicec 
auoit  efté  du  temps  de  lulc:&  eft  pofsible  qu’il  s’y  efttrou- 
üé  comme  eftant  Euefque  de  quelque  autre  licu.C^oy  qu’il 
en  foit, il  eft  alfcz  notoire  que  le  dernier  aage  de  l’Empe- 
reur Conftantin  eft  rapporté  par  Hicrome  au  temps  que  ce 
* Iule  fut  Euefquc;  mais  Platine  le  referç  au  temps  de  Marc 
prcdeceircur  de  Iule. 

On  luy  attribue  l’ordonnance , qu’vn  preftre  ne  piaidaft 
ailleurs  que  deuant  le  iuge  Eccleüaftiquc  : Qu’il  reprint  les 
Eucfques  d’Orient,  de  ce  qu’ils  auoyenc  aftcmblé  des  Con- 
ciles fans  fon  authorité.Il  ya  vne  epiftre  gratulatoire  de  ce 
Iule  pour  la  reftitution  d’Athanafe.  Socrates  la  récite  au  li- 
ure  a.chap.i3.&  Sozomenus  liure  3.chap.io. 

Le  liure  des  Conciles  a aufsi  vne  epiftre  de  Iule  aux  Euef 
ques  Orientaux  pleine  de  commandcmens.Damafus  le  fait 
autheur  de  quelques  baftimes  de  temples  ôc  de  cimetières, 
& de  trois  ordinations  de  Prcftres,Diacres&  Eucfques, 
Commencemens  des  Pèlerinages. 

Sous  Conftantin  la  terre  de  Paleftine  repurgee  des  ido- 
lâtries Ethniques , commença  cftrc  en  vogue  & deuotion 
peur  la  mémoire  des  chofes  grandes  3c  mémorables  faite» 
en  icelle.  Conftantin  fit  baftir  vn  oratoire  au  lieu  où  auoit 
efté  mis  le  fepulchre  du  Seigneur.  .Helcine  Ca  merc  y alla 
par  deuotion  pour 'adorcr,&  ayant  trouué  la  croix , fit  édi- 
fier deuxtemples.’l’vn  où  le  Seigneur  nafquit,&  l’autre  où  il 
monta  au  ciel|Ruf.liu.i.chap.7.Dcpuis  Conllantin  fit  baftir 
au  lieu  nommé  -[Cranium  ^ yn  (cmplc  auec  folenm'té  & au- 
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thorité  de  Synode  alïcmbld  en  Tyr.Cccy  donna  la  premiè- 
re occafîon  aux  pèlerinages  & foîennitcz  anniuerraires  ; Se 
▼inc  en  fiiperilition  d’auoir  veu  la  terre  (àinâe  & les  lieux 
rainâSyCommeil  appert  par  l’Epiftre  de  Grégoire  NylTene, 
en  laquelle  il  réfute  doâement  celle  fiipcrditiou. 

fL  aigle  Ronuin  & impérial  print  les  deux  telles  lors 
que* Conllantin, apres  auoir  ellably  la  ville  de  Conflantino-  deux  tc- 
ble,nouuelle  Rome,la  fit  fîcgc  de  l’Empire,  & Empcrierc 
de  tous  peuples  qui  recognoiflbyent  l’Empire  Romain,  & Empire 

babitoyent  les  parties  Orientales , Septentrionales,  Auftra- 
les,&  vers  la  mer  Mediterranee^ozo.  liure  z.chap.iij  Nicc- 
phodiure  viij-cbap.iiij.  difent  que  la  ville  fut  dediec  par  luy 
l’an  de  fon  Empire  xxviij.  & comme  il  auoit  pris  l’Empire 
diuifé, ayant  efté  vny  en  fa  perlbnne,il  le  diuifâ  derechef  co- 
rne héritée  paternelj&  en  fit  le  partage  àfesenfans:  les- 
quels de  fon  viuant  il  auoit  créé  Cefars  l’vn  apres  l’autre:af- 
fauoir  Confiantin  (on  aifnéd’an  lo.  Conflancius  le  fécond, 
l’an  XX.&  Conftans  le  puifné  l’an  xxx.  dcrqucls  l’Empire  fut  , 
fort  turbulent,^  ne  dura  qucxxiiij.ans,v.mois  & xij.  iours 
félon  la  Chronic.de  Hierome  Confiantin  leur  pere  mourut  La  mort 
à Nicomedie  apres  auoir  vefeu  Ixvj.  ans,&  régna  xxx) , an.  de  Conftâ 
Pompbn.Læt.  ' • 

LICINIVS  leieune,fils  de  Confiance  focur  de  Cob- 
fiantialc  Grand  ciuspvs  fils  dudit  Conflantin  1«  fiisEmpe^J 
Grand  & de  Mineruina  fa  concubine, auoycnt  cflc  faits  Ce-  rcar. 
fars  par  ledit  Conflantin  le  Grand  aucc  fondit  fils  Conftan- 
tin  l’aifné,  l’an  du  Seigneur  31  ^.mais  la  mefchacctd  de  Fau- 
lla,femme  de  Conflantin  le  Grand  » fit  mourir  lefdits  Eici- 
nius  & Crifpus^  &pluficurs  autres  nobles  perfonnagey. 

Voyez Aur.  Vi£lor,&Pomp.Lxt.Crifpus futinflruitpar  ^ 
Laeiancc. 


pj^^ifné  de  Conflantin  le  Grand, fut 
Empereur  aucc  fes  deux  fircrcs,  apres 
la  mort  de  leur  pcrc,ran  du  Seigneur  338.L’£mpirc  fut  ainfi 
partagé:  aflàuoir  que  Conflantiu  qui  cfloit  l’aifiié,  iouyroic 
des  Gaules, Efpagnes  & Angleterre  : Conflans  auroit  Italie, 
aucc  la  Sclauonie  & Grccej  & Conflamitts  tien  droit  Con- 
llantinoblc  aucc  l’Orient.  Ce  partage  ne  contentant  Con-r 
flantin,U  fufeita  guerre  contre  fon  frere  Conflans,  fc  tenant 
fiet  de  Tarmee  des  Gaulois , mais  guerroyant  plus  conuoU 
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tcufcmcnt  que  finement , fut  accable  par  embufehe  auprès 
d’Aquilce:&  efiant  nauré  en  diuers  lieux, mourut  illcc'n*ayâc 
régné  que  trois  ans  entiers, & vefeu  xxv. Voyez  Bapt.Ègnac. 
& Porap.Læt. 

C'Ci  n n Q véincu  fon  frere  aifnétpaf 

fant  les  Alpes  vint  faire  guerre  en  Gaule: 
& en  deux  ans  auec  difficulté  conquit  le  pays  que  fon  frere 
auoit  eu  en  partage.il  (è  ^ouuerna  bien  du  conunencemêt: 
mais  puis  apres  s’adonna  a Tes  plaifirs,&  deuint  fafeheux  par 
maladie>tant  qu  il  en  fut  mal  voulu  & des  vns  & des  autres. 
En  fin  Ion  confpira  contre  luy, comme  il  cftoit  à la  cbaBc:& 
fut  tué  par  la  menec  & tr.ihifon  de  Magnentius , qui  vfurpa 
fbn  £mpire:auqiiel  Magnentius  il  auoit  toutesfois  làuuéla 
vie-  .Conftans  vefquit  xxx.ans, régna  xiij.  Voyez  Pompon. 
Laet. 

E“tpour  fon  partage  l’Empire  de 
Conftantinobicaucc  l’Orient, vein 
<}uit  Vetranio.qùi  s’efioit  fait  Empereur  en  Hongrie  apres  la 
moré  de  Conftans.  Dauaniagc  pour  venger  la  mort  de  fon- 
dit frere  Conftans, fit  grofle  guerre  contre  Magnentius.  en 
première  bataille  furent  tuez  que  d’vne  part,  que  d’autre 
53ooo.combaMns:toutcsfois  Magnentius  eut  du  pirc:&  vou 
lant  derechef  faire  tefte,fut  defFait  près  de  Lyon.  Conftan- 
tius  cft  fufpeçonné  d’auoir  fait  mourir  par  enuic  & ambitiô 
Dalmatius  fon  coufin  Germain , homme  vertueux , qui  rc- 
fêmbloit  mieux  à Conftaotin  le  Grand, qu’à  fon  propre  pe- 
re,&  qui  fut  ordonné  pour  adioint  audit  Conftantius  quand 
il  eut  fon  partage:mais  Conftantius  ne  vefquit  guet  es  apres. 
Car  comme  il  vouloir  aller  pour  la  fécondé  fois  contre  les 
Perfes , entendit  que  Iulian  auoit  cfté  fait  Augufte  , dont  il 
print  la  ficurc)&  mourut  l’an  de  fon  aage  40.&  de  ion  regno 
vingtquatricmc.  Voyez  Eutrop.AureLViâ.Pompon.Laet.  & 
Bapt.Egn. 

ÇLe  Synode  de  Sardes  en  (es  lettres  fÿnodales  appelle  lu* 
le,leur  amy  & compagnon.Theodor.liur.ij.ch.vii  j. 
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■*  -- 


11  s 'enfuit  donc  que  l'Euefque  ou  Archeuerqiie  de  Rome 
n’a  point  la  fuperiorité  prétendue. 

« 

|ule  fcmble  cftrc  mort  lors  que  Conftantius  ayant  dom- 

té 
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té  la  manaie  de  Magncnce  & Sylaain,  eftoit  en  Italie  pour 
appai^  Icf  difcords  de  la  caufe  d’Athanafe. 

T ik/>rînc  Natifdc Rome, ayant  fon pere  n5mé  Au- 
J^lL/CriUS  guftc,fuccedaàluliusran  de  Chrift.fclon 
S.Hiero.35i.enuiron  l’an  de  l’Empire  de  Conftans,  douzio- 
me.Sa  confcfsion  eftoit  conforme  à la  foy  catholique  ; & e- 
icriuit  à Athanafe  fort  ChreiHcnnement  de  Dieu  le  Pereidc 
lefuçChrift,  & du  S,E/prit,  comme  on  peut  voir  par  Ton  E- 
pillre  <jui  eft  infcrce  aux  œuures  d’Achanafe. 

Athaoalé  en  l’Epiftreà  ceux  qui  meinent  vie  roIitaire,ra> 
conte  comment  Liberius  fut  fîibuerry:  l’Empereur  Conhât 
enuoya  à Rome  vn  nommé  Eufebe , eunuque,  auec  lettre» 
par  lefquellcs  il  le  fit  menacer  d’exil,  & d’autre  part  carefler 
par  prefenspour  l’induire  à côfentir  auec  Arriuv,&  fouferi- 
re  à la  condemnationd’ Athanafe.  Liberius  melprilà  & les 
menaces  & les  dons,  commefacrifice  de  blafphcme  : donc 
l’Empereur  indigné  fit  tant  qu’il  tira  Liberius  hors  de  Ro- 
me,& eftât  venu  vers  luy  le  menaça  de  le  faire  mourir.Mais 
Liberius  virilement  luy  rcfpondic , le  fuis  preft  d’endurer 
tout , pluiloft  que  de  Chrelticns  nous  foyons  nommez  Ar-  * ** 

riens.  Qui  es-tu, luy  dit  l’Empereur,  qui  auec  vn  mefehant 
homme  troubles  tout  le  monde?Liberius  luy  dit , La  paro-  \ 
le  de  foy  ne  dépend  point  de  la  multitude.  Il  fut  donc  rcle- 

fUé  par  l’Empereur  Conftans  en  Berrhcc , qui  eft  vnc  ville  • 
e Torace:où  apres  auoir  efté  denx  ans,fut  reuoqué  comme 
le  tefinoigne  Toeodorcc.Sa  refiitution  félon  aucuns  fut  ac- 
cordée par  l’Empereur  àlarequefte  dcplufîeurs  de  la  ville 
de  Rome,&  desEuefqucs  Occidentaux, dit  le  mefme  Atha- 
nafe  en  la  mefme  cpifireprcalleguee:& que  Liberi’ apres  les 
deux  ans  d’exil,  intimidé  par  menaces  & appreheolîon  de 
mort,  foufsignaà  lacondemnation  d’Athanaflus.  RufHn 
dit  le  mefnie:&  Hierofme(rclô  que  recite  Baleus)efcrit  que 
par  ambition  Liberius  efl  tombe  en  l’herefied’Arrius,  s’e- 
fiant  vnc  fois  deftourné  de  l’intégrité  de  la  foy. 

On  trouue  aucunes  conllitutions  de  Liberius  c aflâuoir 
dene  pointefmouuoir  noifes  au  temps  des  iufnes.  Qim 
letempsduiufne  de  Q^efmcne  fuft  pollué  paraâc^ 

Mariage . Qi^u  temps  de  famine  & peftilence  on  ap-  ' 
paifâftl’irc  du  Seigneur  par  iufnes  , aumolincs  Sc  orai-  . 
Jbn».  " 
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La  priacipale  fclicitc  Sc  ornement  deTEglifè  deçctêps 
a cfté  la  multitude  des  Doftcurs  cxccllcns,<]ui  par  leur 
doiSliine  ont  tafché, entant  qu’en  euxaeûc,deconfcruerâe 
multiplier  la  pureté  de  la  doârine.  Mais  celle  félicité  a cfté 
grandement  oblcurcic,cn  partie  par  la  multitude  des  hcre- 
La  caufe  tiques  : en  partie  par  la  rage  de  gens  feditieux  & fdiifmati** 
dif-  qygj.  tellement  que  depuis  le  temps  des  Apoftres,il  n’y  a eu 
I’MT  Egbfc  qui  ait  plus  endure  de  dillèntions,combats  & diuifîos 

^ au  dedans  que  Celle  de  ce  fîecle.  Dontà  bon  droit  Balilclp 
Grand  fe  complaind  en  vn  certain  Proëme  eferiuant  du  iu- 
gement  de  Dieu  ; l’ay  velcu, dit- il, aage  d’homme  & ay  veu 

f rande  concorde  entre  les  arts  & fcicncesrcn  la  feule  Églifc 
c Dieu, pour  laquelle  Icliis  Chrift  eft  mort.i'ay  oblerué  tat 
de  diftentionS}  qu’elle  en  eft  toute  dilsipee.  Et  venant  à la 
caufb  dityEn  cherchant  la  caufe  le  pallàgc  du  liure  des  Inges 
m’eft  venu  au  deuât,où  il  eft  eferit,  Que  chacun  fors  faiioic 
ce  qui  luy  Icmbloit  bon  deuant.fcs  yeux. 

ILeshere-  Grande  perfecution  fous  Conftantius  apres  la  mort  de 
tiques  Conftans  contre  les  Euclqucs  & Doélcurs  Catholiques  par 
les  Arriens.  Plufîeurs  furent  mis  à mort  dedans  les  temples 
mefmes,les  autres  exilex,  les  autres  mis  en  prilbn , les  vier- 
ges emprifonnees,  les  maifons  des  Chreftiens  piftecs  8c  iàe- 
cagecs. 

Sainél  Hilaire  fut  enuoyé  en  exil. 

En  ce  temps  pour  les  grandes  porfecutions  au  dehors,  & 
Moine  en  ^®^cûcs  au  dedans, plufîcursfcrctiroycnt  aux  dcferts.Onç- 
ce  temps,  ^critdc  deuxayans  nom  Amon  : L’vn  eftoit  perc  & chef  de 
Deux  for-  trois  mille  moincs:L’autre  Amon.auec  deux  cens  cinquan- 
tes  d'affli-  te  clercs  & moines, fut  tué  par  les  Arricns*Eüfcbc. 

.ûion»,  Sarmatha  de  Amathas  » difciples  de  fâinâ  Antoine , tuez 
parles  Payens.MaCarc  Egyptien,  Vn  autre  Macare  Alexan- 
drin,Hilarion  difciplc  de  S.  Paul  hermitc, Théodore,  Euty- 
chian,Pachomius,l)^yfc,Bcniamin,Hclie. 

Serapion  pere  de  deux  mille  moines4efqueIs  il  fàiibit  tra 
ualllcr  pourlanecefsité  dcleur  vie,  8c  fùbuenir  aux  autres 
indigens.  Pœtnen  & autres  infinis.  Martin  renonça  à l’eftat 
miliuire.Hift.trip.liu.viij.cha.j.Iean  Caftian  auxCo£at.dcs 
percs,Naucl. 

foniuratibn. faite  par  fcs  Arriens  apres  le  Côcil.c  de  Sar- 


cruels. 
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des  cotre  deux  bos  Huef^ues  cathoIiqueSiEuphratcs  & Vin  . 
centius.IIs  firent  venir  de  nuiâ  vne  paillarde  en  leur  cham- 
bre : & par  gens  apoftez,qui  foudain  allèrent  apres  ladite 

Îaillardedes  vouloYcncaccufer  d’auoir  efté  fiirprin;  en  pail- 
irdife,mais  la  paillarde  decelala  coniuration. 

Concile  fut  tenu  à Milan  on  faueur  des  Arriens  contre  A-  £5cilc  de 
thanafe, auquel  refifierent  Paulin  EuefquedeTreues.Denys  MiUn. 
Euefque  de  Milâ,£ulebe  Euefquc  de  Vcrccil,  & Rhadamus: 
dont  turent  dei'ectez  de  r£g!ifcj&auec  eux  Liberiut.  Luci- 
fer métropolitain  des  ifles  de  Sardine , & Ofius  d’Efpagne, 
enuoyez  en  l’exil  l’an  de  Chrift  351. 

Ledidt  Ofius  en  là  vieillcflc.par  plufieurs  torroens, battue 
rcs  & playes  fut  force  de  confentir  à j'expofition  des  Arrics, 

& d’y  Ibufia^irc.Au  i.vol.des  Conciles.  Tritemius  dit  qu’O- 
fiuselbinc  riche, craignant  ou  bannilTemét  où  perte  de  biês, 
confentit  aux  Arriens  : & voulant  depofer  vn  Eucfquc  Ca- 
tholique nommé  Grégoire,  tomba  bas  delà  chaire, & aiofi 
mourut. 

Soyons  aduertis  par  ceft  exempte.qiie  ce  n’eft  rien  de  bien 
commencer  qui  neperfeuereiufquesi  la  fin. 

•Sous  Conftancius  plufieiirs  Côciles  furent  tcnusraflàuoir 
en  Tyr, Sardes  & Milan/Comme  dit  eftren  Arjminc,cn  Syr- 
mien  de  Pannonie,  cn'Nicee  qui  eft  en  Tharlc.en  Sclcucic 
qui  eft  en  IfaUrie,  auquel  la  fby  des  Pères  dcNicec  fut  con- 
dcmnec.- 

J „ Natif  de  Rome,fils  d’vn  nommé  Anaftafc , ayant 
iTClXA  cfté  Diacre  de  Liberius,  fut  furrogué  en  fenlicu 
parles  Arriens  ,efpcran*  qu'il  conlèmiroit  auçc  eux  en  do- 
ârinc;  mais  il  demeura  vray  catholique  en  la  confcfsion  du 
Côcilc  de  Nicec,  & ne  céda  ny  aux  herctiques  ny  i Conftas 
mcfme,le  déclarant  herctique  & rebaptizé  par  Eufebe  de 
Nicomedie.On  trouue  au  liure  des  Côciles  vne  Epiftre  des 
Eucfques  d’Egypte  à Félix , & la  rclponlc  de  Félix  i iceux, 
auec  certaines  conftitutions  ,aflàuoir  de  n’aceufer  point  vn 
Euefquc  deuant  le  Magiftrac  ciuii  : De  reftitucr  vn  Euefque 
deiettépar  forcc:De  n’admettre  tcfmoignagc  de  gens  pro- 
j&ncs  contre  perfonnes  rcligieufcs  : Qw  les  Eucfques  fl  e- 
.quentenc  les  Synodes, ou  y enuoyent, s’ils  n’y  pcuuent  aller.  < 

Aucuns  difcDt  que  Félix  gouuer  na  auec  Liberius  quelque 
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temps, mais  Theodorctus  dit  que  Félix  fc  retira  en  vue  au- 
tre vilIc.Socrat.liurc  i.chapif.xxxvi j.dit  que  Félix  fut  ehaifê 
par  le  peuple  Romain  en  vnc  fcditiôn , & que  l’Empereur 
par  cela  fut  côtreint  d’y  rêuoyer  Lilfcriuj.Les  autres  dilènt 
que  Félix  fut  décapité  auccplulîeurs  autres,  pourcequ’iFa- 
uoit  redargué  l’Empereur. 

«clxiii  Hilaire  Euefque  de  Poitiers, reuoqué  d’exil, & Paul  Euef  ‘ 

y que  de  T rcues, mourut  en  exil  au  pays  de  Phrygic , l’an  de 

dePoi-  trois  cens  foixante  trois.Lucius  Euelque  d’Adriano- 

eiers.  poli  mourut  en  prifon. 

Paul  Euefque  de  Çonfiantinoble  enuoyé  en  exil , fut 
Rranglé  en  chemin. 

Nicomedie  par  vn  tremblement  de  terre  fut  totalement 
fubuercie,&  les  villes  voiünes  aufsi  affligées. 

Apres  la  mort  de  Cooftans,  Conftantius  pourfùyuit  de- 
rechef Athanafè,&  fut  lors  grande  per(ècuuon(comme  dit 
eft)contre  les  fidèles. 

LIBERIVS  retourna  d’exil  l’an  de  Chrift  trois  Cens 
foixante  trois. 

En  ce  temps  trois  fe^es  d’Arriens  s’cflcucrcnt  ; aflàiioir 
Maccdonicns.Euoomicns  & Arriens  nouueauz^ 

i.Les  Arricsceneyentlc  Filsfcmblableau  Pere:  mais  par 
grâce, non  de  nature. 

II.  Les  Macédoniens,  Que  le  Fils  cft  femblable  au  Pcrc 
par  touc,mais  non  le  ùUnCt  Elpric. 

1 1 i.Lcs  Eunomiens , Que  le  Fili  cftpar  tout  diiTçmbla- 
ble  au  Pere.  • 

Eufebe  E-  Eüfcbc  Euefque  de  Vcrccil  endura  grans  toui^mcns  des 
uefque  de  Arriens,  pource  qu’il  defehira  au  Concile  de  Milâla  ccdule 
Verceil.  où  les  Euelqucs  O ccidcntaux  s’cltoycnt  foufI<;|-its  aux  Ar- 
riens  au  Concile  d’Ariminc.  On  dit  qu'il  fut  fepe  iours  fans 
pain  & eau  en  vne  cauc,  & depuis  fut  tenu  en  vn  lieu  fort  e« 
flroic  ; mais  apres  la  mort  de  Confiancius  fut  deliuré , & re- 
tourna à Verceil  en  fen  euefehé  fous  louioian.Finalemcnt, 
apres  la  mort  dudit  louinian.fous  Valenc.qui  eftoie  Arricn» 
fut  lapidé  par  les  Arriens, l’an  de  Chrifi;  388. 

Note,  l/,e6tet)r,qu‘en  ce  temps  en  chacune  ville  il  y auoit&  do- 
âeuts  Catholiques  &Arriens:ceaip)e  pour  les  vns.&fempla  . 
f.  pour  les  autres.*ainfir£glife  eftoitdiuifee. 

Ac^tius  Euefque  dç  Cefàrec  en  Palcftine  > Arrîcn  efloic 
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en  grande  réputation  enucrs  Conftantius. 

Tn  1 1 ^ n Conftantinoblc,fils  de  Côftantiui  fre 

fc  Je  Çonftantin  le  Grand, eftoit  beau  dcTacc, 
fin,&  de  bon  efprit , adonné  aux  lettres  & aux  anncf.  Il  re- 
mit la  France  en  liberté, qu’auoycntgaftee  les  Aletnastprinc 
leur  Roy  au  premier  cbocq, contre  l’elpoir  dctous.CouIô- 
gne  fut  priolc  par  luy  eilant  bien  icune  : de  laquelle  prife  il 
acquit  grand  honneur , & gagna  le  cœur  de  fes  gendarmes, 
tdleiDcnt  qu’ils  le  nommèrent  Empereur  dans  Paris , dont 
eftant  aduerty  fon  coufin  Conftantius, mourut  de  deipit  aa- 
gé  enuiron  de  45.ans , comme  il  fc  preparoit  pour  luy  faire 
guerre,  toutesfois  en  mourant  il  l’inftitua  fon  heritier  l’an 
du  Seigneur  3^;. 

Athanafe  recourna  en  AlexandricGeorge,qui  en  (bn  ab- 
fencc  auoit  prelîdé,fut  tué,&  fon  corps  bruflé. 

SYNODE  en  Alexandrie,  de  bons  & catholiques  E- 
ucfqucs , auquel  fut  permis  à ceux  qui  eftoyent  tombez  en 
herelîe,  non  feulement  de  retourner  en  l’vnion  Sc  commu- 
jiiÔ  de  i’£glifc,mais  mcime  en  leurs  offices  & cuefehez.  Fut 
auffi  conclu  & déclaré  que  le  S.  Eiprit  eftoit  d’vnc  mcfme 
fubftance  aucc  le  Pere  & le  Fils  : 8c  qu’en  la  Trinité  n’aaoit 
aucune  choft  creee,ne  moindre  ou  poftericure  que  l’autre. 
Item,  qucDicu  n’a  qu’vnc  fubftance cflcnticllc; mais  bien  y 
a fiibfiftccc  réelle  de  trois pcrfonnes.Cc  mot  dc-{SubftanceJ. 
cft  diffèrent  du  mot  de  Subfiftence, quand  on  parle  des  per- 
fbnnes  de  laTrinité.car  Subftance  concerne  la  nature  eflen 
tielle  d’vnc  chofe , félon  laquelle  les  trois  perfonnes  de  la 
^Trinité  ne  font  qu’vnc  feule  fubftance  8c  nature  ; mais  cc 
xnot-jSubfiftcnccjdcmonftrc  en  vne  mcfme  fubftance  Diui- 
ne  trois  perfonnes  8c proprictez  difFcrcntesrnon  feulement 
en  nom(ain(i  qee  difent  les  Sabclliens)mais  réellement, 
Iulian  auoit  efté  inftitué  en  fa  ieuoefleen  la  pieté  fous 
Eufebe  EuefquedeNicomedie , comme  dit  Laétus:  mais  a- 
pres  qu’il  eut  goufte  les  efcoles  de  Philofophie  8c  Rhétori- 
que, c’eft  aflàuoir  fous  Libanius  fophifte  8c  Maximus  philo- 
fophe(lcqucl  Valentiniâ  Empereur  fit  depuis  exécuter  cô- 
mc  exerçant  arts  magiqucs)tout  ce  qu’il  auoit  appris  en  la 
pieté  fut  changé  en  fuperftition  Ethnique,  mcfmes  Eutro- 
pius  dit  que  Iulian  en  icunefte  auoit  efté  Leéf  cur  en  l’Egli- 
redeNKomcdic.  Au  demeurant  il  efttit  homme  fàuant 
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aux  lettres  humaines,  & exercé  en  fait  de  guerre,ambitieux 
& cruchcc  qu’il  monftra,  ayant  cfté  caufe  de  la  mort  de  fon 
frère  Gallus.Hictomc  en  l’Epiftre  i Nepotian  dit  que  Iulia  " 
renia  lelus  Chrift  en  France. 

Efrancdoncreuoltédutout  contre  la  religion  , fritllir- 
nommé  Apofrat.  Ilfitdefcnlc  auxChrefticns  en  premier 
lieu  de  ne  tenir  efcole  de  lettres  humaines,  neliures  de 
Philolbphie  ou  P oëfîe:  car  il  auoit  cefte  parolle  en  (à  bou- 
che, Ces  Galileens(ain(î  appelloit-il  les  Chreftiens)  de  nos 
eferits  propres  nous  feront  la  guerre , s’ils  en  (ont  vnc  fois 
armex. 

Il  aima  mieux  procéder  contre  les  Chreftiens  par  longs 
tormens  & fafeheries  importables , que  par  grande  eiHifron 
dcfàng:  car  il  auoit  affez  cognu  que  les  perfecutions  pre- 
cedentes auoyent  eftécaufède  la  multiplication  & gloire 
des  Chrcftiens.Socrat.liure  iij.chap.xiij.  Thcodor.liu.uj.ch. 
viij.La  principale  perfeCution  dont  il  s’aduifa,fut  de  frire  les 
mefmcs  chofes  aux  temples  des  Payens , que  les  Chreftiens 
obfcruoycnt:commc  les  aflèmblces  és  tcples,leftures,prie- 
res,fubucntion  des  poures  holpitaux , & choies  femblables 
qu’il  oppoibitiau  nom  des  dieux  des  Payens. 

Valentinian  entrant  yniour  au  temple  de  Fortune  auec 
Iulian»  indigné  de  quelque  eau  d’aljjerfîon  qu’on  luy  auoit 
icttec  (difjntquccelalclôuilloit  pluftoft  quenettoyoit) 
frappa  ccluy  qui  l’auoit  iettecrmais  lulian  le  voulut  côtrein 
dre  de  lâcrifier  aux  idoles:  dont  il  aima  mieux  quitter  tout, 
que  commettre  telle  la/chcté.  lulian  donc  le  bannit  de  là. 
cour,allcgant  ce  prétexte,  qu’il  auoit  négligemment  gou- 
nerné  fesgendarmesrear  Iulian-(lc  plus  qu’il  pouuoit)dilsi- 
muteit  que  là  cruauté  qu’il  exerçottfuft  pour  la  religioa 
Chrefticune. 

Il  ofta  toutes  les  facultez&  biens  des  Eglilèsdcs  Chre- 
ftiens,lcsimmunitc2,honneurs,&  pronifton  du  reuenu  que 
Conftantin  leur  auoit  alsigné.Il  fit  démolir  leurs  Eglilès,o-  - 
fier  les  vailTeaux  & threfors , & fit  réparer  les  temples  des 
Paycns.Tl  neleur  permit  d’habiter  aux  villes,mais  les rclcga 
aux  extreroitez  de  l’Empire , & donna  licence  de  leur  faire 
tout  opprobre  &contumeIic.Parquoy  en  Alcalon  Sc  Gaza, 
villes  de  Palcftinc , on  leur  fit  de  grans  outragesrcar  il  y eut 
des  Chreftiens  fufli|^ez  iufqucs  à la  mort.  Ceux  de  Gaza  la- 
pidèrent 
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pidercnt  pluCeurs  fidclc$:rcndoycnt  les  fqoanaes , te  eropli(l 
fans  leur  ventre  d*orge,  les  cxpofoycnc  pour  cftre  mangées 
des  pourceaux.Theod.liureiij.chap.vj.  Les  vierges  faaees 
furent  expofees  nues  : & apres  leur  auoit  fait  toutes  fortes 
d’opprobres , on  les  decopoit  par  pièces  qu’on  iettoit  aux 
beftcs.Bn  aucuns  lieux  les  Chreflics  ont  cflé  mis  & làcrifiez 
vifs  fur  les  autèls  des  Paycns.Niccphore  le  récite  liu.  lo.clia. 
xii )•  Et  quanti  les  Chreftiens  par  leurs  ambalTadeurs  vou- 
loyent  remontrer  ces  iniures  à lulian.pour  y donner  ordre« 
ils  n’auoyent  aucune  audience  : & s’il  faifoit  fcmblant  quel- 
que fois  de  vouloir  chaflier  ceux  qui  faifoyent  tels  outra- 
ges,par  fa  contenance  il  les  incitoit  plufloil  que  reprimo it* 
Sozom.liur.v.chap.xv. 

f II  fc  desborda  en  telle  impiété  & malice  pour  fifcher 
les  Chreflicns , que  les  fontaines  en  Antioche  par  fbn  com- 
mandement furet  dediees  aux  idoles  en  facrificcs  Sc  lufb’a- 
tions:penfant  par  cela  polluer  les  Chrcfliens  & les  faire  par- 
cicipans  de  telles  abominatiôs,lors  qu’ils  vferoyct  des  eaux 
de  ces  fontaines.Mefme  la  chair  qui  venoit  aux  boucheries, 
les  pains  (fruits,  & autres  chofes  neccflàires  à la  vie, il  les  f^- 
fbit  confàcrer  aux  idoles  par  Tes  prcflres. 

Les  Chreftiens  auec  grande  triAcflc  efloyent  contraintli 
de  voir  vne  profanation  fî  deteftablc  & abominable , voire 
&id’vfcr  des  fontaines  & viandes  ainfi  infeéfees  & poIluees> 
eflansinftruits  parladoélrine  de  fâinél  Paul,  de  prendre  a- 
uec  faine  confcience  ce  qui  venoit  à la  boucherie , & ce  qui 
c(l  neceâàirc  à la  viecommune.il  y eut  deux  cxccllcns  of- 
ficiers,gens  de  guerre, luucntius  & Maximianus.lcfquclsen 
certain  conuiue  deplorans  celle  profanation  des  biens  de 
Dieu , appliquèrent  la  compleintc  des  cnfàns  captifs  en  Ba- 
byIone,au  temps  delulian:  Seigneur  tu  nous  as  liurez  à va 
roy  inique , & fbmmcs  faits  efeiaues  fur  la  terre,  &c.  La- 
qijclle  chofe  reuclce  à l’Empereur , il  les  fit  venir  vers  luy, 
Iceux  luy  déclarèrent  leur  trcfiufie  compleinte  plus  ample- 
ment que  parauant,puis  que  le  moyen  leur  elloit  donné  de 
luy  parler.  L’Empereur  les  condemna  à fouffrir  trcfgriefs 
tourmens,  non  point  comme  Chrefiiens , mais  coihmc  in- 
furieux  & ayans  fait  opprobre  à fa  maiefté  : car  il  cftoit  en- 
uieux  du  mot  & de  l’honneur  de  Martyr , 3c  celle  enuie  le 
fiifoic  eâayer  tous  moyens  de  les  tourmenter  «auant  que 
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lahan.  iio  Liberius. 

venir  à les  faire  executer  par  iugetnent. 

lulianbriinoitcle  defîr  d’aller  contre  les  Perfes»  quia* 
uoyenc  cruellement  afHigc  l’Orient , Sc  afleâoit  le  titre  de 
Parrhique.  or  auant  qu’entreprendre  cefta^e , qui  luy  jBic 
dernier, il  promit  à lès  dieux  qu’au  retour  de  celle  expedi-  \ 
tion  i{  feroit  encorcs  choies  plus  grieucs  aux  Chrelliésque 
parauant.Kufdn.liure  j.chap.xxxvj.Theodorct  liure  iij.  ch. 

J xxj.  De  ce  mauuais  vouloir  il  ordonna  rufülàot  tehnoigna- 

ge:car  au  milieu  Sc  comme  en  pleine  ardeur  de  celle  guer- 
' re  PerlîquCjil  print  le  loifir  de  vofmir  fept  liures  contre  Ic- 

XiHres  de  fus  Chrill,  combien  qu’auparauant  il  le  contcntall d’eferire 
contre  les  Chrcllicns,  comme  recite  Eutropius:&  défait  c- 
tre  Chn  t.  expédition, il  fit  drclTer  vn.cfchafiàut  en  la  vil- 

le de  lerufalem,  pouràfon  retour  y faire  mettre  les  Euef> 
ques, moines, & fidèles  de  ces  lieux- la, & les  cxpolèr  aux  bc« 

^ Ücs.Bafîle  3c  autres  bons  douleurs  firent  tout  deuoir  d’aller 

^ & là  pour  confoler  & exhorter  les  Chrelliés  Sc  en  public 
& en  parti culicr>  de  ne  Ce  mellet  3c  polluer  auec  les  abomi- 
inations  des  Gentils, mais  les  detellcr,  voire  les  dons  & hon- 
neurs que  l’Empereur  propofoit  à ceux  qui  renonccroyenc  | 
àla  Chrellienté. 

" Moquerie  ^ oublier  vne  refpôfc  prophétique  que  fit  vn 

de  Liba-  Pédagogue  en  Antioche  à Libanius  fophillc,lors  que  Iulian 
nius  rem-  clloitallc  contrclesPerfet.Libanius  luy  demanda  en femo- 
barree*  quant  de  Chrill,  Que  penfes  tu  que  fait  à celle  heure  le  fils 

du  charpentier?  Le  Pédagogue  luy  rerpondit, O Sophille,le  ' 

Créateur  de  toutes  cliofes  > que  tu  appelles  fils  de  charpen-  j 
ticr,fait  vn  coffre  pour  cnlcrrcr  Iulian.  Toll  apres  les  nou-  i 

Uellcs  vindrent  que  Iulian  auoit  elle  tué. 

Or  voicy  quelle  fut  la  fin  de  ce  maudit  apollat  luliaiu  ^ 

Apres  qu’il  eut  palïè  la  mer  du  Bofphorcàl  hyucrna  en  An- 
tioche. LePrin-tcrapsvenu,palîâncparHicrapolis,  allacn 
la  Un  hor  Mefopoumic.’flC  apres  ^uoir  paffé  le  flcuuc  , combatit  auec 
rible  de  . le*  Perlès,&  rcceut  vne  playe  mortelle  : & ietunt  de  pleine 
Iulian.  main  fon  fang  en  l’air , profera  ce  bUrpheme  contre  lefus 
ÇhrilljTu  as  veincu  Galilecn:à  la  fin  tu  as  veincu.  Et  com- 
me  il  auoit  perdu  beaucoup  de  fod  rang,cftant  en  ync  ficure 
ardente  demanda  de  l’eau  enuiron  ïa  nnnuiélt&  la  beut  tou 
te  froidcj&  expira  l’an  xxxj.  de  Ibn  aage  i ayant  gouucrné 
l’Empire  l’cfpacc  d’vn  an  & 7,mQis.De  la  ioyc  publique  que 

mcncrcDC 


Libcrius.*  iii  louioian; 

mener  CDC  Ceux  J*  Antioche  pour  la  mort  de  luliai  roy  llii. 
AoireTripart.liure  vj.ch.xlviij. 

luuian.natif  de  Hongrie  fut  crée  Eim  ccclxti. 
XKJ  wiiiicUl>pe,gur  auec  grand  îoye de  1a  gendarme- 
rie Je  lendemain  du  trcipas  de  lulian.  Ceftoit  vn  Prince  Ii> 
beral  de  nature,  & qui  fous  lulian  auoic  bien  monûr^  qu*il 
ayraoic  mieux  de  perdre  toute  dignité , que  d’obeir  à ?n  Emirent 
commandement  mc&hant  & contre  la  religion  Chrcfticne.  Chreftien 
..  Eftât  importuné  par  les  gés  d’arniet  d’accepter  relcdiô, 
dit  qu’il  cftoit  Chrcllic,  & qu’il  ne  vouloir  eftrc  Empereur 
de  gen»  Ethniques  & idolâtres.  Il  n’accepta  point  l’Empire 
iufques  à ce  que  tous  d'vne  commune  voix  euflcnc  prot^é 
’ qu’ils  feroyet  Chrcftics.Eutropius  liu.x.Socr.liu.iiJ.ch.xxij.  • 

Vn  nomme  Lucius  Arrien,que  George  Euefqued’Alcxi- 
drie  auoit  promeu^aceufant  Athanafe  retourné  d’exil  Joui- 
niannele  voulut  efcouterimais  cognoiffant  AthanafcjCom 
manda  filcncc  à Lucius.So2o.liure  vj.chap.v.Il  auoit  accou-  Flateur» 
ftumé  de  dire  des  âaiteurs,Q^ils  adoroyct  plulloft  la  pour-  de  Cour, 
pre  que  Dieu. 

L’Eglifc  eut  repos  fous  luy , & û reâitua  ce  que  lulian  a-i 
uoit  ofté. 

Vn  Concile  en  Antioche  Ait  tenu  Ibus  luy  pour  éllablir  Concile 
la  foy  du  Concile  de  Nicce.Sozo  Jiure  vj.chap.iiij.  Antio- 

11  fit  paix  auec  les  Perfes  i Ton  grand  dcshôneur,&  à leur 
grand  aduanrage, leur  rendant  cinq  prouinccs  outre  leTi-  le*pcrfei, 
gre  ; promit  de  ne  donner  fecours  au  Roy  Arfaces  allié  des 
Romains;  mourut  bien  toft  apre*  de  fon  mal  d’cftomach,c-  , 
ftant  en  vne  chambre  , en  laquelle  pour  le  froit,  auoit  fait 
^and  feu  de  charbons  toute  la  nuit.  Vefquit  xxxiij.ans , ré- 
gna ftpc  mois. 

■ L’origine  des  Moines  ôc  Monaftere*. 


La  vie  monafiique  commença  prcmicionét  en  Egypte; 
Antoine  & Macare  furent  des  premiers  & plus  renommez 
autheurs  de  cefte  maniéré  de  viurc , laquelle  fut  incontinct 
efparfc  en  Palcftine, Arménie  & Paphlagonie-  Sozom.liurc 
iij.chap.znij.  Et  c’eft  merucilie  comment  ce  fiecle  icy,  qui 
a eu  défi  excellons  Dodteurs,a  incontinent  approuuc^eite 
façon  de  viure  qui  n’eft  point  ioftitucc  de  Dieu:  & non  feu- 
lement l’ont  a^rouuce  , mais  eux  mermês  l’ont'  in- 
fUtuco»  &ont  weva  nouucau  feruice  à Dieu  par  Icurt 


Valcnnnian.  m i^iocnw, 

traditions. 

Deux|;en'  Il  femblc  qu’il  y ait  eu  du  connnencemept  deux  genres 
res  de  moi  jg  moinesdes  Tns  en  rolitude,&  les  autres  aux  citez  & com- 
pagnies, félon  Sozonfi.liure  3.  chap.  i6.  Bafilius  a eferit  bien 
au  long  roeconomic  & loix  de  cefte  vie  iiionailique  : c’eft 
' aüDiuoir , Qu'vn  moihe  deuant  toute  chofe  ne  deuoit  rien 
, poflcder,pour  eftre  pailîble:Qifil  doit  auoir  vn  habit  hône- 
llcjvoix  modérée , parollc  bien  difpofee , prendre  fa  refe- 
£Hon  paiiiblement  & auec  filence  : & que  fa  gloriatioa 
doit  eftre , patience  en  tribulation , humilité  de  fimplicité 
^e  cœur  » veilles , pleurs  en  oraifbns,  fobrieté  en  fon  parler 
6c  manger. Ambroife  en  l’Epiftre  Sx.  du  liure  lo.dit  queino 
nafteres  eftoyent  boutiques  de  vertu , d’abftincncc,  iufoe, 
patience  & labeur:  dôt  on  droit  des  Eaefques  accouftumez 
deduitsen  ces  vertus.  Hicrome  -{ad  Hufticum  mQnachum|, 
dit,  que  les  monafteres  des  Egypriens  ne  receuoyent  aucun 
fans  faire  quelque  labeur  ou  ouurage:&  celle  efloit  la  réglé, 
ôi»i  ne  tM  & comme  leur  fymbolc.Qui  ne  trauailloit  point, ne  deuoit 
oïtle»  ne  point  manger.Lemefme  en  l’EpiUrc-J  ad  Eutechium,  ipar- 
doit  man-  \ç  jg  trois  lortes  de  moines  en  Egypte.Les  premiers  emoyét 
nommez  -{Ccnobitar,Sauros,j.  en  la  langue  du  paÿs, que  nous 
cénobites.  dire  & nommer, viuans  en  commun.Les  Seconds, 

, . .{Anachirites,j.pourcc  qu’ils  habitoyentfeuls par  Ic^deferts, 

Anac  on  jggijQjjjgg  Lgsticrs,qu’ilsnômoycnt-{Rcmoboth.^ 

Retno-  ceux-  cy  demeuroyent  deux  à deux  ou  trois  à trois, au  plus; 
both.  viuoyent  a leur  diferetion , & de  ce  qu’ils  labouroyenc  > fe 

nourrillbycnt  en  commun, mais  ils  auoyent  fouuent  débats 
entr’eux. 

Deuant  l'aage  de  Hieromc.il  n’eft  vray  fcrnblable  qu’il  y 
ait  eu  des  monafteres  en  Europe,  linon  qu’Ambroife  (de 
l’aage  duquel  les  profeffions  des  vierges  ont  eil  coramenr 
cernent  ) fait  fouuent  mention  des  compagnies  des  vierges 
facrc^:autremcnt  il  n’y  aautheur  Latin  de  ce  temps, aux  e- 
Europe  ferits  duquel  le  nom  de  Moine  fc  trouue.  Il  eft  certain  que 
nauoit  en  Sozo.liüre  3.chap.i4.  afferme  ceux  deThracc,lcs  iHyricns, 
côrcs  rc-  & ceux  d’Europc  n’auoir  encores  eu  aucunes  afTembleet' 
ceu  moi.  rnonaftiqucs. 

Vaicntinian  A-f5i"«if;i'HoDgri«^t6jcEm- 

r T perçut  par  lagcdarmcTic  en  la  pria 

cipalc  ville  de  Bithinie,ran  ^66.  Luy  & Valcns  cftoycut  fib 

“de 


Dam^Tus.  ii)  Vakflf.' 

dcGratUn  natif  Je  Hongrie.dc  moyen  lieu  : de  en  (âueût 
de  luy,Valemiaian  fut  eflcué  à FEmpircy  lequel  il  refufoit: 
depuis  en  Et  participant  fou  frere  Valcns  ,qui  eut  le  pays 
d*Onent,  & ne  augulle  fun  fils  Gratian  . De  leur  temps 
Procopius  ,qui  vlurpoit  l’£mpfre,fut  par  eux  defeonfit.  de« 
puis  Valeotioian  dccbafla  les  Goihs  & autres  barbares , de 
Thrace.  Les  Saxons  réduits  à leur  deuoir  & obeifiàncc  ac- 
Cou(himcc;la  Germanie , qui  cftoit  agitee  de  troubles  coo* 
tinuels, fut  mife  â repos  par  l’heureux  fuccez  de  Theo« 
doCb. 

1 Donc  efleu  confort  de  l’Empire^uoit  efte  de  ® cchrr* 
V aiCIiS  pareille  volonté  & pieté  auec  Ibn  frere, com- 
me il  l’auoit  audi  mondré'fous  lulian.  Mais  depuis  fût  infe- 
élé  delà  contagion  ArricnDc,àlapcrfiiafion  de/àfemmeSC 
d’Eudoxius  cucfque  de  Condantinoblc,Arrien,  duquel  il 
uoit  edé  baptizé. 

Ce-pendant  queValentinian  vefquit , l’Eglifè  d’Occidét 
fût  paii>ble&  accoi  dance  aux  decrets  du  fyoode  de  Nicee: 
mais  Valons  fit  fes  efibrts  d’aduancer  l’Arrianifinc  contre 
ceux  qu’on  nommoitHonioufiaftcs  , aflâuoir  les  vrais  Ca- 
tholiqucs:&  dhieuc  de  grandes  & horribles  perfecutiôs,  & ^ 
fur  tout  en  Antioche  Si  Laodicec.Son  derc  Valcntinian  le 
rcprint,&  ad  monneda  par  lettres  de  defider, comme  Zona- 
ras  eferinmais  par  cela  il  en  fut  irrité  dauâtagc:&  auoit  de» 
libéré  de  chader  Bafilius  Eucfquc  deCefatcc , pourccqu*! 
fon  commandement  n’auoic  voulu  communiquer  auec  Eu 
doxius:mais  le  Sdgneur  couoya  vnc  maladie  à fon  fils  voi- 


^cdaquelle  (Tachant  edre  vne  vengeance  de  Dieu  ) le  de- 
(tournade  Ton  mauua' 


mauuais  vouloir  , ôc  fut  auditeur  quelques 
tours  des  fermons  de  Bafile. 

f Athanafe , apres  auoir  procuré  le  bien  de  l’Eglifê  4^. 
aBS,&(budenu  maintes  pcrlecutio ns  en  grande  condance 
& patience, mourut  enuiron  ce  temps. 

Apres  fa  moit.perfccucion  cir  Egypte  Sc  Alexandrie  fut 
cfmeuc  par  Valens.Hid.Tnp.liu.8.chap.7. 

Natif d’Efpagnc  (aucunslequalifient  de 
Rome)fils  dVn  nômé Anconius,  fucceda 
à LibcriuswSon  clcdlionfuc  turbulente, & iufques  à clfufioa 
de  fang,à  caufe  d’vn  comp.cciteur  qu’xl  auoit>nommé  Vtiio, 
diaac  de  l'Eglifc  R.omaine« 
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114  Damarus. 

Voila  vn  premier  fruiâ  des  richefles  de  l‘EgIifej&  de  la 
donation  prétendue  de  Conftantin. 

Des  efaits  de  Damafus  voy  Suidas.dc  Hierofine  en  l’cpi- 
ftread  £ullochium,Toine  4. fait  mention  de  Oamafus  :Dc 
la  virginied,  dit- il,  lifcz  les  limes  que  le  Pape  Damafùs  a cô- 
pofez  en  vers  & en  proie. 

11  a eu  en  reuercncc  le  Synode  de  Nicee , Sc  conderona 
Auxentius  Euefque  de  Milan, Arrien.Theodor.liur  iiij.cliap. 
xzx.dic  qu'auec  iàinâ  Ambroife  il  combattit  fort  contre  les 
erreurs  des  hérétiques,  condemnât  exprefirment  Sabellius, 
^rrius.Eunomiusdes  MacedonicDS)Fotin,Marcelle>&  The- 
relie  d’Apollinaris.  Hierofme  luy  elcrit  fouuent,&  en  l’A- 
pologie contre  Iouinian,il  appelle  Damafus  homme  fingu- 
licr  & bien  enlcigné  aux  Elcntufcs , & Dofteur  de  rEgiilc 
▼icrge.AthaBafc  en  l’cpillre  aux  Euefqucs  d’Afrique  appel- 
le  Damafus  Ibn  trefeher  compagnon, louant  là  diligéce  d'a- 
uoir  aflcmblé  vn  Synode  à Rome  contre  les  Arriens.  Il  fut 
chargé  d’auoir  commis  paillardife  : dont  ellant  aceufé  par 
deux  de  Tes  Diacres, allàuoir  Coricordms  & Calixte,  défen- 
dit là  caufe  en  pleine  alTcmblec  d’£uefques,&  futabfousi  & 
les  accufàteurs  profcrits.SabcIl.Enn.y.liur.i». 

Pluûcuis  moines  vertueux  en  ce  temps , Pambus,  Pior, 
Ilîdores , Apfîus , Picrius , Euagrius.Ammonius,  &c.  HilL 
Trip.liu.viij.chap.x.L’vn  de  ces  moines  difoit,Quclc  moi- 
ne qui  ne  labouroit  de  fes  mains  » elloit  femblable  à vn  bri- 
gand.  ^ ' 

Aucuns  furent  crucllcmêt  tuez  par  Valens,  à caufe  qu’ils 
nevouloycntallcr  à la  guerre. 

Antoine  aagé  de  cent  cinq  ans, mourut  en  ce  temps.Tl  vid 
en  longe  comme  de  pourceaux  qui  dcmoliUbyent  de  leurs 
pieds  les  autels:&  efucillé  dit  que  l’Eglife  feroit  vnc  fois  de- 
gallce  &'difsipee  par  paillards,^;  adulteres,&  hommes  def- 
guifez. 

P.Melancht.notecefte  prophétie  contre  la  paillardife 
& viC  voluptueufe  des  preftres 
& moines. 


Hereti-  Pntre  autres  heretiques  de  ce  temps  il  y auoit  Photinus 
,ques.  Hebionite,Eunomius  Arrien,  Prifcilia  cuelque  en  Efpagflle, 
.quiconfondoyenilespcrfonnes  en  la  Trinité.  Ceux  qu’on 
nommoit  Donatillcs,  difoyent  que  Chrill  eft  moindre  que 
le  Pere,£c  le  S.E/pric  moindre  que  le  Fils,  Sc  rebaptizoyeue 

les 


Damafûs 

les  Catholiques.  Les  Lucifcrians  & Apolliaaires  difoyent 
Chriftauoirreceu  corps  humain  fans  ame  raifonnablc:  la 
Diuinité  Tuppleanc  au  lieu  d’icelle. 

Achalaric  Koy  des  Goths  ,perfecute  fort  les  catholiques 
contre  fà  gent. 

Les  Bourguignons  s'amaderent  en  nombre,  Soooo.vers 
le  Khin:qui  depuis  rcècureot  la  foy.Paul.Oiac. 

En  la  ville  d’Arras  en  la  conte  d Artois, l’an  iiij.de  Valcn- 
tinii  tomba  de  la  laine  du  ciel  parmy  la  pluye.Hicrofme  cfi 
fon  Chron.Paul.Diac.&  Orolmsliu.vij.Hcrman.Gigas  dit 
que  ce  fut  l’an  itj.de  Valeotinian. 

^Pour  aucuns  hiftoriens  ont  malmis,>[Mana:^ 

dont  encores  auiourd’huy  ceux  d’Arras  mal-hcurcufèment 
adorent  cela  pour  la  Manne  du  ciel. 

Les  Hongrois  fe  iettent  fur  le  pays  d’Occident,eftans  en 
grand  nombre. 

Les  Arriens  firent  brufler  8c  noyer  plufîeurs  fidcles  & ca* 
sholiques.Hift.Trip.liur.vii  j.chap.i  j. 

‘Les  Huns  fe  iettent  fur  les  parties  Occidentales, 5c  en  dc- 
chaflènt  les  Goths  : qui  furent  contraints  deceder  5c  paffer 
outre  le  Danube, 5c  venir  en  Thrace,5c  de  là  iufques  en  Pa- 
nonie. 

Vvlphilas  Eucfquc  des  Goths  en  Sarraathie  ; tranflata  la 
Bible  en  langue  Gothique  pour  l’vfàgedc  fon  peuple, com 
me  fit  Hierofme  en  Dalmatique  pour  i’vfàge  du  peuple.  Et 
en  Croatie(qui  eft  en  Pannonie  inferieure  ) les  Ègitfes  lors 
5c  Euefques  vfoyent  des  S.  Efcriturcs  traduites  en  leur  lan», 
guc  vulgaire. 

Auxentius  Euefque  Arrien  cftant  décédé  à Milan,fe  leua 
grande  fediiion  entre  les  Arriens  5c  Catholiques  pour.l’e* 
lésion  de  rEucfquc.  Or  eftoit  pour  lors  Lieutenant  du 
Proconful,  Ambroife  citoyen  de  Rome:  lequel  enten- 
dant cefte  noife,pour raifon  de  fbn  office s’enalla  hafiiue- 
jnentàrEglife,  où  le  peuple  eftoit  aftcroblé  : 5c  apres 
qu’il  eut  fait  plufieurs  remonftranccs  pour  réduire  le  peu- 
ple à concorde-,  fc  leua  foudainement  vnc  voix  commune 
5c  accordante , qu’il  falloit  baptizer  Ambroife  , lequel  e- 
ftoit  encore  Cateebumeoe  ,5c  apres  Icconfacrcr  Euefque: 
à quoy  il  ne  voulut  confentir  : mais  par  le  commandement 
4c  l’Empereur  Valcntioi^qui  à ce  rincita, accepta  l’office: 
: h % 
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& lors  l’Emp  creur  rendit  grâces  à Dieu  de  cc  qu’il  atioit  ap- 
pellé  cc  perfonnage  du  gouuerneméc  des  corps  au  gouucr- 
ncnicnc  des  aines* 

Telle  eftoit  l’eleaion  des  Euefques  par  le  peuple.  ^ 

Conciles  tenus  en  ce  temps. 

I En  Aqailcge(auqucl  faind  Ambroife  a(sifta)côtre  Pal-| 
ladius  & Sccondianus  Arriens. 

II  En  Valence  au  Dauphiné,  auquel  fut  ordôné  quele  bi- 
game ne  {croit  confacrc. 

III  En  Laodiccc  dont  eft  parlé  cy  dcfTus.&c. 

1 1 1 1 A Rome  contre  Apolinairc.Hift.Trip.liu.ix.ch.xv  j. 

Valcntinian  aagé  de  55.  ans, mourut  de  flux  de  fang  d’vnc 
reine  rompue. 

Il  régna  i7-ans:  vj.  auec  Gratian,&  xj.apres.Son  corps  fut 
porté  enfcuelir  à Conflantinoblc.V oyez  Aur.  Viél.&  Pôp. 
Auant  fa  mort  il  auoit  déclaré  fon  fils  Gratian, Empereur. 

Procopiuslc  tyravcincu  par  Valcns,futprins;&  ayant  les 
deux  pics  liez  à deux  arbres, iceux  lafehez  le  mirent  en  deux 
picces.Naucl. 

Valcns  donna  vn  foufflet  au  Gouuemcur  de  la  ville  d’E« 
deffe  en  Mefopotamie, pourrai  qu’il  n’auoit  chafle  les  Chre 
ftiens  qui  iournellcmct  s’aflembîoyent  au  temple  defàinft 
La  peine  Thomas.  Il  fuy  grcuoit  de  mettre  là  mandement  de  i’Em- 
d’vn  trai-  pereur  en  execution  , & de  faire  mourir  vne  telle  multitu- 
de:  parquoy  il  cn’uoya  fecretement  vers  eux , qu’ils  ne  s*aC- 
fcmblalfcnt  làrmais  laiflàns  fon  confeil,  & ne  craignans  l’c- 
dift  de  l’Empereur, le  lendemain  tous  s’aiTemblerct  audift 
lieu  comme  de  couftume.  Ainfi  donc  que  le  Preuoft  de  la 
ville  auec  grande  compagnie  de  gendarmes  alloit  audi^ 
Temple , pour  mettre  en  execution  le  commandement  de 
Valens , il  rencontra  vne  pourc  femme  qui  couroit  auec  vn 
Conftan-  petit  enfant , pour  aller  à l’aflcmblcc  des  fidèles  ; dla- 

th  Ÿ*  quelle  il  dit.  Où  cours  tu  ? Là(dit  cllc)où  tous  les  autres  fc 

O iques  d';jiier.Commcot(dit“il)  n’as  tu  pas  entendu  que  le 

Preuoft  va  là, pour  tuer  tous  ceux  qu’il  y trouucra  ? le  l’ay 
entcndu(dit-clle)&  pourcc  icmehaftepour  me  trouucr  a- 
uec  cux.Et  où  menés  tu  ceft  enfant?  la  femme  dit,  Afin  qu’il 
, f eqoy  UC  i»u{si  la  coronne  de  martyre . Quand  lediéf  Preuoft 

eut  entcnduccschofcs,&  le  courage  tics  Chreftiens  qui  la 

couroyenc 
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couroyeût  il  retourna  vers  l’Emper.  Valens , & luy  remon> 
ftva  raSâire,&  comme  ils  elloycnc  prcfts  à endurer  la  mort 
pour  leur  foy  : & qu’il  luy  fembloic  chofe  irraifonnable  de 
tuer  (î  grande  multitude  de  gens.  Farces  paroles  Valens 
modéra  fon  ire.SoCr.liu.iiij.cnap.xviij.  Theud.liu.iiij.chap. 

Z vij.Sozom.liu.vij.chap.xviij. 

Af&aces  moine  fort  aagd  > partit  d’Antioche  eftant  iette 
en  exil.Valens  le  voyant  de  fon  palais.luy  dit, Où  vas  tu  ? le 
vay(dit-il)prier  pour  ton  Empire.  Tu  deuois  ce  faire  en  ta 
maifon(dit  Valens.)  Ouy  bien  (rcfpondit  AfFrates)  fl  tu  le 
permettois  : ain  fl  le  faifoy e ie  lors  que  les  brebis  de  Chrift 
cftoyent  en  paix>  g *, 

Valens  a la  fin  batailla  malheureufcment  contre  Ict 
Goths,Vifîgoths,Huns  fit  Scythes, peuple  ramall^.qui  ayans 
paflele  Danube(leur  limite)  couroyent  fur  la  Hongrie  ,'E- 
pirc  & Thefiàlie  , endommageans  fort  le  pays , & bruflans 
quelques  villes.il  fût  veincu,&  en  fuyant  fut  nauré  d’vn  dard 
& tombé  de  delTus  fon  chenal , fut  mis  en  vue  maifonnette 
de  paille  pour  le  penfer.Alanus  viétorieuz  le  pourfuyuit,  & 
la  maifonnette  fut  bruflee  , & l’Empereur  auec,  fans  qu’on 
fèuft  qu’il  s’y  fuft  retiré.  Ce  fut  le  ialairc  de  fa  tyranni  c & ^ * **' 

cruauté  contre  les  fidèles  ; & luy  aduint  trois  ans  apres  la 
mort  de  fon  frerejayant  régné  quatorze  ans. 

Cefte  bataille  fut  le  commencement  des  grans  maux 
que  l’Empire  Romain  a depuis  fouftenu. 

Valentinian,  régna  viij  .ans  auec  fon  ceptxxx. 
' Vaidtldll  oncle  Valens üj.&  auccThepdofeiiij.  mais 
fon  vray  regne  comment  apres  la  mort  dcValcns  l’an  du 
Seigneur  j8o.Il  rcuoqua  d’exil  les  Eucfques  catholique  s, 5c 
débouta  les  Arricos.il  fit  Valentinian.fbn  petit  frère  de  par 
pere, fon  compagnon  d’Empire.  Ayant  cuoqué  Theodofe 
des  Efpagnesjuy  fit  part  de  l’Empire  Oriental, l’eftablifTanc 
comme  vn  rampart  contre  les  Goths  &Huos,  qui  occu- 
poyét  Thracc  & Dacc  ainfi  que  pays  hcrcditatrcs.Thcodo- 
ic  les  frotta  viuement.A  fon  aduentment  obtint  grande  vi» 
âoireconcreles  Alcmans:  mais  comme  il  chcrifToit  trop 
quelques  vns  de  ces  nations  barbares  qu*il  auoit,  fait  venir 
expres,&  acheté  au  poids  d’or,  les  fiens  luy  voulurent  mal: 
tellement  que  Maximus  fut  eleu  Empereur  en  Angleterre, 
paflàca  France  auec  la  gendarmer»  Romaine;  & desfic 
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Gratian  a Paris,qui  s'enfuit  à Lyô,  où  il  fut  prins  & occy  par 
. la  trahifbn  d’Andragatius.Voycz  Pôp.Lxt.Aur.  ViÛ.Bapt, 
Egn.Iiu.i.Paul.Diac.liu.i.&  Oroniiu.vij.chap.xxxiij. 

Commeçafonvray  règne  apres  la  mort 
de  Gratian, lan  38^.1!  eAoit  de  la  lignee 
de  Traian,  qui  auoit  aufsi  efté  mande  par  l’Empereur  N erua 
pour  fubuenir  à la  République.  Theodofe  maintint  & am- 
plifia l’Empireril  mit  en  route  les  Huns  Sc  Gothspardiucr- 
fes  batailles,qui  fc  ruoyent  bien  auant  en  l’Empire  : ottroya 
la  paix  aux  Perfes. 

ccctxxij  ^ 1 fininn  nom,frere  de  Gratian  {ufdit, 
V aicil  umian^ac  par  pere , ayant  cftd  chafle  d’Ita- 
lie par  Maximur, auecluftinefâ  mcreArricnne  , qui  auoic 
donné  de  grandes  fafeheries  à Ambroifc,s’enfuit  en  Orient 
vers  Theodofe, qui  le  recrut,  & luy  fit  part  en  l’Empire , a- 
pres  luy  auoir  rcmonftré  fa  faute  : & que  pour  auoir  efté 
rebelle  à la  vraye  rcligiô,&  perfccutc  les  Catholiques, eftoic 
tombé  en  tel  péril. 

Valendoian  fut  eftranglé  fept  ans  apres  à Vienne  en  Fra- 
Ce,par  fes  valets  de  chambre,  à la  fuggeftion  d’Eugenius  8c 
d’Arbogaftes, fi  qu’il  fembla  qu’il  fc  fuft  eftranglé  luy  mef- 
4 me.  Theodofe  ne  tarda  gueres  à eftreviftorieux  de  Maxi- 

musvfurpatcur  des, Gaules, de  Viftor  Ton  fils,&  d’Angraga- 
tins  leur  coronal, qui  auoyct  fait  mourir  Gratian. Vengeant 
la  mort  de  Valentinian,dcffit  Eugenius  le  tyran  & Arboga- 
ftes  fon  complice  par  notable  viftoirercar  le  téps,les  vents, 
la  neige, la  grefle  fc  rangèrent  de  fbn  party , qui  auoit  bien 
peu  de  gens  au  regard  de  l’arm  ce  d’Eugenius.  Les  vers  La- 
tins de  Claudian  auec  exclamation  font  tels,0  bicn-aimé  de 
Dieu,^ui  t’a  donné  vn  hyuer  armé  pour  ton  fêcours,&  a Eut 
venir  a ta  folde  la  tempefte  & les  vents,&c. 

Laditcluftinc  ayant  tiré  en  fon  erreur  Valentiman  fon 
fils , y auoit  tafehé  d’amener  Ambroifc,mais  ce  fut  en  vain. 
Vn  iour  la  gendarmerie  enuoyee  par  elle  , enuironna  le 
temple  pour  faire  fortir  Ambroifcrlequcl  parla  à eux,&  leur 
Rerponfe  dit,  Qu’il  ne  quitteroit  point  ainfîaiftmenc  le  lieu  >&qu'4 
digne  d*û  n’expofero it  aux  loups,Ia  bergerie,  nclcrcpleaux  blafphe- 
vwy  Euef  maieurs.t^e  s’ils  auoycnt  deüberé  de  le  tuer , qu  ’ils  le  fif. 
^ fcnc  mourir  dedans  le  temple*  & que  lamortlyy  feroit  a- 
g rcable.Thçodor.Iiu,v,ehap.xiij, 
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Reliques. 

L’origine  de  l’Adoratio  des  reliques  peut  eftre  rapportée  L inuwa- 
à ce  temps.Rutin  recite  de  Theodoicjdcuant  qu’entrepren-  j 
dre  guerre  contre  Eugène  le  tyran,  que  luy  mclhse  alloit  a- 
ueclesPreftresvifitant  les  Eglilcs , & deuant  les  fepulchres  i 

des  Apoftres  faifoit  fes  prières  & oraifons. 

' Le  débat  de  Hierofme  contre  Vigilantius , Prcftre>EucC-  Euerque 
que  de  Barcelone  en  Efpagne,monftre  aiTczquela  fuper-  deBarct- 
ftition  venoit  fort  en  auant.  Par  les  eferits  de  Hicrofine(qui 
, font  confits  en  iniurcs  & outrages , pluftoft  qu’en  raifon  des 
lâinâcs  E{criturcs)on  pept  predre  droit  » & cognoiftre  que 
Vigilâtius  auoit  raÜb  de  s’oppofer  à telle  idolâtrie  plufioft 
que  vénération  des  Martyrs.Lcs  mots  de  Hierofme  eferiuat 
aRipariusfont,  Tu  dis  que  Vigilantius  ouure  derechef  fa  Note  par 
bouche  puante , & crache  fon  infeftion  contre  les  reliques 
des  fàinâs  Martyrs;&  nous  (qui  les  receuons)  appelle  Cçn- 
driers  idolâtres, qui  faifons  reuercce  aux  os  des  moi  ts.Et  au  fons  jevj 
liurc  quilelcritpcculier contre leditVigilantius>dit,Vn  Vi  gilantuis» 
gilantius  s’cftîeud,  qui  d’vnefprit  immonde  contre  l’Efprit 
de  Chrift,nie  qu’on  doiu^  honorer  les  fcpulchres  des  Mar- 
tyrs,condemne  les  vigiles, &c.  Il  adiouile , Et  tu  dis  en  ton 
iiure,  que  cependant  que  nous  viuons , nous  prions  les  vns 

Î)our  les  autresnnais  apres  q nous  fômes  morts , que  l’orai- 
bn  ne  peut  eftre  exaucee  : & neantmoins  les  Martyrs  fup- 
plient  pour  la  vengeance  de  leur  fang , & ne  peuuent  eftre 
exauccz.En  quoy  tu  me  propofes  vn  liure  apocryphe , que  Apoc.  g.a, 
toy  & tes  femblablcs  lifez  fous  le  nom  d’£fdras,où  eft  eftrit 
qu’apres  le  decez  nul  n’ofe  prier  ,&c.Et  tu  ofes  du  goufre  de 
ta  poidrine  vomir  vne  moquerie  fangeufe,&  dire, Les  âmes 
des  Martyrs  donc  aiment  leurs  cendres , & voltigent  alen- 
touncar  eftans  abfcnts  ils  ne  pour  roycntouyrvnpoure  pé- 
cheur qui  d’auenture  s’y  prcicnteroit , &c.  Bref  il  allègue 
pourjgrand’  merueille  ce  que  Vigilantius  difoit , mais  il  ne 
le  réfuté  point. 

Il  adioufte  aufsi  que  Vigilantius  herctiquement  a dit  . ' 
qu’Alleluia  ne  fc  doit  chanter  qu’à  Pafqucs:  Que  continen-  ' 
ce  eu  célibat  commande, eft  hereiîc}&  fcrocncc  de  paillardi- 
fe.On  m’a  rapporté  dauantagc,dit  il, que  contre  l’authoritc 
de  Paul  (auquel  Pierre, loan  6i  laques  ont  donné  les  dextrçs, 
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& Commîdé  <1  auoir  mémoire  des  pourci  ) tu  defens  qu’on 
, enuoyc  en  leruHilem  pour  Tv/âge  des Saindts, aucun  fbuU- 

gement  des  frais  : Se  maintiens  que  ceux  U font  mieux , qui 
vfent  de  leur  propre , 5c  qui  peu  a peu  diflribuent  les  fruits  h 
de  leurs  poflr(îions,que  ceux  qui  ayans  vendus  leurs  poflef-  ' 

fions , donnent  tout  a vnc  fojs.Il  dit  encore, Tu  dcilournes 
& efpouuantes(langue  de  vipère)  les  moines  de  leur  appli* 
cation  & eftude,&  dis  en  argumentant.  Si  tous  s’enfèrraeoc 
ou  font  en  folitudc,  qui  célébrera  les  Eglii'es  î qui  gagaera 
les  hommes  fcculiers?dcc. 

11  eft  befoin  de  co^noiflre  par  ce  récit, que  Vigilantius  & autres 
bonsDoâeurs  deceten^t  ontiouûenu  que  l'adoration  des 
Sainâ$  a cfte  tirte  de  la  luperllicion  ethnique  des  dieux  , en 
l'Eglife  du  Seigneur. 

L abus  eft  premièrement  venu  de  trop  grande  louange 
des  Sainâs,puis  s e(f  augmenté  par  faufle  perfuafîô  de  leur 
interce{sion,confirmee  par  fignes  & miracles  menlbngers. 
Trantia-  Les  mefmcs  ceremonies  qui  eftoyent  aux  fèpultutes  des 
tion  & ele  corps,ont  eftc  aufsi  en  ceft  aage  obfcruees  en  la  tranflation 
nation  des  gj  clcuation  des  corps  famfts.Lcs  P refîtes  d’Apollo , par  Cf 
Saiuflr  deuant  firent  accroire  à lulun  l’Apoftat  £mp,  fâcrifianc  eu 
Antioche  près  la  fontaine  Daphné , que  le  fepulchre  de  Ba- 
byIamartyre,prochain  dudit  licu,cftoitcaufcqu’Apol!o  ne 
donnoit  point  de  refponfe.  lulian  donc  commanda  aux 
Chrefticns.qu’il  nommoit  Galilecs.d’ofter  ledit  fepulchre. 
touterEglifeyvintIcsieuncs,lesvieux,lesvicrges3cmc- 
re$:&  aucc  grande  ioye  tirèrent  & conduirent  le  coffre  des 
os  de  Babila , pfalmodiansàgorge  dcfployec.  Rufin.libr.i, 
chap.3^^  Toch.lib.3.chap.i8,Ambroifcen  l’EpiftreS^.àfâ 
fccur , monllre  comment ceAe  maniéré  d’efleuer  ôc  tranf- 
porter  les  corps  des  Martyrs  a cfte  obfèruee  aux  eglifes  Oc- 
cidétales:Les  reliques,dit-ü,d'Tn  Sainéf  eftanttrouuees,  ou 
de  fait  aduis.ou  par  cas  fortuit , premièrement  on  les  mon- 
Vigiles , ftroit  au  peuple , & declaroit-on  de  quel  Martyr  elles  efto- 
ou  veilles  ycntrpuis  les  ayant  mis  en  ordre,  on  les  portoic  en  quelque 
4es$aîâs>  Kmpîe,&  U vigiles  fè  faifbyent  toute  la  nuiô  : on  uifbit  le 
fermô  de  la  vie  du  Mary  r.voila  ce  qu’en  dit  Ambroife:  le- 
quel aufti  tefmoigne  (ffiby  luy  doit  cftrc  adioufiec  ) que 
miracles  s’y  faiibyent, 
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Voy  comment  vne  deuotion  iiouuelle  tranfpoite  non  fcnlo 
ment  le  populaire ^mais  aorti  les  PaAeurs  & £uer<{ues. 

M^amere  de  faire  de plufieurs  Payens  dere  temps. 

^Qiiant  aux  Gentils  de  ce  temps  & leurs  fupcrRitioas, 
nous  en  pouuons  icy  toucher  vn  mot  comme  en  paHant.  Il 
eft  Certain  ou  idolâtrie  tire  apres  elle  toute  forte  de  mefehâ- 
Ccté.Dc  leurs  dieux  ilsontpuifé  toute  cefte  infcfliô:  de  lu- 
pitcr,lcsadultercs,rauiircmens  &ftuprationsû’cnfàns  : de 
Venusd’art  de  paillardifeside  Rhca, toute  obfccnité:dcMars, 
les  meui  très:  & ainfi  des  autres  dieux.Cc  n’cft  pas  dôc  mer- 
ucille  s’ils  ont  eu  des  maniérés  de  faire  li  eftranges.En  Phe-  paiHardi- 
nicc.les  femmes  eftoyent  proftituccs  douant  les  idoles  ( A-  dife. 
thanafe  le  récite) les  elpoufcs  auant  le  mariage  elloyct  bail- 
lées à l’cfpreuuc  aux  efpoux.  Soxom.liu.j.chap.S.  11  y auoit 
aulsi  vne  couftume  de  chaftier  la  femme  adultère  , par  vue 
autre  païUar dife  & conftupration  publiLjüe.Socr.liu  5.chap. 
iS.Lcs  Indes  auoyetupluüeursfcmmcs.Hierom.liur.i.coa- 
tre  ibuinian. 

Les  efcoles  des  Magiciens  auoyent  certaines  prières  pour 
les  morts, aufquelles  on  attribuoit  fi  grande  efficace,  que  les 
puillànces  de  l’air  par  icelles  appaifees , lailïoycnt  voler  les 
âmes  au  ciel.Arnobc  liure  fécond. 

L’Anteehrift,pour  dreffer  fon  fiege  & l*cnrichir>  a pmfé  de  là  (a 
vencMc  des  Indulgences. 

Aucuns  Grecs  és  jours  qu’ils  nommer  Pandemi,  J.c’cft  à 
dire  Populaires,  portoyent  des  viandes  & du  vin  aux  fepul- 
chresde  leurs  morts.  Ils  brufloÿent  les  viandes,  & prclcn- 
toyent  le  vin  en  appellant  le  mort  par  Ion  nom  : Leuc-toy 
(criôyentils)  & mange  &:  boy, & tereliouy.Epipha.in  An- 
corato. 

£t  qu’efi-  ce  autre  chofe  de  TOdertoire  deJa  Melle  pouf  les 
vifs  les  morts? 

Plulîcurs  nationi  n’auoycnt  aucun  mariage  ne  conion- 
£l;ion  légitime, mais  pluftoil  brutale  & commune.  , 

Et  qu’eft-cc  qiicrAntechrift  a voulu  introduire  par  foncelibatj  ' 

linon  vn  feu  bruHant&fc  de» bordant  en  toute  paillardife  a- 
bominable? 

On  obfcruoitCD  ce  temps  fiiperftiticufcment  Icsiours  de  obrerua- 
Lunc,&  n’cnti  cprcnoycnt  rien  le  cinquième  iour  d’iCellc.  tion  dei 
Ambroifeliur.dixicme^Epilhre  83.  . iours. 
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Quand  il  fut  queftion  de  fauoir  qui  regneroît  apres  Va- 
obfenia-  Icns.lambhchus  & Libanius  fophiftes.vrays  fuppofts  de  Sa- 
lions des  un.cfcriuirent  eu  poudre  les  vingtquatrc  lettres  de  l’Alpha 

cotres,  bet  Grec,  & mirent  fur  chacune  d’iccUcsvn  grain  de  uo- 


ment  & d’or®^ .-puis  firent  venir  vn  coq;  & apres  auoir  réci- 
te quelques  charmes  le  lailTerenc  aller , pour  cognoiftre  par 
les  lettres  fur  Icfquelles  il  prendroit  les  grains , le  nom  du 
ruccefTeur.  Orprindil  les  grains deflus  ces  lettres, 

L Empereur  Valons  apres  auoir  cogneucela,  fit  tuerplu- 
ueurs  defquels  le  nom  commen^oit  pir  ces  lettres.  Zonai'as 
le  récité. 

Trois  ar-  1 Us  vfbyent  de  violence  contre  les  Chreftiens  auecca- 
gumens.  lomnies.  La  première  defenfe  de  leur  fuperrtition  eftoit, 

îa°il<re  temps , & que  leurs  maieurs  l’a- 

gion.  ti®yent  toufiours  maintenue.Arnob.li.viij.  contre  les  Gcn- 
Uls.Et  ainfi  argumentoit  Symmaefaus  contre  Prudentius. 

(.a  féconde, Quelle  auoit  toufiours  eftd  vtile  â larepubli- 
que  Romane, & que  par  icelle  l’Empire  du  monde  auoit  c- 
ite  Conquis,  d autant  qu'elle  auoit  aufsi  adoré  tous  les  dieux 
qui  cftoyent  adorez  au  mondc:voire  raefme  les  dieux  inco- 
gnus.Arnob.iiu.viij.Ainfi  argumente  Maziminus  en  £ufe-> 
bc  liure  ^.chap.vij. 

Latroilîemc  eiioit  des  incommoditez  qui  eftoyentfur- 
uenucs  pour  auoir  laiffc  la  religion  des  idoles.  Maximinut 
Je  tyra  imputoitcn  fes  edféls  toutes  les  calamitez  publiques 
au  changement  des  facrificcs.Eufcb.lib,  ji.chap.vij. 

Cilônics  I fAu  contraire  ils  calpmnioycnt  la  Religion  Chrelhcnc, 

c ' que  leurs  predocefTcors  l’ôt  igno- 

ôrine  ^ec.Sozo.liu.i.chap.18.  z Que  les  autheurs  d’icellc  ont  efté 
gensfediueux  & dcrefperez.Arnob.liu.viii. 

3 Que  la  troupe  des  Chrcftics  eftoit  ramaflee  de  pouresi- 

diots  & de  femmes, gens  fiiyans  la  lumière, & n’aymans  que 
aUemblecs  de  nuid.  4 Que  par  marques  feaettes  & ca- 
chées ils  s entrayment  deuant  que  cognoiftre  : & que  pour 
wuucrturede  paillardifc  ils  s’«pclloycnt  communément 
frétés  & fœurs.  ^ Qu’ils  font  fans  autcls,fâns  téplcs.fans  fî- 

niulachrcs.Audia  liure  viij. 


tes  Papilles  d*auiourd  hiiy,qui  „*ont  point  honte  de  charger  la 
vente  de  mernies  caIomnies,que  font  ils  autre  chofelinô  em- 
prunter ou  reuouueller  les  ar^œens  des  Ecbniquesi 
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Damafia.  113  Theodote 

Les  Ethniques  au/si  diibyent  de  la  doârine  Chrcfticnnc, 
ce  qu’aufn  auiourd’huy  nos  moqueurs  & Ep>curieos  difcnc, 
c’eft  aflàuoir,QiTclle  ^ côtraire  à toute  raifon.  Car  de  dire  dattoa. 
que  Dieu  void  & fait  enquefte  non  fculemct  de  tous  affai- 
rcs,mais  aulfi  des  plus  fccretes  coguatiôs,&  qu’il  eft  prefent 
par  toutrcela  eft  non  feulement  impertinent  & mal  feantà 
Dieu.mais  aufsi  c’eft  luy  donner  trauail  & fafchcrie,&  le  di 
rc  curieux  & lans  repos. La  mcfme. 

Que  c’eft  faire  iniurc  à Dicu,&  l’accufer  d’iniufticc.Dirc 
qu’il  n’aime  point  ceux  qui  de  leur  gré  & vouloir  vôt  à luy, 
mais  fes  cleuz  iculement. 

Que  les  Chrefticns  ne  conuiennent  point  cnfemble  en 
Icurdoftrine. 

Cela  merme  obiefloyent  les  Philofophes  au  Concile  de  Nicec 
contre  les  Pere». 

Que  l’Efcriture  eft  pleine  de  contradiftion:&  partant  in- 
certaine. Porphyrius  & Iulian  l’.Apoftat  ont  vféde  cette  ca- 
lomnie.Socrat.liure  iij.chap.xxiij. 

Que  toutes  fortes  de  calamitcz  leur  aduiennenc , & que 
Dieu  les  punit  de  ce  qu’ils  croyent  qu’vn  homme  (bit  Dieu: 

& apres  auoir  efté  pendu  à vn  gibet, qu’il  viue  & régné. Ar- 
nob.liure  i. 

fPlufieurs  Princes  &magiftrats  de  ce  temps  fe  fontop-  LesPrin- 
pofez  à CCS  impictez  des  Ethniques:  & apres  Conftantin  Je 
Grand  & fes  fils,  louinian  fit  fermer  les  temples  des  idoles 
que  Iulian  auoit  ouucrts:  & défendit  les  facrificcs . Socrat.  ganifmc. 
liure  iij.chap.xxiii  j.  ^ 

Valcntinian  ofta  en  Europe  le  feruice  des  idoles.  Theod. 
liu.5.chap.io. 

Défendit  que  nul  c’apprint  l’art  magique  , par  la  loy 
•^Culpa  (îmilis.'Codice,De  inaletîcis  & matnematicis.|. 

Finalement  le  Seigneur  excita  ceft  Empereur  Theodolc, 
comme  vn  fécond  Iolias,qui  fit  rafer  totalement  les  temples 
dcsidoles.Thcod.liure^.chap.zo. 

D'autre  part  les  Dofteurs  de  l’Eglifc  ont  auflî  efté  foi- 
gneux  de  réfuter  toute  ceftefaufle  religion  desPayensde 
Ethniques  : Arnobe,  Laélancc » Theodoret , & la  plufpart 
de  ceux  qui  ont  efcric  de  ce  temps  : aux  liurcs  dcfquels  nous 

amplement  en  voudront  co- 


renuoyons  çeux  qui  plus 
gnpid^c. 
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Datnafc  e<îifia  quelques  temples  8c  le»  orna  dedôs.Il  dô- 
' na  des  champs  & poflcflions  & des  bains  au  Cierge.  Il  aug- 
menta quelques  façons  eftranges  de  fcruir  à Dieu.ll  approu 
I.a  rrâHa-  ualatranflationdc  la  Bible  faite  par  lâioé^  Hicrofme.  Les 
tion  de  S.  fQgujs  Archcuefqucs  de  Rome  commcccrentà  eftre  par 
H<crome>  fâifisd’ambition.Aprcs  cela  Damafc,com roc  ccluy  qui 

fauoic  calculer  diligemment  le  temps,  afin  qu’à  l'aduenir  le 
fiegcRdmain fuftcmparc  d’Euefqucsde  renom»  rédigea 
par  eferit  en  bref  les  vies  Sc  ftatuts  attribuez  à les  predcccf- 
lêurs  Euefqucs  de  Rome,côbien  que  ce  n’aic  cfté  fans  men- 
terics  tref-manifedes.  • 

La  doâri-  Qiuot  à là  foy  & là  doârine  » Theodoret  en  rend  grand 
Bc  de  Da-  tefmoignage.  11  a eu  tresbonne  opinion  de  la  Trinité  » & a 
exhorte  par  Epiftre  les  Euclques  qui  eftoyent  au  Synode  de 
Conllaminoblc,  à maintenir  la  faîne  dourine  de  la  perlbn- 
ne  du  Fils  de  Dieu.  MaisenfesEpiftres,  combien  qu’il  ap- 
pelle les  Euefqucs  aufqucis  il  eferit, les  fr ères, tou tesfois  il  fe 
monftre  par  trop  adonnéàelleuerla  dignité  du  üege  Ko- 
main.Car  il  commence  ainlî  l’Epiftre  fufdite  à ceux  de  Cô- 
Aantinoblc  : En  la  reuerence,trerchcrseofans,que  vous  dé- 
ferez au  liege  Apo(lolique,vou8  faites  beaucoup  pour  vous» 
&C.Thcodor.Iiure  v.cha.ix. 

ill  a eu  pluficurs  combats  pour  fouftenir  la  doéfrine  du 
Concile  dcNicec  , fpccialemcnc  contre  Auxendus  de  Mi- 
lan. Il  a condemné  plulîeurs  hercciques  : & encre  autres  les 
Apollinaires  au  Concile  de  plulîeurs  Euefqucs  à Rome. 

Il  eut  fort  cftroitc  amitié  auec  Hierofme, lequel  luy  rend 
grand  tefmoignage  en  fes  eferits,  l’appellant  Doûeur  vier- 
ge de  l’Eglifc  vierge.  En  la  préfacé  fur  les  quatre  Euangiles, 
il  Icnomme  Grand  preftre.  Athanafe  en  l'Epillrc  aux  Luef- 
ques  d’Afrique , appelle  Daroalè  fon  cref-  cher  compagnon 
au  minilferc, &e.  Grégoire  Nazianz.nommeDamaie  Bien- 
heureux,en  l’Epiftrc  à Clidonius. 

Damafe  mourut  aagé  d’oélante  ans , du  régné  de  Theo- 
dofe , telmoins  Hicroime  & Suidas  : apres  auoir  adminillré 
eccixxx-  fon  Euefehe  xviij.ans  ; l’an  de  ChrilV»  Iclon  Naucle.385.mais 
Iclon  Profpcr, l’an  387. 

ADVERTISSEMENT. 

De  P v 1 s le  temps  de  Sylucllre  premier  & des  autres 
apres  luy»  lesEucfques  ou  Archeucfques  de  Rome 

cftant 
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cftans  corichis  par  dons  & munificences  deplufîeorsÿ  ont 
commeocé  de  viurc  à leur  aifc , & à rcceuoir  parures  inufi* 
cces, comme  mitres  & autres  ornemens  pontificauz,pour  le 
faire  valoir  & préparer  le  liege  au  grâd  Antechrift,par  leurs 
traditions  &canôs.Tit  y a que  Sylueftre  ne  les  fucccllcurs, 
iufqucs  à Boniface  ^.(qui  eftoic  enuirô  la  i390.)n’onc  point 
eflé  feigneurs  de  la  ville  de  Rome,  & beaucoup  moins  tenu 
la  domination  de  l’Occident,  car  nous  auons  veu  que  Libc- 
rius  fut  mis  en  exil  par  Cooftantius:quc  Iule  implora  l’aide 
de  Conftantius  pour  Athanalîus  contre  la  fureur  des  Arrics: 
& que  Damafc  en  vertu  des  lettres  de  Theodoilus  euoqua 
les  Orientaux  au  Synode  Romain. 

^Et  quant  au  droit  d’ellii  e les  Empereurs,  8c  de  les  cou- 
ronneric  vellir  de  lapourpreimpcriale,  & faire  lesfolcnni* 
tez  requifes.en  partie  cftoit  par  deuers  la  gendarmerie  ordi* 
naire  ; 8c  les  Empereurs  Conftmtm  le  Grand,  lulian , loui- 
nian,Valcntinian  premier  & fécond  furet  créez  Empereurs 
8c  Cefars  par  la  gendarmerie.  Conftancin  ordonna  fes  trois 
fils.Valcns  fut  ordonne  par  Ion  frere,  Theodofe  par  Gratii, 
Arcadius  8c  Honorius  par  leur  pere.  On  ne  lit  point  aux  au- 
theurs  approuucz  de  ce  temps  qu'aucun  Euefque  Romain 
fefoit  ingéré  d’clirc  ou  couronuer  rEmpereur.Thcodoret 
Eure  v.chap.  V j.dit  que  Theodofe  par  fonge  vid  Mcletius  £• 
uefque  d’Anciochc  qui  luy  bail  loir  le  manteau  & la  couron- 
ne Impériale. 

^vririll « nommé Tiburtius,fucce- 

da  i Damafe.  On  luy  attribue  plufîeurs  or- 
donnaoces.il  deboufa  les  bigamcs(c‘cll  à dire  ceux  qui  ont 
efté  mariez  en  fécondes  nopccs)  des  myftercs  de  la  MefTe,dc 
fut  le  premier  qui  admit  les  Moines  à rcceuoir  les  ordres  £c 
defiafiiques  i caufe  de  ce  fard  de  côtioence  > Icfqueis  aupar- 
auaut  n’clfoycnt  pas  contez  mcfmcs  entre  les  Clercs. 
luTnet  & abdinencet. 
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La  variété  8c  multiplication  des  iufnes  à certains  iours,  . 
en  ce  temps  engendre  difputcs  & contcntioos.Auguûin  en 
l’Epiftre  â CafuTan  eferit , qu’on  iulnoit  le  Mecredy  à eau-  * 
fc  que  lefuî  Chrift  auoit  efte  vendu  ce  iour-la  ; 8c  le  Ven- 
dredy , à caufe  quM  auott  efté  mi^  en  croix.  Quant  au'Sa- 
medy,ilyauoit  dcgraoscftrifs.ceuxdcMilan  Scies  Orien- 
taux maintenoyenr  qu’on  ne  le  deuoit  iufncr , pource  qn» 


Thcodofc.  n.6  Syricius. 

le  fus  Chrift  auoit  repofé  ce  iour-la  au  fepulchre:  Au  côtrai> 
re  les  Romains  & Africains  & autres  le  lufnoyenc , pource 
que  Chrift  auoit  efté  deiette  iufques  à l'ignoininie  du  fepul> 
chre.P.Martyr, 

Monique  mered’Auguftin.eftant  venue  d’Afiiquc  a Mi- 
mer  °dcS^  lan,  voyant  que  là  on  ne  iufnoic  au  SameJy  , s’efmcrueilla 
Auenftin.  grandement:  Auguftin  fon  fils^qui  lors  n’eftoit  encore  ba> 
ptizc,vint  à Ambroife,&  le  pria  au  nom  de  fa  mcre,d  expli- 
quer ce  qui  elioit  défaire  en  cela  Paires, refpondit  Anabroi- 
fe,commeraoy.  Augullinparceftcrcrponfe  eftimoit  qu’il 
ne  falloir  point  iufncr  le  Samedy , pource  qu’Ambroife  ne 
iufnoit  point  : mais  il  leur  déclara  plus  clairement  ce  qu’il 
vouloir  dire:Quâd  ie  luis  à Rome, dit- il,  ie  iuine  le  Samedy» 
pource  que  làon  le  iufne:quand  ie  (ûis  reuenu  à Milan, ie  ne 
le  iufne  point. 

On  attribue  à Melchiades  Euefque  de  Rome  , cy  defTus 
mentionné»  l’ordonnance  de  ne  iufner  le  Dimanche  » & le 
leudy, pource  qu’il  faut  que  les  iufnes  des  Chrcftiens  foyenc 
eHongnez  de  ceux  des  hcretiques&  Echniques.Epiphanius 
Les  Papi-  aufsi  amenant  la  raifon  pourquoy  on  doit  iufner  le  Mecre- 
fte$  neât-  dy^dit, Pource  que  ce  iour-la*Chrii\  cft  môté  au  cieLdr  qu’il 
^nt"*ue'  cfcrit.Quâd  l’elpoux  leur  fera  o(lé,que  lors  les  Aponres 
ce  fut^par  iufncroyent,&c.&  afferme  cecy  eftre  de  la  tradition  des  A-  , 
Tn  Icudy-  poftrcs. 

Iufnes  le  laide  les  autres  iufnes  qu’on  a nommez  du  mot  d’An- 

d angarie.  garie,c’ell  à dire  de  tourment»quâd  quelque  calamite  edoic 
aduenue:  & autres  différences  & ablUnenccs  de  viandes  qui 
ont  eflé  depuis  inuctees  : comme  ce  difeours  en  leur  cempi 
monflrera. 

Kote;  Snperftition  a abaftardy  les  exercices  de  pietë  : mefprls  on  ne- 
.gligence  les  a fait  oublier  en  l'Eglifcjqui  lune  deux  extremi- 
tez  gue  les  fidèles  doiucnc  euiter. 

Theodofe  apres  auoir  eftably  paix  en  l’Eglifè,  & fait  af- 
fembler  pluEeurs  Synodes  publiques, mourut  à Milan  aagé 
de  50.ans,regaai7.afrauoir  vj.auee  Gratian,&  xj.aprcs:i’an- 
nce  mefrne  Ibn  corps  fut  porté  enfeuclir  à Condantinoble. 
Voyez  AurcI.Viéf.Pomp.Læt.&  Paul  Diac.liure  it. 

'Ambroife  lamenta  fa  mort  » & eut  vne  oraifon  funèbre» 
en  laquelle  entre  autres  chofes  il  dic,ray  aimé'ce  Prince»le- 
qicl  edaoe  prochain  de  partir  du  corps  » auoit  plus  de  foin 
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Arcade,&  Honore. 
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de  Tcftat  de  TEglife  que  des  douleurs  delà  mort. 

Telle  folicttude  pour  la  religion  eft  vnc  vertu  (înguliere  ft  di- 
gne d’vn  Prince  Cbreftien. 

, Honorius , enfaos  de  Theodofc  & de 

piacillcfarcmmcjvcrtueuredamc.rcgne 
rcnt  apres  leur  merc  Tan  397.  Arcadius  fut  Empereur  d’O- 
ricnt,&  Honoriusd’Occidcnt.  Lepere  leur  auoitordoooé 
des  tuteurs  auparauant  que  mourir,!  Arcadius,  Rufin  : & i 
HonoriusiStilicorde  inûicuaCildo  gouueraeur  de  l’Afri- 
que. 

f/nnrtniic  I^o"cregenta  l’Empire  à Rome,  fon 
vlHJllUo  frcrcgouuernantccluydeConftanti- 

nobIe.Troitansapres,ceGildogouuerncur  d’Afrique,  Ce 
pona  pour  maiftre  Sc  Seigneur , mais  fut  depuis  deslàit  par 
Mafcczcl  fon  Eere.duqUel  il  auoic  tué  les  enfaos. 

qL’Eghfe  Occidentale  reçoit  en  ce  temps  la  mode  de 
chanter: Auguftin  au  neufieme  liuredcfes  ConfelEons,  tef^ 
moignage  que  ç’a  ellé  par  le  moyen  d’Ambroife.  Car  au 
temps  de  la  fureur  Arricnne,ce  iâiodt  pcifbnnagc  cdantcô» 
traiut  auec  le  peuple  de  demeurer  au  temple, voire  Sc  y per- 
Doâer  : craignant  qu'on  ne  le  liuraA  aux  Arriens  accoutu- 
ma le  peuple  à chanter  Plàlmes  & hymnes,  pour  cuiter  cn- 
nuy  Sc  paâcr  le  temps.  L’Egbfc  d’Orient  auoit  dés  le  com- 
mencement receu  les  chants,  comme  il  côte  par  le  telmoi- 
gnage  de  Pline  à l’Empereur  Traian,  qui  peut  auoir  etc  au 
temps  que  Ican  l’Euangclite  viuoit  eocores. 

fOrAugutinau  mefmeliure  confetc  auoir  faiUy  en 
cela, qu’il  a plus  donné  d’attention  au  chant  qu'aux  paroles 
qui  fous  iccluy  etoyent  profcrces;&  aceufe  ce  péché, de  ce 
que  la  voix  Sc  le  chant  font  faits  pour  la  parole, & non  pas  la 
parole  pour  léchant.  En  ce  lieu  racfme  il  récite  la  manière 
(je  l’Eglifc  d’Alexandrie  (bus  Achanafe.  Voy  aufsi  Hicrof- 
me  fur  i’Epitre  aux  Ephefiens. 

.'Toutes  les  fois  qi’C  vous>vous  alTeniblez , félon  quedit  fainft 
•.  Faul,lî  vn  chacun  de  vous  a praime,  ou  doârinc,oureucla- 
[.  tion,ou  Iangage.,ou  interpi  eutiun  , que  tout  fe  £ice  i edüîca- 
tion.i.Cor. 14.1.26. 

^appellation  de  messe. 

La  coimnumua  de  i’Eucharitic  commence  en  ce  tempe 
à être  QÔmee  misse.  Qn  la  trouue  deux  fois  en  S.Augu- 
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Arcade  &r  Honore.  nS  Syricius. 

Ain , allaUDir  au  fcrmon  du  Temps  » 137.  auquel  ayant  ex- 
horte les  hommes  de  pardonner  les  iniuresivn  à l’autre, 
dit  : Car  il  faut  venir  à la  MelTc  des  Catechumencs  :Làou 
priera, Pardonne- nous  nos  offenfes,  comme  nous  parddiu* 
nonsàceuzqui  nous  ont  oA'cnfez  j &c.  Et  au  Icrmondu 
Temps  5>i.il  dit, En  l’hiltoirc  qu’on  doit  lire  aux  Mefles.&c. 
Au  cümc- douicnt  lices  fermons  font  de  làinft  AuguAin: 
taire  :ur  niais  Pierre  Martyr  théologien  de  Zurich, dit  que  le  Aile  & 
ic  liurs  les  fentcnccs  luy  Icmblmt  eAre de  fainél  AuguAin:ray  opi 
detluges.  niô, dit-il, que  du  temps  de  fainil  AuguAin  le  nom  do  Méf- 
ie commença  feulement  d’cAre  vfurpd:  car  s’il  tuA  cAé  vfî- 
té , lâinéf  AuguAin  en  eu  A plus  Ibuucnt  fait  mention  ,vcu 
qu’il  accommodoic  fes  Armons  à la  façon  commune  de 
parler. 

Ican  Caflîan  viuoît  en  ce  temps  fous  l’Empereur  Hono- 
rius.  Les  hérétiques  le  chaflerent  de  l’Eglifcde  lerufalcm. 
Il  vint  à Marfeille  faiTanc  profelîon  de  vie  monaAique. 

Le  moede  MclTe  Ce  trouue  en  fes  efcrits,liure  3-chap.7.& 
i.  mais  en  autre  hgnitication  que  pour  communion  làin- 
ûe,c’cAairauoirpour  l'accomplilTcmcnt  & la  fin  de  la  con- 
grégation des  hdelcs.  Car  parlant  du  dormir  des  Moines, 


CaTfianus 


dit.EAant  contens  du  temps  qui  leur  eA  permis  de  dormir: 


i M.fla  VI  aflauoir  depuis  la  Melfe  des  vigiles  iulqucsàla  lumière  du 
gilurum  iour,  &c.  coicndant  par  ces  mots , le  temps  auquel  on  ache- 
vi'que  ad  uoit  les  vigiles. 

1“'^  C^ant  a la  deriuatio  du  nom,  tout  ainfi  que  les  Doreurs 

ditur,  c.  Ljjjns  qui  ont  précédé  ccA  aage , ont  vfc  du  mot-[Rcmiffa  L 
pour  RcmilHon(Tertullian  hure  4.côtre  Marcion  au  fijcif- 
îct  14.&  Cyprian  au  lturc,Du  bien  de  paticücc)àufii  depuis 
Remiflà  il  fcmbkqu’on  ait  dit-[Mifla  j-aulicu  de-{M  ffio  J.qu  -{DI. 
peccatorû  milïîoj.  c’eA  à dire  enuoy  , quand  les  Caiechumcncs  Ibr- 
w^ôïes  templc.Car  apres  qu'on  auoirfait  la  Icdurcdcïa 

pecbez.  Efcriture  en  raA'emblcc,5c  que  le  fermô  cAoit  dit, le 

Diacre  à haute  voix  pronon  çoit.  A llc2(ou  Portez)  Catechu- 
Energu-  ^^^cnes.  Apres  ccAe  voix  les  Catechumencs  fortoyent  auec 
mènes.  1^*  Encrgumencs,  c’cA  i dire  ceux  qui  cAoyent  agitez  de 
mauuais  erprits>&ticrccmctccux  qui  faifoyent  pénitence. 
Raifondu  Dionytîus  en  fa  Hiérarchie  fait  mention  de  ces  ordres, 
mot  de  ht  ainfi  l'figlifc  Latine  a nommé  la  célébration  de  l’Eucba- 
aefle  riAie , MeUè,  pourcc  qu’elle  fc  foifoit  apres  U dimii'lion  ou 

enuoy 


îi 
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enuoy  des  Catccliumene:,^  deccux  qui  n’cftoyct  capables  » 

d'eftrc  admisà  iccllc:  Sc  en  celle  iîgnîHcacion  Ambroifedic 
^Faire  trttfles.  j.pour  cnuo'ycr  ou  laifler  aller.  Telle  eft  Topi-  Miflàa  fo, 
nion  de  P.M jriyr  en  fes  Commentaires  fur  les  luges.  ccre , laifl 

ÇIl  y en  a qui  ont  dit  que  le  morde  Melïèeftoit  deriué 
du  mot  Hebraique  m a s:pource  que  les  dons  que  les  fidè- 
les ofFioyent.feciilbyentcftrc  prefenttz  & enuoyez:&  l’oc- 
caiîon  e(l  venue  des  oblations  que  les  luifs  offroyeut  en  la 
fcftcdePcniccofte. 

Si  ainfi  eftojr,Ies  PapîftcJ  abufcroyentciii  nom  <îe  Mefle;  car  iU 
ne  la  veulêt  nommer  dcï  aumoincs  & dons  qu’on  y fait , mais 
del’oblarîon  qu*fls  font  du  corps  &-du  fang  de  Chrift  pour 
les  vifs  5f  les  morts. P. Martyr. 

Catechumenes,lîgnifioit  ceux  qu’on  infiruifoiten  la  foy:  Catheeu- 
& n’eftoyent  encotes  baptifez.  Le  mot  eft  deriuc  d’vn  ver-  menés, qui 
be  Grec  qui  lignifie  cnfcigncr  rpccialcment  par  viuc  voix,  n'eftoyent 
Tcrtullian  les  appelle  quelque  fois  Oyis,ou  Auditeurs: Au-  «"core  ba 
gullin  au!»  les  nomme  Compctitcursrcar  auant  qu’cllrc  ad- 
mis  pour  cArebaptifez  ,i  Palqiics,  ils  bailloycnt  leurs  noms  compe- 
quarantc  ioursdeuant,  pédant  lequel  temps  les  Pafteurs  nô  tentes.*^ 
feulement  s'mformoycntdclcurfoy&  doélrinc,mais  aufiî 
de  leur  vic.P.Martyr. 

Les  PapiResfing’sde  l’antlquitc’,  ontde  couRume  d’enuoyer 
leurs  cnf'ans  a Velcolf  en  Q^rcfme. 

Rufin  cy  deuant  nommé  > Gaulois  de  nation, tenté  d’on- 
trccuidancc  , enuoye  prefens  & argent  à Ataric  Roy  des  ccccr. 
Goths , & l’incire  à rufeiter  guerre  contre  Arcadius,  le  per- 
fuadant  que  ce  icunc  Prince  cftonné  luy  laifleroit  l’Empire. 

Son  dclTcin  fut  dclcouucrr,  & Stilico  le  pourfuyuitilcs  gen- 
darmes luy  coupperent  la  tcfte&  lamain  dextre , puisjcs 
portcrcnt.en  monftrc dans  Conftantinoble.  Voy  Pompon. 

Læcus. 

DruaRacion  de  la  quatrième  Monarchie. 

L’An  du  Seigneur  405.ICS  Goths  entrèrent  en  Italie  aucc 
grande  de  cl'pouuantablc  compagnie.  Or  pourccquc 
fouucnt  il  cA  fait  mention  d’eux,  nous  toucherons  icy  fom- 
maircmét  l’hilloirc  de  leur  origine.  L’appcllatiô  des  Goths  L'appeHa 
ne  comprend  pas  feulement  vu  peuple,  mais  plulieurs:aflà- 
noir, Goths,  Vcndales,  Rugiens,  Huns,  &c.  mais  les  Goths 
proprement  cHoyent  ceux  qui  de  l’ille  de  Gctiand  occupe-  Hcnync. 
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Cymme-  Tent  Vite  grand’  partie  dcLyffland.  Procopias  hiiloricn  les 
ries  & Ge*  dit  cftrc  Cymmeriens  Sc  Getes.  Eftans  venus  en  Thrace  & 
««*•  Hongrie , les  Empereurs  Romains  ont  rafehé  de  les  en  dé- 
bouter ,mais  ils  n’ont  peu.  La  première  & plus  grande  ba- 
taille des  Romains  contre  eux,  fut  ibus  l’Empereur  Decius 
en  laquelle  il  fut  tué.  Mais  depuis  les  Vandales  & Huns  ve- 
nans  deScythie,  dcchalTereot  les  Goths , & ftchercnc  leurs 
fieges  en  Hongrie. 

Les  Gots  donc  entrez  en  Italie  par  la  defloyautc  de  Ru- 
fin (laquelle,  comme  dit  eft  luy  retomba  fur  la  tcftcjpar  vn 
iulle  iugement  de  Dieu)StUico,  Vandal  de  nation,  efperaot 
d’eleuer  Euchere  fon  fils  au  degré  d’Empire,fufciu  les  Sue- 
ues,Vandales  & Alemans,&:  autres  peuples  amaflèzdefquels 
vindrent  en  Italie  en  nombre  de  zooooo,  conduits  de  leur 
fta^  Roy  Redagaftus  ou  Radagaftus,  lequel  depuis  fut  déconfit 
aux  defiroiis  de  l’Appenin. 

Apres  Radegaftus , vue  nouuelle  armée  des  Goths , vint 
en  Italie , ayant  pour  chef  Alticus  ( les  autres  le  nomment 
Alaricus  ) qui  fiit  folicitc  par  l’Empereur  Honorius  de  laif- 
fer  le  pays  d’Italie  & delccndrc  en  France  , laquelle  cftoit 
lors  tellement  occupée  des  Frauçois,Bourguignons  5:au- 
autres  nations,  qu’Honorius  defclpcroit  de  la  pouuoir  rete- 
nir. Or  ainlî  qu'Abricus  preparoïc  fon  departement , Stili- 
•«  c^lcpeniâ  furprendre  à l’improucu  le  iour  dePafques 

les  treuei  qu’ils  auoycnt  entr’euz  n’elbns  encores  expi- 
“f*  rces. 

Alaricus  le  lendemain  vint  contre  Scilico,S;  pour  fe  ven- 
ger afsi^cala  ville  de  Rome . Honorius  eftant  à Rauenne, 

. ^ U trahifo  de  Stilicho  decelec  le  fît  décapiter, & ainfî  receut 
. le  (àlaire  de  fon  infidélité.  On  ne  trouuoit  depuis  capitaine 
ou  chefde  guerre  pour  faire  leuer  Iclîege  de  deuant  Ro 

Rome  pri  Abricus,  apres  auoir  cn- 

fe  par  A-  «luréiong  temps  Icfiege.Ce  fut  enuiron  l’an  xv.  del'Empt- 
iaricus.  re  d’Honorius,  & de  lanatiuiré  du  Seigneur  411.  & de  b 
fondation  de  Rome  ii<f4.  Alaricus  ne  brufla  ne  degafla  b 
ville  de  Rome , ains  fit  commandement  qu’on  efparguaft 
Ceux  qui  fèroycnt  refugez  aux  temples  des  Chrclliens.  H 
Adolphe  toft  apres.  Adolphus  luy  fucceda , & vint  à Rome: 

fuccede  à maisparle  moyc  de  Pbcidiafocur  d’Honorius  ilcfpargna 
éUark.  Rom«A  depuis  tira  chçam  vers  les  C#ulcs  & Efpagnes:  & 

ainlT. 
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aioG  les  Goths  laifGms  l’Italie  occuperct  les  Erpagnes((5u’A-  ï-e*  Rois 
laricus  parauaoc  auoit  eDUahis)defauelles  ils  ont  depuis  te-  ^ ^pagn« 
nu  la  domination  : tellement  que  les  Rois  d’ECpagne  font  Jj/q"  ^ 
depuis  defeendus  d’eux. 

Diminution  de  f Empire  Ronuùn. 

La  quatrième  Monarchie  reçoit  d’icy  en  auant  telles  ea- 
lamiccz , qu’au  lieu  de  dominer  & auoir  en  là  Ibbieélion  les 
peuples  euranges , elle  eil  alTcruie  aux  nations  barbares,  la 
ville  de  Rome  lîege  de  ladite  monarchie,  en  moins  de  139*  Rooiequa 
ans,e(l  quatre  fois  prife  par  les  Goths, Vadales  & autres  peu  tre  tois 
pies  barbares.  La  première  eft  celle  que  nous  venons  de  re-  prinfs» 
cirer  par  I Alaricus.  t Lalecondepar  Genfericut  Vandal, 
fous  Marcinian, l'an  45^.  3 LatroifîemcparTotilaRoy  des 
Goths , qui  fut  la  plus  gricue  opprefsion  que  Rome  ait  en- 
duré:car«lle  fut  prinfe  & brufiee  l’an  xxj.  du  regne  de  lufti- 
nian,&  depuis  la  fondation  de  Rome  l’an  1300.  & de  Chrift* 

548. 4 En  la  quatrième  elle  fut  faccagee  trois  ans  apres  l’au- 
crcoflàuoir  l’audeChrill^^i.  comme  tu  verras  au  difcours 
de  l’hiftoire.  ' 

LePapeSyriciusadiouftales  Antiennes  aux  Plàlmes.  Il  ^ . . 
fie  ordonnance  que  les  ordres  (c’eft  à dire  les  ceremonies  & 
obferuations , defquelles  ils  vfoyent  pour  confâcrer  leürs  Antifnex 
gens  d’Eglife  ) feroyent  celcbreesdc  données  par  ceruin»  Ordre» 
interuallcs  de  temps.  qiiec'tû.’ 

Ambroife  Euefque  de  Milan  eftoit  fon  familier,  & luy  a 
eferit  aucunes  Epiftres  qui  font  entre  fes  oeuures , l'vne  en 
nombre  49.8e  l’autre  54.cn  laquelle  il  Tappellc  fbn  perc.  Il 
mourut  enuiron  l’an  du  Seigneur  399.  ayant  preiidé  au  fie» 
ge  quinze  ans, félon  Socrat.  Uure  vij.  chapitre  ix*  8c  Sozom. 
liure  viij.chap.xxv. 

A n Premier  du  nom,  natif  de  Rome , luy  fuc-  çceen, 

céda, 8e  prelida  enuiron  trois  ans.  Il  ordÔ- 
na  quVn  chacun  ouift  la  lediurc  de  l’Euagile,  eftanc  debout 
8e  non  pas  afsis. 

U reietta  du  miniftere  ceux  qui  eftoyét  manchots  ou  in- 
tercflez  en  leurs  membrcs,8e  fiibiets  à quelque  maladie. 

Il  ordonna  que  nul  d’outre  mer  ne  fuft  admis  à effat  £c- 
clefiaftique , fans  auoir  teftimoniale  fignee  de  cinq  Euef- 
ques.Ce  fut  à caufe  des  Manichéens  qui  vcnoycc  d’Afrique 
pour  corrompre  les  EgUfes. 
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IciChry-  ^CHRYSOSTOME  natif d'Antlothé, difciple de 
foftomc.  Libanius  Sophidc, auditeur  d’Andragadus  philofophcjquit- 
taTcdat  d’aduocat , & fuyuit  Euagnusauec  deux  autres  Tes 
compagnons  Tbeodorus  & Maximus,  qui  depuis  furent  £•• 
ucrques,apresqu’ilseurentbicnprofic(fes  fàin^cs  Eferitu- 
Monaftç-  res  es  monaftercs.  Car  lors  les  monaftereseftoycntcfcolcs 
*«*•  publiques, & les  Abbez  ou  Prieurs, qui  prefidoyent,y  enlci- 
gnoyem  publiquement  les  fainftes  Eferitures. 

Premier  de  ce  nom  natif  d’Albc, préféra 
ccccv.  AlinOCCIlC  ]ç  jjege  (Je  Rome  à tous  autres, & ordô- 
fclon  au-  na  qu’il  ne  fuft  fubied  au  iugement  de  nul  autre.ll  côman- 
da  aux  fîdcles  de  iufner  le  Samedy , afin  que  ce  iour  ils  fif- 
fent  aucc  Marie  Magdeleine  le  ducil  de  lel'us  Ghrift  cftât  au 
tomb'eau.Il  ordonna  que  la  paix  fuft  donneeà  lajMcflc , & 
qu’vn  temple  qui  auroit  vne  fois  efté  confâcré , ne  le  deuoit 
plus  eftre.  Il  fit  certaines  loix  touchât  les  luift^es  Paycnsdc 
les  moines, & fit  vn  facreraent  de  l’ondion  des  malades. 

Chrylbftome  eftoit  fouucnt  malade  de  l’eftomac  : pour 
Cela  aulsi  il  s’abftcnoit  de  manger  es  compagnies . il  eftoit 
hardy  & libre  en  reprehenüon,&  fur  tout  en  fes  fermés  pu- 
'Gainas.  bliqucs:&  pource  il  fut  hay  du  Clergc.Il  rcûfta  à Gainas  Ar 
rien , lequel  demandoit  à l’Empereur  qu'il  luy  fuft  ott  royé 
vn  templeen  Conftantinoblc,pour  fes  gens.  Voy  l’hiftoire 
Trip.chap.tf.liu.io. 

Conftantinoble  diuinement  aidee  contre  Gainas , lors 
qu’enuoyant  fes  gendarmes  de  nuief  pour  brufter  le  palais 
de  l’Empereur, vne  grande  multitude  d’hommes  armez  fu- 
rent veuz  venir  contre  eux  par  trois  nuifts;parquoy  defifte- 
rent.  Chryfoftome  futenuoyé  en  ambaftade  vers  ledit 
Gainas  ( qui  auoit  gafté  tout  le  pays  de  Thracc)  lequel 
vint  au  deuant  dudit  Chryfoftome, & commanda  à fes  pro- 
pres enftns  luy  baifer  les  genoux, & luy  meftne  luy  bami  la 


Liure  10. 
«hap.y. 


main. 


Aucuns  moines  d’Egypte, Anthropomorphitcs^naintic-î 
nent  que  Dieu  a vn  corps , donc  vindrent  plufieurs  conten- 
tions entre  les  Euefques  : tellement  que  les  Arriens  de  Ca« 
tholiquess’cntretuoyent  denuid^. 

Tremblement  de  tecre  aduint  en  Conftantinoble. 

La  ftatuc  d’argent  d'Eudoxiaeft  colloquee  auprès  du. 
temple  dcTainâc  Sophie , & les  ieux  célébrez  en  fon  hon- 


I 

i 


■1 


neur 
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neur.  Chryfoftomc  cric  contre  cela  : & en  vn  /crmon , (bus 
le  nom  d’Herodias  taaa  £udoxia:dôt  citant  irritée, fuborna 
gens  pour  tuer  Chryfoftomc:  mais  il  fiit  garde  de  iour  Si.  de 
noi&  du  peuple.  Depuis  il  fut  iette  en  exil  en  Pont. 

^L’Eglilcdc  Conftantinoble  bruflccpatlcs  Chrylbfto- 
mites,  tellement  que  plufîcurs  i‘euz  futent  mis  à diuers  tor 
mens.  Apres  fon  exil  aduint  à Conftantinoble  au  mois  de 
Septembre  grande  grcflc,&  quatre  îours  apres  ladite  grefle 
mourut  £udoxia.Voy  le  liureprcaLcbap.i5.i^.&  ao. 

L'erreHrpernictettxdePelagius. 


Au  temps  d’innocent  Pape  de  Rome,  il  y eut  au  pays 
d’Angleterre  vn  nommé Pclagius, qui  commeça à enfeigner 
que  nous  n' citions  pas  iuftifiez  par  la  mifcricordc  de  Dieu 
pour  lefus  Chrift  fans  noftrc  mcrite:&  que  par  noz  propres 
oeuurcs  & vertus  naturelles  nous  acquérons  vraye  & cutic-  » 

rciufticedeuantDicu.  Contre  cePelagius  plufîeurs  bons 
Docteurs  de  ce  temps  ont  efetit  : mais  lur  tous  Auguftin  a 
m.onftré  que  par  la  foy  feule  nous  Ibmmes  iuftifiez, pouraii- 
tant  qu’elle  embraltc  celuy  qui  nous  iuftifie,  ailàuoir  Chrift 
noftrc  Seigneur,  auec  lequel  elle  nous  vnit&  conioinr,cn 
forte  que  nous  fommes  faits  participans  de  luy  & de  tous 
ICs  biens  qu’il  a:&  que  les  bonnes  otuures  doyucnt  venir  de 
là^iTauoir  delcfus  habitant  en  nous,  par  la  force  & tfHcacc 
gratuite  duquel  nous  comracn^onsa  vouloir  ce  qui  cftbo, 

Si  nous  y employer.  , 

7 r»  7 1*  m n Ç nation,  ordonna  que  le  Samedy 

ZjUZilllUojjc Pafqucs,  en  toutes  par roifles  le  ci erge 

fuft  bénit.  les  Diacres  cachcroycnt  leurs  feneftres  d’vn 

linge. Que  les  Clercs  ne  beuftent  en  public.  11  prcûda  enui- 
ron  deux  ans. 

L’hcrcfic  Pciagiéne  acftécondcmncc  des  £ucfqucs  aux 
conciles  d’Epheiè, Carthage, & Milcuitain. 

f Douant  Pclagius , l’ADglcterrc  ne  fauoit  qu’eftoit  de 
Moyncric  fupermticuic,  & n’auoitcncorcs  appris  de  prefe- 
rer  par  vaincs  & friuolcs  allégories  la  iufticc  des  cruures  au 
mérité  de  lefus  Chrift.  Mais  ce  Pclagius  auoic  ia  commencé 
de  mettre  en  auât  cefte  pefte  ibus  Maxirmis  Roy  d’Anglç- 
(erfe,enairon  l’aa  de  Chrift  35^0. 

J 
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Les  Doâeurj  qui  ont  prcccd«  ce  Pelagius  ont  vfô  en  leurs 
eferits  du  mot  Mérite  t pour  (îgnUier  obtenir  ic  atten» 
dre.  P.  Martyr. 


Cornméncement  des  Roy  s de  France, 


E s François  fe  difent  yfïiis  des  Troyens:&fe-' 
ïon  les  hiftoircs  s’en  vindrent  apres  la  deftru- 


§ 


dion  de  Troyc,aucc  leur  duc  Francion  aux  Pa- 
Mcotides , que  1 o dit  auiourd’lmy  lc*{Goul- 
fe  de  U Tan3jJ.où  de  Tanais , au  dcflus,&  allez  loin  de  Con- 
(lantinob le, en  tirant  quafi  au  Septentrion:  U auprès  édifiè- 
rent vnc  ville, qu’ils  habitèrent  iufqucs  au  temps  de  Valen- 
tinian  l'Empereur  , filsde  Valentinian&frcre  de  Graciaa 
auTù  Empereurs. 

Us  furent  honorez  par  ledit  Empereur  & afFraqchisde 
tribut  pour  dix  ans , en  conlldcration  de  ce  qu’ils  auoyecC 
reug^  les  Alaiusà  l’obeilTancc  des  Romains.  Mais  puis  a- 
pres  comme  on  voufoit  remettre  fus  ledit  tribut, ne  s’y  voa 
1.1ns  adûiettir  quittèrent  ce  pays.S:  fe  vindrent  rendre  auec 
leur  duc  Marcomir  en  Frâconie,qui  cil  entre  le  pays  de  Sa- 
xe & Alemagne. 

eceexx.  P H A R A MON  D fils  de  Marcomir  fut  çfleu  pour 
leur  Roy  » & cômcnçaà  regner  fiir  eux  l’aa  du  monde  45S}. 
La  loy  Sa-  ^ Je  lelus  Chnft  410.  Sous  lequel  premièrement  vlcrent 
liquc.  jç  jjjjjf  ^ ^ conftituerent  quatre  des  nobles  qui  iugeroyent 
des  cauics  Sf.  differens:l6rs  fut  la  loy  Salique  mife  en  auanct 
qui  cfioit  de  plulieurs  articles, entre  Icfqucls  il  y en  auoit 
vn  qui  ofioit  aux  filles  le  droit  de  fucceder  à la  coronne  & 
Royaume  de  France.  Il  régna  enuiroq  onze  ans.  Paul.  £- 
miLliure  premier. 

Premier  4c  ce  no, Romaiq,  prefîdaàRo- 
eceexxf.  J>Unild.CCsjQc  quatre  an  s.  Son  per  c eiloit  preftre,nô- 
mé  lucundus. 

(^trie-  quatrième  fchifme  ce  fut  par  yn  preftre  nomme  Eula? 

febir-  liusdequcl  fut  aufii  eficu  & ordonné  : dont  furuinc  grande 
nie.  diflTention  & fchifme  qui  dura  fept  roois:mafs  fioaleméc  Bo- 
uifacc  fut  approuué. 

Le  Cécile  de  Carthage  fîxieme,  fêlé  aucuns, de  fepeieme. 

S.Hierofme  mourut  aagé  de  nonaote  & vn  an.  . 
c ccexxu  Ee  Concile  Africain , qui  cft  confirmation  Çc  récapituler 
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don  des  iepe  Conciles  de  Carciuge.  Les  titres  des  Canons 
font  en  nombre  cent  & cinq. 

Bomfacc  renouuctla  certains  decrets,  attribuez  cy  deuat 
à fts  prcdcccffeurs  : entre  autres , Que  nul  ne  fuft  ordonn6 
predre  deuant  l’aage  de  trente  ans,&c. 

(cem , Que  nulle  femme  ou  nonnain  n’atcouebad  ou  la* 
uau  les  ornemens  facerdotauz  qui  font  fjcrcz. 

Les  Huns  peuple  cruel  ^ barbare , qui  eftoyent  forris  de 
Sc)'thie,auoycnc  flic  de grans  dommages  par  tout;&  àleur 
venue  en  Italie, plulieurs  s’enfuyans  vers  la  mer  Adriatique» 
prindrent  liegeen  des  petites  ides  qui  elloyenc  en  grand 
nombre, & là  viuoyent  comme  ils  pouuoycnt  de  la  pefehe* 
rie.  Apres  ils  commencèrent  à drclïcr  quelques  badimens 
en  ces  ides , & principalement  en  celle  qui,  ed  appellee  L*  cômî- 
.^Riuoalco^  J.  pourcc  quelle  ed  plus cndnentc  que  les 
autres. 

Ilyauoiten  ce  tcmpsplufîeurs  Eglife  en  Italie.  Sozo* 
menus  les  récité  liure  iiij.chap.xxiiij.  où  il  fait  mention  des 
fidclesqui  s’edoyent  retirez  aux  lieux  oùaede  édifice  la 
Ville  de  Venife  en  la  mer  Adriatiquc.il  en  ed  aufsi  fait  men* 
cion  en  l’Epidrc  du  Synode  Romain, qui  fut  tenu  fous  Con- 
dancin.Theodor.liu.ij.cbap.xxii. 

L’Empereur  Honore  edant  à Milan,  Sc  ayant  entendu  le 
different  de  l'clcfUon  de  rEucfquc  Romain, tes  depofâ  tous 
dcux:&  cfcriuitàBonifacc,qnc  quand  deux  fcroycnc  edeus, 
qu’il  ordonnoit  que  l’vn  ne  l’autre  ne  feroit  approuuc  : & ju  primic 
coutesfois  pour  cede  fois  il  approuua  l’cledUon  de  Bo*  en  l'Egli* 
nificc.  d. 

Boniface  plr  (bn  légat  Faudin  Eucfque , borome  fier  te 
orgucillcux,&:  Philippe  & Efellus  predres , propofa  au  con- 
cile fixiemc  de  Cart^gc , qu’il  luy  fiid  otrroyc  que  les  ap- 
pellations des  Eucfqucs  fiiflcnt  rcntioyecs  à Rome  : Sc  que 
nul  Concile  fud  approuuc,dnon  qu’il  y eud  enuoyé  fon  le-  ' 

Eat  à ce  faire  : & allcga  pour  fôn  dire  le  decret  de  Nicce.  * 

es  Euefqucs  firent  chercher  aux  liures  les  regidres  du  C5- 
cile,  fi  ainfi  edoic  ; te  mcfmc  firent  venir  de  Condantinoblc 
vn  double  dudit  Concile:  mais  ne  trouuas  edre  ainfi  que  le- 
dit Boniface  auoit  allégué  par  Ton  légat , fa  requede  fut  re-» 
iettcc.Voy  l’Epidrc  dudit  Côcilc  d’Afrique  à Boniface  5^  4 ' 

Cclcdin»au  i.vol.de$  Conciles. 
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Thcodofc  le  icunc 
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^3^  CclcIUo. 

Note  icy  par  quels  moyens  les  Papes  tafehent  d’obtenir  le 
Primat. 


ccccxxvi 

l.'introite 


Cclefl  i n nom, Romain  ou  Campanoi* 

vjVAv^iLiii  aucuns. 

delà  M f Ordonna  que  l’introitc  de  la  Mcflc  fcfoit  de  quetÿie 
fç,  ^ de  Dauid,voire‘&Ic  Gradual(qu’ils  appelIct)&i|o^ 

fcrtoire:&  adiouHa  les oraifons  aucc  le  chant.Nauclcre.  ‘ 
Item, que  le  Preftre  dii  oit  deuant  l’introitc , le  Pfeaume 
aliij.IudicameDcus.Suppl.ChrcCn.  ' ^ 

ltcm,qu’on  chanteroit  les  trois  San£lusAbb.Vi/p.  ' 

C^dit  an  4^5.^Empereur  Honore  mourut. 

. Le  troificme  concile  general  en  Ephefe  contre  Neftorioj 

Euefque  de  Conftantinbble , de  deux  cens  EucLqucs.  La  fut 
conclu  que  Icfus  Chrift  cftoit  vne  feule  perfonne  en  deux 
natures , & que  la  Vierge  cfloit  à bon  droit  didtc  mere  de 
Dieu.Cyrillus  Euefque  d’Alexandrie  y afsifta. 
ccccxxvn  'T'Up^  Le  ieune,  fcuIobtintrEmpircr&re- 

Cclcftin  fit  commandement  aux  ecclcfiaftiques  de  fauoir 
& obfcrucr  les  canofis. 

Il  enuoya  Palladjus  Gtcc5c  Patticius  en  Efcofïc  & Hy- 
bcrnic.pour  pr  efeher  la  foy. 

Il  enuoya  en  Angleterre  fain^  Germain  Euefque  d*Au-" 
~ ' Icrre.contrerhcrelicPclagicnnc. 

Il  ordonna  que  nul  ne  deuil  rien  attenter  en  la  parroille* 
dautruy.- 

Item, que  1 Euefque  ne  fufl  ordonné  contre  le  vouloir  du 
peuple, mais  que  coofcntcmct  du  clergé  & du  peuple  eftoit 
requis.  ‘ 

L’EgUfeen  ce  temps  fut  grandement  troublée, & fignam 
ment  en  Afriquedes  ccclefiafliqucs  icttez  en  cxil,&  naarcy* 
rifcz  par  Gcnfcricus  des  Vandales.  ^ 

Palladius  compofa  la  vie  S.Ican  Chryfoftome. 

Sainél  Anguftin  Euefque  d’Hyponc , aagé  de  feptantefix 

ans  mourut.apresauoirgouucrnéladiélecglifc  quarâtefîx 
ans,le troificme  moisapres que  fa  villefut  afsiegee  parles 
Vandales , lors  qu’il  cfcriuoit  contre  luban  Eueftfuc  Pela- 
gién. 

Pofsidonius  a eferit  fa  vie. 

Sedulius.' 


i;  f*. 
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Sc(iulius^Porstdoniu$,Snzomrnu$j  Socrates  , & Theodoritus, 

" autbeurs  de  l'htftoire  Tripartie;  ; laquelle  fut  depuis  mile  ea 
yn  par  CaTsiodorus. 

Volf^ni-ini'in  fjit Empereur  auecTheodofe,  ccccxxw. 

•V  «dlCllLlliJciri  d.:  relouèrent  enfemble  Tvn  en  O- 

w 

rientjSc  Tau  tic  en  Occidcijt. 

C L O D I O Paycn.Roy  de  France , régna  dixlniit  ans. 
il  conquit  fur  les  Romains  Touroay  & Cambray  ,où  il  fut 
enterré. 

Lafupcrftition  (c  fourre  bien  auant  es  maifons  des  gras, 
de  forte  qu’Eudoxia  fc.mrocdcThcodolc  leicunc  .illatn 
Icrulâlc,  & en  rapporta Icschaincs  dont  S.Pierrcfut  lie  pat; 
Hcrodc,qui  furent  iointes  auec  celles  de  Néron,  dôt  depuis 
fut  inftitucc  la  fefte  de  S Pierre  aux  liens. 

Item, les  reliques  de  fain£l  Elficnnc. 

Sainél  Hicrofinc en l’Epillrc  ad  EuAocbium  Icconteau-  jibb. trip. 
crement.  Niuderc. 

C i vrp  ce  , Romain.gouucrna  le  Cege  de  «ccxxiv  1 

Romebuitans. 

Il  fut  aceufé  par  vn  preftre  de  grand  crédit , nomme  Baf- 
fus,d'auoir  commis  ince(le,&  violé  vnc  rciigieufe  nommée 
Chryrogonis  : ainiî  l'auoit  entendu  BalTus  d*^n  fcriiircur 
dudiâ  bixtc, nommé  Pierre.  Mais  en  plein  Synode  dccin- 
quantecinq  Euefqucs , par  V'aicntinian  Augullc  liberté  lue 
laificc  à Sixte  4ç  fc  iugenCar  il  n’cH  ltcitc(dic  il)de  iuger  ne 
donner  leotcncc  contre  le  grand  Pontifc.kcluy  fit  ferment 
qu'il  cftoit  innoccedu  cas:&  ainli  futabfous  par  le  Synode. 

& BalTus  mis  en  exil , & tout  Ton  bien  confirqué  Ôi  donné  à 
l’Eglife. 

Commencement  que  le  Pape  ne  doit  cfti  e iugé. 

Sixte  donc  infiitua  la  f^enc  de  S.Picrre  aux  liens , le  pre-  S-  PierVe 
mieriourd’AouRjcnlieu  d Vncautre  fefte  qui  fefaifoit  au  aux  liens. 
parauant,pour  la  viéioirc  d’Augufte  Ccfar,qu’il  obtint  con- 
tre Marc  Antoine  & Clcopatra. 

Superftition  ou  idolâtrie  changec.maîs  non  abolie.  S'iperfti- 

Les  Vandales, qui  des  dernières  parties  d'Alcmagne  fous 
Gratien  vindrcnc  en  France .&  depuis  en  Erpagnc.fînalrmcc 
fous  la  conduitte  du  Roy  Gcnfcrich  paruindrent  en  Mauri- 
tanie,&  depuis  fcrucrcnt  contre  Carih.ige,&  là  occupèrent 
r^fifique  plus  de  feptante  fix  ans. 


Valentiman!. 
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Sixte. 


Viftor  Eucfque  dV ne  ville  en  Numidic , qui  cft  en  Afri- 
que>aotT)meccn  Latin  Gittenx,connpo(àvnliureconcrclcs 
Arricns,&  le  prcicnca  i Genlcric  Roy  defdits  Vandales^- 
rien.  • , — ^ 

Polychronius  Euefque  de  lerufâlem  cft  declialle.  Icc- 
luy  vendit  au  temps  de  famine  tout  fon  bien  » & le  donna 
aux  poures  ; pour  laquelle  charité  & mifericorde  depuis  fut 
rcftituc. 

Sixte  ordonna  que  nul  ne  fuil  promeu  au  clergé , en  dio- 

Cefe  & parroiffe  d’autruy. 

deuant  fa  mort  donna  tous  Tes  bien»  aux  poures. 

* * " ’ Hilaire  Eucfque  d’Arles  delaiftâ  tous  fes  biens, & s’en  al- 

la en  vn  hermitage:ou  il  compofa  la  vie  de  S.Honoré.  Abb. 
Tritem. 

^ suft  mieux  fait  de  prefeher  oondamment;  & s’oppofer  aux 
vices  de  fon  peuple. 

Arcbadius,  Probus , Pafehatius  & Eueyehius  eftoyentea 
grand  pris  & honneur  vers  Genferic  : mais  voyant  qu’il  ne 
Liures  pouuoit  attirer  à (à  fefte  Arrienne  apres  pluücurs  maux, 

brolex.  “Salement  les  fit  martyrizer  aucc  autres,mefine  deietta  cer 
tains  Euefques  de  leur  lieu.'d:  les  liures  de  la  religion  & fby 
Chrefticnne  furent  brûlez.  ■ ‘ 

éctcxxxix  Le  Concile  d’Ephefe  fécond  fut  affcmblé  par  Theodolc,' 
aucjucl  Eutyches  hcrctique  fut  reftitué  : de  Flauianus  vray 
. carnoHquc  condemné  par  faux  donné  à entendre:car  là  pre-' 
fidoit  Diofeorus  Eucfque  d’Alexidric, qui  eftoit  delà feôe 


Blôd.li.2.  fang.Nicaife  Eucfque  dudit  lieu , homme  fort  andc  fot  tué, 
& (a  (œur  Eutropia  mife  à mort. 


images  des  Sainâs , feroit  feparé  & priuc  de  la  communion 


La  ville  de  Reims  fut  prinfe  par  Attila , & mife  à fou  & à 


ececxliir 

Noucler. 


Tuican,  premier  de  ce  nom , gouuema  l’Eglife 
Romaine  vingt  & vn  an.  ^ 


Il  ordonna  que  quiconque  traitteroit  îrreueremment  les 


holUaoî 
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Leon  I.  ijp  .>  Valendoiin. 

hoftiam.Itcir>1iaoeîgituroblatîoncm.  ^ a 

ATTILA  laccagc toute riulie. 

Au  fâccagcroct  delà  cité  d’Aquileyc,vne  femme  dcsplus 
honoorabics  oommee  Digna,d'vne  haute  tour  Ce  précipita 
en  l’eau?  afin  de  n’eftre  corrompue  par  les  Barbares,  car  les 
plus  belles  femmes  eftoyent  referuecs  de  mort , pour  cftrc 
expofees  aux  vilenies  des  Barbarcs.NaucIcr. 

M E R O V E £ Tiers  Roy  de  France  régna  dix  ans.  Il  cccexlix. 
eftoit  aulsi  Paven  : & ne  fut  pas  fils  de  Clodio , mais  eftoic 
aiaiAre  de  (à  cbeualerie:auquel  le  Roy  Clodio  recomman> 
dalc  gouuernement  de  fon  Royaume , de  fa  femme , & de 
crois  ficDS  en  fans , Ce  confiant  en  fâ  loyauté, laquelle  il  luy 
auoit  iurcc  & promife  en  la  prcfltnce  des  Princes  : mais  toft 
apres  le  trefpas  dudit  Clodio>Mcrouee  dechafiâ  Icfdits  trois 
enfiioSi&  fè  fit  dire  Roy.Quand  les  trois  cnfms  fiirét  gros,  ' • 

ils  luy  firent  la  guerre  . & reprindrent  l'ur  luy  tout  le  pays 
d’Auftrafîe,Lorraine,Brabant,Namur,&  Hainaut. 

Leon  ordonna  qu  il  a’y  auroitqu  vn  parrio  au  Baptefme,  ^arrin. 

& à la  confirmation. 

On  luy  attribue  lordonnance  qu’Alleluya  & Gloria  in 
ezcelfis  Dco,ne  feroyenc  chantex  depuis  laSeptuagefime 
iulques  à Pafqucs. 

Les  Letanies  ont  efté  premièrement  en  ConfVantinoblc,  inuemion 
puis  en  Occident  par  Lupus  Euefque  deTroyc  rcccues&  Jc  Lcta- 
approuuees  : item  parMamercusEuelque  de  Viennc.pour  mes. 
les  trcmblemens  de  terre  qui  adueooycnt:pour  lefquels  ap- 
paifer  fut  cbatc  le  Sànâus  Dcus,Sanûus  forcis, Sanétu  s im- 
norcaLs  miferere  nobis. 

D’icy  en  auant  tu  verras  force  ruperftitions>  traditions  &•  amas 
de  Conciles  & reliques. 

Ceftuy  ordonna  le  iufne  de  trois  iours  des  Rogations.  ^ ^ 

Attila  chef  des  Huns  printRomc:  au  deuit  duquel  Leon 
alla,&  obtint  de  luy  qu’il  ne  touchcroit  rienà  Rome:&  Ac-  rcs. 
tiiainterroguëpourquoy  il  luy  auoit  fi aifément  accorde,  cccclim 
refpôdit  qu'il  auoit  veu  l’Ange  de  Dieu  auec  vn  glaiue  def- 
gainé.qui  le  menaçoit  s’il  ac  luy  ottroyoit  fa  rcqucftc.Pau. 
Diaconus. 

Le  Concile  general  de  Cbalcedoine  de  fix  cens  trente 
Euefques , contre  Eutyches  Abbé  de  ConiUminoble,  (bus 
'^laitian. 
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En  ce  Concile  de  Chalcedoine  chapitre  feizteme,  le  deaec 
fut  donné)  Si  quelque  vierge  le  voue  & dedie  1 Dieu , (an- 
blablemcnc  quelque  moine  > il  ne  leur  fera  plus  licite  de  Te 
marier:  que  s’ils  font  trouucz  ce  faire, qu’ils  demeurent  ex-* 
communiez  : toutesfois  nous  ordonnons  que  l’Euefque  du 
lieu(fî  bon  luy  fcmble)  leur  puillc  (aire  quelque  humanité 
& grâce. 

La  narration  ou  fable  des  (èpt  dorraaos  > nommez  Mal- 
chus,Maximiaous, Martinianus,  Dionyûus , loanncs  , Sera- 
pion&  Conllantinus , refufcitcz  quali  deux  cens  ans  apres 
leur  trclpas , & prefchans  la  relûrreétion  des  corps , contre 
certains  herctiques  affamans  du  contraire , cil  forgé  en  ce 
temps  icy. 

f Longue  9c  grande  pcrfecution  contre  les  Chrelliés  au 
pays  de  Pcrfe  : tellement  que  Thcodofe  lit  paix  auec  eux 
pour  faire  cefTer  la  pcrfecution.Abb.Vifp.  ^ 

L’hiftoire  Tripartite  liuro  ncufieme,cha.  quaracetroilîe- 
,me,  &.iutrcs  font  mention  que  rainâleaoBaptillc  rcucla 
fon  chef  à deux  moines  ) lequel  cdoit  caché  auprès  d’vne 
roailbn  : Sc  que  par  apres  ledit  chef  fut  tranlporté  en  Edifie 
cité  de  Phcnicc,oii  il  fut  honoré.  . 

Moines  tefmoigncnt  en  leur  propre  caufe.Mais  comment 
delà  cft-il  venu  à Amiens  tn Picardie,  où  il  eftadu-  ‘ 
ré’Voylean  Cajuin  au  liuredes  reliques. 

Leon  a composé  plulîcurs  Epifires , iufques  à foixantefix 
en  nombre. 

Sainél  Germain  Euefquc  d’Auxerre,  Seucnis  Euelque  de 
Treucs, Lupus  Euefquc  de  Troyc  enuoyez  derechef  en  Aq- 
gletcrrc  conircl’hcrcfic  Pclagicnnc. 

Pluficurs  Côcilcs  tenus  en  ce  temps,apres  celuy  de  Chal- 
cedoine. 

Le  premier  à Auranges  ville  en  la  prouince  doNarbon- 
nc.Le  fécond  Concile  de  Valence.  Le  tiers  Concile  de  Car- 
pcntras.Lc  quart  Concile  en  Arles.Le  cinquième  Concile  i 
Venife-Lc  fixicme  Concile  à Tours. 

Au  Concile  de  Tours  on  modéra  la  cenfure  Ecclcfîafti- 
lumc  des  que  contre  les  Preftres  mariez  , quiefioit  d’efti  c cxcom- 
Çoncilcs.  municz  & priuez  de  la  commuoiondaquelle  leur  futpcrini 
lefeulcroct,â  la  charge  qu’ils  ne  parufeodroyét  à plus  haut 
degré  9c  dignité , & qu’ils  s’abfticndroycnt  de  célébrer  & 

miûiitrcr 
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Au  1.  vo- 
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Marfiao. 


Leonl.  , M* 

mioiftier  au  peuple» 

Achephali  her cliques  en  ce  tcmps,lcfqucls  rcicttoyeatlc 
Concile  de  Cbalccdoioe. 

EuchcriusEucfque  de  Lyon, en  ce  temps  enuoya  vn  liure  Vir^t^ 
contenant  la  louange  delà  vie  des  hcrmites  à S.  Hilaire  E-  * 
ucfque  d’Arles, qui  s’en  alla  en  bermitage, comme  dit  cft-I-  * 
cem,vn  autre  liure  De  contera  ptu  roundi. 

En  ce  temps  les  plus  Tauans  s'adonnoyent  à eferire  les  louan- 
ges de  virginité,*  de  la  vie  contemplatiue  & monaftique,* 
soccupoyenti tels  fanas. 

Les  liurcs  des  Manichéens  forent  bruflez  à Rome. 

Theodofe  mourut  de  pefte  à Conftantinoblc.  Naudere, 

Tremblement  de  terre  , cornettes  ôc  autres  lignes  font  ccccu.  < 


veuzau  ciel. 

. Anian  Euclquc  d’Orléans , Lup.  Euclquc  dcTroye^^i- 
caife  Eucfque  de  Reims  martyrizez. 

Valciiünun  Empereur  tué  à Romede  fes  gens  par  la 
fraude  d’Argobaftu». 

EncuEmpcrcur,rcgnafcptans:ilfitallian-  ccccui. 
i-Vldl  llctli  aucCjles  Vadalcs.C’eft  luy  qui  fouloitdi- 
rc  que  le  Prince  ne  doit  prendre  les  armes,  tant  qu’U  luy  eft  ' 

loiliblc  de  viurc  en  paix. 

Derechef  Rome  fut  prinfc  par  Genfcric.vcn  lequel  aufsi 
^lla  Leon:  & impetra  de  luy  que  la  ville  ne  feroit  mile  à feu 
Sc  à iàng.Aucuns  difcnt  qu’il  n’itnpctra  rien  à cefte  fois. 

Orléans  fut  afiiegee  par  Attila  enuiron ce  temps,  apres  La  mer 
qu’il  eut  galié  rAlcmaenc  & grande  partie  de  la  France:  deshifloi- 
maisdeuant  Orléans  les  gens  forent  defeonfits  par  Me- 
rouée  Roy  de  France,*  en  fut  bien  tue  cent  quatre  vingis 
mille  hommes. 

Ce  qui  eft  dit  de  Geneuiefuc  vierge, à Paris,  eft  rapporté 


à ce  temps. 


C'eft  elle  qui  eft  maintenant  la  grande  Diane  des 
Paiifiens.\ 


Martian  Empereur  fut  tué  à Conftaniinüblcpar  la  con-  , 
fpiration  des  liens. 

CHILDERIC>  Quatrième  Roy  de  France , Payen,  ccccti*- 
regna  vingtlix  ans’.hommc  fubictà  paillardifc.pour  laquelle 
entretenir  mettoit  grans  impofts  lür  le  peuple , dont  fut  de- 
ietté  du  royaume.Vo  gouucrncur  de  Soiûonoois  Sc  Noyon, 


Lion  I,  I4X  Hiliire. 

nom;né  Gilles  Romain  fucccda  en  Ton  lieu , & regpa  huit 
ansrmais  Childeric  fut  depuis  reftuué. 

V07  les  Apres  que  Cbildcric  fut  rappelle, tl  fe  gouuerna  prudetn* 

Annale*  ment.ôc  fut  vaillant  & vertucux.il  donna  la  chafle  à fbo  en- 
dcFrancc.  Gillcs,&  fàccagca  les  villes  Cologne  & Treues  , où 
il  fe  reüroit.  Aufsi  depuis  il  conquit  Orléans  3c  tout  le  pays 
du  long  de  Loire  iufqucs  à Angiers  ; 3c  depuis  tout  le  paya 
d'Aniou  fut  fous  (à  fuiettion.il  prindaulsi  la  cité  du  TccÂ* 
& tout  le  pays  du  long  dé  la  riuiere  du  Rhin,&  accreut  grâ« 
dément  le  royaume  de  France. 

Il  vfâd’vne  grande  ingratitude  enuers  Bafin  Roy  de  Lor 
faine  dite  Thoringe,qui  l'auoit  recueilfi  3c  entretenu  araia- 
blcment  le  temps  qu’il  fut  priué  de  fbn  royaume:  car  il  re- 
ceut  la  femme  d’iccluyBaün,  & laprint  àfemme  pour  fby. 
T Empereur.premicrdecenom.&denatiôGrec- 
J...«COn  que,laiflà  pourfuccefTeur  Leô  qui  cftoit  fils  d’Ar 
riadné  fà  fille,&:  de  Zenon.  U enuoya  Balilique, homme  de 
guerre  contre  Genferic  Roy  des  Vandales.  Conftancinoble 
Bcgrâde  partie  defltalie  fut  quali  en  trouble  perpétuel  fous 
ceu  £mpcreur,qui  régna  cnuiron  xvij.ans. 

H i 1 0 1 Sardes, Euefque  de  Rome,prefîda  fept 

ccecLXv.  riliairC  ans.  Il  tomba  en  vn  ternes  plein  de  troubles. 

On  luy  attribue  ces  ordonnâccs.Que  nul  Euefque  Romain 
nes’efliroit  vn  fuccefleur.  Cède  confiitution  s’eftendoit 
à toute  dignité  Ëccleliafiique.  Nauclcre  & Suppl.  Chro- 
nique. 

' Qi^lcdarcncrcceuroitinucftituredVn  lay. 

Que  nul  ne  feroit  admis  aux  ordres,s'Un  efioii  (auant,  & 
ayant  tous  les  membres. 

En  vn  Synode  à Rome,qui  fut  de  cinquante  Euefqucs,fut 
ordonne  que  les  decrets  du  liege  Apoftolique  (croyent  ob- 
lcrucz&  publiez  vniucrfcllcnicnt.- 
\ - Là  aufsi  fut  ordonné  que  l’Euefquç  pourroit  corriger  ce 
que  fon  predcccflcur  auroit  mal  ordonné. 

Ce  Pape  Confirma  la  domination  3c  pnndpaut^du  fiege 
Ap6ftoliquc.Supp.Chron. 

Il  compofa  trois  Epiftres. 

11  priua  vn  Euefque  de  fâdignité,nommé  Irenee, pourrit 
que  par  ambition  il  auoit  laiile  fon  Egltfc  pour  aller  en  vue 
‘ autre,cc  qui  ciloit  défendu  par  les  Canons. 
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Remy  Euefque  Je  Rdins,&  Patrice  Ton  £:cre  cftoic  Euef 
que  dç  Soiflbni. 

QifYir\liVnic  Tiburtm,fucccJa  à Hilaire, & gouuer  ccca*». 
OllIipilL.i  Uo  r£glifc  Romaine  quinze  ans, & plus 


félon  aucuns. 

Il  declara(comme  fou  predeceiIcur)rEglirc  Romaine  c- 
lire  la  première  & principale. 

Il  édifia  phiCcurs  temples, & les  dédia. 

Il  inflicua  qu’cn  TEglife  de  fàin  A Pierre  & de  fâin^  Paul 
(ulTenc  fept  preftres,pour  ouyr  les  penitens,  & pour  les  ba- 
ptizcr.Au  i.vol.des  Conciles. 

LEON  leieune  » fut  laifle  enfant  fucccncor  de  l'Em- 
pire par  Ton  pere-grand  maternel  : & ayant  gouuerné  va 
au voulut  que  Ton  pere  Zenon  Ifauriquercgnaflpout  luy: 
de  fone  que  de  Tes  mains  il  pofa  le  diadème  fur  le  chef  de 
(on  pere. 

Ce  qui  fe  dit  du  Roy  aatts  deBretagnc  , eftdccc 
temps. 

*7/*nr»Vl  Empereur,  régna feize ou dixfcpt  cccclxxvi 

^CnUIl  2ns.Il  hit  Arriea, homme  cruel. 


Il  fût  enterre  vif , eflant  yure,  par  làfemroe  Arriad* 
na.  ‘ 

Les  Anglois  vindrent  en  France  bien  aiiant. 

Les  Arricps  exercent  grandes  cruautez.  ' 

Honoricus  Arrien,  Roy  des  Vandales,  excite  gran- 
de perfècution  en  Afrique  contre  les  Chrediens,  & plus  de 
quatre  raille  neuf  cens  feptante  lix  font  enuoyez  en  exil  en 
diuers  lieux , fans  efbargner  n’aage  ne  fexe  : puis  en  diuers 
temps  &:  par  diuerlcs  peines  font  rais  a mort.Les  vns  curct 
les  mains  couppccs  , les  aunes  la  langue.  Q^lque  temps 
apres , fous  ombre  de  Concile  fit  altcmblcr  cous  les  Euef- 
ques  Doreurs  & autres  Catholiques , lefquels  en  nombre 
de  trois  cens  vingtquatre , félon  que  Paul.  Diaconus  l’a  cf- 
cric  , ou  félon  Tes  autres , quatre  cens  quarantequatre, 
les  enuoya  en  exil  , & fit  fermer  les  temples  aux  car 
tholiqucs , & les  donna  aux  Arriens.  Vn  Euclque  nomme 
Laecus  fut  bruflé  . afin  de  donner  crainte  aux  autres.  Cruauté 
L'Eucfque  de  Carthage  Eugenius , auec  plus  de  cinq  cens  •’creiî 
du  Clergé,  apres  grieft  tourmens  furent  nus  en  exil: 
mais  deux  ans  apres  lediCt  Honoricus  mourut  mifera^ 
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blcmcnc  de  ▼crmînc,&  luy  fucCcda  Gonthamûdus.Ceftuy 
rcuoqua  Eiigcnius  Eucfquc  de  Carthage , à la  requefte  du-  4 

quel  aufsi  tous  les  autres  furent  reuoquez,&  les  Eglifcs  ou-  ' 
uertes.  ^ 

Horrible  famine  en  Afriqne.Nauclcr. 

C’ertchofe digne  de  mémoire,  delà  grande  condance  . 
Denife.  d’vnc  femme  nommee  Denifc,&  l’exhortation  qu’elle  fît  à | 
Ibn  fils  nommé  MaioricustAye  mémoire  mon  fîls(dit  elle) 

La  cruau*  nous  auons  efté  baptizez  au  nom  de  la  Trinitc:parquoy 

te  des  At-  perdons  point  les  veftemens  de  noftrefalut.Item  d’vne 
Viûoria  autre  nommée  Vidoria  , laquelle  ne  par  la  folicitation  de 
fon  mary, ne  par  les  larmes  de  (es  enfans  ne  fut  flc(chie,&c. 
Nauclcre- 

Epjphanius  Eucfquc  de  Pauie , homme  tref  ancien, remit 
en  concorde  & bonne  paix  le  peuple  de  Ligurie:  & ramena 
de  Bourgongne  plulicuts  captifs, car  par  argét , que  pour  fa 
bonnê  & faïutlc  vie,  par  laquelle  il  impetra  la  rédemption 
de  fix  mille  captift.PaulDiacre.&Nauclere  apres  luy. 

Seuerio  Abbé, en  Noric,cft  en  grand  bruit.  Odoacer  roy 
des  Goths,eo  pallànc  par  Noric  pour  aller  en  lfalic,alla  vêts 
luy  pour  obtenir  benediéfion. 

Odoacer  occupe  l’Italie , & en  cft  fait  Roy,  & les  Goths 
régnent  en  Italie  bien  l’cfpace  de  feptantcans. 

L’Empire  Occidental  prend  icy  fin,  apres  qu’Auguftulus 
s’eft  depofc,l’an  de  Chrift,47i. 

Sidonius  Eucfquc  d’Auuergnc,pccte  en  ce  temps, 
cccclxxii  CLOVIS  Cinquième  Roy  de  Francc,&  premier  Roy 
Chreftien , régna  trente  ans:  aiFanoir  quinze  ans  Paycn,& 
quinze  ans  fait  Chreftien.  U fe  vengea  de  ceux  qui  auoycnt 
deietté  fon  père  Childeric  du  royaume.  A liane  i SoiHbns,ta 
prindde  forcc&endechaflà  Siagrc  fils  de  Gilles  Romain, 
qui  auoit  occupé  le  royaume  contre  Childeric , comme  dit 
a eflé:  & àfon  retour  prind  Melun  ,&  en  dechaftà  les  Ro- 
mains. 

II  amplifia  le  royaume  de  France,ayant  fubmis  à luy  tou 
tes  les  citez  & villes  que  les  Romains  tenoyée  entre  lefîcu> 

UC  du  Rhin  & la  Seine, aufsi  toutes  celles  qui  citoyent  entre 
Cemment  Seine  & le  Loire. 

Franccte.  Les  hiltoircs  de  France  difent,  q*/cn  certaine  bataille 
^oit  la  foy  qu'jl  CUC  contre  les  Alcmans  , cflanc  mis  au  deflroit , luy 

ibuuinc 
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fouuiot  des  admonitions  quefouuent  Clorilde  (à  femme 
luy  faiToit  d’embraflcr  la  foy  & religion  ChrelHenne  : de 
Ibrte  qu  eftant  prelle  leua  les  yeux  au  ciel , & dit.  Seigneur 
Dieu  deliure  moy  de  ce  péril  où  ie  fuis,ellant  enuironod  de 
mes  ennemis  : & ie  croiray  en  ton  nom  » moy  & toute  ma 
gcn^  Adnint  non  feulement  qu’il  Hit  deliurd  du  péril , mais 
auisi  qu’il  eut  vidloirc  de  Tes  ennemis:dont  depuis  il  fut  ba- 
ptizd  par  Remy  Euefque  de  Rcims>  Tes  deux  focurs , & plus 
de  trois  mille  des  plus  nobles  de  Tes  gens/ans  les  femmes 
cnfàns. 

L'inuention  & fable  de  la  fainde  Ampoule  (qu’ils  ap^cl»' 
lent)  dont  les  Rois  de  France  font  oints,  cft  rapportée  a ce 
temps. 

Clouis  pour  recompenfe  donna  à l’Eglifê  de  Reims  plu-  Les  EgU- 
Heurs  grans  dons,terres>feigneurics  & rentes.  fes  cômé- 

Sainâ  Remy  eut  depuis  grande  autboritd,  & fut  princi-  ‘fl 
pal  cpnfeiller  du  Roy  Clouis.  " 

On  dit  qu’il  édifia  l’Eglifc  de  Laon  : & que  l’ayant  eiigee 
en  £uefche,luy  donna  la  terre  de  Laon. 

Patrice  frère  de  fâinâ  Remy.  Comte  de  SoifTons,  fut  de- 
puis Euefque  de  SoiHôns , & donna  aufsi  à bdiâc  Eglife  la 
Comtd,  que  les  Euefques  tiennent  cncores  de  prefént.  Car 
il  ell  à entendre  que  fâin6f  ^emy  & fon  frere  eftoyent  en- 
fans  du  Duc  de  Laon  & de  Soiflons , de  noble  & ancienne 
race. 

Les  Annales  de  France  font  mention  qu’Alaric  Roy  des  Vifigoths 
Vifîeots  lorsoccupoit  grande  partie  de  Gaule , aflàuoir 
tout  le  pays  du  long  de  la  riuiere  de  Loire , depuis  Orléans 
iufques  aux  monts  Pyrénées, qui  font  la  fêparation  deFran 
ce  & d’Efpagne  : item  les  pays  de  Berry, Auuergne,  Lymo-  . / 

Hn,QiKrcy,Perigucux,Angoulmois,Agenois,  Languedoc, 

Prouence  & autres  lieux  circonuoifins  : contre  lequel  Clo- 
uis voulant  mener  guerre.en  paflànt  près  de  Tours  enuoya 
i^re  fes  offrandes  i fainft  Martin  pour  auoir  fon  fecours 
cbntre  Icfdits  Vifigoths , & qu’apres  la  viâoire  luy  mcfme 
vint  i T ours:  & ht  fes  offrandes , & prefenta  de  grans  dons 
au  Temp’e  faind  Martin. 

^ Si  ainfl  efl; , pour  vn  premier  Roy  ChrefHen  , il  a efté 
pourement  inflruit  en  la  foy  Chrehienne , & fent  encores 
ion  Paganifmc, pour  autant  qu’au  lieu  des  dieux  qu’il  auok 
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au  parauant  il  recbtne  maiotenanc  les  fainâs. 

La  faute  peut  cllre  ioipucec  aux  Eucfques  & Palleursi 
qui  lors  e(loy£t  plus  fupcrltiticux  que  religieux, & plus  fol- 
lement deuotieux,  que  bien  & deüemcnt  indruits  en  la  Pa- 
role de  Dieu:côme  fainél  Brice, fàindl  Patrice,  fâind^  Four-. 
cy,fainâ  Medard,fain6l  Gildard,(àinâ  Vaaft,  fàinâ  Remy, 
fâin£l  Scuerio>faia£l  Germain, fainâ  Loup , faindt  Nicaite, 
lâinâ  Agnien,&  autres  de  femblable  farine, qui  ont  cfté  ca- 
nonifez  apres  leur  mort. 

Sous  Zenon  le  feu  Ce  prin  ent  Côftantinoblc,  & fut  la  plot 
grand  part  de  la  ville  réduite  en  cendres  ; plus  de  fix  vingts 
mille  volumes  furent  perdus  & confumez. 

Clouis  auoit  en  mariage  Clotilde  fille  de  Chilperic  Roy 
de  Bourgongne, lequel  fut  tué  par  fon.propre  firere,  nommé 
Gondobaldus  , & fii  femme  mere  de  laditq  Clotilde  fut 
noyee. 

•p^l  * Y Troifieme  du  nom,natifde  Rome,gouuerna  l’E- 
17  Cil  A giifç  jjg  Rome  huit  ou  neuf  ans.Son  perc  fiit  pre- 
flre,auf>i  nomme  Félix. 

Les  confecrations  des  temples, & dedieaces  d iceux  Cele-^ 
brecs  d’an  en  anduy  Ibnt  attribuées. 

Germain  Euefque  de  Capue  en  ce  temps. 

Vaaft,Euefque  d’Arras, Vedaftus  en  Latin. 
FulgenceiEucfque  de  Rupe  en  Afrique. 

Auitus  Euefque  de  Vienne. 

SolemusJEuefque  de  Chartres  prefehe  ChriRdc 
Fourcy,nouueau  venu  d’Irlande. 

Le  Concile  d’Orléans  troifieme  en  ce  temps, felô  lean  le 
Maire.Au  premier ,Melanius  d’Orléans  auoit  prefidé. 

Audief  Condlc , qui  fut  fous  Clouis  , fut  arrellé  que  les 
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biens  des  gens  d’Egliie  feroyent  employez  pour  l’entretc- 


nement  des  preûres , pour  la  refedion  des  poures , pour  la 
deliurance  des  prifonmers , & pour  la  réparation  des  £• 
ghfes. 

Au  Concile  de  Tarrafeon  en  Eipagne, comme  eft  conte- 
nu au  premier  voLdes  Coaciles,cbap.ij.fut  défendu  aux  gés 
d’Eglifè  de  non  acheter  à bon  marche,  pour  puis  apres  re- 
uendre  1a  mefinc  chofe  plus  chere  : autrement  qu’üs  fuilènt 
depofez. 

Menus  foins  occupent  les  alTcmblees  des  Euelques. 

. Anaflafê 
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A r\Ck(\‘Ck(£^  Empereur,  appelle Diforos  pour  Ubigar- 
rurc  de*  couleurs  <]üiapparoiiIbyent  éspru 
ncllcs  de  fes  yeux  ,fuccedxà  Zenon, & régna  vingtfept  ant. 
Il  commanda  ledroicemét  d'adorer  vne  (piatçrnit(f,a{lâuoir 
quatre  perfonnes  en  la  Diuinité  , qui  lut  vne  hcrefîe  perni- 
ciculc  par  luy  marner  nuC. 

^ 1 _ d'Afrique  gouuerna  l’Eglifc  Romaine  cinq 

VjCiallUS  : fon  pere  eftoit  Euefquc, nomme  Valc- 


ricus. 

On  luy  attribue  la  di(lin£lion  des  liures  authentiques  ft 
desapoCTyphes. 

Il  déclara  pluEeurs  liures  apocryphes  , leb'ureappeUé 
rAÜômption  de  la  vierge  Marie.ItemXes  canons  des  Apo-^ 
ftres  & femblables.Au  i.vol.des  Conc. 

qLes  Manichéens  derechef  font  condemnez  8c  czile^dc 
leurs  liures  bruflez. 

Il  monllra  comment  on  pouuoit  excommunier  Anafti> 
fc  Empereur. 

Il  en  nombre  Chçre  ceux  qui  Ont  ordoUnd  principalemct 
le  Canon, Te  igitur  ciementifsimé,&:c,Kauclere.On  luy  ac> 
tribue  l’ordonnance  des  bigames:  c’eft  aflàuoir,de  ceux  qui 
âuroyent  efté  deux  fois  mariez,  qu’ils  ne  fetoyent  promeut 
aux  ordres, Enon  par  la  licence  du  fiegC  Apoftolique. 

Que  les  ordres  ftiifent  faits  quatre  fois  Tan,  & le  Samedy 
fitulement. 

Il  compofa  ^mnes,collefles,re(pon(birs , graduels, prC' 
£ices  de  la  Mcf!(c,&  remit  le  tout  cti  otdre. 

Il  adioufta  1 la  Meflc,Verc  dignum  & iuftum  eft. 

Le  Canon  donc  cft  composé  à diuerfes  roi$.&  en  diuers  temps. 
Ce  n*eft  pas  donc  noerucillet  s’il  eft  mal  coufuâ:  rappetaûé 
de  pkees  & iopifis,fans  certain  autbeur. 

Il  compofa  cinq  liures  cotre  Neftorius  & Eutyches.Ite'm 
deux  contre  les  Arriens , & vn  traitte  de  l'excomunication. 

U rcflitua  MelTcnus  Euefque, apres  auoir  cogneu  fa  peni 
tcnce.  '' 

II  excommunia  TEmpereur  Anadafe,  pource  qu’il  fauo- 
rifoit  à Acatius  ic  à autres  hérétiques. 

Il  excommunia  le  roy  des  Vandales  8c  toute  ù gent,  qui 
lors  en  Afrique  afiligeoy  eut  les  vrais  fidèles  en  faucur  des 
Arriens. 
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Il  commanda  aux  preftres  de  non  cômuniquer  fînon  (but 
deux  e/^ccs,&  non  fous  IVne  feulement. 

f Le  clergé  eftant  fort  aimé, s’augmenta  en  ce  temps. 

Gelafîus  en  plein  Concile  à Rome  declaira  qu’en  l’En* 
charifWe  > ne  la  fubftance  du  pain Sc  du  vin, ne  la  nature  n’e- 
floyent  muecs.tiuis  qu’en  icelles, comme  en  vne  image  ,1a 
chair  & le  fang  du  Seigneur  eftoyent  reprclcntez  : 8c  qu’au 
facrement  tous  les  deux  eftoyent  exhibez  aux  fideles.  Dé- 
clara aufti  ceux- la  eftre  excommuniez, qui  ne  donnoyenc& 
ne  prenoyent  point  le  làcrcmcnt  de  l’Euchariftie  entier.  Au 
j. volume  des  Conciles. 

Gennadius.en  ce  temps  Buefque  de  Marfeille. 

A Ronia*n/cConddcccnom,Papcjgouucr- 

/lIldlLctlC^Q2  l’Eglifc  de  Rome  deux  ans. 

C’eft  le  fécond  Pape  noté  d’herefîe.dc  qui  le  commance- 
ment  fut  aiTez  bon,&  excômunia  l’Empereur  Anaftaiê  hé- 
rétique Eutychien:mais  depuis  luy  mefmc  fit  ion  grand 
fort  de  reuoquer  Acatius  d’exil,  & luy  adhera:&  eftoit  fort 
fauorable  aux  Neftoriens  , & communiquoit  aueePhotin 
Diacre  de  Thcflàlonique , parquoy  plulîeurs  clercs,  preftres 
& Euefques  ne  voulurent  communiquer  auec  luy.  Voy  le 
chap.Anaftafius,Diftinâ.ix. 

Au  mois  de  Septembre  il  créa  douze  preftres  & (èize  £-' 
uefques. 

H mourut  fort  ro:fv.rabIement(commeron  dit)eftant  fiir 
le  retrait^où  il  vuida  cous  les  boyaux  comme  Arrius.  Nau- 
clere.  . 

Acatius  Euelque  de  Conftatinoble»  heredque,fiic  mciir- 
try  en  ce  temps.  Sigeb. 

Cxrw-k /'K n c Sardine, prefida a 

bymmaenus  Rome  feize  ans. 

Le  cinquième  fehifine  en  l’EgUfe  Romaine. 

L’deâion  des  Papes  confacree  par  fang. 

Quand  Symùiachus  fut  efleu , vn  autre  femblablennent 
nommé  Laurent  fut  ordonné  : Symmachus  au  Temple  de 
fainâleande  Latran,  8c  Laurent  au  temple  de  fainéle  Ma- 
rie la  roaieur.  Pour  laquelle  eleélion  y eut  grande  diuifion 
en  l’Eglife:  tellement  <pe  le  peuple  8c  le  fenat  de  Rome  fù- 
rent  diuifez.  Parquoy  tut  tenu  vn  Concile  à Rauenne  pre- 
fent  le  Roy  TheodoriC)  auquel  fut  confcrmcc  Tcledion  de 

' Symma- 


Anattafe*  149  Symmaehui. 

$ymroachus:&  Laurent  (ut  recompcfë  de  TEuefcIié  de  Ny- 
cerre  par  Syœmachus  jiuis  par  aucuns  du  Clergé  de  Rome, 

Cefte  merme  fedition  rccomincnça  enuirô  quatre  ans  apres, 
tellement  que  Tbeodoric  fâfcbc  & indigne' enuoya  à Rome 
▼n  nommé  Pierre  Altin , Euerque  de  Rauenne,  pour  edi  e 
Pape, les  deux  autres  reiettez.  Mais  Symmachus  fit  alTem- 
bler  le  Concile , & là  en  prelcnce  de  cent  & deux  Euefqucs 
£t  fa  harengue:&  tellemér  fe  purgea  de  tous  les  vices  5c  cri>  ^ 
mes  qu*on  fuy  mettoit  dclTus , qu'il  fut  derechef  cHeu  & ap- 
prouué  de  tous , & Laurent  & Pierre  Altin  dirent  reiettez, 

& neantmoins  la  noife  en  fut  plus  grande  à Rome  Sc  la  fe* 
dition  plus  eoâambee  que  parauant:car  à chacune  fiélion  il 
y eut  faog  refpandu  : tant  preftres  que  laies  s’entretuoyent  Sang  ef- 
parles  rues. Finalement  Fauftm  conful  appaifa  la  fedition,  P^ndu. 
mettant  la  main  aux  armes  contre  ceux  qui  edoyent  chc& 

Sc  autbeurs  de  tant  de  maux. 

Voylalefruiâ  qa>ont  produit  les  richcilêt  de  l’Eglife 
Romaine. 

Symmachus  ordonna  qu’aux  Dimanches  & ioursfolen- 
nels  des  Martyrs  on  cbantad  •jGloruinexceinsDcoA 
ioudanc  au  cantique  le  relîdU  qui  eft  outre  les  paroles  dcc 
Anges. 

Item, que  du  viuanc  d’vn  Pape  nul  ne  dnd  propos  d’efli- 
re  vn  nouueau  Pape, fur  peine  d’excommunication. 

Il  fit  édifier  aucunes  maifons  auprès  du  temple  de  fàin  A Hof^î- 
Pierre  , pour  rvlâ^c  des  pourcs , & les  pourucut  de  tout  ce 
qui  cd  neccfiàire  a viure. 

SousTrafemondus  Roy  des  Vâdales,plufîeur$  Euelques  Trafemo- 
d’Adique  font  mis  en  exil  & enuoyezen  l’ifle  de  Sardine,  dot. 

On  en  recite  iufques  au  nombre  de  deux  cens  5c  deux, encre 
leiqucls  edoic  Fulgeocc:  aufquels  ce  Pape  Symmachus  aida 
d'aigent,&  en  racheta  plufieurs  captifi. 

Olympius  Euefque  de  Carthage,  Arrien,  edanc  aux  edu* 
ucs  & blafphemant  la  Trinité,  fut  lôudaincmêcbruflé.Nau* 
clcre  le  récité. 

Boccius  poète  edoic  de  ce  temps  : fâ  femme  fc  nommoit  eoetiui.  '' 
Elphe.  Il  fut  enuoyc  en  exil  par  Thcodorîc  Roy  des  Odro- 

Î rot  hs, puis  mis  en  pri{bn,où  il  coropolà  fes  liurcs-{De  conib* 
acione  Philofophi»,^ 

£n  ce  temps  les  Abbayes  ^ temples  commencent  à edre 
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iço  Hormifda, 

fondez  en  France, Sc  dedie?.  à Phonneur  des  Sainâs,&  nom-'  ' 

mcz  de  leurs  noms.Lc  Roy  Clouis  zouè'  d'edificr  vnc  Eeli>  ' 
le  s’il  obtient  viftoire  contre  Alaric  Roy  des  Vifigotns* 

}1  fit  cdiHcr  le  temple  de  lâia^e  GeneuieHic  à Paris  pour 
lors  nomme  Ijiinâ  Pierre  & (àinél;  Paul:  o4  il  fi)Ç  enfe-r 

uely,  ' *^1 

Il  fonda  le  grand  temple  de  Strasbourg. 

Gward  Eucfque  de  Laon  cftoit  marictoc  de  là  femme  ent  \ 

tn  fils  quiluy  fucceda  en  l'Euefché. 

Symmachus  ictta  hors  de  Rome  les  Manichéens , 8c  pu*  | 

bliquement  fit  brufler  leurs  Hures, & compofa  vq  bute  inti-  ! 
(ulé,Les  excez  des  clercs. 

fl  créa  nonante  deux  preftres& cvij.Euelques. 

Pluficurs  Synodes  furent  tenus  à Rome , & vn  Concile  1 ^ 

Valence  en  Elpagne.par  lequel  on  voulut  forcer  les  ecclefîa-  J 

ftiques  de  laiiîèr  leurs  femmes.  . ' 

CHILDEBERT  Sixième  Roy  de  France , homme  ^ 
cruel, régna  xlvons. 

» Il  fondai’ Abbaye  de  fâindl  Germain  des  prez  près  de  Pa- 
ris,où  il  fut  cnfeuely  : & l’Abbaye  du  mot  fainft  Michelrre* 
glilè  de  faind^  Germain  de  l'Auxerrois  à Paris:  mais  le  liurç 
intitulé  Lar  Mer  des  hiftoires,djt  autrement. 

Pape.natifdeFreflclon,  citéde  laCâ- 
UmillUd  pjnie,  gouucrna  l’Eglife  Romaine  ix. 


ans, 

Ordonna  que  les  Preftres  ne  feroyent  drei&r  autels  fans 
' la  licence  de  l’Euefque. 

Que  nopces  fulTcnt  faites  publiquement  Çc  folennclle- 
mcnt.SuppLXDhron. 

■ Que  nul  lay  ncfuft  efleu  pour  eftre  Euefque. 

Concile  à Rome  contre  les  Eutychiens.auquel  ftic  ordo- 
né  que  celuy  qui  auroit  fait  penttcce  & amende  honorable, 

' ne  feroit  admis  en  eftat  Ecclefialbque.SuppI.de:  Chron. 

®ol-  Plùfîeurs  moines  corrompus  de  l’herefie  Nedorienne.ne 
s'en  Toulans  déporter  par  les  exhortations  de  Hormifda, 
mais  pluftofi  femans  noifes  8c  paroles  diffamatoires  contrç 
luy  furent  bannis  de  Rome:côtre  l’hypocrifie  delquels  auA  ( 
lîil efcriuit.  . ' 

Il  (bHciu  par  lettres  & mef&ges  lean  Euefque  de  Con- 
^ntinoble, compagnon  d’Acatius»  8c  roermes  l’Empereur, 

' ' 4«uarçy 


laiHn  raacîen.*  151  Horini(3a. 

ëe  laiflèr  rhcfefîe  EutycliieoDc:  mais  non  feulcmenc  Ana- 
fta(ê  mcfprità  (es  admonitions, ains  inturia  (es  quatre  ambaf- 
ûdeurà , dilànc  qu'il  apparteooic  à l’Empereur  de  comman- 
der, 8c  non  au  Pape.  ^ ■ 

Paulus  Diaconus  adioufte,que  l'Empereur  Anaftafe , ou- 
Cre  tout  cela,  les  fit  monter  fur  mer  pour  s'en  retourner  en 
Italie , en  vne  nauire  Icgere  SreafTee  , leur  défendant  de  ne 

S rendre  terre  en  Grèce,  mais  paflèr  Icgerement  (ans  pren- 
re  porc.  Anaftafe  mourut  peu  apres  frappé  de  foudre  ,aagé  d‘AnaUa- 
de  88,ans,ran  zzv.de  (bn  tmpire.  fc. 

Hormifda  efr  renomme  d'auoir  fait  grandes  aufmofnes 
aux  poures , & d’auoir  condemne  l’hcrelie  des  Manichéens  ' 

qui  repulluloyent,&  d’auoir  fait  brufler  leurs  liures. 

Boëce  eft  mis  à mort  par  le  commandement  de  Théo- 
doric  Arrien. 

Tllfl’in  L’*"cicnEmpercur,regnaJïeufans.Ceftuyenra  JJ  • 
■^^^^***  leunefTcauoir  cardé  les  pourceaux.dc  depuis  les  lurtindc 
bœufs,aprcs  fut  feruiteur  a vn  charpentier.En  l'aage  de  (èi-  poichcr 
ze  ans  commença  à fuyure  la  guene , & par  dol  paruioc  à druinc 
l'Empire.  Car  ayant  receu  grande  forome  d'argent  pour  a-  Emper. 
checer  les  fuffrages  des  Princes , Capitaines  8c  autres  pour* 
aucruy, finement  penfa  pour  luy:8c  par  ainfi  (ut  edeu , 8c  fie 
mourir  ceux  pour  lefijuels  il  auoic  recru  lcdiél  argent. 

Concile  i Gerone  en  Efpagne,ence  temps. 

Concile  à^rragofTe. Au  cnap.vij.dudit  ConcilejQuîre* 

^oit  l’Eucharifrie , 8c  ne  la  mange , qu’il  (bit  excommunié  X 
umais.Cecy  eft  au  i').vol.des  Conciles. 

Au  chapitre  fixieme,  Si  aucun  clerc  par  prefbmption  de 
vanité , ou  par  didblution  fe  (ait  moine , qu’il^  foie  excom-  par  pre- 
munie.  (bmption 

Brigide  vierge  en  E(co(Iè,  mourut  l’an  514. 8c  choies  fa-  exeommu 
buleules  ont  cité  contrôuuees  d’cllc. 

lufrin, apres foncleéf ion  enuoya  ambalDdes  vers  Hor- 
mifda Pape , pour  conferrocr  l’autorité  du  iiege  Apoûoli- 
que,  ôc  mettre  paix  aux  Eglifcs , 8c  ietta  de  Confraotinoblc 
cous  les  hérétiques  Eutychiens  8c  Arriens,  8c  rcuoqua  d’exil 
cous  ceux  qu’AnafUlc  Empereur  auoic  bannis.  Et  les  tem- 
ples furent  oftezaux  Arriens, 8c  donnez  aux  Catholiques. 

Theodoricfbrc  indigné  ^luftin  auoit  derechef  dechalTé 
les Arriensipar dcfpic dclibcratourmctcr " 


cr  >: 


feanl.  luiHnlindea. 

n Dom>Turcam,gouuern4  l’Egli 

i.Çdll  fc  Romaine  troif  ans. 

Au  I.  vo-  Ccftuy  auec  r£uefque  de  Rauenne  & certains  (èfiateurs 
^mr  des  conluls  de  Rome , furent  enuoyez  à ConAaniinoblc  par 
tonci  CS.  «j-iiçojofjcroy  des  Itales, afin  que  rEmpcrcurreftituaft aux 
Eucfqucs  & prefircs  Arriens  leurs  Eglifo:  autrement  qu*il 
mettroie  Rome  & toute  l'Italie  à feu  & à làng.  Aiofi  donc 
que  ceux-cy  approchoyent  de  la  ville , l’Empereur  luftin  8c 
' le  .Clergé  auec  tout  le  peuple  de  la  ville  vindrent  au  de> 
uant  d’eux , 6c  l’Empereur  feiettant  aux  pieds  du  Pape , le 
falua. 

lean  donc  efiant  recen  en  tcnionnrur,expolâ  la  caulê  de 
îè  venue  :& voyant  qu’il  ne  pouuoit  induire  lufiin  à la  vo< 
Jonté  de  TheodoriCylc  mit  a pleurer luy  fupplter  de  vou- 
loir lubuenir  à la  ruine  de  l’Italie  & des  Catholiques.  Lors 
fc  Icuerent  grans  regrets  du  collé  des  ambalTadeqrs,  &du 
codé  des  auditcurs:Æacun  voyoic  la  Religion  efire  én  grad 
hazardffi  les  Arriens  efioyenc  refiituez:d’autre  part  la  gran- 
de defolation  de  Rome  & d’Italie.  Finalement  la  requefte 
' des  ambadàdeurs  obtintd’opinion  defquels  fut, que  pour  va 
(by  temps  la  caufe  de  la  foy  demourafi  en  derrière  pour  fubue- 
nir  au  falut  de  la  ville  & de  l’Italie.  L’Empereur  conlcotit 
à la  refiitution  des  Ai  riens,  les  laiflant  viure  félon  leurs  loix 
& fiatuTs.  Mais  pour  tout  cela  le  Pape  lean  & Tes  compa- 
gnons ne  profitèrent  gneres.  Car  i’honora^  réception 
SUC  iuy  fit  l’Empereur , fut  fulpedlc  à Theodoric  : parquoy 
doit  U*en  P*’'^u  à Raucnnc , où  il  mourut  finalement  en 

dure  où  il  mifcrc , pourcté  & infeélion : & les  autres  amballà- 

ne  vou-  oeurs  pareillement  auec  luy. 

droit,  f Cefijt  vn  notable  iugemeat  de  Dieu  (ur  ceux  qui  poR- 

pofent  la  caufe  de  la  foy  i vnc  commodité  temporelle, 
f Paix  rcfiituce  en  Afrique  aux  Catholiques  par  Hildcrie 
i roy  des  Vandales  : lequel  reuoqua  d’exil  tous  ceux  que  Ton 

V pereauoitbannis.nonobfiantquelbnd'tpercàfamortluy 
* auo;t  fait  faire  ferment , qu’il  ne  donneroit  iamais  aide  ne 

fuppon  aux  Catholiques. 

L’Afrique  afHigce  iufqucs  à prelcnt , aflauoir  enuiron 
. Ixxiiij.ans.  ♦ 

Aucvoshiftoriensdilcnt  que  la  ville  d’Anciochepar  trfi» 
j>lemcrit  de  c.errc fut  degaftee  tou.lcment. 


La 

mife  au 
derrière. 


luitiaun.  1^3 

- U rficTon  cftudei  rq>arec  l’çfiat  de  la  Republique  par 
Belilàrius. 

T?  quatrième  de  ce  nom  » prefîda  iiij^nr.  Au 

A dix  SuppLdesChron. 

' . 11  eftoic  pcrc  grand  du  pere  de  S.Gregoire. 

On  luy  attribue  rordonnaoce  de  l’extreme  on^ion , fe 
fondant  mal  à propos  fn^  le  paflàge  de  S.IaqUes  cha.v. 

Il  édifia  à Rome  le  temple  de  iâincl  Cofine  & de  iàinâ 
Damian,  Sc  repara  le  temple  de  làinâ  Saturnin , qui  auoic 
c&é  briifié. 

La  fefte  de  la  dedicallè,tous  les  ans  dcuoir  efire  oblèruee 
Si  celebree. 

^En  ce  temps  Cafsiodorus  compila  en  yn  » l’iiifioire  qui 
eft  nommee  Tripartite. 

l^nnifarP  P^^clida  à Rome  deux  ans  & plus,  llyeut 
grande  contention  & difiention  en  fon  e- 
leâion.Car  les  autres  auoyent  cfieu  Dto(corui,mais  il  mou 
rut  enuiron  vn  mois  aprcs:&  ainfî  cellà  la  diuifioo.parquoy 
ayant  expérimenté  la  crainte.ordonna  que  trois  iours  apres 
la  mort  du  Pape  yn  autre  fufi  efieu  ù pofsibie  ciloit , pour 
euicer  fedition.  > 

Ce  fut  luy  qui  firpara  le  peuple  d’auec  le  Clergé  en  oyanc 
le  feruice  diuin, qu’ils  appellent. 
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Tpo  n nom>oommé  Mercuriu$,natif  de  Ror 

XCciil  nie,eouueroa  l’Eglife  trois  ans. 

' Les  Vandales  prennent  fin  en  Afrique, nonante  fîx  an  s a> 

i>res  qu’elle  fut  occupée  par  Genfericus  tyran  & Arrien:  & 
'Afrique  eft  rêdue  & faite  tributaire  à l’Empereur  Romain 
par  Beiifàrius. 

luftinian  enuoya  la  côfcfsion  de  fa  fby  fignee  de  fâ  pro. 
pre  main, à lean  fécond.  Au  i].liu.des  Conciles. 

Item, luy  enuoya  vne  couppe  d’or , & deux  d’argent  « & 
quelques  calices. 

Grégoire  Euefque  de  Langres  eftoic  marié.Fa(cicul.rcp. 
l.e  Concile  de  Tolete,fêcond. 

A rro  i f Romain, prciîdfc  fn  an.  Sô  pere  eftoit  preftre, 
AgapiC  nommé  Gordian. 

$uftinian  fut  feduit  par  AtbemfUs  Eutychien,  euefque  de 
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luftinian.  ij4  Sylacnu$. 

Conftantinoble. 

T rahifon  Agapit  fut  cnuoyé  à Conftancinoble  par  Tbcodatus  roy 
*e^Thco^  <lcs  Oftrogoths  en  Italie, pour  appaifèr  l’Empereur, auoir 
<latu*.  ^ forfaidl  tju’il  auoit  commis , de  meccre  à mort 

Amalafbmha  Roinc,fcme  de  Theodoric,par  laquelle  mef- 
me  il  auoit  efté  admis  au  royaume.  Agapit  venu  à Conllaa> 
tinoble,conteotiô  fliruint  entre  luy  & l’Empereur:  & apres 
plulîcurs  menaces  faites  à Agapit, luüUnian  nnalemétlê  de« 
porta  de  (bn  erreur,  acquief^a  & deie^aAothemius  de  fou 
£uefché,&  y conftitua  Mennas  en  Ibn  lieu , à l’exhorution 
d’Agapit. 

Pfocefiîôt  ün  attribue  à Agapit  l’ordounance  des  procédions  aux 

tnuentees.  Djnunchcs  à l’cntour  du  temple. 

Le  temple  de  (àindle.Sophie  édifié  a Conlbmcinoble  par 
lufiinian. 

Germain  Euefque  de  Paris  excommunia  le  roy  de  Frao* 
ce  Héribert , pource  qu!il  auoit  delailTe  la  femme  Ingcber* 
guc.Abb.Vrfp. 

Eleuthere  Euefque  de  Toumay,Medard  euefque  de  No- 
yon,Gildard  euelque  de  Rouan, en  ce  temps. 

lordam  moine,puis  euefque  des  Goths, Chroniqueur  des 
gefiesdes  Romains  & des  Goths.Abb.Trit. 

xtawiiu,;>  tahc.fils  d Hormifda  eucfque.qui  fut, co- 
rne dit  a efté  Pape  de  Rome,gouuerna  l’Eglife  Romaine  va 
an  cinq  mois  8c  douze  iours.Nauclcre. 

, Il  fut  par  force  promeu  à celle  dignité  par  Theodatus 

roy  d’Iralie  : lequel  corrompu  par  argent , contreignit  le 
clergé  d’ellire  Syluerius , làns  le  feu  de  confenteroent  de 
l’Empereur. 

Theodora  femme  de  TEmpcreur  luftinian, à linllîgacion 
de  Vigilius  diacre,  requit  Syluerius  de  rappeler  d’ezil  An- 
, themius,9t  le  reftituer  en  la  dignité  de  laquelle  il  auoit  efté 
deietté  & priué  pour  Ibn  hereiîe , & en  débouter  Mennas. 
Syluerius  ne  voulant  faire  cela.Bclifarius  eut  commilsion  de 
le  priucr  du  Papat , & y conftitucr  Vigilius, lequel  auoit  (u- 
Faux  tef.  tefmoins  qui  aifèrmoy£t  que  Syluerius  auoit  in- 

sxoint.  * ‘diligence  auec  les  Goths,&  qu’illeur  vouloic  liurerla  ville 
de  Rome.Parquoy  Syluerius  fut  contreinc  de  ceder  6c  aller 
en  exil.  Au  Ij. Yolumede  Conciles. 

En  ce 


s. 


h. 


En  cc  temps  Tltalie  6it  afHieee  d> ne  famine  extrême.  Famine. 

Maur  Romain, & Faufte  ItauCiJifcipIes  de  fâinft  Benoit, 
furent  cnnoyct  en  France  pour  enfeigner  la  vie  monafti- 
qoe:dc  ce  à la  requeûe  des  François, qui  auoyét  enuoyé  mef  puncc. 
pgers  vers  Cund  Benoit  au  mont  Cafsim. 

Amator  £uerque>enuoya  quelque  argêt  â Syluerius,pour 
fe  fubfteoter  en  exil. 

Syluerius  donna  (èntence  d'excommunication  contre 
Vigilius.  / • ' 

La  fèfte  de  la  Purification  inftituee  à Côftantinoble.pour 
appaifrr  voe  grande  pcfte.Abb.Vrfp. 

C'eft  la  Chandeleuo  qui  lors  Ypapanthy  eftoic  nommée , c*efl 
à dire  rencontre  : car  lors  Simeon  trouua  le  ChriB  qu'il  aHoit 
tant  attendu. 

Liberiuscompofâcinqliures  de  l'Incarnation  denoflre 
Seigneur  lefus  Chrifl , & vn  liure  contre  les  Eucfquei  d’A- 
^ique. 

luftinian  compila  les  loix  Romaines.  Premièrement  le  Le  druic 
Code , contenant  douze  liures.  Secondement  les  Digeftct,  cüiil  de  lu 
contenant  cinquante  liures.Tierccmft  lesInllitutcs.Quar-  ftmün. 
teoicot  vn  Epitomc  des  loix. 

La  guerre  en  Italie  contre  les  Oftrogoths  par  Belifârius. 

Leonard  Artctin.hiftoriend’a  deferite. 

luilinian  en  les  conflitutions  nouuclles  ordôna  que  tous 
Euefques  & Prcflres  cdcbrancot  les  prières  du  Baptcfme 
&delaCene  à haute  voix&  parole  qui  fuft  entendue  du 
peuple  Chreflien  : afin  que  les  efprits  des  auditeurs  fulTenc 
eleuez  par  plus  grande  deuotion  à chanter  louange  au  Scir 
gneur.  " 

Viail  Natif  de  Rome.çôuuerna  FEglifc  Romai-  d.«,. 

^ ne  quatorze  ans  Iclô  Nauclere,  ou  huit  ans 

fix  mois  vingtdx  iours  félon  les  autres.  Il  entra  au  Papat  par 
xnefchanceté.  Ce  fut  luy  qui  ordonna  que  la  MelTc  fuft  dite 
vers  Orient. 

Rome  cftprifê&bruflce  par  Totila  en  ce  temps.  b**ll*c 


InfHman.'  15^  ' Vigilluï. 

clie^tira,&  autres  hérétiques,  qui  difoyent  que  la  vierge 
Marie  auoit  enfanté  Içfus  Chrift  honune  lèulement>&  noo 
point  Dieu  & homir.cXà  dcrechcffutarreftéquec’eft  bien 
dit, Marie  mere  de  Dieu. 

L an  de  Chrift  551.  Rome  fut  prilèpour  la  (èconde  fois 
des  Goths  (bns  Tocila  fléau  de  Dieu:  au  deuant  duquel  vint 
Vigilius,ou  Pclagius  félon  Nauclere. 

£n  ce  temps  ouue  la  guerre  & la  famine  qui  eftoyent  en 
Italie,il  y auoit  vne  û cruelle  pelle, que  Icsmailbns  cftoyeoc 
babitees  debedes  fàuuages. 

Benoit  le  ieune  Rit  ietcé  en  vne  fournailê  ardente  par  le 
cômandement  de  Totila.Herculien  Eucfque  dePerufe  eut 

Coacilcs.  temps  furent  tenus  les  Conciles  d’Orléans  fécond 

& tiers, ou  quart  & quint, félon  aucun  s.  Au  cha.x.du  Conci- 
le fécond, fut  ordonné  que  le  Chredien  ne  prenoeà  femme 
vnelu  fue,&  que  la  femme  Chredienne  ne fe  marie â va 
luif:&  que  telle  conion^ion  ed illicite, & le  doyuent  Icpa- 
rer  s’ils  font  conioinâs.  Au  Cécile  iij.  (auquel  Honorât  Ar- 
cheuelque  de  Bourges  predda)  chap.ij.Rit  ordonné  que  nul 
predre,  diacre,  (buldiacre  n*ait  la  compagnie  de  fà  femme, 

^ autrement  qu’il  foit  depofé  de  fon  office, & remis  en  la  coiA 
munion  des  laies. 

Au  cliapitre  xvj  .fut  ordonné  que  le  diacre  deuat  xxvuns, 
& le  predre  deuant  xxx.ans  ne  fuRcnt  ordonnez. 

^Plulleurs  en  ce  temps  font  infeélez  de  l’herefie  PrifcR- 
liane.s'abdcnans  de  manger  chair. 

Vn  Concile  d’Auuergncfut  tcnn  en  ce  temps. 

Vigilius  cdât  paruenu  au  Papat  par  les  rules  & fineflês  de 
rimpcracriecTheodora,elle  iuy  commanda  de  venir  à Co- 
, ftantinoblc,&  de  redituer  Anthemius,comme  il  auoit  pro- 

mis:mais  il  ne  le  voulut  faire , düànt  que  iudement  il  auoit 
edé  deietté  par  Agapit  & ^Iuerius,&  que  partant  il  n’cfloit 
obligé  de  tenir  fâ  promef^  laquelle  il  auoit  fai^  contre 
dro!«  & raifbn. 

Theodora  irricee  enuoya ambaflâdc  à Rome,  pour  tirer 
' ; encaufe  Vigilius , fur  l’iniure  pat  luy  faite , d’auoir  ictté  en 
exil  Syluerius.  Item  pour  la  machination  qu’il  auoit  Com« 
pnifè  en  la  mort  d’vn  ieune  homme  de  la  première  noblclle, 
jP.ommé  Adprius,&  d’vnfieofccretaire. 

Ste 


Vigili».  IS7  IqQîbIib; 

Sur  ces  entrefaicet,!  ambaŒideur  arriué  à Rome  (ûeaiJé 
des  Romains;&  priot  VigiUus.flc  le  mena  à Cooflantinoble: 

& comme  il  s*cmbarquoic4e  peuple  luy  iettoïc  pierres, auec 
ces  iroprecacions,La  umioelbic  auec  toy,  la  mortalité  auec 
coy;tu  as faiél  mille  maux  aux  Romains, que  mal  puiflês-tu 
trouucr  où  tu  vas.Faiâcs(dit-  il)ce  que  vous  voudrez:  car  ie 
l'ay  bien  mérité.  £t  comme  il  approchoit  de  Conftantiuo* 
ble,  grande  multitude  de  clergé  vint  au  deuant  > & i accoo- 
duirent  en  la  viilc.Theodora  cependant  ne  cefla  de  ibliciter 
Vigilitts  de  tenir  fa  promefle , 8c  de  relh'tner  Antbemius: i 
quoy  Vigilius  luy  dit  quM  endureroit  pluftoft  toutes  choies  Nauderc. 
que  de  ce  faire,  il  fut  grieuement  afHigé.iniurié  & outragé: 

& tiré  hors  du  temple  faincfe  Sophie, ou  Euphemie,  auquel 
il  eAoit  fliy  pour  refuge  & franchife  : on  luy  mit  vnc  corde 
au  col,&  fut  mené  par  toute  la  ville  depuis  le  matin  iufques  / 
au  foir.  Ce  fait  fut  mis  en  prilbn  au  pain  & à reau,&  finale-  Vtgilias 
ment  eouoyé  en  exil  auec  le  Clergé , lequel  Tauoit  accom- 
pagné  à fon  entree.  Apres  b mort  de  Theodora,il  fut  * * 

peilé  auec  tous  les  autres , à la  rcquefte  du  capitaine  Narf»  ^ 
mais  en  chemin  tomba  malade  d’vn  charbon,  dont  il  mou» 
rut  en  Sicile, en  la  cité  de  Siraeufè. 

Denis  Romain,  Abbé,compofa  en  ce  temps  le  grand  cicle 
Pafchal.  Item,  vnliurcdebraifon  de  U fefiede  Pafque. 
Abb.Trit. 

A R A T O R fbufdiaere  i Rome,compolà  les  Aâes  des 
Apodresen  vers  hrxamerres. 

Radegonde  roync  de  Frace>femme  de  Clotaire,  qui  de- 
puis fut  roy  de  France  apres  la  mort  de  fon  frère  Hildebert. 
P/=»l'ifrînc  I^omaio,gouucrna le lîegc xi j.an5.Il fût ac- 
J.  ClclgiUd  çule  d’auoir  efté  la  prinripale  caufe  des 
maux  de  Vigilius  : mais  en  la  prclènce  du  Clergé  & du  peu- 
ple,& en  b prefence  de  Narlcs  monta  en  chaire  , & publi-  X 
quensent  iura  qu'il  n auoit  fait  aucun  mal  audit  Vigilius  : 8c 
ainfi  efchappa,&  fut  abfbus. 

C’edluy  qui  ordôna  que  les  heretiques  8c  fehifmatiques  Punirion 
fullènc  punis  par  glaiue,puiflancc  & iuftice  temporelle. Que  de»  bererf 
nul  lie  fuit  admis  aux  ordres  Ecclcfialtiqucs  par  ambition 
ne  dons. 

Q^les  Ecclefîaltiques  diroyent  ou  chanteroyeattotts  Heure»  oa 
les  ioucs  les  fept  heures  canoniques.  noaialw* 


\ 
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îuftin.  ^ PelâgîüJ, 

Vmucrfcl  Que  nul  Patriarche  nViift  de  Ce  mot  Vniuerièl,fînô  l’£* 

ucfquc  Romain. 

nul  né  fuft  ordonne  Abbé»  iâos  premièrement  cftre 
efleu  canoniquement. 

^s*>rcf-  idioufta  à la  Mcflc,la  commémoration  des  trefpaflcz« 
palTet.  temps  le  Concilç  quatrième  d‘Orleans  fut  tenu, ou 

q^rcrme  fur  ordonne  que  le  Quarcfme  fuft  ymuerfellemeat  gar- 
dé par  toutes  Egliics.Au  ij.volumct 

Le  Concile  de  Tours  fécond, en  ce  temps. 

^ V a*"*  Audit  Concile, cha.v.fut  ordonné  que  chacune  cité  nour» 

nourri”^  rifoit  les  poures  & eftran^crs.vn  chacun  iclon  fon  pouuoir, 
lès  poures'^  poures  ne  fiiflent  contraints  d'aller  mendier  ds 

Au  chap.ziij.  Qu^c  l'Euelque  tienne  û femme  comme  iâ 
l<xur,&quilgouuernetant  U maÜbn&  (àfimillecomme 
l'Eglife.cn  forte  qu'il  n'y  ait  aucune  mauuaife  foufteqon  de 
f luy.Au  chap.xx.  A cauic  que  les  preftres  eftoyent  foulpeçô- 

' nez  de  communiquer  auec  leurs  femmes*  fut  ordonné  que 

là  où  ils  iroycnt,ils  auroyent  pour  adioinc  quelcun  du  clcr- 
gc  ) qui  couchcroit  en  leur  chambre  mefme  * pour  teimoi- 
feSs^des  de chafteté.Au  cha  xxvij.  Que  les  iuges  & les  riches 

pourcf.  opprimoyét  les  poures, apres  auoir  eôé  aduertis  de  leurs 

payeurs  de  ne  ce  faire,  fuifent  excommuniez  s’ils  ne  s’amé- 
doyenc. 

Le  Concile  de  Paris  premîet,fut  tenu  en  cfe  temps. 

CLOTAIRE  Septième  roy  de  France , régna  v.ans. 
prelïe^enecefiité,prindla  troilierac partie  du  reuenude 
î'£ghfe,àquoy  s’oppofà  rArcheucfque  de  Tours  8c  autres. 

Par  vn  iour  de  Vendredy,  appelle  Sainél , il  tua  Gaultier 
Leroy  Di  Diuetot  cheualier,  au  temple.  Duquel  l’heritier  par  fatishi- 
uetot.  £^{on  fiit  exempt  de  tout  fcruicc  & dommage  comme  roy. 
Annales  de  France. 

n.LZiiii.  Pape, tiers  de  ce  nom, Romain, prefida  xij.ans.Ce- 

Avctll  agrandit  les  cimetières  des  Martyrs. 

Sgpp.  Cb.  Item,acheua  de  ballirJ’Eglilê  de  làinft  Philippe ôc  /àinél 
laques, que  Vigilmsauoit  commencée. 

Abb.Tri.  lullinian  Empereur, finalement  apres  eftre  tôbé  en  phre- 
nefie,ifiourut,&  luy  fucceda  Ibn  nepueu. 

Tnll-in  Le  icune,Empcrcur, lequel  régna  xj.ans:infc^c 
V.  lUiXin  dcIafcftcPcIagicnc,auaricicux,&contcptcur 

de 
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de  Dieu  & des  hommes:  lequel  de  grande  cupidité  d’auoir, 
deuinc  forcené, & tel  mourut.Sophie  là  femme  gouuerna 
lôg  temps  l’Empire:  mais  pour  Ibn  imprudence  l’Italie  par> 
uint  és  mains  des  Lombards.par  faux  rapports  elle  prind  ea 
haine  le  capitaine  NarfeStSc  difoit  qu’elle  enuoycroit  ce  cha 
ilré  filer  ia  quenouille  auec  les  femmesimais  N arfes  relpon* 
dit, qu’il  luy  fileroit  vne  toile, dont  elle  ne  s’en  fauroit  def- 
fàire  toute  fa  vie.Abb.Vrfp, 

Grande  pelle  en  Italie. 

Icy  commence  le  régné  des  Lombards  eu  ïtalie:derquels  Le  régné 
Albionus  fût  le  premier  Roy.  - des  Lom- 

^Sophoracus  Euefque  de  Paris , fut  enuoyéen  vnmona-  bar^. 
ficre  par  l’authoritc  du  Concile  tenu  à Paris. 

CHEREBERT  Ou Aribert roy de Frace huitième, 
régna  neufans.il  elloit  fon  adonné  aux  femmes, 

Arménie  derechef  reçoit  la  fov  Chreftienne. 

Albionus  roy  des  Lombards  fut  tué  par  fa  femme  Rofi«  \ 

monde,fiUe  de  Gondimandus  roy  des  Gepides,pource  qu’il 
l’auoit  fait  boire  en  vue  talle  faiue  de  1a  telle  de  fon  pere, 
lequel  lediâ  Albionus  auoit  veincu  en  gucrre.Suppl.  Chro. 

^Commmeernens  des  Exarches» 

Longin,Grec, premier  exarche  en  Italie:  apres  que  toute  Exarebes 
ricalie  quafi  fut  occupée, régna  en  Rauenne  onze  ans,  con-  en  Italie, 
llitué  par  l’Empereur  luftin.  Cell  office  d’Exarebat  dura  en 
Italie  cent  vingtquatre  ans,8f  elloit  vn  Magillrat  fouuerain, 
comme  de  lieutei>anc  general  poux  l’Empereur.  ' 

CHILPERIC  Neufieme  Roy  de  France, régna  qua- 
treans. 

Il  fut  tué  par  là  femme  Fredegonde,  en  retournant  de  la 
chalïe,pource  qu’il  s’elloit  apperceu  de  la  paillardife. 

U auoit  auparauant  ellrangle'  là  femme  G al  fonde,  fille  d:«  Roy 
d'Efpsgne,à  la  requefte  de  ladite  Fredegonde.  Voy.lcs  Anna*-  '• 

.les  de  France-.  • ' 

Tî  nil’’  P*PP»P‘‘cmicr  de  ce  nom, Romain , prefida  à 

ans. 

Il  fubuint  à la  necelsité  de  plufieurs  contre  la  trclgrandc"  ^ 
famine  qui  lors  regnoit  par  toute  l’Italie,  & fignammenr  i 
Kome^ufques  à faire  venir  les  viures  d’Egypte. 

Grégoire  fut  par  luy  cDUoyé  pour  prei'chcr  aux  Anglois, 


Tybcrius 

DJ.XV1II* 

Abb.Vrf. 


OJ.XXV1I. 


^.LXXX. 


Amasde 

fuperfti- 

tions* 


, 160  ^ ‘ l'ciagius. 

Abb.Vrfpcrg.  I { . 

Les  Lotnbars  prennent  & occupent  toute  1 Italie  â rinl\i< 

fation  de  Narfes,  irrité  par  l’iiiapcratricc  Sophie , comme 
it  cft>&  entrent  à Milan. 

Amand,Eucfquc  d’Vtreâ:  ou  du  Liege«&  Maglore  Euet 
que  de  Dole  en  ce  temps. 

Forttinat,  Italien  depuis  Euelque  dt  Poitiers , compoia 
leptantefept  hymncs,&  les  miracles  dc(kiù(k  Marcin.Auûî 
compofa  la  vie  de  S.Hilaire  Euefque  de  Poitiers, & la  yie  de 
SJMauril  Eueique. 

Q^nd  les  Ëuerques  font  ainfî  adonnez  4 ruperftîtion,quel  peut 
titre  le  peuple? 

S.Vaaft  d*Arras  mourut  en  ce  temps.  Abb.Vrip. 
rK/=‘rin  c Empereur , fécond  de  ce  nom,ruri3ommé 
X yDCriuS  Conilantin, régna  vij.ans.il  fut debonnai 
re  & liberal  vers  les  poures,iufques  à expofer  ks  threfbrs  de 
l’Empire  largement: 

£ugippius,Abbé,  efcritla  vie  de  Ûld(4  Seuerin  moine,& 
vnereigle  pour  les  moines. Abb.Trit. 

Sigebertroy  de  Lorrain etfrere  de  Chilpericroy  de  Fran 
ce,fut  tué  en  trahilbn  à Tonrnay,à  la  Iblicitation  de  Frede- . 
gonde.La  mer  des  hiftoires. 

v)  _ Pape  fécond  de  ce  nom, Romain,  prefîda  1 

1 ciagiuSiR/^j  „s. 

Ceftuy  fut  efleu  & ordonné  fans  le  commandement  de 
l’Empercur.lorsque  les  Lombars  tenoyent  lefiegedeuanc 
Rome  : mais  quand  le  iîcge  fût  Icué,  Grégoire  Diacre  (qui 
depuis  fiiccedaà  Pelagius)  fut  enüoyé'à  Côftantinobic  vers 
l’Empereur  Maurice , pour  exeufer  l’elcélion  du  Pape  : & 
l’Empcreyr  voyant  le  deuoir  qu’il  auoit  faiét  de  venir  vers 
luy,fe  contenta. 

Ce  P clagius  ordonna  qu’en  toutes  les  Meflès  de  l’an  n’y 
auroic  que  neuf  préfaces, îclon  l’ancien  ordre  des  Romains: 
allauoT  celle  de  Pafqucs,dc  NoeLdes  Rois,  de  Pentccoftc# 
de  la  Trinité, de  l’Afcenhonjdes  Apollres,de  S.  Gtoix,  & du 
iulïic  de  Q^rcfme# 

Ce n’eftoit  encore  rien  au  prix  des  lourdes  abominations  qui 
font  furuenues  en  la  Meûe,par  fuccefsion  de  temps. 

En  ce  temps  il  y eut  de  grandes  pluyes , tellement  qu’on 
penîcit  que  ce  âift  vn  fécond  déluge. 

Gram 
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Grans  débats  & diflScuItez  s’cflcucrcntpour  le  üegc  Ro- 
main contre  Ican  Euefque  de  Conftantinoblc.Pelagius  trâ(^ 
porta  le  Patriarebat  d’Aquileye  en  Grad,&  la  coiiftitua  Mé- 
tropolitaine de  toute  la  prouince  de  Venife,ce  que  l’Empe- 
reur Tybere  confirma. 

A/funrirf»  En’pcrcur.rcgnaxxj.an. il cftoitggdredc 

Cappadocien,  homme  magnani- 
me,bon  catholique  & vtile  à la  republique. 

Il  fit  guerre  aux  Armcnicns&  Perfes,&  les  furmontaXes  Supp.  Ch. 
Huns  aufsi  furent  fubiuguez  par  luy. 

CLOTAIRE  Second  de  ce  nom,  Roy  de  France.  X.  naxxxTi 

régna  xliiij. ans. 

En  ce  temps  Antioche  fondit , &fut  fubuertie  pourlx 
pluf^part. 

Concile  à Seuille:&  à Toictte  pour  la  troifîeme  fois. 

En  ce  Concile  fut  ordonne, au  chapit.  ij.  Qu  es  Eglifes  le 
Symbole  des  Apoftres  fuft  récité  tous  les  Dimanclies  à hau 
te  voix,  afin  que  le  peuple  fud  mieuxdi/poféà  la  comrau- 
nion,apres  auoir  fait  confclsion  de  foy. 

Les  Vifigothscôuertis  à la  foy  catholique, dclaifïcnt  The  vifîc-con 
rCfie  Arriéne  par  le  moyen  de  leur  Roy  Recaredus,  ou  Ri-  uerm. 
chardus,&  Leander  Euefque  de  Scuille.  La  confcfsiô  de  leur 
foy  fut  cnuoyeeaudiét  Concile  de  Tolete. 

Concile,de  Mafeon  premier  & lccond,auquel  les  offran- 
des & oblations  de  pain  & de  via  font  commandées  en  re- 
mifnon  des  pechez. 

Celle  ordonnance  eft  totalement  contre  la  Parole  de  Dieu,  & Aâcsfc 
contre  le  mérite  de  lefusChrifi,  par  lequel  feiil  cil  la  reraif. 
fion  des  pechez  : de  c'eft  le  comir.anccment  de  l'cilabliflcmcc 
des  mérites.  , ■ ^ 

Grande  abondance  d’eaux  en  Italie , & principalement  a 
Romc,dontpluficurs  font  noyez.  Et  par  là  corruption  des  ^ • 

corps  morts  furuint  la  pefte. 

Pclagius  mourut  de  pefte  à Rome.  ( 

• Pretextatus  Euefque  de  Rouan.fut  rappelé  d'exil. 

Fredegôdc  fut  mec  en  l’Eglifc  le  jour  de  Pafquesrà  la  fb- 
licitation  de  laquelle  cefi  Euefque  auoic  cflé  exilé. 

nom,Romaîn , preli- 
daà  Romcxiiij.anSjOufcionaucunstrezc 
ans  dix  mois  de  fix  ionrs. 


1 


mauricc. 


Combat 
pour  le 
primat. 


Scruiteur 
des  ferui- 
teurs. 


i 


Moines. 


S.  Gai. 
Lex  moi- 
nes de  S. 
jBenoitpri 
uiiegez. 


ioz.  orcgoirci.. 

Ceftuy  eft  nomme  des  quatre  doâeursde  l’Egliiè^âuecS.  Aa* 
guftin>niin£è  Hierome  & laihâ  Ambroife. 

Son  pere  cftoit  fenateur  de  Romerdc  d’cftat  de  Senefchal 
ou  Capitainc.Iedic  Grégoire  deuint  moiac,puis  diacre, fina- 
lcroenc  Euefque  Romain. 

En  ce  temps  les  Empereurs  confirmoyent  leleâion  des 
.Papes  & des  Eglilcs.Quand  donc  Grégoire  fut  efleu, 
il  elcriuic  à l'Empereur  Maurice  qu*il  ne  vouiîft  approuucr 
ne  ratifier  Ton  eledlion. 

f Aduinten  cetemps  grand  combat  pour  le  primat  de 
l’Eglife  : car  lean  cuefque  de  Confiantinoble  fut  déclaré  & 
public  en  plein  Synode  des  Grecs , Patriarche  vniuerïcl  » & 
l’Empereur  Maurice  commanda  à Grégoire  d’obeyr  audicl 
patriarche  de  Conftantinoble.-mais  Grégoire  ne  voulut  en- 
durer qu’aucun  Euefque  fuft  vniuerfcriur  tous  les  autres: 
dont  vint  qu’il  s’appelia  Scruiteur  des  feruitcurs  de  Dieu. 
Voy  Grégoire  en  l’epiftre  xxxi).  à Maurice, & xxxviij.àlcâ 
Patriarche.  Voy  Icau  Caluin  en  l’InllitutioD  de  la  religion 
Chreftienne. 

fNoteicy  (^Lefteur)  comme  apres  les  perfecutions  dc- 
uant  Svlucftrc,&  les  hcrefics  dcuanc  Grégoire,  maimenant 
l’Eglilé  s’efleue  par  ambition  de  prééminence;  laquelle  a 
engendre  tel  combat  entre  rEelifc  Orientale  te  Occiden- 
tale , que  depuis  ce  temps-la  le  rchifmc  n’en  eft  encore 
ofté. 

L’Empereur  Maurice  fut  afprement  reprins  par  Grégoi- 
re,de  ce  qu’il  cotreignoic  les  ccclcfiaftiqucs  d’aller  en  giJcr- 
rc;à  quoy  lediâ  Grégoire  refifia  grandement. 

Grégoire  enuoya  en  ADglctcrre(fclô  Nauclere)ou  Hy- 
bernie, quelques  grans  perfonnages  pour  prefeher  la  foy:& 
entre  autres  vn  nommé  Auguftin,&Mclitus,  & autres  moi- 
nez  inftituez  en  la  réglé  de  S.  Benoit,  pour  y plâter  la  moi- 
nerie:&  fi  bien  fiicceda  leur  labeur, que  de  là  grandes  troup- 
pes  de  moines  depuis  vindrent  en  France  &en  Alemagne.. 
Du  nombre  d’iceux  moines  d’Hybernic  cftoit  Colombao 
& Ton  difciple  Gallus,  lequel  depuis  prefeha  en  diuers  lieux 
d’Alcmagne,&:  finalement  Ce  retira  en  va  lieu  folitaire,  qui 
eft  auiourd’huy  Sainfl:  Gai, en  Suiftè. 

Grande  liberté  & immunité  ottroyee  aux  moines  nous 
par  le  Pape  Grégoire, aU  Concile  de  Latran,du  confentemet 

~ ■ de 


Mattric& 


Grégoire.  i^3 

de  raflcmbicc. 

£n  ce  téps  regnoie  Serenus  Euefque  de  Marfeille  , lequel 
fit  rompre  lesimages  des  Saints  & dé  Chrifi, voyant  que  le 
peuple  les  adoroic.  Dont  Grégoire  le  reprint  de  les  auoir 
rompues, mais  le  loue  d auoir  défendu  de  les  lionnorer.Voy 
lercgifire  ou  le  liure  de  fes  Epidres , dixième  partie,  epillre 
quatrième, & Polidorus  Virgil.liu.6;j  chap.13. 

LebaflimentdeUJMeJfe. 

t 

La  plus  grade  partie  des  ceremonies, viennet  de  ce  Gre- 
goire:car  il  agença  l’office  de  rEgliic(qu*ils  appellent) 
& le  mit  en  forme  ; tellement  qu’auiourd’nuy  edappellé, 
L’office  Grégorien.  Il  remit  toute  laMcflèibus  certaines 
loix>  Sc  prefque  telle  qu’elle  cft  auiourd’liuy.  Et  pour  cefte 
Caufe  plufieurs  difent  qu’il  en  ed  l’autheunÉt  combien  qu’il 
De  contreignid  aucu  de  fuyure  la  forme  Romaine,  comme 
il  tedifie  à Aug^udjn  Euefque  de  Cantorbie:  toutesfois  tou- 
tes les  Eglifes  fuyuirét  la  uçon  de  celebrer  la  MciTe  de  l’E- 
gliic  Romainedes  Anglois  par  ledit  Augudin.Ies  Eipagnes, 
U France^  & puis  l’Alcmagne  par  Boniface  Euefque  de  Ma- 
yence,qui  cdoit  de  grand  renom. 

Ilfitles  Antipbones&  l’Introite  de  la  Medè  de  quelque 
verfct  des  Pfeaumes.  Item,  que  4kyric  elcifon].  ffid  chanté 
ncuffois:^l’AlleluyaJ.(in  la  fin  de  1 offertoire  de  la  commu- 
; nion.  Au  commencement  des  heures  Canoniales,-JDeu$  in 
adiutorium:j.&  en  la  fin  de  chacun  Pfeaume, -{Gloria  Patri& 
Filio,6cc.J.ltcm,que  le{Pater  nofterj^fùd  chanté  à haute  voix 
fur  l’bodie  confacree. 

Il  adiouda  au  canon  de  laMefic.-{Diéfqne  noftroj  in  tua  pa- 
ce  difponas,&c  faifoic  la  Cenc  aucc  fon  peuple  en  langue 

de  fon  pays, qui  cdoit  Latine,cômunc  & intelligible  à tous, 
comme  il  tefmoigne  en  la  préface  fur  Ezcchicl. 

Au  regidrede  fes  Epidres  en  lajpartte  huitième  , epidre 
fepticme>il  difoit  le  Canô  (c’ed  aüauoir  Horaifon  qu’on  dit 
en  la  fccrette  fur  rEucharidic)auoir  ede  compofé  d’vn  nom 
mé  Scholadique.Cc  mot  de  Mcffe  fut  inucoté  de  fon  têps, 
combien  que  cy  dedus,  la  Cenc  de  nodre  Seigneur  foit  ap- 
pellee  Meilc  par  les  Eicriuains  » qui  l'ont  appellee  du  nom 
commua  de  leur  temps, comme  dit  ed. 
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16^4  Grégoire. 

^Mais  il  faut  icy  noter,  que  toutes-fois  & quantes  que 
l’Eglifc  cftoit  aflcmblec,  les  Euefqucs  prefehoyent  au  peu- 
ple, & principalement  esMefles.  Et  ccftccouuumcduroit 
encore  du  temps  de  ce  Grégoire  : mais  cela  a efté  depuis 
omis  par  les  Eueiques  ignorans:  & multiplication  deeere- 
monies  a efte  introduite  en  lieu  de  laprcdication.  Henry 
Buling. 

Il  inftitua  à Rome  les  grandes  Letanîcs  au  iour  S.  Marc, 
contre  la  perte  qui  lors  eftoit.auec  la  procefiion  d’ordre:  Le 
premier  conteooit  tout  le  Clergé, le  fécond  les  Abbez  & les 
moines, le  tiers  les  Abbefles  & N ônains.lc  quart  les  enfàns, 
le  quint  les  hommes  laies, le  lîxieme  les  vefues,  au  feptieme 
les  femmes  mariccs.  Et  y faifoit  porter  l’image  de  la  vierge 
Marie.  ' ' 

Les  gens  mouroyent  lors  en  erternuant  , donc  ert:  venu 
qu’cncorc  auiourd’huy  on  dit  à celuy  qui  efternue , Dieu 
vous  foit  en  aide. 

Il  inftitua  vne  grande  partie  des  ftations  de  Rome,&  pria 
cipalement  celles  qui  fe  font  à fainft  Pierre. 

Il  ordonna , pour  la  grande  multicu^de  du  peuple  qui  ve- 
noit  à Rome  aufditcs  ftations  & pardons  , aucuns  preftres 

Eour  garder  les  fepulchres  des  Apoftres:  & les  appella  Châ- 
ellans.lefquels  depuis  ont  efte  députez  pour  garder  la  cha- 
bre  du  Papc:&  Leon  dixième  en  a fait  vn  college. 

f Bref, ce  Pape  Grégoire,  par  deuotion  qui  n’eftoit  félon 
fcience,a  introduit  grand  amas  dcfuperftitions,  qui  ont  pc- 
tit  à peticfufFoquéaraducnircepeudcvraye  religion  qui 
reftoic.  De  fon  temps  en  certain  Synode  de  xxiiij .Euefqucs 
affemblcz  à Rome,  les  quatre  Conciles  generaux  furent  ap- 
prouuez  deuoir  eftre  gardez  Comme  l’Euangile  : qui  cft  vn 
facrilegc  , d’equiparer  ordonnances  humaines  à la  Parole 
ccernelle  du  Dieu  viuanc. 

Là  fut  ordonné  que  le  bigame  ne  feroit  ordonné  preftre: 
& que  les  preftres  accufczdu  peuple,aurÔccefte  auchorité, 
que  paar  ferment  fe  pourroy  et  purger, & approuuerleurin- 


noccncc. 

i Par  ce  moyen  ils  feront  tous  innocens. 

Fut  défendu  aux  moines  de  porter  aucun  baptizer,&  aux 
femmes  d’entrer  aux  monafteres  des  moines. 

£n  Italie  apres  grande  fecherefTey  eut  multitude  innu- 

mcrablc 


Grégoire»  Maurice, 

merâblederauterelles,  qui  confiiraercnt  tout  ce  quieftoic  Sautcrel- 
rcfté  de  verdure  : dont  aduinc  grande  famine  en  Italie , qui 
dura  deux  ans.Chron.Eufcb.  . 

Les  légendes  des  Sainfts  fc  forgent  en  ce  temps  & enui-  Lcgcndei. 
ron,des  vies  q ces  Peres  cfcriuoy cut.Forcc  reliques  fc  trou- 
uent  par  l’aduce  de  Satan . comme  la  robe  fur  laquelle  Ici 
gendarmes  ietterent  le  fort , fe  dit  auoir  efté  trouucc  en  va 
coffre  4e  marbre>  en  la  ville  de  Zapbat,&  de  là  portée  en  la 
ville  de  Icrufâlcm.Abb.  Vrfpcrg.&  Nauclere. 

^Abfurditcz  lî  lourdes  ne  meriteroyent  le  récit , n’eftoit 
que  les  plus  grans  de  ce  monde  ont  efté  abbrutis  de  ces  in- 
uentions  de  i eliques.Argcutueil  près  de  Paris  fait  fâ  banniè- 
re de  celle  robbe. 

Agilulphus  Roy  des  Lombards  fut  deux  ans  deuat  Ro- 
mc:&  les  Sarrafîns  Arabiens  entrèrent  en  Sicile, & par  feu  la 
idegafterenr. 

^Maurice  eftoit  autrement  bô  Prince.qui  auoit  eu  beau- 
coup de  viâoircs , principalement  contre  les  Perfes : mais  à 
la  fin  fut  odieux  à tous  les  gendarmes  à caufe  de  Ibn  auar i- 
ce  infinie , qui  eft  vn  vice  bien  dctelhble  en  vn  Prince.  Il 
dirsimulok  les  rapines  & meurtres  par  ibn  auarice,&  ne  pa- 

Îroit  point  les  gendarmes  mcfmc  ceux  qui  efioyent  fur 

es  frontières  de  Sarmatie  pourrefifterà  l’impctuolité  des 
Scythes , qui  eftoyent  en  lieux  llerilcs , endurant  grandes 
necefsitez.Pour  cefte  caufe  les  gendarmes  confpircrcnt  con 
tre  luy,&  Phocasfut  defigné  Empereur  : lequel  fit  coiipper  , ^ 
la  telle  à Maurice  en  Calcédoine, & à ià  femme  & à fes  trois 
enfàns,Theodorc,Tibcrc  & Conllaotin.  & le  récit  de  cccy 
eft  digne  de  mémoire;  que  Maurice  voyant  fes  eofansmeur  auarice.  * - 
cris  par  Phocas,& que luymefnvcdeuoit  incontinent  aûGi  , 
dire  mis  à mort,  s’eferia  Ibuuent  en  celle  voix , qui  eft  du 
Plcaume  I4fverlet  17.  Seigneur  tu  CS  iufte,&  tes  iugemens 
(ont  inllcs.&  ainfî  mourut  aagé  de  foixantetrois  ans, l’an  xx. 
de  fon  Empire. 

Apprenons:!  l'exempledecéR Empertiir,qui  n’clloic  pasde*  ^ 

pires  ; en  grandes  3c  cruelles  tentarions , de  ranger  & br'der  i ; 

en  celle  forte  nos  penfecs  . qae  la  indice  de  Dieu  ait  toul- 
iours  fa  louange.&  nous  foie  pour  bouclier  contre  icelles  té- 
tions. • ; 

Coloniban  d'Efeoffe , Eucfquc  fort  renommé  , mourut  P-ïcvnr,  ^ 
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Fan  ipS.Abb.Trît.  *' 

f Les  Lombards  furent  conuertis  à la  foy  par  f^inâ  Gre- 
, goire, lequel  cfcriuit  fes  Dialogues , & les  prefentà  i Theo- 
. delinda  temme  d’Agiiulphui  leur  Roy.Supplem.Chron. 

Eutropius  Abbé  &:  Eucfquc  eh  ce  temps.  Abb.Tric. 
pL  4z.ennombre,&  ip.des  Empereurs  Grecs  de 

• J-  ^^C“S^Conftautinoble,qui  ont  dominé  en  Oriêt,dc 
gouuerneur  de  Scythic»apies  auoir  mefehamment  tué  Maù 
rice,fut  cfleu  par  le  malheureux  exercice, donc  il  auoit  char- 
getvn  vray  cfclauc  d’anaricc,qui  traittoit  les  chofes  fccreces 
auec  fes  courtifans  à la  façon  des  Perfes:  & vendoit  les  offi- 
ces des  Magiftrats  &d&s  iugemçns,&:  aimoit  chcremcc  ceux 
qui  tourmentoyent  les  peuples  par  rapacitp. 

Ce  fut  luy  qni  premier  ordonna  que  Rome  fcfoit  le  chef 
de  toutes  les  Eglifes;  combien  quccefuft  auparauanc  Con- 
^antinoble,pource  que  le  Prince  y faifoit  û relidencc. 

Grégoire  premier , outre  tant  de  ceremonies  & fuperfli- 
lions, ne  quelques  ordonnances, & donna  permifsions:cntrc 
autres  il  permit  diuorce  pour  la  longue  maladie  delà  fem- 
me,qui  ne  peuf  rendre  le  deuoir  au  mary, s’il  ne  fc  peut  con- 
tenir.à  condition  toutesfois  qu’il  aide  éc  fccourc  ladite  feti} 
me  en  fa  maladic.Cecy  eft  en  fa  fécondé  Epiftrcà  Augiillin 
Eueique  Anglois.  Et  au  ij  .vol.dcs  Conciles. 

^Mais  que  n’a  U pluftoft  vfé  de  modération  errtiers  ceux 
& celles  qui  ont  efté  iettez  es  monafleres, quand  ils  ne 
fepeuucc  contenir?  poutquoy  les  contraint  ü de  ne  fe 
marierîvoy  la  mefmc  Epiftre, 

''  Il  compofa  piufieurs  liur  es, entre  autres  les  Dialogues  des 

miracles  des  fainéls  en  quatre  liures , qui  font  pleins  de  fa- 
bles,par  Icfquelles  il  prétend  prouuer  que  les  âmes  des  trcT- 
paflez  retournent, & qu’il  faut  prier  pour  elles. 

\ 

Ces  fables  inuentees  pour  ptiçr  pour  les  trerpafle^  ont  fort  au- 
thorizé  les  MeHès,qui  depuis  ont  eu  la  vogue. 

Pape  ,Tüfcan  ,aprçs Grégoire gpuucrna 
l’Eglifc  de  Rome  deux  ans. 

On  le  conte  tiers  Pape  noté  d’infamie  abominable, hom 
me  iniâtiable , & cnnemy  iuré  de  fbn  predecellèur  Grégoi- 
re,iufqucs  à vouloir  faire  brufler  fes  liures.  Eflanc  quelque 
fois  adoioncflé  d’cnfuyurc  la  libéralité  dudiâ  Gregoirç 
''  ■ vers 


Sauiiuaa,6omfacc.lil.  i<f7  Phocas. 

vers  les  poures,  rcfpondit  cjm’jI  juoit  di(sipé  les  biens  de  l’E- 
glifc,afîn  d’acquenr  bon  bruit  & faucur  du  peuple. 

Il  ne  pallà  point  fon  Pontificat  fans  inuenter  & ordonner 
quelque  «.hblc  ,afIàuoir  que  lampes  ardentes  luflcnt  conti-  ^ainpe*. 
nuelletnent  garder»  aux  temples  : & que  les  heures  du  iour  Les  heu- 
fudentdiHinguees&  Tonnées  aux  Egbfcs.La  mer  des  hift.  jour 

TV  Pape, tiers  de  ce  nom, Romain, fclô  N au- 

J^Oriir3,CCa^]gfç  ^ prefidaen  l’Egllfc  de  Rome  vn  an 

cinq  mois. 

En  vn  Synode  àRomc  de  Ixxi  j.  Euefqucs  ,&  trente  pre-  Eleflion 
ftres  Sc  aucuns  diacres, fut  ordonne  que  fous  peine  d’excorh-  dû  Pap«r 
uiunicatiô  aucun  ne  fuft  efieu  Pape  ou  Euefquc , que  trois 
iours  apres  la  mort  du  prcdccefleur  ; & ce  par  le  confentc- 
mentdu  Prince  ou  du  Seigneur  du  lieu. 

Fut  aufii  ordonné  que  tous  ceux  qui  par  dos  & faueur  par 
Uiendroyét  à la  dignité  Epifcopale , feroyét  excommuniez.  papc$  ex- 
il s‘cn(ûic  donc  que  tous  font  auiourd’huy  cxcotuniunicx.  cômunicx 

Ce  Pape  ordonna  que  l’autel  furt  couuert  de  draps  nets. 

Que  Iccorporal  de  l’autel  fuft  tenu  net.  Corpo» 

fCePhocas(couimediteft)homicidcdcrEmpereurfon  faux, 
maiftre,  ordonna  Bonifacc  Euefque  de  Rome  fouueràin 
toute  la  Chreftienté,  & lEglifc  Romaine  chef  de  toutes  les 

Eglifes  du  monde. Abb.Vrip.  vniuerfel. 

. Xepriroatdonedel'EglifcRümaincaeftceftably  parvnho- 
roicide&vn  iraidie  qui  mourut  merehammenc. 

^ qCofrocsRoydcs  Perfes , entendu  que  ion  beau- pere  i. 
Maurice  eftoit  mis  à mort  par  les  embufcties  de  Phoc.is,dc- 
tefta  tellement  la  trahifon,  qu’il  fe  rebella  contre  l’EmpirC) 
de  forte  qu’il  gafta  Syrie , & print  lerufalem  , où  furent  no- 
naüte  mille  hommes  tuez  : & les  Chroniqueurs  adiouftent 
que  le  bois  delà  fàindle  Croix  lors  fut  pris  & emporte  en 
Perfcïdic  Sigcb.Sc  l’Euefque Zacharie  fut  prifonnicr.  * 

L'Empire  d'Orient  commence  à décliner.  l’Empire, 

Les  Huns  pareillement  Ce  reuoltcnt  contre  l’Empire , & ? 

de  leur  grande  multitude  couuroycnt  les  proui/iccs  Ro- 
maines. 

Les  Perfes  occupent  Mefopotamie  & AfTyrie,5:  de  leru-  j 

fàlemeoururcntiufqucscnCappadocc&Galatici&fàccâ- 
gerent  toute  icelle  contrée  iufqucs  en  Chaiccdoinc.  - 

P’âutrc  eofté  les  Sjtrjrafins  gaftcrcùt  l’Egypte. 
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Bonîfacc  Iiri.  i6%  Heracliut. 

®‘'  T^r^ni  Pâpc.1 1 1 1.dc  ce  nô,nay  do  pay  s de  Mar-* 

fes  en  la  cité  de  Talleric , fîlsd’vn  Méde- 


cin,gouucrna  TEglifc  Romaine  l’efpace  de  (epe  ans. 

Ala  requefte  de  ce  Pape  l’Empereur  Phocas  commanda 
que  le  vi$il  temple  de  Panthéon  .auquel  eftoyent  les  idoles 
,,  de  tous  les  dieux  & declfes  des  Payons,  fuft  conlàcré  & dc- 

La  fcflc  ‘lié  à l’honneur  de  la  vierge  Marie , & de  tous  les  Sainéls  & 
de  Touf>  Sainéles.Et  fut  lors  inftituee  la  fede  de  Touflainéls  au  mois 
fainiSs.  de  Maydaquelle  depuis  fut  remife  au  premier  iour  du  mois 
dcNouepibrc. 

Voy  comment  ces  pères  ont  pliidod  changé  , que  chaffS  1«  > 

TuperAitions.  -,  * 

Leontius  Euefque  de  Naples  enTiflc  de  Cypre,compofâ 
vn  liurc  de  la  vie  de  fainft  lean  l’aumofnicr, euefque  d Ale- 
xandrie. Ab  b.  Tri  t. 

Apres  la  mort  de  Bonifacc  quatrieme,lc  fîcge  vaqua  fept 
mois  vingt  & cinq  iours.pour  les  grandes  diflcnüons  qui  fu> 
rent  à Rome. 

plîacas  Chrifl:  6ix.  Phocas  fut  miferablemenc  tué  par  les 

tye'.  gendarmes  de  fa  garde.  Abb.Vrfpcrg.lcs  autres  difent  qu'- 
Hcraclius  & Prifeus  le  tuèrent, luy  ayans  coupé  les  mains  & 
les  picds.les  autres  adiouftcnt  qu’il  eut  aufsi  le  membre  vi- 
ril coupé , à raifbn  qu’il  auoit  violé  tant  de  femmes  d’au-  'i 
truy  : nnalemencaprcs  luy  auoir  trenché  la  cefte  > ou  brufla  ' 
Ton  corps* 


Voila  l’ifiùe  de  ce  mal-heureux  tyran,  qui  auoit  fait  mourir  tât 
de  gens  de  bien.  Tous  fes  frerts  & parens  eurent  pareille  if- 
fue,  & fa  race  fut  cotjlcment  exterminée.  Lelîcge  Romain 
eft  digne  d’aiioir  eu  v n tel  mon  Are  , poyr  authorixer  fon  pri- 
ma t par  de  Ails  toutes  les  Egltfes. 


t TT^ r 3 ri  1* n c Hicraclié.fucceda à Phocas.Quad 

fbn  pcrc,  Capitaine  en  Afrique, marchoit 
d’Afrique  en  fgypte  & Afie  aucc  grande  armee,  les  Perfes 
eftans  hors  de  wainte  de  luy , alîâiliircnt  l’Afrique,&  lanii- 
rent  en  leur  fubicâion. 

Cofrocs  roy  des  Pcrfcsaïc  voulut  onques  reccuoir  aucu- 
Vn  Euef.  (\cs  conditions  de  paix,  Enon  qu’on  rchonçaft  la  Chrefticté.  ^ 
que  lapi-  L’Eucfque  de  Vienne  oômcDidierjfuc  lapidé  par  le  con)  | 
mand.cmcnt  de  Théodore  roy  de Soiflbns.  ■ 

peyf-  • ; 


Hcraclius.  i6p  Booi^àcc  V» 

- J ,V  Dorothée , Romain , Papc.prcfida  dc.xy; 
-L^CUlQCQltj[j.Qj5  ou  (quatre  ans  ;fô  pcr-ccftoit  fbui- 
diacre/elon  aucuns. 

Il  ordonna  cjuc  nul  Chreftien  ne  prendroit  en  mariage  la  Le  côpe- 
Commere.Icc,(^uc  le  fils  du  parrin  ne  prendroit  en  mariage  rage  engé 
la  fille  que  fon  pere  auroit  tenue  fur  les  fonts  : & ordonna  en  paren- 
cela  fi  eftroittement , que  fi  le  pere  ou  la  mere  portoit  fon 
enfant  au  Bapteûne.qu’ils  fuffent  f^arez  : toutesfois  que  la 
femme  receuft  fon  dot,  & qu'apres  vn  an  elle  fc  peuft  rema- 
rier ailleurs.  1 

CAduint  grand  trcblement  de  terre  en-ce  temps  au  mois  Signes  de 
d’Aouft,&  depuis  grande  mortalité:&  telles  rongnes  fur  les 
hommes  qu'on  neles  cognoifToit  ne  vifs  ne  morts.Le  Con-  ” 
cile  d’Auxerre  en  ce  temps  .auquel fut  décrété  que  c’eftoit 
chofe  illicite,  que  les  eftrenes  (c  donnaflent  le  premier  iour  Les  eftre- 
de  landes  appcllant  Eftreocs  diaboliques, à caufe  de  l’obfer- 
uation  du  iour. 

' Au  chapit.  11.  défendu  de  donner  aux  #orps  mortslEu- 
ch.iriftic  ou  la  paix  à baifer.  r.»nv*fme 

Au  chapit.  xxj.il  n’efi  point  liciteau  preftre  de  coucher 
auec  fa  femme, ny  au  diacre  ne  foufdiacre.  de  Car- 

Au  chapit.xxiiij.&  xxv.  il  n ’eft  point  licite  aux  Abbez  n y thage. 
aux  moines  d’aller  aux  nopces.ne  d’auoir  des  commeres,ne 
prefenter  les  enfansau  Baptcfme. 

Au  trente  & voicmefut  défendu  de  predrefà  confine  ger 
maine,&  mcfmes  iflue  de  germaine  en  mariage. 

fEn  ce  temps  cftoyét  Loup  Archeuefquc  de  Sens.  Amad 
& Bauon  en  Flandres.  Et  Prifeian,  félon  Abb.  Trit.  & Eloy 
Euefque  de  Noyon>fclon  Tautheur  de  la  mer  des  Hift- 

ÇCofroesRoydesPerfesfutveincuparHcraclius:& A-  - 

nafiafe  Perfien, moine,  fut  martyr  pour  la  foy  auec  feptanre 
autrts.’il  fut  pendu  trois  heures  par  vnc  main, & puis  decapi- 
té.Abb.Vrfp. 

■R  r»n  i Pape.V.de  ce  nom , natif  de  Naples, gou-  „„  „c.xx. 

i-''^<**-*‘^‘*^L*^jcrnarEglife  Romaine  vams.  ,,,. 

Cefutluy  qui  premier  ordonna  que  les  delinquans  qui 
fc  fàuucroycnt  es  Eglifes , auroyent  immunité  & priuilege,  Prîuilcge 
& que  de  là  ne  feroyent  liurcz  par  force , nuis  que  les  facri-  du  temple 
icgcs.ca -tous  lieux  fèroyent  excommuniez. 

Dccadcnce  de  l’Empire  Romani. 
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L Empire  Romain  commence  à aller  en  decadence  : car 
I les  Chreftiens  s’entrebattoyent , les  Sarra- 

I fins  occupcrcnc  Egypte  & Afrique , & cncorcs  la  tiennent. 

L' Afîe  Et  en  rcfpace  de  cent  & vingt  ans  , toute  l’Afic  fiit  perdue 
perdue,  pour  les  Chreftiens.  Item , Ja  meilleure  partie  de  l’Europe 
fut  occupée  a caule  de  1 auaricc , diHèntion  & nonchalance 
des  Ea.pcreurs&  des  Papes, qui  s’amufoyent  à menus  fa- 
tras & a forger  inuentions  maudites, & ordonnances  fur  or- 

•n Sypte  E'jcfque  d’Alexandrie,voyant  que  les  Sarrafîns  vc 

noyent  en  Egyptc,&  qu’il  n’y  auoit  aucun  fecours  de  la  p^t 
de  1 Empereur  Heraclius,liommc  nonchalant, fc rendit  tri- 
butaire aulclits  Sarrafîns  de  certaine  Ibmme  annuelle:  mo- 
yennant laquelle  condition  ic  eux  s’en  retournèrent.  U fut 
vers  l’Empereur, comme  ccluy  qui  tranlpor- 

toit  les  ricbclTes  d Egypte  aux  ennemis;  parquoy  fiit  depo- 
*.  ^^*^tiel  d Arménie  ordonné  en  ion  lieu:lequel  ne  vou- 

lant payer  le  tribut  annuelles  Sarrafîns  vindret  en  Egypte, 
& 1 occupèrent.  Quoy  entendu , l’Empereur  le  repentant, 
enuoya  Cyrus  en  ambaflâde  vers  les  Sarrafîns , pour  les  £ai- 
' ^°*^**^  ïi*£gypte, moyennant  ledit  tribut  annuehmais  l’vn 

diceux  luy  refponditen  ces  paroles:Pcux  tu,Cyre(dit.il)a- 

batre  celle  colomneîEt  luy  refpondant  que  noniAutant  cft 

».  fi*™poIsiblc(dit-il)qucnous  dcIailsionsEgypic. 

- * 

outrecuidance  plullcurspays  ont  efté  perdus. 

* Plu lîeurs  républiques  par  tribut  entretiennent  leur  pays  en 

p3iX«La  roy  promife  aux  cnncinisdoic  eftrcg'cirdcc* 

■ ^ccroifement  dn  Royaume  de  France, 

«Jç  fâlut  ji4.iurques  icy  le  Royaume  de  Fran 
çeauoit  cftédiuifé  en  certains  Royaumes , à caulê  que 
Auftrafîe.  France  auoyét  eu  plufîcurs  heritiers. Vn  Royau- 

me s’appclloit  d’Auftrafîe,ac  coraprenoit  la  Lorraine  & Bra 
bant:&  ce  qui  cft  entre  le  Rhin  & la  Meule , depuis  Colon- 
Neutrie.  iu/ques  au  pays  d Alfàtze . L’autre, la  Ncutrie,qui  com- 

prenoit  les  régions  qui  font  entre  Meufe  & Loire , & Paris 
en  ^oit  la  ville  capitalc.Le  tiers  s’appelloit  le  Royaume  de 
Soiflbns.  SoiUons.  En  ccftcdiuifîon  de  la  Gaule  le  Royaume  d’ Arles 
^rlej.  print  âufsi  fon  çommenccmcnt^equcl  auoit  fous  foy  la  Sa- 

UPyç 


f 
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nuiiwtius.  */*  ï • Z 

uoy c,Ic  pays  des  Suiffes.Zcringen.HafpurG  & le  Dauphiné, 
tüis  en  cctempicy  les  royaumes  particuliers  retourneret 

cnvnemonarcnie.Car.  n*  j • 

DAGOBEKT  Onzième  Roy  de  France,  polkdoit  Gaule  c5- 
premierement  Auftrafie,  &:  puis  il  avÜoignit  le  royaume  de  mece  à c- 
Bourgongne,  & finalement  il  fiit  fait  fdgneur  prefquc  de 
toute  la  France  : & le  nom  de  France  ibt  lors  vniucrfela 
tous  ces  royaumes.  Quand  Dagobert  demouroit  en  Au- 
ftrafie,  fon  palais  cftoit  en  Alfatze  : & fit  baftir  vn  chafteau  a 
Rufach, nommé  Eifemburg.  H fit  baftir  aufsi  pluficurs  mo- 
nafteresde  fainél  Benoit , aufqucls  il  donna  grans  rcuenus: 

& principalement  à ccluy  de  V viflemburg.huiét  lieues  près 
deStraSburgdu  cofté  du  Rhin  : vn  autreà  Surburg  , à deux 
lieues  de  Vviflcmburg.Ttcm  vn  autre  en  Hafclach  vis  à vis 
de  Strasburg  es  montagnes  Occidentales.il  erigea  aufsi  l E- 
glifedc  Strasburg  en  Eucfché&i  l’enrichir  de  gras  rcuenus. 

Note  par  cecy  que  la  France  lors  s’eft  augmentée,  quand  l’Em- 
pire Romain  en  Orient  eft  diminué.  Akû  le  Seign..'ar  donne 
Vicifsitude  aux  chofes  de  es  monde. 

Les  Hiftoircs  de  France  récitent  que  les  corps  de  fainél 
Dcnys,rainft  Rhut  & fainft  Elcuthcrc, furent  trouucz  en  cc 

temps  par  le  moyen  d’vn  cerf  vené  par  Dagobert. 

^Cc  n’eft  pas  mcrueilles  fi  les  Rois  de  France  font  adon- 
pez  à fuperftitioBs,  puis  que  les  beftes  fauuagcs  les  cn- 
feignent  ou  font  les  corps  fainfts.  ^ 

i/onorius  r 

fàind  Pierre  de  toutes  chofcsprccicufes,&  le  fit  enrichir  de 
beaux  tableaux , & le  couurit  richement , & ordonna  pro- 
cef^ion  au  Samedy  aucc  Letanies. 

Pyrrhus  patriarche  de  Conftantinoble, hérétique  Mono- 

thclitc,  fut  enuoyé  en  exil  au  pays  d’Afrique.  L Empereur 

Hcraclius  fut  lèduit  par  luy:  & s’adonna  à adioufter  foy  aux  Hcrachus 
' diuinations  & cpchantcmcns:&  print  en  mariage  fa  nicpcc,  ‘^^uit. 
fille  de  fon  frère , faifant  vnc  loy  que  cela  aufsi  leroit  licite 

à tous.  /.,../.»/> 

Encores  cftùit  en  cc  temps  l’Eglifc  fort  d.uifcc  par  la  fc-  ^ 
etc  Arricnne  : de  forte  que  quati  chacune  ville  auoit  deux  cncorcsctt 
ïucfqües  ,Pvn  Arricn, l'autre  Catholique:  & en  ces  dilsipa-  temps» 
jioiis  fnniintMahumet  es  parties  d’Orient. 


Heraclius. 
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phete.Finalemctchef&  capifainc  de  larrôs&  brigans,auec 
^ vn  moine  nommé  Sergius  > qui  cftoit  Arrien  Sc  Neftorien: 
& auec  vn  lean  d’Antioche  h cretique,&  vn  luif  necroman-  - 
cien.compilercnt  l’Alcoran, auquel  obeiflent  les  Sarraiîns  6c 
IcsTurcs. 

^LafeBe  des  Mahumetiflres, 

V Aiidift  Alcoran  cft  contenu  que  ceux  de  fà  lèélc  (croyct 

circoncis , qu’ils  s’abfticndroycnt,  de  chair  de  porc,qu’ils  ne 
bcuuroyct  point  de  vin,&  que  certains  mois  entiers  ils  iuf- 
neroyent.  Ils  prennent  autant  de  femmes  qu’ils  en  peuuenc 
nourrir:&  li  auec  autres  ont  compagnie.ils  font  mis  à mort. 
LeVcndrcdycftlcurDimanche.Nnllefemmëncvacnpu- 
blique,fînon  ayant  la  ficecouuerte.  Ils  tiennét  Chrift  pour 
, vray  & grand  Prophète  : & font  Moylè  6c  Mahumec  com- 
pagnons de  Chrift.  Vadjanus. 

Leur  pa-  ^’ÀIcoran  proiTlct  à fes  feeftateurs  vn  paradis  où  il  y a 

ràdij.  des  eaux  douces, & de  toute  fortcdefruiâ:s>&  detrcsbclles 

femmes  & trefncttcsjaulsides  flcuues  de  vih  & de  miel, bref 
tout  ce  que  renfualité  peut  fouhaiter  : & que  là  iouyront  de 
tous  biens  cterncllemcnt.  Azoara  Naucl. 

Ils  confelTent  la  refurredion  des  morts. 

Par  teftamens  delailTenc  8c  font  grandes  aumofnes. 

Leurs  Alcoran  défend  de  |[>i  endre  argent  ou  viâuaille, pour 

loix  ciui-  ^duocalTer  cniugcmét.Lamcf.De  ne  prendre  femmes  d’au 
les.  tre  religion  que  de  la  leur,&  ne  dôner  leurs  filles  à hommes 
de  diuerfe  religion,  fînon  qu’ils  fe  côuertiftcnt  àla  leur.  A- 
* zoara  }.Sc  combien  que  par  l’Alcoran  il  leur  Ibit  commandé 
d'exterminer  tous  contiedilàns  à leur  loy , toucesfois  ils  ne 
î contreignétperfonpe  de  renier  là  religion.Que  les  femmes 

doyuent  nourrir  & alaiâcr  leurs  propres  enfans,&  ce  l’clpa- 
ce  de  deux  ans.  li  eft  aufsi  commandé  de  défendre  leur  reli- 
gion par  armes  & main  forte.  Azoara  5.  chap.^.Ët  par  armes 
contreindre  les  Cbrcfticns  & luifs  à s’y  accorder.  Azoara  18. 
Il  eft  permis  à chacun  de  prendre  & de  tuer  celuy  qu’il  co- 
gnoift  cftrc  incrédule  & hérétique  en  leur  loy.Aizoara  10. 
chenaux  rcprochct  aux  Chreftiens,qu’jls  adorent  autre  qu’vn 

,ÇhreftijEJl  ^^ul  Dieu,  comme  la  vierge  Marie  6c  les  images  des  fainéls. 
f Azoara 
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i^oara  xuj.  Au  chap.iS.  il  introduit  Dieu  parlant  à fbn  pro- 

phetc  Mahumet , & luy  promet  que  vingt  hônies  des  leurs 
r eufleront  contre  deux  ceds.  Et  que  cent  des  leurs  furmpn- 
tCTont  mille  des  autres.  Ils  ont  aufsi  de  commandement  de  Çcremo- 
fe  lauer,  voire  leurs  membres  vergongneux,  apres  auoir 
fait  leurs  acccCsitez  naturelles,  & apres  auoir  couche' auec 
leurs  femmes:  & cela  doyucnt  faire  deuant  que  prierDieu.  . 

ylls  vont  par  cÔmandemét  en  pèlerinages  en  certains  lieux. 

Azoara  ij.  Ils  ont  des  Saints  a qui  jls  recommandent  & eux 
& leurs  belles.  Voyl’Alcoran  qui  recite  de  grans  miracles. 

Ils  ont  des  preftres  & religieux  ; les  vns  reclus  & contem- 

^ift,quinefontqoepricr&meditcr,  & font  les  plus  e- ligrcut/*'  ' 

^Sclon  les  quatre  fcftcsiils  ont  aulsi  quatre  opiniôs  to  u- 

chantlefalutdes  amcs.  i.  Leurs  preftres  font  dopiniô  que 
nul  n’cftlàuué,  linon  en  la  loy  de  Mahumet.  z.  Aucuns  de 

leurs  religieux  font  d’opinion  que  la  loy  ne  profite  riê:mais  dü’S*2 

que  tout  homme  fera  lâuuépai- la  grâce  de  Dieu  , laquelle' 

feule  eft  lîilHlànte  a Alur , làns  la  loy  & les  mérites.  3.  Les  < 

ipiritucls  & Ipcculatifi  font  d*opinio'n,quc  chacun  fera  làu- 
ue'  par  fes  propres  œuurcs  & mérites , fans  la  grâce  & la  loy. 

4.  Il  y en  a d'autres  d entre  eux  qui  difent  que  chacun  fe- 
ra lauue  en  là  loy. 

OùIcfusChriftn’eftpointcogneu,  toute  relieion  eft  vainc  & 

incertaine.  o s*  , 

Touchant  leliis  Chrift  > ils  le  tiennent  fils  d'vne  vierge, 

au  chap. y.  Là  font  mention  de  la  vierge  Marie  & de  fes  pa-  ^ 

renyde  làin<ft  lean  Baptifte  & de  Zacharie  Ibn  pere.Au  cha-  deChiSl. 

pit.iij.aucomincncementDieueftintroduit,parlant&ap- 
pellant  lefus  Chrift  fon  arae, luy  conférant  là  force  & fa  ver- 
tu. Et  au  chapit.xj.il  l’appelle  Enuoyc  de  Dieu , Efprit  de 

Dieu , & Verbe  diuinement  enuoyé  à Marie, &c.lls  lufncnt  lufne 
tous  les  ans  vn  mois  entier  & vnc  fcpniainc  fort  eftroito 

l’/  manger  de  iour  ; mais  apres  le  folcil  J 

couché, ils  s’en  donnent  iniques  au  iour  fuyuantLe  Vendre-  Le  Ven,  ^ 

dy  ils  s’ailcmblent  tous,&  l’obfcrucnt  autant  foigncufcmêc  ‘ 

que  les  luifs.le  Samedy.ou  les  autres  le  Dimâchc;  & en  cha- 
cune ville  U y a vn  principal  tépic  qu’ils  appellét-{Mcrch;itL 

auquel  ils  conuicnncnc  ce  iour- la  apres  raidy , auGi  bicalcs  ^ 

Kois  & les  Princes  comme  le  populaire,  & prient  Dieu  ac- 
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tcnduemenc.Ceux  qui  ne  conuiennêt  & qui  ne  prient , font 
condemnez  à certaine  peine  d’argent , quand  ils  font  accii* 
fez  par  les  gardes  qu’ils  coromectent  fur  cefl  affaire.  Voy 
l’Alcoran. 

En  priant  ils  fe  tourmentét  piteufementjen  agitant  con- 
tinuellement leurs  corps, & crians  fans  cefTe, 


Deux  cor 
ne$  del’An 
techrift  le 
Pape  & 
Mahumet 


Defêtife 
au  preftre 
de  cqniu- 
nier  à part 


la  Trini- 
té 


Le  Pape  ^ Mahumet. 

Les  deux  cornes  donc  de  l'Antcchrift  fe  font  dreflees  incontinfc 
l’vne  apres  rautre,a(ïàuoir  celle  du  Pjpe&de  Mahumet,  8r 
ont  tou  lîours  gagné  de  plus  en  plus.*  ilièraaifé  de  les  confé- 
rer l’vne  à l’autre  en  leur  doârine  St  domination. 

Hcraclius  eut  viftoire  contre  les  Perfes  ,&  ramena  Zas- 
charie patriarche  de  Icrufâlem,&  rapporu  la  fainâe  Croix 
en  Hierufalem  , & depuis  en  Conlfantinoble  : donc  la  fcfle 
de  rcxaltaiion  de  faioéi p Croix  en  a elfé  ordonnée  & cc- 
iebree. 

Conciles  enuirnn  ce  temps  àScuilIe,&  à Toicte  4.5 •&  <f. 

Au  Concile  de  Toletequatricme,  fut  ordônc  que  cootet 
lesEglilcsd’Efpagne  fuyuroyent  la  forme  de  l’Eclifc  Ro- 
maine,touchant  les  prières, les  facrcmens  & la  Mciie. 

Vne  forme  de  chanter  Meflè  par  tout  à la  manière  de  Rome. 
Voy  Bulinger  De  la  fource  d’erreur,Hure  2-chap.s. 

Au  cbap.i5.  l’Apocalypfc  fuff  tenu  pour  liurc  cano- 

nique. 

f Audit  ConciIe,Icspreftres  furent  reprins  deccqu’aprés 
l’oraifon  Dominicale  ilscpmmuniquoyent  & donnoy'*nt 
la  benediftion  au  pcuple.Parquoy  au  chap.xvij.  fut  défendu 
dc’communieràpart:  mais  aucc  toute  rafTcrablee,  félon 
l’ordonuance  de  Icfus  Chrift.  Fut  aufsi  ordonné , qu  apres 
l’oraifon  Dominicale  la  benedi^Uon  fuiuroit.  Et  lors  feule- 
ment on  rcceuroit  le  faacment  du  corps  & du  fàng  du  Sei- 
gneur en  ceft  ordre  : c’eft  que  les  preftres  & les  diacres  fc- 
royenc  la  communion  deuant  l’autel , les  clercs  au  caur , & 
le  peuple  hors  du  cœur.  ■ 

Encores  la  MtlT.  n’eftoit  comme  celle  d‘'auiourd’huy,cn 
laquelle  les  preftres  communient  feuls. 

Au  Concile  de  Bracarc  premier  Sc  fécond , tenu  en  E/pa- 
gne,fut  ordonné , Si  quclcun  ne  confefTe  le  Pece , le  Fils  & 
le  fainâ  Elpric , trois  perfonnes  cftre  vne  mefme  fubffance, 
Tcrm  Si.  puifTance,  comme  l’Egüfc  Apoflolique  ôc  catboli- 

■ , 
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que  cafeîgne, qu’il  foît  maudit  & excommunié.  • 

Au  chap.ix.  Si  aucuns  croyent  les  âmes  & les  corps  eftre 
fubiets  aux  aftres,  comme  les  Payens  difcnt  » & Prifcillian  le  ^ j 

fouftieoc, qu’ils  foyent  excommuniez  & maudits. 

Au  chap.xxxvj.Den*eotcrra  Ic^corps  morts  és  temples,  s^pui. 
mais  au  ^ehors.  chres. 

Le  Concile  de  Bracare  fecood.Au  chap.  xiiij.  anathema-  Excomnut 
rize  tous  ceux  qui  s’abftieanenc  de  manger  chair  p;y  fuper- 
ftition. 

Le  melme  lut  ordonné  au  Concile  de  Tolete  xiij. 

Note  par  ce(|uedcflus  , que  les  Efpagnoh  ontplusque  le*  rf 

autres  refifte'  à la  defenfe  des  viandes  & du  Célibat;  * 


f Dagobert  Roy  de  France,  régna  quatorze  ans:&  durât  DC.xxrr.  1 
fon  regne  il  donna  gians  reuenus  aux  Eglifes , & fit  édifier  ] 

l’Abbaye  de  faindl  Denis  en  France,  ayant  fait  mettre  les  ' 

trois  Corps  cy  deuant  dits  de  S.Denis,Elcutherc  & Rufiique 
en  cha£[ês  couuertes  d’or  fin,&  enrichies  de  pierres  precieu- 
fcs.Et  n’eft  point  choie  facile  à croire  du  grand  nombre  des 
richelTes  d’or,d’argent,pierrcs  precieufes,  & aufsi  des  villes, 
challeaux, places, terres, prez, bois, riuiercs, rentes, poflclEons 
& autres  bics  qu’il  donna  à ladite  Eglife  & Abbaye  de  fiûnft 
Denis,Icfquels  ils  pofledent  encorcs  de  prefent.  * 

Il  fonda  aulsi  l’Abbaye  de  fàinâ  Amand  près  Toutnay, 

■&  ladoüadegransreucnus.Toutfoncftudc  cftoitd’amaf-  ^ 

fcri&  en  tous  fieux  où  ilialloit,  prédre  des  reliques  pour  en-  Larron  de  ' 
rîchir  l’Abbaye  defaind  Denis:tcllemct  que  pour  ceftepu  relique*.  . 
fe  on  l’appeUa  Le  larron  de  reliqucs.Et  comme  Clouis  pre- 
micr  de  ce  nom  auoit  la  fiance  en  lainél  Martin  de  Tours: 
ainlî  ceftuy  l’auoit  au  corps  d’Hilairc  de  Poitiers, tellement 
qu’ayant  pris  & rase  ladite  ville, & demoly  les  têples,  voire 
mcfme  celuy  dudit  Hilaire, il  fit  emporter  la  chalïèauec  au 
très  reliquaires  à fainél  Denis  en  FranccXacaufc  de  ce  fac- 
cagement  fut , pourcc  que  les  Poiteuins  auoycnt  donné  fc-  , 

cours  de  gens  & d’arget, aux  Gafeons, qui  s’elloyet  rcbellcB  • • 

contre  luy. 

Au  refte,  Dagobert  eftqit  homme  tant  adonné  aux  fctfi-  [ 

incs,qu’ilinftitua  vn  college, où  il  fâifoit  aller  les  belles  fem  College 
roes,&  les  faifoit  accouftrer  en  royncs  : pourlaqucllc  choie  hcilev' 

eftant  repris  de  fainél  Amand,il  le  mit  en  exil.  Mais  depuis 
ilfut  rcuoquéfelçnGagbin. 
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Heraclius.  vjS  Scucrin,leanIin.Theodorc, 

Pape  Romaio,preiîda  à Rome  deux  ans.Soi^ 
O C U Ci  111  cftude  fut  de  réparer  les  Eglifes.les  douè'rde 
plufîeurs  ornemens:&  accroillre  les  rcuenus  d’icellcs.Supp. 
Chron.&  Fafcic.tcnip. 

Son  elcûion  fut  ratifiée  par  Ifachee  exarchercar  l’cledio 
. des  Papesdors  clloit  nulle , finou  qu’elle  fuîl  authorifee  par 
l'Eropcreur  ou  (bn  licutcnant.Nauclerc. 

Les  threfors  deTEglilè  de  S.Iean  de  Latran  furent  pillez 
par  Maurice  gouuerneur  de  Rome,  5c  Ifachee  czarche  d’I- 
talie: vne  partie  du  butin  fut  cnuoyce  à Conftantinobleâ 
Heraclius.  Ce  fut  l’an  que  ledit  Heraclius  endura  celle  grau 
de  playe  des  Sarrafins.Naucl. 

Du  temps  de  ce  Pape, mourut  Mahumet.  l’an  fix  cens  trér 
telept:5c  corameça  depuis!  ellre  adoré  des  fiens.Mahumet 
fignifie  fureur  ou  indignation.  v 

Amand  Euefque  du  Traiél  baptiza  Sigebert  fils  de  Da- 
gobert roydcFrance.Chron. 

n P^pe, quatrième  de  ce  nô.natif  de  Dalmacc,prefida 
XCclIl  ^ Rome  enuiron  deux  ans.  Ceftuy  ordôna  que  qui 
rauiroit  les  biens  eccicfiaftiques,fcroit  tenu  refiituer  quatre 
foisautant.Naucl. 

L’an  <f40.Ie  Quarcfme  commença  d’eftre  gardé  en  An- 
refipe  en  glcterrcjChro.Sigcb. 

Angletcr-  Rotharis  roy  des  Lombards  fut  Arrié,  & tout  Ibn  peuple 
^ ro  * exemplertcllemcnt  qu’il  n’y  auoit  prefque  cité  ne  vil- 
dts  Lom^  le  qui  n’euft  deux  EucfqueSjl’vn  Catholique, i’autreArricnç 
bards  Ar-  Suppl.Chron.  N 

rien.  'T'Vi/=»rv/4r>r/=*  Grec,  fils  de  Théodore  Euefque  de  lè- 
se, zlh.  J-'-llGOClOrCjryf.jeiji^  gouucma  l’Eglife  Romaine 

fixâos  cinq  mois  dixhuit  iours.Supp.Chron. 

Le  Lcdy.  , q’Dagobert  donna  à l’Abbaye  de  fainél  Denys  vne  foire 
& marché  nommé  le  Lcndy, entre  Paris  & fâinfl  Denys. 
f L’Empereur  Heraclius  ellant  fur  fa  vieilleflc,  commen- 
Heraclios  ça'd’adioulter  foy  aux  diuinations  &cnchantcmcns  du  Dia- 
Empe.he-  ble.  c’cft  Ic  premier  des  Empereurs  qui  ont  dominé  eu  . 
relique.  Orient,  depuis  que  l’Empire  y a^fté  transféré , qui  a eu  cc- 
* fte  infamie d’auoir  perdu  l’Empire d’Afîe,&  d’auoir  eftéde 
rhcrcficdcsMonorhcIites&Eutychicns.  Apres  qu'il  fo  foc 
pollué  par  ces  arts  illicites, par  herclics, 5c  incefte  de  fànicp- 
ce  I il  mourut  d’vnc  nouuclle  5c  fi  efirange  maladie, que  Jes 

■ ■ ■■  / bourfos 
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bourfes  des  tcfticule^  fe  renucrfcreot  deiTus  deffbusauccle  Eftrange. 
membre  viril  toufîours  roidC}  rdleœent  <juc  toutes  les  fois  mottd'Iî-’ 
qu’il  redoie  fon  vrine,il  ciift  pille  contre  ia  face  fi  on  ne  luy  '*®^“** 
euilxnis  vn  tableau  fus  le  nombril,  pour  contregarder  la  fa- 
ce.Egaatius  & autres  le  récitent. 

Son  fils, de  là  première  femme Eudo-  ne.  zUi, 
xia  fucceda  à l'Empire  : mais  fa  belle 
mère  Martine  le  fit  empoifonaer  auant  qu’il  euft  régné  va 
an  , & par  ainfî  elle  régna  auec  fon  fils  h 1 n a c l s o- 
Nas  enuiron  deux  ans. 

, Nauclere  raconte  que  ladiflc  Martine  commit  ce  Cfîine 
par  le  confeil  de  Pyrrhus  Euefquc  de  Conllantinoblc,here- 
tique  : lequel  eftoit  retourné  d’exil  d’Afrique  apres  la  mort 
du  fufdit  Heraclius.Le  Sénat  de  Confiantinoblc  fit  coupper 
Ja  langue  à ladite  Impératrice,  & le  nez  à fon  fils  Heracleo- 
nas,&  furent  iettez.en  exil,  & fi  fit  mourir  homeufemet  le- 
diâ  Pyrrhus  auquel  Pauliucceda,aulsi  mefehant  hérétique 
que  ion  predec^eur. 

Le  Concile  de  Tolette  lêptieme,en  ce  temps. 

Le  Pape  Thcodorc, en  l’Eglifc  de  S.Pierrc  prefent  le  clcr 
gé  Sc  l’Eglife  excommunia  & déclara  le  defius  noromél^aul 
patriaTche  de  Confiantinoble  heretiqUe,  & les  adherens:dc  Cynis  IB^ 
ayant  mcllé  de  l’encre  auec  du  vin  en  vn  talicc,  cfcriuic  de  j^andrie 
là  propre  main  ladiâe  cxcommunicatiôipour  fienifier  que  ^ pirthus 
clic  citoit  inuiolable, comme  fi  lefus  Chrift  l’cult  eferite  de 
Ibn  propre  làng. 

Confidere  icy  combien  lorrr£glilr,encores  qu’elle  fuft  totale- 
ment adonnée  à ruperftitionsrauoic  en  abomination  ceux  qui 
confondoyent  les  deux  natures  en  Chrift. 

Ce  Théodore  inltirua  la  bencdiélion  du  cierge  le  Same-  cicriÿs 
dy  de  Pafqucs.il  ordonna  atifs»  le  mariage  cllrc  valide,  en*  dePafs’^ 
cores  qu'il  fliftcontraâé  apres  le  vcufifnplejpourueuqu’bn  . 
fift  trois  ans  pénitence. 

Cnn  nf  Conftantin,&  x>c.v.tia 

'’-''^**^^‘*’*^*’^Gregoirc  fa  femme  ( autrement  dit  par 
aucuns  Côllacin  le  tiers, régna  vingthuicans;Cc(luy  fut  ty-  Les  catber 
ran  & hérétique,  & perfeciita  les  cathoIiqucs,il  fauorilbit  à hques  per 
l’herefîede  Paul  Euefquc  de  Conltantinoblc , lequel  faifoit  f*f«*****‘ 
tyrannizer  les  fidèles  par  prifons , exilât  aun  ci  tour  mens. 
NaucLChron.Abb^Yrfp.St  Fafcic.tcmp. 
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178  Conftânt, 

En  ce  temps  cftoy:nt  Vincent  Eucfque  de  Beauuais:& 
Four(y  fils  du  Roy  d’Hybernie.qui  cftoit  venu  en  France  a- 
uecdcux  de  fes  freres:  Aubert  Euelque  de  Câbray, Gertru- 
de & autres  qui  apres  leur  mort  ont  cftë  nommez  Caiinùs, 
CLOVIS  Roy  de  France  Xi  j.  régna  dixfcpc  ans.  Ce 
Roy  en  temps  de  fan^inc  priât  tout  l’or  & l’argent  dot  foo 
pere  Dagobert  auoit  orné  la  chapelle  des  Martyrs,  voire  & 
l’vn  des  bras  de  fainû  Denis, pour  dôner  aux  pourcs , & leur 
fubnenir. 

our  cefte  caufe  les  moines  ont  controuué  quM  deuint 
fol  & inlcnl'écn  la  fin  de  fes  iours.Chron.de  Rcgib.Fr.. 
\yr '3  n P^pc>prcmier  de  ce  nom,ltalicn,prcfîda  à Ro 
IViarCin  Qjg  (jx  plus.Au  commancement  de  foo 
Pontificat  il  enuoya  meflàgers  à Conftantinoblc,  à Paul  Pa 
triarçljc,pour  le  réduire  de  fon  herefîe  : mais  tant  s’en  faluc 
<ju  il  s’amendaft,que  mcfme  abufant  de  l’auihorité  de  l’Em- 
pcreur,heretique  comme  liw,il  fit  ietter  hors  Icfdits  meflà- 
gcrs.dont  le  Pape  Martin  euncu  aflembU  vn  Concile  à Ro 
me  de  cent  cinquante  Euefqucs , & condemna  Paul  hcreti- 
qüe, en  confirmant  la  condemnation  de  Pyrrhus,  Cyius, 
Sergius  & auircSjLors  l’Empereur. Côftaiu  enuoya  Olym- 
pus exarche  en  Italie , & luy  commanda  de  faire  diligence, 
ou  de  tuer  le  PagqMartin>ou  le  prendre  & luy  mener.  De- 
rechef Confias,  cnu^iya  à Rome  Théodore  Calliopa , lequel 
print  le  Pape  pat  finciïc , ôc  l’ayant  lié  de  cbaines,  l’amena  à 
ConftaminoblcÂ  de  là  fut  banny  ,&  enuoyé  en  vnc  cité  de 
Pontc,oü  il  fina  fes  iours apres  plulïeurs  & grâdcsmifercs» 
& le  fiege  vaqua  treze  mois.Supp.Chron. 

^En  ce  temps  fc  tint  le  Concile  dcToIcte  viij.ix. &x. 
Au  dixième  fut  ordonné  contre  les  Eucfqucs'qui  donnoyce 
les  monafteres  & bénéfices  cctlefiaftiques  à leurs  paréos, 
!que  telle  promotiô  fyft  nulle. Au  chapitre  quatrième  fut  or- 
donné que  les  Religieufes  & Nonnains  feroycot  profcfiloa 
& vœu  de  chaftetc,  & qu’elles  feroyciit  vefiuc's  d’autre  for- 
te que  les  autres, pour  efirc  cogneues. 

Icrufdlcmfut  prilc  par  les  Mahumetifics.  Aücuns(cpm* 
mcNauclcrus)  difcnc  que  ce  fut  du  temps  u’Agaihon  Pape, 
& de  Conftantin  Empereur, fils  de  cc^Conftant, 

Rhodes  prifi:  par  les  Sarralins.  Les  ulçs  Cicladcs  gaficet 
par  euz:la  Sicile  fburragce.Naüclere. 

A Rome 


non  fous  quelques  Empereur^  faciles , & cncores  bien  peu;  qtncy,n** 

rrfl-iiv  ViraÜan.  l’Fmnrmir  nar  trr-i/-#»  (înmilioro  tfte  en  la' 


mais  à ceftuy  Vitalian,  l’Empereur  par  grâce  Engulicre  cà- 
firroa  lespriuilegesde  l’Eglifc, lerqucls  oeancinoins  depuis 


il  ronipic&  aDnulla.Fafc.tcmp.d:  N'aud. 
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Conftan^'-  17  P Eugène, VîtaKm;  J 

A Rome  grans’lîgncs  apparurent:  le  feu  tomba  du  cicl,& 
grans  tonnerres, erclâirs  ,&  inondations  d’caux'.dont  grade 
penilence  enfuyuit.Falcic.temp.&  Nauclcre. 

• P n CTPn  premier  de  ce  nom , Romain  prefida  à ne  j.t.  oa 

Rome  enuiron  trois  ans.  Il  ordonna  que  les 
Euefq»  es  culïcnt  priions  four  punir  les  crimes  & délits  des 
clercs.Que  les  maifons  des jpreftres  fuflent  edrfiees  & Etuecs  Prifonï  ec 
près  des  temples.  Suppl.  Coron.  Qpe  nul  ne  fuft  détenu  au 
mooafterc  contre  fa  volontd.Làmeûne.  ; 

f Vn  nomme  Pierre,  lucceda  à Paul  hcretique  à Conftan- 
tinoble,&  fut  de  rberefic  mefme.Scs  lettres  furent  recitees 
à Rome:&  le  Pape  empefehé  par  le  peuple  de  celcbrer  iuf- 
ques  à tant  qu’il  les  auroit  reicctees  ; car  elles  nioyent  deux 
natures  en  CbriRNaucI. 

Claude  Archcuefqucde  Befançon, 'depuis  Abbe'  du  mo- 
naftere  de  fainÀ  Eugeo.eft  en  bruit  en  ce  temps  par  la  Bour  ^ Claude 
gongne.  Fafcic.  temp.  & depuis  fa  mort  bn  en  a fait  celle  x- 
dois  abominable  qui  cft  à lainâ  Claude  au  Comté  de  Bour  ^ncoir. 
gongne.  • , ’ 

Les  en&ns  d’Aribcrt  Roy  de’s  Lombards,  cepedant  qu’ils 
s’xntrebàrcQC  l’vn  eft  tué , & l’autre  fuytif  premièrement  en' 

Bauicrc, depuis  en  Francc.Voy  Naucl. 

Au  Concile  de  ^ibone  en  la  prouince  de  Narbonne,te 
nu  CD  ce  temps , Tlrodoric  Euefque  d’Arles  fiit  acculé  d’a- 
uoir  faift  contre  les  ftatus  & canons  ecclclJalliqucs:  & pour 
ce  qu’il  ne  comparut , futfuipendu  de  fon  Euelçhc  iulquec 
au  Concile  futur. 

Vifiîlinn  > prefida  àRomexiiij.ans,  & 

" ■‘^^“■‘^cll-Ijplus.C’cftluy  qui  premier  ordonnalechac 
de  l’Eglifc  Romain cj&  l’accorda  auecles  orgues, du  côlen- 
tement  de  l’Empereur.  < ' 

Rodoaldus  Roy  dés  Lombards  flirprins  en  adultéré  axiec  Le  Roy 
vnc  femme  Lombarde, fut  tué  par  le  mary  d’iccllc.  Ec$  Lom-, 


Ilnefctrouuc  point  que  iilfqucs  icy  l'Eglifc  Romaine  *’^'^‘** 


ait  eu  pleine  domination  en  la  ville  de  Romc,&  autres  bics  " 
qu’elle  prétend  depuis  la  mort  dé  Conflanrin  le  Grand  , li-  Rome  îuf 


\ ,• 


peit 
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' ConHiant Empereur £c  afïcmblervn Synode,  Scabiura 

I fon  herefie:&  depuis  vint  à Rome  en  grande  compagnie  a«  . 

ucc  cierges  és  mains,  & a.iofî  entra  au  temple  : mais  il  moo« 

' Rome  pii  ^ n’eftoit  pas  par  deuotioD^ains  pour  voir  où  . 

ke.  eftoyent  les  thrcfors,pour  les  rauirô:  cmporter.il  y fut  cinq  | 

iours  àla  viliter  : puis  fc  fît  apporter  tout  ce  qui  elloit  riele<  f 

stable  aux  yeux.  Iloftaplusd’ornemcns  en  fept  iours  luy 
lèul  Sc  de  richclTcs , que  les  barbares  n'auoycnt  fût  en  x^8. 

, ans.Naucl.&Suppl.Chron, 

Il  fut  fort  hay  1 Conftantinoble  pour  Tes  cruautez,  & d'a- 
mourir  en  exil  le  Pape  Martin  en  telle  mifere  ,dc 
■ ' i^auoir  fait  coupper  à Maximin  la  main  & la  langue;  par* 

' quoy  il  tafeha  de  ramener  le  fiege  Impérial  à Rome  » &fe' 

tint  Hz  ans  en  Sicile. At^b.Vrlp.où  il  £t  gras.  lsaux».ainfi  que 
I \ recite  Paul  Diacre  és  gcÀes  des  Romains. 

* 11  fut  tué  en  Sicile  edant  aux  e(luues,cn  ceft  an  & de 

^ . Ibn  Empire  l’an  vingtfeptieme. 

r M I Z l Z 1 V’  S,  autrement  di£f  Mitius,ou  Mtflersius  Ar« 

'*  menien»fut  conûitué  Empereur,  & régna  enuiron  lîz  mois: 

mais 

de  Confiant  » vulgaire- 
Pogona-^  VaUXllLdlitill  xnçnt  appelle  le  Barbu,vint  cotre  luy, 
tus.  "•  le  fie  mourir, & tous  ceux  qui auoycQt  cité  de  là  confpira- 

tion  contre  fbn  pererpuis  ayant  fait  ce^ioles,regna  du  cô- 
manccmentauecfcsfferesTybere&Heraclius.Abb.Vrlp. 

Mais  depuis  félon  Nauclcreallegant  Blondus& Pius  fbn  ao* 
t breuiateur,il  leur  fît  coupper  le  nez  afin  qu’ils  ne  paruioEct  N 

àrEmpire&  que  fon  fils  luftinianregnaift.  j ; 

^Le  Concile  de  Tolctexj.en  ce  temps.  ^ 

- Dado  Eucfque  de  Rouan  eferit  trois  liures  de  la  vie  de  S. 

' £loy  Eucfque  de  Noyon.Abb.Trit. 

oc.Lxzii»  f Clotaire  Tiers  de  ce  nom , xiij.  Roy  de  France»  régna 
quatre  ans. 


Note  Leâeur.toùchant  des  Rois  de  France  qui  s’cnru3ruct»  que 
depuis  ce  Clotaire  iufques  à Pépin  k Cbariemagne.n’oncfait 
chofe  digne  de  grande  memoiie,  mais  font  deuenus  inutiles» 
lafchc$.ijr  pleins  dc  lafciucté.  tellement  quïls  n'ont  point  eu 
•clic  auiborité  que  leurs  predccclTcurs  & leurs  fâceeuMrs. 


I 


Cbnftantio.  iSi  A(ko^tus,Donûri  ^ 

Ils  n’iüoyent  reulement  que  le  nom  & tilcrc  de  Roy:  car  L«  pre-  ’ • 
les  Maires  ou  Prcuofts  du  Palais , qui  lors  c Aoycot  comme  du 

on  diroic ConncAablc ou Grand-maiftre,auo^^nt ladmioi-  do  i 

Aracion  de  tous  les  faits  du  Royaume  tant  des  finances  com 
me  de  la  guerrc:&  le  tout  fe  faifoit  par  leur  commandemét  ' 

& ordonnance.  ' 

CHILDERIC  Second  de  ce  nom  xüi  j.Roy  de  Fran-  DcAxvrn  ' 
ce>regna  deux  ans:il  (ut  tué  en  trahifbn  à caufe  de  fâ  cruau* 
té:&  aufsi  fa  femme  enceinte, & prefte à enfanter , iuttuee. 

Voy  les  Annales  de  France.  , 

Ou  Dcodatus,  Pape,  natif  de  Rome,  ©c.ttxur, 
/xLlCUllcH  Uo)  ^ 

perc  eAoit  moine, appelle  lobian  ou  louinian.  Ccftuy  am- 
plifia le  monaAere  de  fainél  Erafmc  au  mont  Cxlius, auquel 
il  auoit  demeuré  moine.  EcioAitua  contre  les  tonnerres  & 

• tempcAes(qui  lors  fouuent  aduenoyent)  force  fupplicatiôs 
& letanics.Suppl.Chron.  letanîes. 

TYr^n  ne  Romain,prcfida  à Rome  trois  ans:  lèlô  ®^dxxvn 
yn  30  gj  cinq  mois.ll  fit  paqer  demar 
bre  le  paruis  de  S.Pierre,  & li  dedia  l’Eglife  des  ApoAres  &: 
de  S.Euphcmic,  & augmenta  grandement  le  cictgé  d’hon- 
neurs dedignitez. 

^ Le  Concile  de  ConAantinôble  Cxicme  fut  conuoqué 
fous  Ce  Pape,encommencé  fous  Agathon,  achevé  fuusLeô 
fécond.  • ^ 

Icy  l’Eglife  de  Rauenne  ne  s’accordant  aucc  l'Egliic 
Romaine  , n’cAant  À elle  fubiett^  ains, nommée  chef  . 
d’elle  mcfme  , fe  rendit  fubicttc’^lontaircment  pour 
nntegrité  de  ce  Pape  : & ce  du  confentemenc  de  Repara- 
tus  lors  Eucfque  de  Rauenne . au  fécond  volume  des  Con-  Rauenne 
ciles.Mat^  les  fijcceflèurs  voulurent  depuis  recouurcr  cefte  afTutccuc 
liberté  & franebile  ancienne:  parquoyycuc  grande  &aufîc^re 
longue  contention  entre  IcfJitcs  Eglifcsdc  Rome  &dc  Roi^in 
Rauenne  : finalement  l’Eglife  de  Rauenne  fut  rendue  Aib- 
ietee  par  violence.  Car  iuAinian  fécond , induit  & inuité 
. par  le  Pape , afsiegea  la  ville,  & furent  leurs  biens  piliez,  ' ' 

•plufieurs  bannis:&  leur  Éuefque,  qui  lors  cAoitnommé  Fé- 
lix,eut  le^  yeux  creuezd’rn  fer  chaud,  & fut  côuoyé  en  exil  *' 

en  rifle  de  Pont.  Aucuns  difent  cccy  eArc  aduena  fous 
Agathon,' 
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Conftjmio  IIII.  . i8t  * Agattoa.' 

pc-hxüx^  T H E O D O R.  I C,  Quiozicmc  Roy; de  France, régna 
quatorze  anStCelluy  auoic  cfté  retiré  du  monailere  de  iàiné^ 
Denis, où  on  1 auoit  fait  moine.  Il  fonda  l’Abbaye  de  lainâ 
1 Vaad  d’Arras, & y eft  enterré>comtue  il  fera  dit.  ' - r 

AfTilflirm  Sicilien, moine paraiunt,prciîdaâ 
Rome  deux  ans6{  demy , ou  quatre  ans 
félon  Nauclcrc.Ceft  luy  qui  ordonna  qnc  les  decrets  du  fîe- 
gc  Romain  fulTent  ol^lcruez , comme  procedans  de  la  bou* 

cbe  de  S.Picrrc.Dift.ip.cap.-{SLcomnes.|. 

Le  corné-  En  ce  temps  l’Eglifc  Romaine  s’aug.nenta  fort,&  les  let-^ 
.cemétdes  très  de  ce  liège  fe  fcclloycnt  encorcs  de  cire, mais  depuisiii- 
féaux  de  rent  Seeilecs  de  plomb.  - ■■ 

plomb.  lixiemc  Concile  general  tenu  à Conllantinoble  de 

deux  cens  osante  & neuf  Euefques,  contre  les  MonothcU- 
ccs.qui  nioyent  deux  volontez  & natures  en  CbriH.Gregoi- 
Mariage  re  ( ou  George)eue(:}Uç  de  Conllanilnoble  delailTa  Ibn  he« 
auxpre-  Machaire  Euefque  d’Antiochç  ne  ladclaiilà 

point, parquoy  fut  deietté  de  fon  euefebé  Le  Pape  Agathoa 
cnuoyaau  Concile  lean  Euefque  Portuenfe,  le  lean  diacre. 
& la  diflbnlîonqui  .eftoit  lors  entre  l’Eglifc  Orientale  & 
rOccideotalcfucappailèe.£nccCoocile,Iean£uc(quePor- 
la  Meffe  Célébra  la  première  Melle  en  Latin,&  Tvlagc  & l’or- 

en  Latin,  dre  d’icclle  fut  approuué  dudit  Concile.  Là  fut  permis  aux 
Le  maria  prdftres  de  Grèce  de  viurç  en  mariage  , & aupir  fenj- 
ge  permis  mes  légitimés:  mais  non  point  aux  preltres  de  l’Eglife  Oc- 
drf  7*' cidentalc. 

adxa"  très  f E’iUtbcur  du  bure  allégué  Fafciculus  temporutn  en  red 

la  raifon,  dilàuc  qu*4||^auoyeat  ia  voué  cbafteté  de  leur  bon- 
ne  volonté  fous  Gregoirc.Mais  que  feroy  ent  ils , s’ils  n’auo- 
- yencledondeconcincncelEtd.iuanugc,pouupyetilsvouè*r 
^ ’ pour  les  autres  qui  venoyent  apres  eux?  Ouueplus,ils  ont 
voué  par  cÔcreintc  & autboricé  de  Copciles,comjme  appert 
• ' . .cy  deflus.  . 

- . . , Là  fut  aulsi  ordonné  quç  nul  ne  portproic  aucuo  enfant 

«^porter  , qu’il  ne Icuft fOraifon  Dominicale, la  creance 

/[esenfons  des  fidèles.  A^focond  volume  des  Conciles..  Item  de  ne 
foire  vœu  de  ne  fc  marier:*  que  les  Prellres  qui  fc  fcparc- 
. : jroyent  de  leurs  fcmmcsàcaufc  de  leurs  ordres  /àcrez , fuf^ 

font  exclus  de  là.  communion.  Pierre  Virct  au  dialogue  d 
.cçuxd’Orfae.  " .. 

fp.ccuçÿ 
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^RecutU  des fix  Conciles  generaux, 

IVfqutsà  prefent  ont  efté tenus  fix  Côcilcsgcneraux.f  Le 
premier  aNiccne.de  5i8.Eucfques, contre  Arrius,(ous  Syl 
Hcftre  & Conftancin  le  Grand,  f Le  Conftjntinoblc,  de 
i50.Eucfqucs,roùs  Gratian  & Theodofe  Empereurs,  & Da- 
œafe, contre  Maccdoaius  Euelque  de  Côftincinoblc,  & £u- 
doxius,qui  nioyent  le  S.Efpric,D;eu.  f Le  3.fut  en  Ephefe, 
de  zoo.  Eucfque$,fous  Cclcftin,Sixtc  & Theodofe  le  grand, 
contre  Neftoruis  ËuefquedeCon(lannnoblc,qui  appelloic 
la  vierge  MariC)Mcre  de  ChrjftEôme,&  nô  Dieu.  ^Le4.en 
Chaiccdoine.dc  35o.Euefqucs  , fous  Leon  Pape&  MarciaA 
Empereur,  cotre  Euiychcs,Abbé  deCôftitinoble,qui  nioit 
deux  natures  en  Chrift.  fLcç.  ibus  lüdinian  Empereur  & 
yigiiius  Pape, contre  Théodore  & autres  hérétiques, qui  di- 
ibyenc  que  la  vierge  Marie  auoit  feulement  enfanté  vn  hô- 
me,non  Dieu  & homme.  Là  fut  ordonné,  <jue  iuftement  & 
véritablement  la  vierge  Marie  cftoit  nommée  & appellec 
Mcre  de  Dieu.  ^Le  6 à Côftaotinoblc,contrcGregoirc(ou 
George)&  Machairc  & Cyrus,  Sergius,Honorius, Pyrrhus, 
Paulus,Pctrus,£uefque$  qui  nioyent  deux  volontez, comme 
dit  eft.Abb.Trit. 

^Théodore  Archcuefque  de  Rauenne  eftoît  grand  au- 
mofm'er,&  defiroit  détenir  le  clergé  en  bônes  moeurs.Pàr- 
quoy  fut  hay  d’iceluy , tellement  qu’au  lourde  Noël  vou- 
lant célébrer  Mcflc,fnt  delailïé  de  tous.Dcquoy  indigné, al- 
la vers  Agathoni&alTüicttit  de  fon  bon  gré  ladite  Eglife  à la 
Koniatne.Naucl. 

Lcgt  r euefque  d’Auihiin  eftoii  en  ce  teps:  auquel  Ebroin 
pnncc  du  palais  de  France  fous  Tbcodoric , ht  arracher  les 

Îreux , trencher  les  plantes  des  pieds, couper  la  langue  & les 
eurcs,&  apres  luy  ht  couper  la  tefte,  & fon  frcrc  Guérin  la- 

Î)idé.Nauc].&  Chron.Sigtb.  C’eft  Ebroin  deietta  Lâbcrt  de 
’Euefehé  d’ V trech.Amé  Euefque  de  Scns.bàny  par  Ebroin 
Chron.Sig.En  ce  temps  grade  pcdilencc  fut  à Rome  ,dont 
mourut  Agathon.&  le  ûege  vaqua  vn  ân  7.mois  & ^.iours. 

. T Pape  fécond  de  ce  nora,Sicüien,  régna  deux  ans 

XaCOll  QU  enuiron.Abb.Vrfp. 

Apres  fa  mort  le  fîege  vaqua  onze  mois.Supp.Chron. 
Pape  fut  fauanc  en  Grec  ^ en  Latin,  & compofà  pluu 

m 4 


vj.côcilcs 


Vne  per-i 
fonne  en 
Chrift. 


Deux  na- 
ture* en 
Chrift  di- 
urne & hn* 
mame.  ' 
La  vierge 
Marie  me 
re  dcDieu 
Deux  vq- 
luntex  en 
ChfilL 


Perfecu- 
tiô  en  Frâ 
.ce. 


ne  Lxxr 
inr. 


ConftantiQ  1 1 î I.  184  Benoit  Il.IcanV. 

fleurs  Epiftres  & Homelies.il  ordôna  qu  apres  l’AgnusDei 
delà  MedcfOn  bailleroit  la  paix  à baifèr  aux  afii(bins.Soppl. 
Chron.Fafc.temp.  ^ 

Il  permit  debaptizer  en  tout  temps  en  cas  de  necefsité. 

Il  ordonna  par  l’authoritc  de  l'Empereur^  que  l'elcébon 
de  rEuefque  de  Rauéne  oc  feroit  valide,  fi  le  Pape  Romain 
L’vjâpc  ne  rauoicapprouuec , mais  que  l'Arcbeuclque  ne  payeroit 
M mateau  Ppp  inueftiturercar  plufieurs  maux  venoyet  decc- 

fte  largition.Suppl.Chron.& Wc.tcmp. 

5“^  I-c  Concile  de  Tolete  ii.Sc  i^.en  ce  tempsrauquel furent 
d*  - ar>«hematizez  ceux  qui  defendét  de  manger  cbair.P.Viret, 
S’entend  comme  il  fut  ordonné  au  chap.  xiiii.  du' Concile 
é«i.mï  de  Bracarc  fécond. Vojçdeflus. 

niej.  'D^n  oif*  fécond  de  ce  nô,Romain,prcfida  iRo- 
Dç.lxxxv.  dix  mois.llelloit  humble  & doux.Naucl, 

Il  reftaura  à grans  delpens  les  Eglifes  de  fâindl  Pierre  & 
de  ^inft  Laurent,  de  S.Valeniin  & fainâTC  Marie  aux  Mar* 
wrs'!Suppl.  Chron.  & donna  aufdites  Eglifes  plufieurs  vaîf* 
féaux  d’or  & d’argent, & plufieurs  veflcmens  de  ornemens. 

^ %üele(iiondHPapeoïteeaux£t3tpereHrs* 

Eleâion  L’Empereur  Côftanrin  cfmcu  de  la  famâcté  de  ce  PapeJ 
duJPape.  ordonna  que  rclcélionduPapc,dore(cnauantfaitcducler- 
géy&  peuple  Romain  feroit  fiable , fans  plus  attendre  l’au- 
thorité  de  l’Empereur  ou  de  fbn  lieutenant  Exarchc  en  Ita- 
, lie:(âns  l’authoritc  defquels  parauant  n’cftoit  ratifier.  Nau- 

clcrc  & Suppl.Chron. 

;pe.Izxxvi  ri  cinquième  de  Ce  nom , d’Antioche  en  Syrie, 
ICdll  gouucrna  l’Eglife  Romaine  vn  an, homme  modè- 
re,& fuict  à maladies. 

Ceftuy  fut  coofacre'(comme  aufsi  Leon  feconi^  ) de  trois 
Autre  ce-  Quelques,  d’Oftie,Portucnlc&VcIitcrnc.Et  cefte manière 
Tcmonie  * toufiours  depuis  cfté  obfcrucc.L’eucfque  d’Oftie  en  cbanr 
tancMcflc  luy  pofâ  la  couronne  fur  la  tefte. 

Auparauant  il  cftoit  tulement  mené  à la  chaire  de  fainél  Pier* 
te  :&  ayant  là  cfiéa(sis,il  efioit  tenu  pour  vrajr  Pape  , fans 
autre  ceremonie. 

^Empereur  Conftanün  mourut  à Conftantinoblc,  ayat 
, , régné  xvij.aus. 

^-Lxxx- C^rinnn  natif  de  Rome,  gouucmaTEglifc  de 
* Rome  vn  an.Fafc  tcmp. 

>.  .Apr^s 
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CoDon,ScrgiiK.  lutUnün  II. 

Apres  la  mort  du  Pape  lean  dnquîcme , il  y eut  gran- 
de contention  en  l’eleâion  du  Pape  : car  le  peuple  ( oalc 
Clergé  )cfleutvn  nommé  Pierre  A rchcuefque:  la  gendar- 
merie Romaine  corrompue  par  argent, efleut  Théodore 
preftre  , homme  pccunicux.'  Apres  long  débat  de  l’clc- 
âion  de  CCS  deux , Conon  d‘vn  merme  accord  de  cous  fut 
conferme. 

Il  tomba  malade  incontinent  apres  (bo  eleâion,  dontf  il 
mourut.  On  dit  qu'es  chofes  feculiercs  iamais  ne  fe  voulut 
occuper. 

Tn  fl-  î rï  \on  Empereur  fécond  de  ce  nom, 

jç  Conftantin  quatrième, commença  a 
regner  aagé  de  feize  am.  il  fc  gouuerna  fi  mal , qu’.apTcs  les 
dix  ans  de  fon  régné  il  fut  banny.La  mer  des  hiftoires. 

Quilian  homme  faind  Efcoflbis,prefthoit  en  Franconie.  yne  fec5* 
IIconucrtitGosbercain  duc  dudit  pays , lequel  tenoit  Ccil-  de  Hero- 
lan(Sillan  ou  Gelana)la  femme  de  fbn  frere;&  pourtat  qu’il  dias. 
luy  antionçoic  de  la  lai£[èr,elle  le  fit  fccrecement  tuer.  Fa&. 

Kemp.Sc  Sigeb. 

Beda  le  vénérable  en  ce  temps  compofa  plufîeurs  liures,  ^ 

& la  vie  de  plufieurs  {âinéis.Abb.Trit. 

Chron.  dEufebe  magnifique  reftaur;^teut 

des  tenaples. 

Ilyeutgrande&daqgereufe  contention  St  débat  pour 
I clcélion  du  Pape, apres  la  mort  de  Conon.Aucnns  auoye't 
efleu  Théodore,  home  fort  richedes  autres  Pafchal  Arcnc- 
diacre , lequel  auoit  promis  grande  fomme  d’argent  à lean 
platine  Exarche,s’il  eftoit  eflei/.  Vn  chacun  d’eux  mainte-* 
noit  fon  cleâion  ambitieufement;  mais  le  clergé  Çc.  le  peu- 
ple Romain,  voyant  que  cefte /édition  /croitcaufcd’cfïu- 
fiondcîàng.prindrcntconfcild’yremcdicr.Parquoyeflcu- 
rent  Scrgius.rciettant  les  deux  autres.  Ledit  Sergius  foc  me- 
né en  i’Eglife  de  Latran;dc  ayans  rompu  les  portes, îetteret 
iiorslesftâieux  ,& cootrcigoircntTbcodorO& Pafchall 
iàluer  Sergius  Pape,&  approuuer  fon  cleclion.  Pafchal  ac- 
eüfé  & conucincu  d’art  magique , fut  relégué  en  vil  mona- 
/l:cre,dc  là  mourut  obftinc.Naucl. 

ÇOn  luy  attribue  d’auoir  trouué  vnc  bonne  partie  de  U 
ijulnéle  Croix, qu’on  adore  tous  les  ans  à Roqie.Nauclcr,. 


Scrgius. 


Saxons. 
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£t  voire  qui  le  croira?car  du  temps  de  l’Eihp.Heraclius  elle  fut 
rapportée  à ConllanUnoble. 

L’£glifc  d’Aquilege  n ’approuuant  point  totalement  le 
cinquième  ( félon  Nauclcr.  Chron.  Sigeb.  Paul.  Diac)  ou 
fixicme (félon  Fafc.temp.)  Concile  dc,Copftancinoble,  fut 
réduite  par  Scrgius. 

^En  ce  temps  les  Saxons  encoresPayens,  rcceurcnt  la 
foy  Chreftienne  par  le  moyen  d’iccluy  Scrgius,  felon  le  di- 
re de  Suppl.Cliron, 

L*an  fix  cens  oâantehuit , Ebroin  tyran  François  fut  tué 
cnfonlift. 

Le  Roy  de  France  Thcodoric  fût  enterré  en  l’Abbdye  de 
iainél  Vaafl'd' Arras , de  laquelle  il  efloit  fondateur  »auec  là. 
femme^nommec  en  fon  épitaphe, Doda.  , ' ^ 

CLOVIS  Tiers  de  ce  nom,  Roy  de  France  i^.  régna 
quatorze  ans. 

• Scrgius  cauoya  Vmbred  aux  Frifonspour  les  conucrtic 
à la  foy.  Rabod  leur  Duc  ne  s’y  voulut  accorder , alleganc 
qu’il  droit  plus  conuenablc  de  fuyure  plufîeurs  que  peu. 
Mais  depuis  ayant  efté  veincu  en  guerre  par  Pépin  ,Graod- 
maidre  de  Francc.lcs  Fri(bns  rcceurét  lafoyiefVanxinftruitS 
par  Vvillibrot  Eucfque,ou  Clement  félon  aucuns. 

L’Empereur  I.uftiuiaa  rompit  la  foy  donnée  auxSarra» 
£hs/&combaticcontreeux,où  il  ne  lut  pas  heureux.  E( 
puis  rompit  fans  nec(.fsité  la  paix  que  fon  perc  auoic  faite 
auec  les  BulgaroisA  entra  en  l’vne  & l’autre  Myfîc , où  il 
mit  tout  à feu  & à fang.  Mais  les  Bulgarois  fe  fàifirent  dex 
palïâgcs  & deftroits;  & les  fermèrent  fi  bien  , qu’ils  le  con- 
traignirent a Etire  ce  qu’ils  vouloyent,  Eftant  de  retour  a 
Confiantinoblc , il  fit  tant  de  maux  aux  citoyens , qu’il  n’y 
auoit  ccluy  qui  ne  l’eufi  en  haine.  On  coofpira  contre  luy» 
&futchaué. 

T mnfinç  Vrurpci*JEmpirc,prcndIu(Unian,&  luy 
.L^vUilLiUo  couppelesnarincs:&  Peauoyecn exil  en 

Pont:&  regue  crois  ans.  Aucuns  le  nommenc.Lcond  Iccond 
£mp  Ixviij. 

Les  Sarrafins  voyans  tel  trouble  entre  les  Chreftiés  vio- 
drent  en  Afrique. 

CHILDEBERT  Second  de  ce  nom  « dixlèptienie 
Roy  de  Frace,  regn»  dixhuitaasfilfoddal’abbaye  de  filial 

Aulbin, 
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Aulbin  en  Angiers. 

ffLamben  Éuefque  du  Liège , fut  reuoqué  d'exil  : itixis 
pource  qu’il  reprenoicraduiccre  de  Pépin,  fur  tue  cruelle- 
ment par  Dodon  , frere  de  la  paillarde.  Ledit  Dodon  & i'es 
complices  dedans  l’an  périrent  mirerablcment.Huberc  fûc 
céda  à l’euefché  du  Liege.Les  hiftoires  de  France. 

AK/ii-n-arnc  Autrement  dit  Tyberius- natif  de 

Mr>Conftantinoblc,  eft  efleu  Empereur,  , , 

. par  les  gendarmes pour  la  négligence  qu’ils  voyoyent  eu  , , 
Lcôtius,dc  ne  leur  enuoyer  aide  pour  garder  Afrique, qu’ils 
auoyent  recouurec  des  Sarrafîns.  Abiimarus  donc  vint  à 
Conibntinoble,  deprind  Leontius»  & luy  coupa  le  titz,Sc- 
le  tint  enferré  en  prifon  en  vu  monaflerc , & regna  fepe  ans. 
Naucl.&'Abb.Vrfp. 

Tpd  n dcce  nom,  natif  de  Grèce , prefîdaà  x)cc,  vr, 

XWdll  jR^ome  trois  ans. A la  façon  des  autres  il  fut  fort  eu 

rieux  à reparer  les  £glifes>à  orner  les  autels  , & racheter  L*  deug-* 

les  captif»  du  threfor  PapaL  On  le  quahfite  martyr  fous  les  des 

Rois  de  Lombardie,  pour  défendre  les  droits  de  l’Eglife. 

Fafc.temp. 

Les  Vénitiens  en  ce  temps  Commencèrent  à auoirvn  • 
DuQpour  obuier  aux  querelles  & difeords  de  ceux  qui  gou-  Duc  de' 
uernoyent , & à l’cnuie  que  les  Lombards  porcoyent  à leur  Vemre, 
liberté;  mais  depuis  comme  fe repentant  ilsfirent  moiirir 
plufîcurs  de  leurs  premiers  Ducs.  Au  rt^llc.,  l’or  nçmcDt'du 
Duc  n’cft  point  different  de  cchiyd’vk  Roy\  & toutes  l'es 
lettres  du  Sénat,  la  public.uion  d’iceJlcs,Jn  moniioye^cllau 
nom  du  Duc;ll  y à ocla  à dire , qu’il  n’a  pas.la  , bride  lafchcc  ‘ 
pour  auoir  pleine authontc.  ' ‘ V 

Vvellplulie  félon  aucuns,  fut  conuettie  à la  foy  enuiron  ’ 

cetemps.  . . 


* / i ■ ' 

:CV!He principal  eftude  des  Papes  & de  fcsfuppoflsd'icy  en  . . j 
atiant.  ' ^ 

.1  V S T I N I AN  ayant  eu  fccoursdeBuIgarie  & Tur-r  < " 
ijuic  vint  en.Conftantinoblc  *&  obtint  dcrccnefrEinpirc,  •*  ’ ' 
- jk  régna  fîx  ans.ll  Et  tirer  de  prifon  Leôtius  dcTyberius  liez 
,dc  cognes , Icfqucls  il  Et  attacher  à la  .quç.uë  d’vn  chcoaP 


»■ 


i 


. ^ . . ..  . 

6ifinDius,Conftantin.  i8g  làHimanlI. 

& traîner  ^ar  les  mes  : puis  eftaos  ramenez , les  foula  aux 
pieds  f & hnalemenc  les  fit  décapiter.  Tous  leurs  complices 
furent  mis  à diuers  tourmens , & v(à  de  grande  vengeance 
enuers  eux.  11  fit  creuer  les  yeüx  à Gallinicus  patriarche  de 
Coofiantinoble,&  1 enuoya  en  exil  à Rome  ; & en  fbn  lieu 
r •'  confiitua  Cyrus  Abbé  qui  luy  auoit  afiiilé  lorsquM  cftwt 
en  exil>&luyauoit  prédit  fa  relfitution.  ' 

^arrifins  Sarralins  ayans  entendu  ces  debatk  entre  les  Enape- 
«n  Grena  reurs,  occupèrent  derechef  Afrique  & Lybic , & vne  partie 
^e.  du  Royaume  d!Efpagnc,5é  le  Royaume  de  Greaade.SuppL 
Chron.flcNaucl. 

f La  foy  commence  prefque  du  tout  eftre  cftetote  en  O- 
rient,à  caulc  delà  loy  Mahumetifte. 

Bcda  le  vénérable  efcriuit  lors  aux  princes  Chrefriens 
pour  dechallèr  lesSarrafins  d’Ëfpagne:  mais  il  parloir  aux 
Lourds.  ' 

SifinniîlÇ  Papc(autremcnt  Sofînus)  Syrien, prefida 
U5  vingt iours  fculemeqtrcareftant courmen 
té  des  gouttes  és  pieds  5c  mainSjâc  ncpouuant  mâger,mou^ 
rutlbudaincment. 

Le  7i  fchifme  entre  luy  5c  Diofcorus.&  grand  côbat  tou 
chant  le  Papat.  Ledit  fchifme  continua  long  temps  par  (es 
fuccclïcurs. 

Famine  à Rome  l'elpaee  de  trois  ans  afpre,5c  rude. 

n s-i  Papc.Syricn,prcfidaàRoroc feptansi 
fort  aimé  de chacu:  carilaudatortau 
peuple  en  çe  temps  de  famine.'  i 
lufrinian  le  manda  d’aller  ver$4uy  à Conftantinôble , ce 
qu’il  fit'&  efrant  arriué  l'Empereur  i’embraÛà , 5c  (è  iettant 
en  terre  luy  baifa  les  pieds  : & luy  demanda  pardon  de  tou> 
tes  fes  fautes . 8c  qu’il  priafr  Dieu  pour  luy  : 5c  depuisrecenc 
l’Euchariftic  de  loy, 8c  lors  furent  rcnouucllez  5c  confirmez 
lespriuileges  dcrEglifeRomaine.Supp.  ChronJlbb.Vr^. 

lufrinian  n’auoic  en  rien  changé  fa  vie  paflee , finon  qu  il 
(ê  portoit  autrement  qu’il  n’auoit  accouftumé  vers  lefi^e 
Romain, 5c  le  maintenoit:  car  ayant  entendu  que  Félix  Ar> 
cheuefquede  Rauene  ne  vquloit  rendre  robcifiànce  iaaC' 
coufrumee  de  faire  au  Pape , c’eftoic  d’enuoyercenaia  bre* 
uct, auquel  il  recognodibic  l’obeillànce  deuë,  8c  certaine 
fom.mç  d’argent  : rEmpercur  enuoya  à ^uenoe  va  Capb 

came 


iice.vi. 
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Coalbnda.  169  Fhilippliya^- 

tainenoinmé  Tlieo<lore,(pii  rcprint  Fcliz , & TcnuDya  liéà 
Conftantiooble , lequel  depuis  fuc  cauoyé  en  czil  en  Pont» 
apres  auoir  eu  les  deux  yeux  creuez.  Pluiîcurs  citoyens  de 
Rauenne  furent  aufsi  enuoyez  auec  ledit  Félix»  & les  autres 
mis  à mort»&  leurs  biens  rauis»la  ville  prife  par  force»  com- 
me deilus  cil  dit.NaucL 

Conftantin  adinonefta  luftinian  de  ne  rien  attenter  con- 
tre Philippique  » qui  eftoit  en  exil  en  Pont  : à quoy  ncant- 
moins  depuis  il  n obtempéra,  atns  enuoya  contre  luy  : mais 
Ctf  gens  fuyuirent  le  pariy  dudit  Philippique , & vindscnt  i 
ConftantiRoblcxontre  lequel  luftinian  vint  au  deuant. 

Philinniniir»  de  guerre, eut  pcc.xiif. 

viftoire  conftre  luftiniaa»&luy  fit  Empcieor 
trâcher  la  tcüe  & à Ton  fils:&  régna  Empereur  vn  an  Sc  cinq 
mois.ll  eftoic  delà  fcûe  dcsMonothelitcs,dc  enuoya  Cyrus 
Euefque  Catholique  en  exil  en  P ont,  ou  ( comme  die  Paul 
Diacre)en  Ton  Abbaye:&  coniUtua  Archeuefque  en  fon  lieu 
vn  nommé  lean»  qui  eftoic  moine  de  la  fede  des  Monotho^ 
lices.SuppLChron. 

^Comencement  dn  débat  pour  les  images  des fùnUs* 
Philippique  fit  vn  ediâ,  toutes  images  des  làinâs 
ionentoueesdestéplcSi&ceduconTentemene  de  lean  Pa-  Cotre  tes 
xriarche  de  Confiantinoble:  pour  laquelle  caufe  Confiantin  images^ 
Pape  les  excommunia  & déclara  hérétiques  en  vn  Synode  d 
Rome:  mefines  ordonna  q l'inugedudit  Empéreuc  ne  fuft 
receuc,  ny  taillée  en  or»argcnt, airain  ny  en  plomb,  qucfbn 
nom  mcfmes  ne  ü.  figure  ne  fullcut  receus»ne  mention  faite  ' 

de  luy  CS  prières  de  la  McfTc.  Abb.  Vrfp.  " 

Çldolatrie  trouue  rondefenfeur  le  Pape.Maisceti*efl;pas 

de  mcrttcille,veu  que  le  fécond  commandement , Tu  , 

ne  te  feras  image  taillee , &c.  eft  omis  és  commande- 
ment que  l’Eglife  Romaine  aduoue:  qui  efivnlàcrile-  ' 
gc  contre  la  parole  de  Dieu.  ' 

Note  que  d'icy  en  auant  les  Romaniftescondemnent  pour  hé- 
rétiques ceux  qui  n’accordent  â leuropinion. 

' La  veille  de  Pentecofie  l'Empereur  Philippique,  apres  a-  «ct^xifu 
uoir  difnc , comme  il  penroitrepofer  fut  prins  Sc.  lié  » Scies 
yeux  luy  furent  crcucz.Vtfp. 


DCC.XVI1 


XlKodofc,Lcon.  ipo  ’ Grégoire  IL 

Cefluy  ayant  enuoyé  vnc  armée  en  Egypte  contre  les 
Sarrafins, les  gendarmes  errèrent  vn’  auti  cEmperenr,  nom- 
mé Theodole:  lequel  eftant  paruenuil’tmpjre, fie  faire 
Anadafe  prefire , aSn  -qu’ilnc  penfafi  plus  de  retourner  i 
l'Empire.  Depuis  y.  penfant  rcuenir  parle  fecours  des  Bul- 
garois,fut  tué. 

pce.  XVI.  DAGOBERT,  Second  de  ce  nom,  x v i ii.  -Roy  de 
Franccsregna  Z 1 1 1 1 .ans. 

Bcc.xvi.  P^pe, fécond  de  ce  nom, Romain,  prefida 

feizc  anshuitmois.NaucIc  Iiehuoyal^qf 
-Leifrifos  nificc(aiitremcnt  nommé  V?nefrid)Anglois, moine, en  Fri 
^ ,fc  pjelchcr  la  foy,  où  il  fut  martynzé  ; & ouparauancâuoit 

prcfclié  vn  nommé  V viliibrordus,  du  temps  de  Sergiiis  Pa> 
pe.Naudcr. 

•LeTybre  desbordé  à Rome , gaftoit  le  pays.  Grégoi- 
re par  toute  la  ville  fouuenc  faifoit  procefsions  & fiippli- 
I-.  cations. 

T’®”  natif  de  Conftantino- 

1 J 1CUU.U1C  obtint  vidoirc  contre  Anaftafe  ,& 
le  cootreignit  à laiilcr  l’Empire,  Se  fe  faire  moine  : & régna 
vn  an.Paul  Diacre. 

; , ^ llficrefiitucrleslmagesauztempIcs,quePbilippiquea- 
uoic  fait  ofter,&  pource  il  fut  tenu  pour  bon  catholique. 

Bcc  xviii  T iann  de  nation,  troilîcme  de  ce  nom  , chef  de 

qui  cftoit  en  Orient  contre  les  Sarrafins, 
priua  Theodofe  de  Ton  Empire, & régna  z4.ans.lla  efiéap- 
II  eft  le  pcllé-^lconomachus.^c’clt  à dire,oppugnatçur  des  imaecs, 
37.  Empo  f Confiantinoblc  fut  afiiegee  par  trois  ans  des  Sarraüns  de 

reur.  Arabes:mair  ceux  qui  les  a/siegeoyent  curcDt.autant  de  mal 
fins  ^nclcsalsiegcz,  àcaufe  de  la  famine  & de  lapefte.  Il  y eut 
cent  Con-  grande  faniinc  dedans  la  ville , tellement  qu’on  çferit 

fiitinobic  qu’il  y mourut  trois  cens  mille  perfonncs.Apresquc  le  fîc- 
Xmages  o-  gc  fut  lcué,Lcon  s’cn  alla  en  Sicile  de  Italie , de  commença  à 
lices.  jccter  les  images  hors  des  tcmplcs.Cc  fuc^l’an  îo.dc  Ion  Em- 

pire. 

Seditiô  d.,  . L’Empereur  Leon  fit  vn  cdiél:  d’ofter  de  brufler  toutes 
Rauenne  lesimages.  Grégoire,  s’y  oppo  fa , & fit  commandement  à 
pour  les  i-  Cnreftiens  de  n’obeir  audit  edicb  en  forte  que  ceux  de 
R^uçnnc  & les,ycuiuens  elmcurcut  rébellion , en  laquel- 
le l'Exarchc  & Ion  6!s  furent  tuez.  Suppl.Çhrbn.Ron1ê  Sc 

qualî 
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^ Grégoire  II.  I5>i  Leon  Ht. 

[•  quafi  toute  Hulie  (c  retira  de  l’obeiiTance  de  l’Empereur,  Nôobftic 
& ne  payoyent  tributs, ne  tailles , ne  péages.  Leon  néant* 
moins  derechef  fit  publier,  Que  toutes  images  & ftatues 
dor&  d argent, d’airaio, de  marbre, & de  bois  Kiflcotappor  2.LeôEm 
teesen  plein  marché  » & incontinent  brullees  , ordonnant  pereur  a-  v 
peinede moreaux contredifans.il priuaGcrmain patriarche  'v 

de  Confiantinoble  de  dignité.  images. 

Icy  commencét  les  Papes  âlcuer  leurs  cornes  contre  les  Empe. 
reurs,&  s'oppofer  contre  eux.Car  ce  Grégoire  ofa  excommu- 
nier l'Empereur  Leon  troifietne en  plein  Synode,pource  qu*il 

' vouloir  abolir  l'atloracion  des  images. , 

L’office  d’Exarchat  lors  cefliâ  en  Italie,  qui  auoit  duré  cet 
foixantc  quatre  ans  ou  enuirô,  & fut  occupé  des  Lombards. 
Suppl.Cbron.&  Naucl. 

^TouchantlesRoii  de  France. 

A caufe  de  grans  troubles  qui  eftoyenten  ce  temps  au  N®*ctcc- 
Royaumede  Francc,la  plus  part  des  Rois  cfioiccreée  à l'ap 
petit  de  celuy  qui  eftoit  Mailtrc  du  Palais.  Les  Rois  n’a- 
uoyent  que  le  tilire,&  leur  plailîr  de  faire  bafiir  places, mo- 
naftercs  & temples  comme  bon  leur  fembloit . Ce  Maiftre 
du  palais  auoit  la  gendarpticrie  en  fa  puilfànce , comme  gar-  Le  grand 
dien  de  protcâcur  de  la  dignité  royale,  cecy  duraiufquesa  p/iai,, 
ce  que  celle  manière  de  Rois  fut  elleinte , & que  radmini-  jjcc.xxrl 
ftraciô  royale  fut  deuoluc  en  la  famille  de  Pépin  le  Court, 
quicftnombrélcxxij.  Roy  de  France, filsde  Ch  AU.LES 
Martel  Maifire  du  palais  fils  bafbrd  de  Pépin  le  Gros, 

Duc  d’AuftrafiCjhomme  vaillant  & excellent  en  guerre. 

THEODORIC  Cala xx.Roy de France,auoit le til- dcc.^xvii 
tre  & dignité  de  Roy,&  régna  xv.ans. 

Les  Sarraiîns , d’Efpagne  (qu’ils  auoyent  occupée)  vien- 
nent en  France  > euoquczpar  Eudo  Roy  d’Aquitaine, qui  fc 
fentoit  foibic  pour  rclifter  à Clurles  Martel,  ces  Sarrafins 
dcfccndircnr  en  nombre  quatre  cens  mille,  auec  leurs  fem-  pricc. 
mcs,£nfatts  5c  fcruitcurs  , comme  voulans  occuper  la  Fran- 
ce, gaffant  tous  les  lieux  par  Icfquels  ilspaiTbycnc.£udo,qui 
cfiuic  i’hofle  qui  les  auoit  conuiez , voyant  '{ne  fi  grande 
multitude,  fit  appointeroenc,  ôc  fe  retira  du  cofté  de  Frai>»  . ' 

ce  : de  Charles  Martçl  alla  au  deuanc  de  ces  Sarrafins  en 
Touraine , de  fit  yn  içarnagc  incroyable  d’jceux , dp.lQrtç  . ; ; . 


Grcgoirfe  ïll. 


Leon  III.  \9^ 

que  leur  roy  Abdiramay  fuc  tué,&  du  codé  de  France  n'y  en 
eue  de  tuez  que  1500. 

^Cecy  fer  oit  chofe  inaoyable , fi  outre  les  hidoriensde 
France, les Eferiuai DS elhangers au/^i  n’eo rendoyenttef.-.^ 
raoigoage:  tant  fut  authentique  & par  covic  louee  cede  mU 
raculculc  deliurâce  dVne  multitude  iî  barbare  de  horrible. 

Les  Eccleliadiques  de  France  ont  ofcEaire  accroire  par 
menfonge  cdronccc , que  ce  Charles  Martel  edoit  damné, 
pource  qu’il  exigea  certaines  décimés  des  biens  d’Fglife 
pour  fubucuir  aux  fraiz  de  cede  guerre  tant  dangereufe. 

Y a-il  ingratitude  & auarice  plus  grandr,qûe  de  cede  prefiri. 
le  Papale?' 

Euchcrius  Euefqne  de  Lyon , de  grande  authoricé , pen 
apres  la  mort  de  Charles  Martel , a^uoir  la  74a.  dit  auoir 
veu  en  vifion  Charles  Martel  és  peines  d’enfer, pource  qu’il 
auoit  vfurpe  les  difmcs  de  l’Eglife,  & qu’il  ne  les  auoit  redi> 
tuez  côme  il  auoit  promis.Farc.temp.  & autres  le  redtent. 

Menfonge  qui  ed  au  profit  de  la  cuifine  des  predres  tronue  in- 
cantinent  fes  termoins.roire  par  abiurditez  horribles. 

lean  Damaicene  eftoit  en  ce  temps.  Eucrop.  te  mainte* 
noit  les  querelles  des  Papes  touchant  les  images. 

i Pape, tiers  dece  nô,Syrié,prefida  i Rome 
ncc  zxxi  vjrCgOirC  x.ans  & plus. Au  fécond  voLdes  Conciles. 

Ce  Pape  futcaufè  que  toute  l’icalie  fe  départit  de  la  do* 

* mination  de  l’Empire,  pourtant  que  Leon  Empereur  volt* 

loit  qu’es  Eglifcsn’y  euft  aucu  image  des  fainéts.  Et  pource 
le  Pape  fit  tenir  vn  Cécile  à Ronic.où  furent  afiènablez  au- 
tant d’Euefques  qu’il  peut  : & là  fut  décrété  qu’on  pouuoic 
licitement  nonnorer  les  images  i&fcnteDce  generale  fut 
prononcée  contre  tous  violateurs  te  contredifms  à.  lcu;r  ca- 
noniquecohclufion:&  ezcommuniereoc  l’Empereur, le  ptt* 
tiant  delà  dignité. 

^ ^ Les  Empereurs  doiuent  bien  icy  prendre  exerom 

pie  de  ne fe  lasser  mener  par  les  Ps^es^ourjmO- 
lernentperdre  leurs  Empires. 

Moines  Grégoire  >cllaura  pluheurs  monaderes , te  en  édifia  do 
. nouueaux,y  adioudaot  pluûeurs  terres  pour  la  vie  des  moi- 
cano'n^  de  ncs:aufqucls  commanda  célébrer  chacun  iour. 

U^es.  ' U commanda  aux  predres  de  faire  commémoration  der 

. ■ ~ mortss 


Gregoirë  III.  193  Leon  Ilf, 

niorcS)&  de  prier  pour  eux:  & efcriuit  à Boniface  arclieueC-  Prier  &of 
<]Uede  Mayence,  que  les  ChreAiens  pouuoycnc  olfirir  pour 
leurs  parens  qui  cftoyent  fidèlement  morts.  Naucl»Aucuns 
attribuent  cecy  à Grégoire  >-Vqy  au  i.voLdcs  Concil. 

Il adioufta au  Iccret  delà Mefïe,-{  Quorum  folennitas  ho-  ’ ^ 

die  in  confpeâu  tu»  maieftatis  cclcbtatur,&c.  Domine  Deus  no-  » 

ftei  in  toto  orbe  terrarum,  j.C  hro.Sigcb.  ^ 

Aucuns  monafieres  fondez  richement  en  fon  temps  en  Monaftr«  ^ 
Alemagne.i  Fulden.à  Hcrfelden,&  autres  licux.Falc.tcmp.  *■'*  lô^ex. 

Rome  fut  arsiegee  par  Luitprandus  Roy  des  Lombards.  ®^®-***^ 
Par^uoy  Grégoire  ^nuoya  d Charles  Martel  pere  du  Roy 
PepiO)  les  clefs  du  fainft  lepulchre  & les  liens  de  làinél;  Picr 
re,auec  autres  beaux  dons, afin  qu’il  luy  pleufi  deliurer  & o- 
fter  l’Eglife  Romaine  de  la  feruitude  des  Lombards.  Char* 
les  Marcel  efcriuit  à Luitprandus , Sc  impecra  ce  que  le  Pape 
dcfiromNaucl. 

^Au  parauant  quand  la  cite  de  Rome  enduroit  quelque 
violccàpar  autres  Princes, elleauoit  celle  couAume , de  de- 
mander aide  à/£mpereur  de  Confiancinoblc  . ce  que  ne  ^ 

voulut  faire  Grégoire  troifîemertellemcnt  que  la  tutelle  de  T,jfêlie  *- 
TEglife  Romaine  fut  tranfportee  de  l’Empereur  de  Con-  trifportee 
ilancinoble  aux  autres  Princes  : &parcemoyeneftadueuu 
que  Rome  s'ell  retirée  & exempcce  de  robeiflànce  de  l'Em 
pire  de  ConAancinoble.NaucI.  ^ . 

^LaMeJfe  commence  eflre  defehatttee,  ^ : 


PaulDiacre.liu.tf.chap.i7.ditqUe  lvitprandvs  fiit 
le  premier  des  Rois  de  Lombardie  qui  princ  des  muficiens  ^ 

preAresÂ:  clercs,pour  faire  châter  là  MelTcdaquclle  manie-  , . 

refuc  depuis  augmentée  du  temps  de  Grégoire  cinquième*  ’ / 

par  l’inuencion de  Robert Euefque  de  Chartres*  donc  le  ' 
chant  fut  appelle  dudih*<aregoire, chant  Grcgorial.  ^ ^ 

Note  quelechaàtcft  remis  en  rEglife  par  les  Lombard},  aiif*  ■/  >* 

quels  Grégoire  premier  de  ce  nom  auoit  renoncé, Henry  Bul.  - t 

Lieuin  preftre  Anglois , prefeheau  pays  de  Vvcftplulie.  T- • 
FaTc.terop.  / 

CCeux  de  la  ville  de  Gand  en  Flandrcs/ontgraodcs  ido'  ,^*.^**® 
Jaeri«deluy.  '{  ‘ 

^LesPapesviementcoTnmeenUuTflè^force^ 

CHILDERIC  uccs  de  ce  nom^Roy  dcFrancéVing(:^c.zi.ix'' 


Zacharie.  Conftantjn  V. 

vnicmc  ayant  rcgnc  neuf  ans  fut  dcchafle,&  contraint  fc 
rendre  moine. 

ÇEtainfide  Pharamôd  iufques  àPepin  on  conte  331.30/ 
d^uisMerouee3oi.depuis  Clouisi.faitvChrcftiena5i. 

1 * Pape,  nacifde  Grèce  ,prelîda  à Rome  dix 

Inucntio  onze aoSjinuenteur des chappes  &aU' 

des  chap-  très  ornemens  tiffus  d’or  & de  pierreries. 

„ Il  afsigna  certaines  cenfes  & terres  aux  preftres  pour  yî- 

rentcï  ^ lampes  des  Eglifcs, 

Il  défendit  aux  Vénitiens  fous  peine  d’cxcômunication, 
de  ne  plus  vendre  les  ChrelUens  ierfs  aux  Sarraûns^  comme 
ils  auoyentaccçuftumé  de  faire. 

PEPIN  Surnommé  le  Court.de  Maiftre  du  palais  dc- 
, uint  par  ambition  zx.Roy  de  France , & fupplia  le  Pape  que 
L'amhitiô  amhoritc  il  luy  conlirmaft  le  Royaume, 

de  Pcpin.  chiijefic  donc  roy  de  France, apres  auoir  rcgnc'  neuf  ans 

Le  ro  de  tnoinc  par  l’aduis  & authoritc  du  Pape  Zacharie , & la 
France  de  femme  fucmife  en  vn  monafterc  : & en  Ibn  lieu  ledit  Pcpin 
pofd  &fdic  fils  de  Charles  Martel  S:  pcrc  de  Charlemagne,  fut  fiiit  roy, 
jiioinc.  & confacrc  à SoilTbns  par  Boniface  Archuef^ue  de  Mayence 
par  l’eleélion  de  tous  les  Barons  de  France , & du  confentc- 
menc  & confcil  du  Pape  Zâcharic  à ce  requis:qui  non  lêule- 
t ment  commanda  & confirma  ladiéle  eleftion , mais  cnco- 

rcs  fit  abfoudre  Pépin  du  ferment  qu’il  auoit  au  roy , & à la 
couronne  de  France. Abb.Vrfp. 

lachisrov  Autant  en  fit  ce  Pape  du  roy  des  Lombards,  nommé  La- 
des  Loin-  chis;car  il  trouua  le  moyen  qu’il  delaiflafon  Royaume  &(è 
bars  depo  fit  moine, & fcseufans&fa  femrae,&  fon  ficre  Aftulphcluy 
fc*  fucccda.An  ij.vol.dcs  Conci. 

Carlomâ  frere  de  Pcpin  fut  aufsi  rafé  & fait  moine  à Ro- 
Carlomî  me, par  la  fuafîon  de  Zacharie  : 8c  demeura  en  l’Abbaye  du 
redu  moi-  Serap  en  Lorobardie»8c  depuis  au  mont  Cafstn. 

»cc,u.  Conftantin 

Ccftuy  ainli  comme  on  le  bapcizoit  chia  fur  les  fons  : Sc 
pourcc  fut  appelle  en  Grec  copronymos. 

betoin  de  tenir  vn  enfant  nud  fur  les  fons? 

Ce  U donna  lors  vn  pre/age  qu’il  feroit  mauuais  Chre» 
fticn.Naucl.&  defaiéton  luyimpolàpluficurscrimcs.pour- 
cant qu'il  mainceuoit  conitamoieat  l’opinion  de  ibn  pere 
. ‘ ■ “ contre 
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contre  le  Pape.couchant  les  images.  EtJcIàcft  venuaursi 
Qu’ils  difcDt  qu’il  mourut  dcfclpcré.cn  difjac,Ic  Tufs  liuric  au 
feu  cterrieI.Fa(c.temp.Chron.î>igcb.&  autres. 

Ceux  qui  ne  confcntcnc  aux  decrets  des  Papes  font  iugez 

damnez.  , , ' 

Sous  Pepinvn  Synode  fut  tenu  en  France  p.ir  Bonifaeç  ç , . 
Archeucfque  de  Mayencc.Bucardus,  Guntariûs  & autres  E-  pliccfous 
ucfques:  ce  qui  n’auoit  cfté  fut  paffd  osante  ans, tellement  Pepin, 
qu’on  difbit  que  la  religion  eo  France  cftoit  quafi  mile  fous 
des  pieds, & difsipce, die  Naucl. 


Si  en  pouuoyent-ils  facilement  emprunter  des  autres  nationr. 
qui  auoyenc  grand  amas  de  Conciles  & Synodes  en  tout  ce' 
temps. 

Là  fut  ordonné  que  tous  les  ans  yauroit  vn  Synode  en  Synode 
FrâcerQucgensd’Eglifc  ne  porteroyét  armes  Que  lachaf-  tous  le» 
fcicur  fuit  défendue, (ans  tenir  chiens  n’y  oyfeaux  deproyc. 

. Q^c  chacun  preftre  & Euefque  le  rinft  en  fa  parroiAe,  & 
fift  diligence  d’extirper  les  hcrc/îcs  ancicnncsx’cft  adâuoir  Paganit 
du  Paganifme,&  erreurs  des  facrifices  des  morts,  les  deuins, 
cnchantemens , & autres  immolations  qui  fcfaifoycnccn- 
corcs  à la  manière  des  Payens  auprès  des  Eglifes,  fous  Je  nô  ^ 

des  Martyrs  & coDfclTcurs.Naucl. 

Le  Paganifme  des  dieux  cftoit  perfecuté  en  France^matsla 
vraye  Religion  n’eftoie  pas  pourtant  cftablie. 

, f En  ce  temps  les  Huns,  dits  Hongrois  occupcrétla  Pan-  I-^Huns. 
nonic.Ils  eftoyent  diuifez  en  fept  bandes  .-chacune  bande  c- 
dihavn  chaltcau  , lequel  cncorc.s  auiourd’huy  s’appelle  Sept  cha- 
.JScptêcaftrapcn  Latinj^ui  cftvn  fort  lieu  conttcjcs  Turcs.  Ael. 

^Edouard  roy  d’Angleterre  qui  autrement  eftoitrepute 
iiommc  droit,  laiflànt  fa  femmc,cntrctcnoit  des  Konnains; 

& fut  admonncilé  par  lettres'  de  Bonifàcc,  de  fc  déporter  de 
ce  vicc.Naucl.  , 

Ce  font  des  fruias  & alicchemens  de  ce  maudit  Célibat» 


^Pepin  le  Court  mounit  à Paris  apres  auoir  régné  17.011 
xviij.ans  félon  aucuns, laifianc  Tes  deux  fils,  Charlemagne  aii 
Soiltonnois,&  Carfoman  à Noyon. 

■p' /I j.|  ^ ^ Pjpc  i.dc ce  nom,Romain,prefîda  jRome 

lïxans.ll  fut  porté  fur  les  cfpaulcsd’hômcs  ®cc.ui. 
iufques  à l’Eglife  de  Latran  : de  là  cft  venu  qu’eu  cor  cs'aif' 

jour d’huy  Icï  Papes  fe  font  porter.  , x: 
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BCc  XV.  ^L’Empereur  Conflancin,  l’an  de  Ibn  Empire  quatorzie> 

Cécile  àc  jj,ç  aflcmbU  à Conftantinoblc  vn  CÔcilc  de  3jo.  Euelques, 
Côftami-  commandé  d’ofter  toutes  les  images  des  Tainds.dc 

"r°  j/s'®"  les  bruHcr.  Àufsi  il  finurer  tou?  Ces  fubicts,  de  ne  plus  hon- 
jnages.  noter  aucune  image  de  Dieu  ne  des  làinAs.ains  condemner 
à mourir  tous  tous  qui  inuoqueroyent  la  vierge  Marie  i 
leur  aide,&  qui  auroy  enc  en  leurs  maifons  aucunes  reliques 
des  fainfts. 

Comman  Commanda  aux  moines  fc  marier  : & aux  nonnains  fuy. 
demés  de  urel'cftat  de  mariagc.Sigebert. 

Ce  marier,  pyjj  gnuoya  au  Pape  la  définition  de  ce  Concile>luy  com 

mandant  de  ietter  les  images  hors  des  Eglifes. 

Sabinabat  Sabin  roy  de  Bulgarie, en  tout  fon  royaume  fit  abatre  tou 

les  images  tgs  les  images,!  l’exemple  de  Conftantin , dont  il  fut  en  la 
grâce  de  rEmpereur.Naucl. 

fEftienne  va  en  France  vers  le  roy  Pépin, demandant  ai- 
de & fecours  contre  Aftulpheroy  des  Lombards-Lc  roy  Pc 
pin  alla  au  deuant  du  Pape,&  eftant  defeendu  de  fon  cheual, 
print'la  bride  du  chcual  du  Pape,&  ainfi  le  mena  lufques  au 
palais.Suppl.Chron. 

Aftulphe  Eftienne  le  conlàcra  & fes  deux  fils , affaiioir  Charlcma- 

Roy  S”®  ^ Carlomamen  i’Eglife  de  faind  Denis  en  Frâcet  3c  les 
Lombars.  confirma, en  telle  maniere,qucluy  & fa  pofteriic  tiedroyet 
Pépin  fc  le  royaume  de  France  à touliourfmais  en  héritage , & ex- 
1 communia  tous  ceux  qui  à l’encontre  s’cfforccroyent.  Fafc. 


rem 
Ber  du  Fa 


temp. 


Item  tranfporta  l’Empire  de  Conftaminobic  en  France. 
Ce  que  depuis  approuua  ôc  ratifia  Leô  Pape,&  le  mit  en  exe 
cution:&  par  amfi  l’Empire  fut  party  en  Onent  & Ôccidet. 
Suppl.Chron.Fairc.tÊmp.&  Naucl. 

D’où  luy  vient  cefte  authorité,  de  conferer  les  royaumes  du 
mondc.fînondu  Diablc,quien  elt  nomme' le  Prince! 

PepÎB  alla  en  Italie  au  fecours  du  Pape^Sc  obtint  victoire 
contre  les  Lombards. Aftulphe  fut  contraint  d’accorder  à U 
volonté  du  Papc.Sigcb. 

L’Exarchat  qui  eitoit  occupé  par  les  Lombards, & appar- 
IL’Exar-  tenoif  à l’Empereur, eft  donné  au  Pape  par  Pcpin,lâns  aucu 
e”*  l’cftat  de  ceux  qui  tenoy  ent  celle  dignité  3c  offi- 

ce , eftoyent  aflïgnccs  les  villes  qui  s’cnfuyucnt,  Rauenne* 
* Imola,£oulongne,MutiDa,BJhegîum, Parme, Placencc,&c. 

Eu 
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En  ce  temps  aduint  chofe  horrible  en  TAbbaye  de  faindt 
l^rtin  de  Toursccar  tous  les  moiaes»qui  eftoyé c addonnez  Pmitioo 
à voluptez  & mcfchancctez  moururent  fuffoquez,  excepté  ‘*** 
▼n.Fafc.temp.  ^ 

La  PARLiMjNr  ioftituc en Fraoccji’an  757. 

^Conftantin  Empereur  enuoya  dons  au  roy  Pépin  , luy 
priant  de  rendre  l’Exarchat  à l’Empire.  Pépin  rerpondic 
qu’il  n’eftoit  venu  en  Italie  la  féconde  fois  pour  aucun 
profit  temporel , mais  pour  on  deuoirrafin  de  garder  l’Egli* 
fcjcontrc  les  Lombards,&  pour  leur  ofter  Kauenne,&  TE- 
ararchat,&  autres  biens  d’Italie, & les  bailler  au  Pape.  Voy 
Kaucl.Abb  Vrfp. 

Thafsilo  duc  de  Bauierc  fait  hômage  au  roy  de  France, 
p i Romain,frcre  du  precedent,  PapeP4.  prefidax.ou 
X clUl  xj^ansfen  l’eleélion  duquel  y eut  grand  débat  ; car 
aucuns  auoyent  clcu  vn  nommé  TheophUaâe* 

Buggaudus  Eucfque  de  Mets  en  ce  temps, cfloit  fort  a0ê-  Eurfque 
^lionne  vers  les  corps  faindls  , & faifoit  grand  amas  de  reli-  idolâtre.. 
qucs.IltranlporudeRomeeo  France  les  corps  dcS.GorgÔ, 
de  S.Nazare,&  de  plufleUrs  autres. 

f Rome , qui  parauant  auoii  cfié  la  boucherie  des  Mar-  Lesos  des 
tyrs, maintenant  vend  les  corps  & les  os.  fainôt  de 

Conftantin  voyant  la  folle  fuperftition  des  Chrcftiêi  aux  * * 

fepulchres  des  fainéls,  baifans  & adoras  leurs  reliques, fit  de-  j* 

-terrer  leurs  ofièmens,&  le  tout  ietter  en  la  mer. 

^Ccftdcce  temps  que  Sigebert  recite  qu’en  Berithe 
cité  de  Syrie  fut  trouucevne  image  de  Icfus  Chrift  , àla« 
quelle  Icsiuifs  firent  plufieurs  outrages,  luy  persans  loè 
pieds  & les  inaios,&  le  codé:  dont  en  fortit  fâng, duquel  fu- 
i‘ent  gairis  plufieurs  malades.  La  chofe  déclarée  à l’Euef^ 
que  dudit  lieu,  fît  precieufement  garder  le  fang,  & le  mon- 
flra  &porta  <ça  & là  : & fi  en  ordonna  tous  les  ans  vne  fefte 
nommee  la  Pafsion  de  l’image  du  Scigucur,  le  huitième  de 
Nouembre. 

Dece  fâng  U en  fut  porté  à Mantoue.Suppl.Chron. 

^ Qui  ne  void  qne  tcHè' fable  a eftéinuentee, afin  que  « 

fous  ombre  des  miracles  le  fcruicc  des  faines  &:  do  ima- 
ges fuR  mis  en  auant  contre  les  Grecs  & l’Empereur? 

^and  on  n’a  authorité  de  rEicriture  lâinâe  x on  aie,  Mi- 
racle^MiracTe. 
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Note  cecyrcar  c*eft  le  refuge  des  Papiftcj. 

fVn  Synode  tenu  en  France  contre  les  Grecs , couchanC 
les  images,par  l’authoritc  du  Roy  Pcpin.Abb.Vrfp. 

Les  vies  des  (ainûs  te  forgent  à tous  coftez  en  ce  temps. 

Verus  Euefciuede  Seui’lc,coropofe  la  viedeS,Eutropc£- 
uclcjue.Abb.Trit.Vvibaldus  compolè  la  vie  de  fainâ  Boni-, 
face  Ton  maiftre.Eueffjuc  de  Maycnce.Tritem. 

n-'^rï*-in  Pape  fccpnd  de  ce  nom.Romaimprc- 

'-^omianan  aRome  vn  an. 

Par  aii’birion  & force. il  oeçupa  la  P apalitc,&  de  Icftatde 
laiceftant  fait  prcftrc,fjt  dieu  Pape  à force  d’arget  & d’ar- 
mes: mais  depuis  foc  pris  & lettc  en  vn  raonaftere, apres  a- 
uoir  les  yeux  creuez. 

ï.e  fruiû  En  ce  temps  mdme  il  y eut  vn  autre  Antipape  , liommé 
des  richcfpljjiippicus(ou  Philippe)  lequel  aufsifut  depofé,  &Eftien- 
f“‘*“/“-nciri.ficme<;oaftinjc. 

Sergius  Eucfquede  Raucnne,&  Chriftophle^utbeursdu 
fchiTfne  precedent, curent  les  yeux  creutz, 

Dcc.lxviu  "p-TJ-iprinf*  P^pe.tiersdeccoom,moincdcSicilc,pr«- 
Vn  Pape à Rome  enuiron  quatre  aris. 


main. 


côdemne 
i’autre. 


Gloria  in 
fxceins. 


-i 


Ce  Pape  alTembla  vn  Conede  à Rome  : ou  /ut  reuoquf 
tout  ce  que  Conftantin  fon  prcdccclïcur  auoit  ordonne'  : en 
dégradant  mcfinc  ceux  qni  par  iccluy  auoycnt  efté  coniâ- 
crcz.Audic  Concile  afsifterent  xij.Eucfqucs  de  Frâce.NaiiC,^ 
Fm  aufsi  ordonné  que  nul  laïc  oc  fuft  fait  £uefquc  ne  Pi 
pç’,  fînon  fuccersiuemcnr  par  ordre  & degté  ccclctialHque. 
Naucl.  Item,  Que  tous  les  Dimanches  le  4 Gloria  m exceUùL 
fiift  chanté  à la  Meflc, 

Là  fit  condemoé  le  Concile  de  Condantinoble  7.  auquel' 
l’Empereur  Conûantin  fécond  & lesEuclques  de  Grèce  ar’ 
uoycnc  ordôné.  Qw  les  iniàges  fuflent  mifes  bas.  Ce  Con- 
cile fut  déclaré  hérétique , & derechef  les  images  commao-r 
dces,comme  dignes  d’honneur  & de  vénération.  Cela  ainâ 
, ordonné,  le  lendemain  fut  faite  vnc  grande  proccision , où 
le  Pape  alla  à pied  en  grande  dcuotioo,&  tous  les  autres, dit 
Naud.&  Suppl.Chron. 

~ Grand  figne  de  pénitence  pour  vn  Pape. 

CHARLEMAGNE  filsde Peçio,xxij.Roy de Fra- 
PCC4X1X.  ççjcm  jç  fiirnora  de  magne,c‘eftà  dirc‘grand>par  prouefes. 
^vertus,  llcutdemeruciUeuiès  guerres; la  première  en 
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Ac^uitaine  î la  fccoodc  contre  les  Lombards, & la  troifîenic 
contre  les  Saxons.  Il  eut  aufti  guerre  en  Efpagoc,  en  Bauie- 
rc,&  en  Hongrie  contre  les  Hunois , que  les  hiftoricns  en 
leur  ordre  déclarent. 

A fi  on  P^pc,  Romain,  gouucrnarEgUfc  Romaine  Les  guer- 
xVQriHn.,  y, ngtjj  Quatre  ans. 

Ce  Pape  Ce  monftra  fort  acharne  contre  ceux  qui  impu- 
gnoyentlcreruicedcsimagcs:&  coropo/avnliurc  intitulé, 

De  la  vénération  des  Sainfts;Chron.Sigcb.&  Abb.Trit. 

Didier  xxi).&  dernier  Roy  dcsLombards,dcliralamitîe  pjndu  ro- 
de ce  Pape:mais  il  n’y  voulue  confcntir.difant  qu’il  ne  pou-  yauir.edcs 
uoit  accorder  auecceluy  qui  tant  fouucntauoit  rompu  fa  Lombars. 
foy:dont  de  cela  eûneu  Didier,  fit  pluü'curs  maux  à l’Eglifc 
Romaine  , tellement  qu- Adrian  fut  contreint  de  demander 
aide  en  France  Suppl.dcsChron.  . 

Charlemagne  vint  en  Italie , à k requefte  d’Adrian.con- 
treDidicr,&  obtint  viéloire  contre  luy.  Apres  qu’il  eut  ré- 
gné xviij  .3ns,renuoya  prifonnier  en  France,  luy,  fa  femme 
&rcscnfans:  Et  finale  règne  des  Lombards  en  Italie, qui  a-  , 

uoit  duré  deux  cens  vingt  & quatre  ans, ou  ZI3. 

Apres  auoirfurmomé  les  Lombards,  il  inftitua  l’vniucr- 
iîtéde  Pauic,&  l’orna  de  geps  fauans. 

Charlemagne  vint  à Rome,  & baifà les  pieds  du  Pape.  Baifer  les 
Blondusdc  P.Emilius.  P*^ds  da 

Il  reftitua  à l’Eglifc Romaine  fes  rcuenus&  priuilegcs; 

Stratifia  tput  ce  que  fon  pcrc  Pépin  auoit  donné  à ladite  E- 
' glifc.  Parquoy  ceft  Adrian  fit  tenir  vn  Concile  de  cent  cin- 
qùanrctrois  Prélats,  par  lequel  fut  donné  à Charlemagne  le 
droit  d’inucftiturc , & de  mettre  les  Euefqucs  en  poffeCion  prancc. 
de  leur  lîcgc,&  d’eilirc  dorcfnauanc  le  Pape  de  Rome.  Dift. 
lx’ii).cap.Adrianus. 

Ce  priuilcgc  ne  dura  gucrcs,  & n’eftoit  que  feintife  & 
hypocrite&  les  Papes  ne  l’ont  gucrcs  obfcrué.dilans 
que  ce  n’eftoit  qu’vnc  graacu/'eté  & priuilege  perfo- 
nel,  qui  ne  deuoit  excéder  la  perfbanc  dcrEmpcrcur 
qui  lors  eftoit.  ,, 

T Empereur  II 1 1.  deccnom>  fils  de Conftantia 

l’Empereur, régna  cinq  ans,fa  ferhme  fut  d’Athc 
»cs, nommée  Hirene.(  autrement  aufsi  Theudora)  trcsbellc  Hlrene. 
iemoae  de  de  grand  efprit.Naucler. 

» 4 . 


A^rian. 

La  msrt 
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chant  de 
l’eglife  de 
France. 


DCC.LXX- 

XI. 

Ganelon 
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loa  Conftantîn  VT/ 

II  aîmoit  les  pierres  precieufes,  & ayant  veu  vnc  couron- 
ne pleine  de  pierres  precieufes  en  la  cnrclbrerie  de  làinâe 
Sophie,la  mit  fur  là  tcAc:&\pour  la  froidure  d’icelle  tomba 
en  vne  fîeurc,dont  il  roouruc.Chron.Sigeb.Falc.tenip.Nau- 
clcr.SuppirChron.Aprcs  là  fchime  Hirene régna. 

Charlemagne  entreprint  la  guerre  contre  les  Saxons  in- 
fidèles & Payens:&  dura  bten  trente  trois  ans.  Naucler.  Car 
fouuent  fe  reuoltoyent  & fe  feignoyent  cftrc  Chrefticns,a- 
bufans  Charlemagne. A bb.Vrlp.  Finalement  furent  afiub- 
iettis. 

^Adrian  édifia  aucunes  tours  5c  murailles  à Rome>&  dô- 
na  les  grandes  portes  d’airain  à l’Eglile  de  faindb  Pierre , 8c 
orna  l’autel  d’vne  couuerture  d’or. 

Il  ordonna  que  cent  pourcsfullènt  nourris  au  paruisde 
latran,rellaura  SAnaftalc,&  autres  eglifes  ruynees.il  eftoic 
puiHànt  & noble  de  race, & nul  de  les  predecclïèurs  ne  par- 
uinc  à femblable  gloire  cffliporclle  & richellè.Supp.  Chro* 
Fafc.temp. 

^Charlemagne  defplaifant  du  difeord  du  chant  eccleiîa- 
ftique  entre  les  Romains  & les  Frâ<^ois>  enuoya  deux  clercs 
à Rome  pour  apprendre  le  chant  de  PEglilc  Romaine  , lef- 
quels  premieremêt  inllruirertti’Êghlè  de  Mets  en  Lorrai- 
ne , & apres  ce  toute  la  France  en  mcfme  chanteric.  Suppl. 
Chron. 


dcecnô,Empcreur7d’.deCon- 
^^*^^^**^*--*^  fiantinobic , fils  de  Leon  iüj. régna  x. 
ans>auec  là  mere  Hirenc:mais  cfiac  venu  en  aage  la  priua  de 
r£mpire,rexhortâcplulIofi  de  traiter  affaires  oomefiiqu  es, 
fans  U:  nieller  dcgouucrner  l’Empire.Sigcb. 

Charlemagne  fait  la  guerre  en  Efpagne  contre  les  Sarra- 
fios.NaucI.où  les  Pers  de  France  furent  trahis  par  Ganelon. 

Hirene  auoit  là  deuotiô  à la  Vierge  Marie  5c  aux  Saind^s 
& Saindes  : 8c  aflèmbla  â la  requelle  du  Pape  Adrian  & de 
TheraOusarcheuerquede  Conuantinoble  «IclouSigeb.  vn 
Concile  à Nice.nommd  le  Septième, de  jp.felon  aucûs,  ou 
de3X5.£uerques,relonNauclc.  Auquel  fut  deaeté,que  nsa 
feulemët  aux  tcplcsil  y^uroitdcs  images;  mais  auflî  qu’el- 
les feroyent  adorees  de  droit , & que  tous  cootredilàns'le- 
royent  excommuniez  : mais  ce  decret  fut  tofl  apres  aboi  y 
par  Confiantin^Chron.Eulcb,  * 
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L’vniucrfité  de  Paris  prend  icy  (bn  commêncement,plr 
Je  foin  d’Alcuin  Anglois  J qui  eftoitmaiftre  de  Charletna- 
gne.  ' 

Conftaotin  l’an  de  fon  Empire  ii.  priua  fa  mere  du  gou- 
ûernement  imperia! , & fit  abbaire  les  images  des  temples: 

& régna  fcul  fept  ans. 

£n  ce  temps  fut  tenu  vn  Synode  en  Efpagne,  en  vnc  ville 
nommée  Elibcris,ou"Granate:oii  conuindret  dixneufEucf- 
uelqucs  & xxxvj.preftres.Felix  Euefque  d’Aquitaine  y pre- 
fidoit.  Là  fut  conclu  principalement  entre  autres  points, 
qu’il  n’y  aurpit  es  Egliîcs  im^^es  ne  peintures  aucunes. 

L’an  7.93.fut  tenu  à Francfort  vn  autre  Synode  par  les  E- 
uefqucs  d’AlcmagneSc  deFrâconic.  Le  Pape  Adrian  fâchât 
cela.cnuoya  deux  EucfqueSiEfticnnc  & Thcophilaâc,  pour 
rcmonftrcr  le  decret  fait  pour  les  images  au  Synode  de  Ni- 
ce par  le  moyen  d’Hircne,  tellement  qu’audit  Francfort  fut 
condemne  le  Synode  d’Elpagnc.Abb.Vrfp.  ^ ? 

Depuis  que  lefusChrift  a delaUTe'  d'eftre  pourtrait  par  l.i  predi- 
cation  de  Ta  pure  parole,  les  images  ont  efté  admifei  éstem- 
plîsdctChreftiens:parquoyccn*cftpai  mctueilles  lî  tant  de 
, débats  s'en  fontenfuyuis. 

T4\xex\e  priucc  de  l’Empire,  cruauté 

■^^^•^^^^^folicitapar  prefens  quelques  capiuincs  de  d'Hirene. 
faire  mourir  fon  fils.  I ceux  le  guctterent.&luycrcuerctlcs  dcc  xc., 
yeux  par  vn  tel  iour  qu’il  auoit  crcué  ceux  à Niccphorc  fon 
oncle, cinq  ans  auparauantrdc  le  mirét  en  prifbn.où  il  décéda 
peu  de  iours  apres.Hircne  donc  fa  merc  gouuerna  feule  l’e- 
/pace  de  trois  ans. 

Elle  fit  auflî  déterrer  le  corps  de  Coftantin  V.perc  de  fon 
feu  mary,&  le  fit  brufler  publiquemét,  & ictter  les  cendres 
en  la  mcr.pourcc  qu’en  fa  vie  il  auoit  brifé  les  images.Ccla 
fit  elle  à rinftigatioD  de  Théodore  Euefque,  qui  fiiuorii'oit 
au  Pape  touchant  les  imagcs.Hcnry  Buling. 

Alcuin, autrement  Aîbin , difciplc  de  beda  le  vénérable, 
fnoioc,&  depuis  Abbé  de  S.Martin  de  Tours, '^ecepteUr  de  Aibîp. 

Charlemagne  compo/à  trois^  liurcs  de  la  Trinité  <^&plu- 
fieurs  autres  liurcs.  Itc^i  la  vie  de  S.Vaafi  Eucique  d’Arras, 
Abb.Tric, 
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cilcs  & Synodes.  Les  cinq,  aflâuoir  à Mayence,  Vvonncs, 
Reims,To«rs  & Arles,  furent  tenus  contre  les  abus  des  Ec- 
clefîaftiques.qui  eftoy et  lors  fort  grans,&  delplaifoyenc  fort 
à l’Empereur  Charlemagne. 

Anfegifus  Abbé, qui  eftoit  de  ce  mefmc  temps, jf&it  qua- 
tre liures  des  Decrets  de  Charlemagne  & de  fbn  fils  Loys. 
Entreautres,&  fur  tous  il  vouloir,  Q^e  les  Euefques  preir 
chafient  au  peuple  la  vraye  doé^rinc , puifee  des  fainâes 
Efcritures,&  non  autremenf.allegantfijr  ce  le  dire  de  Gré- 
goire,le  preftre  qui  va  fans  le  fiin  de  la  prédication, aU 
lume  contre  foy  l’ire  du  luge  cache. 

Item  ordonna, perfonne  ne  fîft  profefsion  de  Mona- 
chifme  lans  demander  licéce  du  Roy, pour  cuiter  beaucoup 
de  fraudes.il  voulut  bien  peu  de  feftes  eftre  otdonnccs.il  rc 
prima  la  fuperRuité  des  prefires , ordonnant  qu’ils  fuflenc 
nourris  des  rcuenùs  ccclcfiaftiqucs  auec  les  poures. 

Il  repriot  vn  iour  fortafprement  l’ArcbeucIquc  de  Ma- 
yence,nommé  Boniface,  de  ce  qu’il auoit  vfurpe  vnc  croflè 
toute  couuerte  d’or , & enrichie  de  pierres  precieufes  com- 
me vn  feeptre  Impérial  : car  l’occafion  s’offrant  luy  repro- 
cha & dit  de  colère  en  l'aflcmblee  publique  de  rEglilci  Eft- 
ce  ainfi  que  vous  faites  profefsiô  de  la  croix  de  Icfus  Chrilh 
eff-ce  ainfi  que  vous  paiflez  le  troupeau,eftant  eu  equippa- 
gc  pluftoft  d’Empereur  que  de  PaftcurîVn  autre, qui  la  veil- 
le de  fainél  Martin  auoit  effé  fait  euefque,  de  ioyc  qu’îLeut 
s'effant  oublié  le  lendemain  de  venir  au  temple,  fut  definis 
par  CharIcmagnc,di(ânt,Quc  fera  il  cy  apres,  fi  és  premiers 
iours  il  cft  fi  oublieux  de  fon  officcîCcluy  qulde  ioye,  ayât 
rcccu  vn  bénéfice,  feietta  de  grande  agilité  dcuanti’Empe* 
leur  de  terre  fur  le  chenal , l’Empereur  luy  dit , A ce  qne  ie 
voy,vous  elles  habile  homthe  & bon  chcuauchcur  : i’ay  af- 
faire de  vousdaiffez  hardiment  ce  bénéfice  à quelque  hom- 
me débile  & mal  aifé.  Auentinus  hiftûriê,aux  liures  des  An- 
nales Bauariquts. 

^On  yoit  par  ce  récit, que  les  Papes  lors  n’auoyét  pas  Ce- 
ffe  ibuueraine  puillàncc  que  depuis  les  fucceffèurs  ont  vfur 
pec.les  Empereurs  euoquoycnt  les  Synodes,  & propofoyét 
ftatuts  & decrets, & conferoycnc  les  bencHccs. 

A Francfort  fur  le  Mein , cependant  que  Charlemagne 
ÿ paflà  l’hy  uer , va  Concile  fiic  teatt  de  plufieurs  Euefques: 


Hircne.  'lOj  ^ 

auquel  le  decret  du  Concile  de  Nice  pour  adorer  lesirna- 
gee  tenu  par  Hirene(comnie  dit  eft)  fut  déclaré  fauzi&  du 
tout  conùcmné.Et  combien  que  les  fauteurs  du  Pape, com- 
me Vrfpcrgentis  & autres  le  paflent  & diiîiinulcnc.fî  eft  ce 
que  la  vérité  eft  telle  : Sc  que  le  Pape  Adriany  enuoya  fts 
ambaÜàdeurs  Eftienne  & Tlieophilaéle  Euelque.  La  auisi 
fut  condamnée  l’herefie  de  Félix  & Eliphandu»,  Icfquels  re- 
cogucurent  leur  faute;  & demandaos  pardon , furent  refti- 
tU(.z  en  leur  dignité. 

Charlemagne  fit  publicrvnliure  en  fonnom  contre  les 
images, lequel  conuient  auec  les  articles  dudit  Concilc.Qui 
plus  cft,refpond  à deux  liures  qui  fetrouuent  eferits  par  A- 
drian  à Therafius  patriarche, & à l’Empereur  de  Conftanti- 
noble.Par  ceft  eferit  Charlemagne  taxe  & tacitement  con- 
demne  Adriaojlâns  le  nommer  idolâtre. 

Il  y eut  aulsi  vn  Concile  tenu  à Cauaillon  fous  Charle- 
magne : auquel  entre  autres  fupcrftitions  qui  y furent  con- 
demnees, celle  des  pèlerinages  pour  caufe  de  religion  futal^ 
prement  reprîmee  au  quarante  cinq.Canon,allcgant  ce  dire 
de  fàinél  Hierofmc,On  ne  doit  point  cftrc  loué  d’auoir  veu 
Ierufalcm,mais  d’y  auoir  bien  velcu. 

Leon  troilîcme  du  nom , natif  de  Rome,  apres  auoir 
tcccu  la  dignité  Papale , enuoya  incontinent  à Charle- 
magne les  clefs  de  fainét  Pierre , l’cnfcigne  ou  goufijoon 
(comme  ils  le  nomment)  de  la  ville  de  Rome,  auec 
d’autres  prefens  : le  requérant  qu’il  fift  en  forte  que  le 
peuple  de  Rome  ferendift  fubiet  au  Pape,  en  luy  pre- 
ftantle  ferment  de  fidelité,  car  il  craignoit  que  le  peuple 
ne  fccoüalt  quelque  iour  la  tyrannie  d’iceluy.  Or  Char- 
lemagne voulant  faire  chofe  qui  fuft  agrcable  à Leon, 
enuoya  vn.  certain  Abbé  nommé  Agilbert , lequel  par 
le  commandement  de  l’Empereur  contreignit  le  peu- 
ple de  Rome  de  iurer  fidelité  au  Pape.  Cela  fut  eau- 
/e,  que  le  peuple  conceut  vnc  telle  haine  contre  le  Pape, 
qu’ayant  trouué  quelques  vns  qui  l’inciterent  dauantage 
a exécuter  fa  fureur  &luyfcruir  de  guides  & capitaines: 
comme  il'alloit  vn  iour  en  procefsion , l’ayans  fait  tom- 
ber de  fon  chcual,ilsle  defpouillerent  de  fes  accouftremés 
pontificaux,  & le  bâtirent  tresbien.  Auquel  tumulte  oa 
flçluy  creua pas  les  yeux,  &onnc  luy  coupa pasla langue 
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comme  les  Papilles  1 afTerment,  cnreignans  que  fur  Theure 
il  fut  diuinement  guéri  » afin  que  par  tels  membngcs  fi  eui* 
dens  ils  amplifient  Ton  auchorité  : mais  il  fut  feulement  mis 
en  prilbn  au  monaficre  de  fâinâ  Erafine,  comme  dit  Man« 
cuan  au  quatrième  des  Fades. 

Finalement  comme  Charlemagne  venoie  à Rome  «le 
peuple  cognoifTant  comment  il  cftoit  afied^ionné  enuers  le 
Pape,  pour  la  crainte  qu* il  eut  de  W , changea  le  courroux 


Apres  donc  qu’ils  eurent  cite  intcrrogucx  tquet 
ils  s'clcriercnt  tous  d’vnc  voix, Que  le  tiege  ApodoL'que  ne 
doit  dire  iugé  par  perfonne  laïque.  Par  laquelle  relponfe 
' Charlemagne  dlantappaifé  , apres  aufsi  que  Leon  luy  CUC 
affermé  par  ferment  qu’il  n’clloit  point  coulpable  » il  le  de* 
Clara  abfous  Sc  ionocenc. 

LcPapcpourccsbcncfîccsvouIantrendrcqucIqueplai- 
finvn  iour  de  No^l,  que  le  Roy  cfloit  venu  au  temple»  luy 
mit  la  couronné  fur  la  telle, & prononça 

Charlemagne 

bccc.iT  ne Imperi.ilc:&tout  lepeuple  Romain s'efcria.difant.Vie fie 
Le  j nom  viéloirc  Toit  à Charles  trefchredien,  toufiours  augufle»cou* 
de  Tref-  ronné  de  Dieu, grand  fit  padfiquc  Empereur.  Etdenomde 
L*orf  *ine  <^uquel  il  vfoit  auparauant , il  fut  appelle  Empe^ 

de°rour5-  rcur.l’an  de  fbn  règne xxxiij  8c  de  nollrc  falutSoi. 
rcr  les  cm  f Hircne  Impératrice  de  Conllantinoblc , ayant  ouy  ce 
pereurs  qinauoitcdé  fait  à Rome,  enuoya  Tes  ambafladenrs  vers 
parles  pa  Charlemagne  pour  conferiher  la  paix.  Charlemagne  de  fbn 
P**‘  colléaufsi  enuoya  les  fiens  vers  l’Impsratrice  , pour  plus 
grande  confirmation  de  paix  la  demandant  en  mariage:  a 
quoy  elle  cull  confenty  ûns  rempefehemet  qui  luy  fut  dô- 
né  par  les  embufehes  qu’on  luy  dreflâ,  comme  fi  elleeufl 
voulu  vendre  l’Empire  par  fès  nopces  aux  edrangtrs. 
r XTi  i-k  VA  fut couron ne  Empereur,  & Hi- 

t . XCCpXlOrC  rgne  chafïce  : laquelle  paflà  le  refte  de 
fà  vie  en  exil.  Nicephore  enuoya  Tes  ambadàdcurs  à Char- 
.... , lemagne  pour  renouueller  l’alliance  à telles  c6ditions,Q^ 
mpire  appeliez  Auguftes  & frètes  cnfcrablcrrvn  d’O 

^ ^ ' rient  fie  l’autre  d’Occident.  Qif  en  Italie , ce  qui  cil  du  codé 
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«iepnis  Naples, 8c  de  Taucre  depuis  Sip5c,a{Tauoir  couc  ce  qui 
s’aduance  fiir  la  mcr,&  eft  plus  auant  en  Icalie^ull  à l’Empe-  Accord  ^ 
reur  Grec:&  le  refte  à l’Empereur  François.  ^ diuifii. 

Que  Venife  fiift  au  milieu  & eomme  le  gond  & limite  fi- 
nal des  deux  Empires  .laquelle  recognoiftroit  la  maiefié  d*i- 
ceux.  Que  les  Vénitiens  ne  s’affubicctiroyenc  ny  à l’vn,  ny 
à l’autre  : mais  vferoyent  de  leurs  propres  loix,  amis  de 
tous  les  deux  tant  en.  paix  comme  en  guerre.  Aucuns  reci- 
tent  que  l’Empereur  depuis  fon  couronnement  dit,  QE?  rh*^irni* 
x’il  euft  feu  l’entreprifc  du  Pape , il  ne  flift  ce  iour-  la  entré  ^ 
cnl’Egüfe.  * 

ADVERTISSEMENT. 

Om  B I s N <juc  fuccefsiucracnt  il  y ait  toufiours  eu  des 
Empereurs  a Cooftantinoble.qui  auoyct  titre  de  l’Em 
pire  Romain  iufques  à ce  ^ la  ville  a efté  occupée  des  Turcs: 
toucesfois  d’autant  que  la  vraye  Iplcndeur  & maiefté  du  nô 
& de  la  tuition  de  l’Empire  & de  l’Icalie , a efté  par  deuert 
Charlemagne Sc  fes  fuccellcurs,  nous  laifterôsen  Nicepho-  ' 

re  les  Empereurs  Grecs , d’autant  qu’ils  n’ont  efté  pareils  i 
ccux-cy:pourceftecaufc  laiflàntceux  d’Orient,  aflauoir  de 
Conftancinoble,nous  mettrons  i’ordre  de  ceux  de  l’Empire 
d’Occidenwflauoir  de  Rome. 

Charlemagne  deliura  dôc  le  fiege  Romain  de  toutes  mo 
Iclles  que  les  Princes  çftrangcrs  faifoyce , & f cheua  ce  pour 
quoy  prindpalement  u eftoit  venu  en  Italie  : c’eft  qu’au  lic- 
ge  de  Pauie  ay/ant  contreint  Didier  dernier  roy  des  Lôbars 
le  rendre.il  s’empara  de  toute  la  Lombardie:8c  afin  que  plus 
ils  ne  moleftalTcnt  l’Italie , il  les  chall^  comme  nation  firdi- 
tieulè , ôc.  enuoya  Didier  captif  aucc  (i  femme  & enfans  en  etc. 
la  ville  du  Liege.Paul  Diacre  hiftoric  & Iccreraire  dudit  Di- 
dier fut  mené  quant  & luy  ; & de  cefte  heure  Charlemagne 
fît  fîen  le  royaume  de  Lombardie , laiflant  tomes  les  villes 
d’Italie  en  leur  liberté  accouftumee , afin  de  ne  donner  oc- 
cafîon  de  trouble  aux  Empercurs^Grecs., 

Eouiron  ce  temps  Acayus  roy  65.desEffoflbis,  ficUpre» 
iniere  alliance  aucc  le  roy  Charlemagne.  & la  France,  qui  a ,F*^‘*5* 
duré  depuis , & encore  à prefent  s’enuetient  entre  les  deux 

nations.  France. 

Tafs.lo  Duc  de  Bauicrc  ayant  cfmcu  guerre  contre  Char  ija„ieié 
lemagne , perdu  fon  pays  ; Sc  fut  relégué  en  va  auonaftac  conquit. 
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auec  fon  fils:&  côbîcn  qu’il  fuft  afïïn  de  Chademagnc.ocat- 
moins  pour  la  foy  vnc  autre  fois  aulsi  viqlce , il  vu  de.ceile 
feuerite  enuers  luy. 

2>ccccxii  IslicephorcregnaàCondantinobleliuitou  ncufansilc- 
qucl  les  Romains  ne  voulurét  rccognoiftre  pour«Eropercur, 
dont  s’cllcua  grande  enuie&  haine  entre  les  Orientaux  & 
I Occidentaujc.  ^ 

^^Schifine  entre  ceuxâOcctdent  Orient. 

Q^lque  appointeroét  qu'il  y ait  eu, inimitié  a toufîours 
cfté  entre  l’Empereur  d’Orient  & d’Occident:&  ne  pou- 
uoyent  foufFnr  l’vn  de  l’autre.  Celle  diifcntion  par  conlc- 
quent  n’a  pas  feulement  efté  entre  eux , mais  aufsi  entre  les 
Êglifes  d’Orient  & d’Occident  : dont  de  tout  Je  Pape  a efté 
caufe  ,pour  fc  foullraire  & exempter  de  l’obeillànce  de  ce- 
luy  duquel  il  tenoit  tout  fon  bien. 

Charlcma  ^Charlemagne  a enrichi  beaucoup  de  temples,  d’Ab- 
gne  hue-  bayes, & Euefehez;  principalement  en  Alcmagne  les  Eucl- 
xal  enuers  chez  de  Mayence, Strasbourg,Colongnc,Treucs,leur  don- 
lesEglil'es  jç  grans  priuileges.  Bref, il  y a bien  peu  d’Eglifes  re- 
nommées de  la  Germanie , ny  en  toutes  les  deux  Frances, 
qu’il  n’ait  douees  de  quelques  biens  & reuenus. 

' leanScotus,  moine  de  fainél  Benoit , difciple  deBeda, 
compagnon  d’Albin , ou  Alcuin  précepteur  de  Charlcma- 
gne,compofafur  làind  Matthieu  trois  liurcs,&  autres  cho- 
fcs.Abb.Trit. 

Hinmarus  Euefque  de  Reims, parauat  moine  de  S.Denis, 
compofa  deux  liures  de  la  vie  de  S.Rcm  v Eoerque.Triicm. 

Charlemagne  vint  finalement  au  dcflîis  des  Hiingro;s,& 
en  tira  grandes  richfflcs,  car  il  y auoit  quaü  deux  cens  ans 
qu’ils  n’auoycnt  fait  autre  choie  fînon  de  piller  les  autres 
^ nations  fans  auoir  efté  pillez.  Depuis  aulsi  il  domta  les  Bo- 

hémiens, ayant  lùbiiigué  leur  Rov  nommé  Lcchon;&  ainfi 
à la  fin  Charlemagne  fut  paihblc  de  1 Italie, la  France,  l’Ale- 
magne,Hongric  & Bohême. 

_ Ainiifotiuciic  le  Seigneur  donne  des  puilTans  Monarques  pour 

Pourquoy  reparer  les  chofes  confm'esiJSr  aufifî  pour  ieprmi"r  l'infolcnce 

Diou  en-  ^ desbordement  des  grans  cfpandus  fur  U cerre. 

^yedes  Charlemagneaagédc  Icptantcdeux  ans  mourut  à Arx  en 
Alemagnc, d’vue  ficurç  & plcurefic,ran  de  l'on  régné  46.  de 
fou  Empire  14.de  fon  aage  7a.&  l’an  dç  Chnft  SiJ^âya  nt  uv- 

" ^ ^ ftitué 
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ûhuérvoiucrfité  de  Paris  & de  Pauie. 

L O Y S Fils  de  Charlemagne  & de  fa  femme  Hilde-  »ccc.  xi« 
garde, rurnommé  Le  débonnaire, pource qu’il  cftoii  d’vn  ef- 
prie  doux  Si  gracicux,fut  apres  la  mort  de  fon  pere  proooa> 
cé  Empereur  par  les  principaux  du  royaume. 

■p/Xipi.. ...  - Quatrième  de  ce  nom,Komain,eftant  fur-  F'"  re- 
J-'lLlCIlliC  rogné  au  lieu  de  Leôjtrois  mois  apres  s'en  * 
allaenFrauee  vers  Loys  Le  débonnaire  «Empereur,  ahn 
qu’il  fe  purgeaft  enuers  luy  de  fon  cleftionipource  que  con 
tre  les  decrets  d’Adrian  8c  Leoa  fes  predecefTcurs , il  auoit 
eftécflcu  &confcrmé  Pape  par  le  clergé  & le  peuple  de 
Rome,  fans  le  confeil  & authorité  de  l’Empereur.  En  quoy 
on  void  que  le  fîege  Romain  eft  û fîdcle  obfcruatcur  de  fes 
loix  & ordonnances  propres , que  le  premier  qui  fuccede 
à ccluy  qui  les  a faites  , les  enfraind  & tranfgreflc.  Mais 
afin  que  ce  dateur  vfancd’bypocrilîe  abulàH  pour  quel- 
que temps  Loys,  il  luy  mit  lur  le  chef  vne  fort  belle  cou- 
ronne , laquelle  il  auoit  apportée  auec  foy  ; Si  vne  autre  1 
la  royne  Hirmingarde,  la  nommant  Auguflc  oq  Impératri- 
ce. Or  le  fin  renard  ayant  efté  recompensé  par  l’Empereur, 
en  s'en  retournant , comme  ainfi  fbit  que  l’Eglife  de  Rea- 
ce en  Italie  fud  vacante , il  ne  voulut  point  confacrer  l’E- 
uefque  qui  eftoit  efleu  ,finon  qu’il  cognull  premicrcmenc 
que  l'Empereur  approuuaft  fon  elcâion.  Mais  voyons  ce 
qui  cil  enfuyui  puis  apres.  Edantvenuà  Rome,  inconti- 
nent il  commenta  à penfer  que  le  droiél  & préémi- 
nence qui  auoit  cllé  donnée  à Charlemagne  & a les  fuc- 
cellcurs  pourroit  apporter  auec  Iby  beaucoup  de  maux  : 8c 
prenant  plus  grande  hardiclTe  à caufe  de  la  douceur  & béni 
gnité  de  Loys , vouloir  abolir  vn  tel  droid  : & prononçoit 
que  l’cleélion  du  Pape  deuoit  eftre  en  la  puiÛânce  du  cler- 
gé, du  Sénat  & du  peuple  de  Rome.  Mais  de  peur  qu’il  ne 
prouoquad  l’Empereur  à courroux  contre  foy , iladioulU 
cédé  imcrpretation.alIâuoir  qu’il  leuredoit  bien  licite  d'e- 
lire  l’Euelquc  de  Rome  làns  l’authorité  de  l’Empereur: 
mais  qu’il  ne  lcroit  pas  loiüble  de  le  confacrer  làns  la  prefen 
te  de  luy  ou  de  fes  ambalfadcurs.Et  parce  moyê  les  Empe- 
reurs ont  edé  pour  quelque  temps  forclos  de  l’cleélion  du 
Papc.Or  pource  qu’Edicnc  n’occupa  ce fiege  finô  par  l’cfpa- 
ce  de  huit  mois  tant  feulcmcc,  il  ne  peut  ricfaire  de  ce  qu'il  c 
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auoit  pourpenfe  pour  augmenter  Ton  authorité,  à caufe  de 
la  bricuecë  du  tempsrmais  il  décéda  en  là  luperftition  accôu 
ftumee, l’an  du  Seigneur  817. 

Dccc.  Po/rril  Premier  de  ce  noro,moinc  Romain,  fuyuant  le 
xvxu*  ■ train  d’Efticnne  fon  predecelTcur,fut  dieu  Pape 

par  le  elergd  & le  peuple  de  Ronftc,l'ons  le  conlèncement  de 
l’Empereur.  Et  comme  l’Empereur  fe  complaignoïc  de  ce-  - 
lie  cleftion , Pafchals’cn  purgea  finement  par  vne  ambaflà- 
de  qu’il  luy  enuoya.  Par  traid  de  temps  ceft  homme  cauc 
& mali lieux , voyant  qu’il  y auoit  danger  s’il  difFeroit  trop 
' longuement  d’augmenter  fon  authontc,  enchanta  d’ vne  fa»^ 

droiô  mcrueilleul'c  l’Empereur  Louys , voyant  qu’il  portoic 
<l'cflir*e '&  grand  honneur  à l’EgUrc  Romaine , à ce  qu’il  confentiR  de 
les  inuefti  remettre  entre  les  mains  du  clergé  & du  peuple , le  droid 
turcs  (les  d’eflire  le  Pape, lequel  auoit  cllé  donne  à Charlemagne  : & 
Eueftiues  qu’il  confermall  par  lettres  les  donations  faites  par  fes 
apparie»  combien  qu’elles  fuRcnt  faites  de  chofes  ac- 

quifcsparviolcnceiniuftc&illicite.  Ce  qu’il  fit  ignorant 
leurs  cauteles  & fallaccs,&lcs  fecl^de  fes  feaux.M^is  apres 
qu’il  eut  couronne  Empereur  à Rome  Lothaire  fils  d’icc- 
luy(afin  que  par  ce  moyen  il  obtint  plut  facilement  ce  qu’ii 
dcmandoit  ) il  fit  unt  par  trahifon  & en  cacheté  que  Théo- 
dore & Leon  officiers  de  la  maifon  dudit  Empereur , Icfà 
quels  tenoycntfidclèroent  le  pariy  de  leur  maiflre , eurent 
les  yeux  creuez,  &puis  les  teftes  trenchees  par  le  moyen  de 
/ ' quelques  feditieux  & mutius.Et  comme  ainfi  /bit  qu’on  l’ac 
eufaft  enuers  l’Empereur  tant  à caufe  de  la  feditiô  qui  auoit 
efté  efmeuc,que  du  meurtre  qui  auoit  efté  commis  en  leurs 
Le  Pape  perfonnes  : apres  auoir  alTemblé  vn  Synode  d’vn  ccrcaia 
fe  purge  nombre  d’Euefques,il  fc  purgea  par  lcrraét.Et  neanemoins 
par  1er-  iliccufadelcfemaiffté ceux  quiauoycut  efte tuez, & pro- 
. non^a  que  c’eftoit  à bon-droid  qu’ils  auoycnt  efté  occis, en 
. déclarant  abfous  ceux  qui  les  auoycnt  meurtris. 

V ! Voyla  quelle  eft  la  fainâeté  de  ces  trcflàinâs  Peres  en  ce  rqyaà 

nie  (le perdition. 

Fafchal  honora  de  fcpulture  plus  magnifique  en  la  ville» 
deux  mille  corps  ( pourueu  qu’il  n’y  ait  point  de  faute  au 
conte  ) des faiods  trefpafTcz , Icfquçls  eftoyent  enfeuelis  es 
■ cemcticres.  Il  baftit  tout  de  neuf  te  tcplc  de  faindc  Praxe- 
" de»  Sc  mit  cniccluy  les  corps  de  faindc  Cccilcifàinds  Ty- 
^ * bured- 
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burcct  Valcricn, Maximin  & autres  iD4flyrs,&  de  (âinâ  Vr- 
bain&  Lucius, Euefques.  Il  reedifia  aucuns  temples  quie- 
ftoyent  en  danger  de  tomber  de  vicilleffe.  ... 

Loys  par  grande  deuotion  qu’il  auoit  au  fîegc  Apoftoli- 
que,  confcraau  peuple  & au  clergé  de  Rome  la  puillâncc 
d’cüirele  Pape  & les  Euelqucs.  laquelle  authoritc  appartc- 
noie  aux  Empereurs:  mais  il  le  rclerua  celle  prerogatiue. 

Que  le  Pape  eftant  efleu,  enuoyeroit  vers  les  .Empereurs, 
pour  confirmer  toulîours  l’amitié.  Naucl. 

L*  Empereur  aufsi  ratifia  la  (lonrution  faite  au  Pape  de 
R ome  par  fes  predcccflcurs  : & de  fa  propre  main  le  fourfi- 
gna  & lès  crois  eufans,  dix  £ucfques,buit  Abbez,  & quinze 
Comtes. 


Le  double  des  lettres  eft  enVolatertan , au  tiets  liuce 
de  fa  Géographie. 

Pafchal  donc  ne  carda  gueres  aptes  de  mander  fouspei* 
ne  d’excommunication,  qùc  nul  ne  prefumall  reccuoir  be« 
nefice  ecclelialliquc  d’huiumc  laie  quel  qu’il  fiill.  Sup.  Cbr. 

Grans  lignes  & merucill.ux  aduindrenc  en  ce  temps. 

£n  Saxe  grand  tremblement  de  terre,  de  forte  que  plu^ 
fleurs  villages(  comme  dit  Vrfp.)  pcrirenc  par  feu. 

En  diuers  lieux  il  plut  pierres  parmy  la  grcllc.qui  tuoyêc 
hommes  Ik  belles.  Naucl. 

E fécond  de  ce  nom,nacif  de  Roœe,preiî*  I^cec.  x* 

ugene,ia\„.s.Ds. 

Le  ichifme  s’cücua  en  i’£clife,&  y eut  grand  difeord  en 
tre  les  Cardinaux:lcs  vns  clilàns  Zozimus,  mais  finalement 
Eugeti  r obtint  la  viéloire:  car  il  auoit  grande  apparence  de 
iaindeté. 

En  ce  temps  la  paix  fut  confirmée  entre  Leon  Empereur 
de  Conllantinoble,&  Loys  Empereur  Romain.Naucl. 

Le  Roy  de  Dannema  rc,  nommé  Hariolus,  icité  de  fon 
Royaume  par  les  enfans  de  Godefroy,  vint  aufccours  vers 
l’Empereur  Loys,  & obtint  aide  pour  dire  r’elUtué  eu  fon 
Royaume.  Chroo . Sigcb. 

Tianûation  des  corps  falots. 

La  tranflation  des  corps  de  plufieurs  Sainûs  d’Italie  éa 
France,  en  Alemagne,  en  Anglctctre.  Fafcic.tcmp.  Ç’cfloit 
toutelaicligion  de  ce  temps. 

M I C H Empereur  de  Coo{lanuuoble,cnuoya  am* 

' ® j- 
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baffadcurs  vers  Loys  debonaire , pour  entendre  foaopi- 
niontoucHanc  les  images  dés  fainfts  : aîTiuoir  lî  oq  les  dc- 
uoitgardef , ou  reietter.  Loys  1rs  enuoya  vers  le  Pape  Eu- 
gène pour  ouyr  Ton  opinion.  Bonif.'iimoncta.  Ce  nacfnic 
Empereur  Michel  enuoya  d Loy»  les  hures  de  la  Hiérarchie 
de  S.  Dcnys.Chro.Sigcb. 

Romedôc  Lothairc  Roy  d’Italie  vint  à Rome,  & fut  l^maincment 
n’eftoit  reccu  du  Pape  Eugène.  Il  reforma  de 

point  en- toute ritalie-&  cefl’erent les  partialitcz , & confticua a Rb- 
core  au  Magiftrats  pour  dire  droift  an  peuple.  Naucl.  & Blond. 

Second  de  ce  rô  Car/^inal  diacre  Romain, 
BcccxxVii  V 3.1CI1  à Rome  quarante  tours  leulcmcnt, 

homme  cloqurnt.Bonif  Simoncta. 
les  orgues  Les  orgues  premièrement  furent  en  vfage  en  France  cb- 
uiron  ce  temps,  parvn  preftre  nomme  Grégoire,  ayant 
appris  l’art  des  Grecs.Les  hift.de  Franc. 

Dcccxxvii  ^ • Pape.quatriemc  ds  ce  nom,Romain,prcfi- 

C^O^^^da  à Rome  feize  ans. 

Ce  Pape  ne  voulut  oneques  accepter  le  Papat , (înon  que 
premièrement  l’Empereur  euft  approuué  fon  clcé^ion  : & 
fut  de  ce  certifié  par  l’ambafladc  que  l’Empereur  enuoya  à 
R.omc,pour  examiner  ladiéle  s ledtion.  NaUil.&  Abb.Vrlp. 
Dcccxxix  LcsSarrafinsauecle  Sdudandc  Babylonevindrét  à Ro- 
Romc.  jnc,  ôc  de  l’Eglifc  de  S.  Pierre  fii  eut  vnc  eftablc  a.  cheuaux, 
& gafterent  la  Pouillc, Calabre  & Sicile,  & pillcrct  par  tout, 
Chro.EuIcb.&  Naucl. 

’NaUclcrc  dit , qu’au  Concile  tenu  d Aîx  la  chappelc  fous 
jjccc.xxx.  ce  Pape  cy , l’an  de  Chrift  830.  fat  ordonné  moyen  & reiglc 
dcviurc  auxinoiticf  & nonnains , aux  chanoines  & autres. 
^ Là  apfsi  fut  ordonné  que  chaqune  EglifcpoiTcderoit  rentes 


Concile  a ^ rcuenu,afîn  que  lesprcfttes  euffent  pour  viurc,Iàns  s’ap- 
pliqxTcr  à chofe  profane  & gain  dcshonncfte.  La  prébende 
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ftuitez  Jis  ordonnée  aux  moines 
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afin  de  n’eftrc  diftraits  des  ebofes 
üuerques  lâindlcs  par  neccfsité.  Libertés:  franchife ottroyecaux 
lurtiit  re-  moincs.prcftrcs  &xlcrcs,  qu’ils  ne  feroyentplus  fubicts  aux 
tranchées-  fçjgncurs temporels, A’C. 

Le  corps  deüîindl  Marc  fut  tranfporté  d’Alexandrie  d Ve 
nilc.Nautl. 

Dfcc  XXX-  f Apres  ce  Concile  on  drefla  des  embufehes  à l’Empe- 
reur Loys  . les  engins  mcfrùcs  irritez  de  ce  qu’en  fécondes 

nopccs 


Loys  le  deb.  tii  Conftantin  I II I. 

nopccs  il  auoit  prias  vnc  noinmee  Judith  .femme  aitdocieu 
fc.ll  les  enuoya  donc  loin  de  foy , alTuioir  Lothairc  en  lu* 
lie,  Pepio  en  Av^uiuioc , &c  Loys  en  Bauicrc.  Il  fut  ncant- 
■^loins,,  mis  en  vnc  prifon  au  monaAere  Sainil  Mcdard  i 
SoiîTons. 

Ican  le  M lire  déclaré  cefte  hiftoire  comme  il  s’enfuit: 

Au  temps  de  Grégoire  quatrième  (d»t  il)  fut  tenu  vn  Con- 
cile .juGonvpi^gne,  dtteftable&  pernicieux,  patlesdcfor- 
■donnez  prr  lats  «le  France,lc(£]uels  indignez  de  ce  qu’au  Cô 
cile  precedent  l’Empereur  auoit  corrigé  leurs  pompes  8c 
ûiperâuitez  defordonnees  , leur  ayant  fait  laiAer  leurs  an- 
neaux , confpirercnt  contre  luy  : Si  firent  armer  les  enfaos 
contre  leur  pere,  &leprendreSc  tenir  en  gardt-cfiroiceà 
Soiflbns  : aidant  à tel  maléfice  le  Pape  Grégoire.  Dauaiua- 
gc, audit  Concile  (ou  pluftoft  conuenciculc  &;  monopole) 

Icfdits  Eucfques  & prélats  coniurez  condemnerent  leur  fou 
ucrain  Prince  & Seigneur  de  pofer  les  armes  5c  la  ceinture 
militaire, & de  fc  dcfpouülcr  de  la  dignité  Impériale , & en  y„„,i 
cc  lieu  prendre  llcuculc  ou  froc  de  moine.  O f iullc,mau-  ne  Pre- 
uaife  & Phariiîcnac  bypocrilie  lacerdotalc  (dit  il)  ce  n’cft  ftraille. 
pas  de  maïQtenant  que  tu  confpircs  en  graod  dédain  con- 
tre ceux  qui  te  reprennent  Sc  corrigent  : car  tu  commentas 
' au  chef.c’eilaiTauoir  à noltrc  Seigneur  lefusChrift.  Or  de- 
puis ce  dit  Empereur  fiit  reftabli  en  foa  entier  par  vn  autre 
meilleur  concile  d’Eucfques  & Prélats  de  France,  5c  par  la 
côduite  d’aucuns  bons  Barons  & loyaux  Capitaines  de  fon 
Royaume, touchez  de  Ton  crauail  & eoouy.  Ses  fils  qui  l’a- 
iioycntemprifonné, demandèrent  pardon  de  leur  forfaiél 
£c  viicine  cncreprifeidc  robtindrent.Voy  Ican  leMaire-Eb- 
do  archcuelquc  de  Reims,  ôc  plufieurs  autres  Prélats  qui  a- 
uoyeut  confpiré  contre  le  Roy , furent  dcpolcz  de  leuisdi- 
gnir.z,condcmncz  Sc.  bannis  de  France.  Cnro.  Sigeb. 

Grégoire  quatrième  indicua  la  fefte  de  tous  les  Sainélf) 
au  premier  jour  de  Nouembre, 

R A B A N V S premièrement  moine  de  S. Benoit, & ab- 
bé de  Fuldcn.puis  arcbeuefqitc  de  Mayence, en  ce  temps  flo 
riilbit.ll  a expofé  toute  la  Bible, tant  vieil  qucnouueauTc- 
{Iamcnt:&  a compofé  pluliciirs  .uitfes  liiircs.Abb.Trit. 

S T R A B V S , moine  de  Puldcn , difçiplc  de  Rabanus, 

fut  le  premier  qui  compo/à  la  Glofc  ordiaaitc,laquelle,a  de-  ordinaire. 
puiselteaugmcntce.Tritcm,  0 x 
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Lothâirc.  m Sergius  II. 

BERTRAMVS  prcftre , homme  <îo£Ie  & bien  indi  uiC 
en  la vraye  pieté,  cooipoià  vn  liurc  de  ia  Predeftination , 8c 
vn  autre  du  Corps  & du  Sang  du  Seigneur , où  il  parle  foie 
proprement  de  la  Cene  du  Seigneur.  . 

Il  a fcruidc  lumière  pour  elUairet  l'.sautroen  ces 
temps  nebiileux. 

T V R P I N Archeue/que  de  Reims, compofa  deux  liure* 
des  faits  de  Charlemagoc.Abb.Trit. 
pccc.  *1.  Loys  Débonnaire,  mourut  aagé  de  ^4.  ans  en  ayant  ré- 
gné i6.8c.  fut  enterré  à Mets  au  Icpulchrc  de  (à  meic  Hilde» 
garde.  Apres  fa  mort  s'eficua  vn  temps  cruel  : car  cepen- 
dant que  les cofanSjLothaire , Charles  de  Loys  eftoyent  en 
débats  & guerres , lots  Sarraùns  sVlleucrei  t de  l’autre  codé, 
& les  Saxons  &autres.La  bataille  donnée  à Fontenay , ville 
d’Auxerrois , Lothâirc  s’enfuit  à Aix  la  chapelle , & do  là  i 
Vienne. 

Dcçc.  xli.  T n î ri»  Lother, obtint  l’Empire  xv.ans.La  fcli- 

f f C cité  du  régne  acquis  parCharlemagne  finit 

toft  en  ccftuy-cy , duquel  l’Empire  fut  «Jîuilé.il  eue  de  tels 
débats  auecques  fes  frères, que  par  vn  lour  de  la  fefte  de  Paf- 
ques  prefquc  toute  la  noblcirc  de  France  ptric  au  côbatrdu- 
qucl  Charles  eut  la  viéloirc.  Finalement  on  trouua  moyen 
^ les  appointer j alTauoirque  Charles  fumômé le  Cbauue, 
feroit  Roy  de  Franec:  Loys  Roy  de  Germanie:  & Lothai- 
re,  qui  efioit  raifiré.auroit  la  Gaule  Belgique,  Prouence,  & 
celle  portion  du  pays  qui  de  Ton  nom  a cftéappcllé  Locha- 
linge,  cefiadàuoir  Lorraine  il  poircdoitdeUa  l’italie. 

Lothâirc  laiifa  trois  fils,  Luys,  Lotbairc,&  Charles,  auf- 
quels  il  fit  partage,  afiàuoirà  Loys  i’f.mpire  auec  l'italie: 
à Lothâirc  l’Aultratic  8c  Lorrainc:&  i Chailcsleplus  icune 
le  Royaume  de  Prouence.  Ce  panage  fut  de  Ton  viuanc  en 
la  prefcnce  des  plus  grands  de  Ton  Royaume:  puis  fe  rendit 
jÿfccc.  xln.  monaftcrc. 
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Son  elcélion  fut  confirmée  par  Loys  fils 
' de  l’Empereur  Lothâirc,  quiauoitcilécnuoyé  à Rome 
' pour  cela:  & fut  ledit  Loys  coronne  Roy  dlulie  par  Scr- 

* T>  gius.Naucl. 

Le  Pape  o . . . 

cb5ee  fon  Ce  Sergius  eftoit  au  parauant  nomme  Groin  de  pour- 
noi^  ' ccau,  & changea  fon  nom:&  donna  le  premier  occafion  à 
' fc« 


Lothaîrc; 


tcon  1 i I î.  ' «3 

fcs  rucccfTcurs  de  changer  leur  nom  en  leur  eledHon. 

Luy  donc  8c  ceux  qui  l’ont  fuyui  ont  plus  eftimé  Je  nô  qu’ils 
ont  eu  en  Icuronft  ion  tnaudi  te,  que  celuy  qu'ils  auoyenc 
receu  au  Baptefnic:en  quoy  il  y a vnc  marque  apparente  de 
rAntcchtilî. 

Il  y en  a aucuns  qui  a caufe  de  certains  royftcrei  &fc- 
crets  qui  firent  lorsreuclez,  cornet  le  nombre  de  la  Belle, 
depuislcchai  gemenide  nomiufquesàrany.  de  Iules fe- 
cond  de  ce  nom:  lequel  iettant  les  cle6  de  S.  Pierre  au  Ty- 
bre.print  rcfpee  de  S. Paul, dont  nous  parlerons  en  fon  lieu. 

Ce  Pjpe  eut  vu  fi  ere  appelle  Benoit,  qui  outrageufemét  Bénéfice» 
vfurpoit  à foy  les  biens  d’Eglife  : & y auoit  fi  grande  auari-  ^^j^*f*** 
Ce  à R.ome.pour  la  nâchalancc  de  Sergius,que  les euefehez 
eftoyent  vendus  pnbliqucmct  aux  plus  offrans,  & n’y  auoit 
homme  d’authontc  qui  mill  ren:ede  à telle  énormité  , la- 
quelle on  dilbit  dire  caui'c  de  la  venue . des  Sarrafins  en 
Italie. 

Au  refte  il  cftoit  diligent  à orne^  les  Eglifcs  & les  repa- 
rer.&  y mettre  plulîeurs  corps  faniéls.  Supp.Chro. 

Il  édifia  vn  monaftcrc  près  de  l’Eglife  de  S.Sylucftrc.Sup.  Mbnafie- 
Chron.  Il  adioulla  àlaMcllcpriuee,lafraâion  du  pain  en 
trois  J ictes 

T POn  quatrième  de  ce  nom, moine  Romain, prefî  ®ccexlvs. 

huit  ou  ncufans.il  fiit  incontinent  ellcu  ,mcf- 
me  deuant  que  îon  prcdcccircur  full  enfcuclf. 

Il  repara  plulieui  s temples,  que  les  Sarrafins  auoycntde- 

II  ordonna  que  nul  laie  ne  prefumaft  entrer  dedans  le 
coeur  de  l’Eglifc.n’y  aller  auprès  du  preftre  quand  il  chante  clercs  en 
la  Meflctiinon  pour  aller  à l’offrandcrcar  tel  lieu  cft  eftably  i'£gltlé. 
pour  ceux  qui  font  le  fcrujccDiuin.Chron.Eùfcb.  & com- 
pofa  pluficurs  coilcélcs  Sc  oraifons,cômc.-{X>euscuius  dex- 
terabearum  Petrum  ambulantem  inâuAibus,8rc-yiié.  -{Deus 
qui  beato  Pecio  collaiis,&c.  lté.  Deus  qui  ab  ipfo  huius  mundi 
principio,&c-Icem<  Prefta  qu*fumus  omnipotens  & mifcticots 
Deus,&c.contrc  les  allàux  des  Sarrafins , Sc  tremblcmens  de  L:  cha- 
terre.  H édifia  le  chaÜeau  S.  Ange  à Rome,  repara  les  mu-  ftcau  de 
railles  & les  portcs,&  édifia  quinze  boulcucrs  pour  la  defeu  ^ugc. 
fe  de  la  ville.  Luy  mclme  alla  en  guerre  cotre  les  Sarrafins. 

Ce  fut  luy  qui  enriclvc  la  croix  de  pierres  prccicufcs , la-  La  croix. 
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Lothairc.  xi4  Leon  1111» 

quelle  le  Diacre auoit  de  couftume  porter  deuanr  les  Papes. 

L’an  de  Chrift  8 ii.  i/  s o N Empereur  de  Conftaniino- 
bk  fut  tué  en  Ton  palais, eftant  en  fa  chapcllc,par  la  confpi' 
ration  de  fes  nobles  : & principalement  de  Michel  comte: 
lequel  depuis  obtint  l’Empire  neuf  ans.Naucl.  Chro.Sigeb. 

Synode  a Rome  de  ou  (félon  aucuns)  47.  Euelqurs 

aflemblcespar  Leon:  auquel  vn  preftre  cardinal,  nommé 
Anaftafc,  fut  condemné  & déposé,  pource  qu’il  auoit  lailTé 
fa  parroifle  cinq  ans,  & pear  autres  crimes.Et  neammoins, 
apres  cela  ce  melme  Pape  ordôna  qu’vn  Euefquc  ne  deuoit 
point  cftre  condemné , fi  non  qu’il  fuft  conueincu  par  71. 
tcfinoius. 

Mutation  adüint  en  France  parles  Normans,  Frifonj,' 
Bretons,  & autres  qui  la  degaftoyent. 

Adulphe  félon  la  Chronique  d’Eufebe,ou  Ethelvvphus, 
ou  Alidulphus  (félon  le fupplemcnt des  Chroniques)  ou 
Adolphe, premier  Roy  Chreftiê  d’Angleterre,  alla  à Rome 
en  pèlerinage  auec  fon  fils  Alphredus.  Naucl.Et  ottroya  au 
Le  denier  Pape  Leon  de  chacune  maifon  de  fon  pays  vnc  certaine  pie 
de  S.pier-  ce  d’argent  pour  tribut,  payable  au  Pape  de  Rome  par  cha- 
eîaerfe""  en  l’honneur  de  S.  Pierre.  Laquelle  couftume  a efte 

^ ■ gardée  long  temps  aprcs.Cr  tribut  eft  appellé  Le  denier  de 

lainél  Pierre, & ainfi  toute  TAnglctcrre  fut  rendue  fubietté 
> au  fiege  duPape.Funccius. 

< Lcçorpsdcfain(ft:eHelcnc,merc  deCôftantin  leGrand, 

V de  Rome  eft  tranfportc  eu  Francc.Chro.  Sig.  & Falc.temp. 
Eu  Alemagne,en  la  cofte  du  Rhin  grande  famine  aduinc  ' 
&:  apres  tremblement  de  terre,  donc  le  temple  de  S.  Alban 

/ tomba  d Mayence. 


ADVERTISSEMENT. 

fiege  Romain,  quant  aux  Papes  depuis  Phocas 
• C f Empereur  iufques  icy,  a toufiours  multiplié  tra- 
V]  i'?l^Fditiortsnouucllcs,cercmonics^cdifices,voluptc2, 
pompes,  giierresra  machiné  trahifons,  meurtres, 
changemehs  ou  rranfportemcs  de  Royaumes,dc  forte  qufc 
finalement  l’Egliiclbus  leur  gouucrnementeftdeuenue  to 
talcment  la  paillarde  de  laquelle  eft  parlé  en  l’Apocalypfe.& 
pour  mieux  defcouurir  la  chofc.lc  Seigneur  en  a manifcfté 
la  vérité  a tout  le  monde  en  ce  Pape  qui  s’enfuyt,  i s a N 


vin. 


Lothirc.  nj  le^n  VI II. 

VIII.  lequel  eftom  femme  ôc  paillarde , a monftré  en  fbn  Grande 
corps  le  vray  pou  rirait  de  la  grande  paillardilc  fpirîtueUc  P*‘*^“*^* 
des  Papes  de  !^ome , laquelle  depuis  s’eft  toullours  de  plus 
enplus  manifdlce. 

T Huitième  de  ce  nom,  lequel  print  le  nô  d’Anglois, 

caille  d’vn  certain  Anglois  moine  de  l’abbaye  de 
Fulden,  lequel  il  aimoit  fingu!iercmeni:quant  à foo  ofiîcc, 
a efté  Pape, mais  qu?nt  au  fcxe,il  cftoii  femmc.Cr ftc  fille  e- 
ftant  Alcmandc  de  nation,  natiue  de  Mayence,  & nommée 
premièrement  Gilbertcrfe  feignant  cftrc  homme,  ayat  pris 
les  acouftremens  d’vn  homme,  s’en  alb  à Athènes  auec  Ton 
amoureux  de  moine.  Auquel  lieu  comme  ainli  foit  qu’elle* 
euft  excellemment  profité  en  toutes  fortes  de  fcicnccs  , a- 
pres  la  mort  d’iccluy  elle  s'en  feuint  à Rome  ; mais  en  dilîi- 
mulant  toufiours  qu’elle  fuft  femme.  Or  pourautant  qu’el- 
le cftoit  d’vu  cfpr.t  fort  aigu, & qu’elle  auoit  la  grâce  de  bic 
& promptement  parler  ci  difputcs  Se  leçons  publ.qutt,  Se 
que  pluficurss’clrncrucilloyent  grandement  à caille  de  Ton 
lauoirivD  chacun  fut  tellement  affeûionécnuers  ellc,&  ga- 
gna 1Î  bien  les  cœurs  de  tous,  qu’apres  la  mort  de  Leon  elle 
fut  cl  eue  Pape.  Auquel  office  eftant  introduite,  elle  confé- 
ra les  fjinds  ordres  ( comm^  ils  les  appellent)  à la  façon 
des  autres  Papes:  elle  fit  des  preftres  & diacres, elle  ordonna  • 
des  Eucfqucs  & Abbcz,tllc  chanta  des  mefles,  elle  confacrà 
des  temples  Se  autels,  elle  aJniinilb  a les  Sacremets,  elle  pre 
fenta  fes  pieds  pour  cfte  baifcz,&  fit  toutes  les  autres  chofei 
que  les  Papes  de  Rome  ont  de  couftume  de  faire  : Se  fes  a- 
ft, es  ne  furent  pour  lors  de  nulle  valeur; 

' ^Durât  que  celle  femme  a rlVé  en  ceft  office  P.ipal,  l’Em 
petcur  Lotha:rc,  dclîa  vieil»  pnnt  l’habit  de  moine  ;Sc  Lo- 
ys  fécond  de  ce  nom  ciunt  venu  à Rome  print  le  feeptte  Se 
la  couronne  de  l'Empire  de  fa  main,auec  la  bcncdiflion  dc^^  _ 
fàinél  Pierre,  En  quoyfaifant , celte  paillarde  de  Babylo-' 
nefcmonftraauoir  telle  pnifTancc,  qu’elle  rendit  les  Rois  ' 
fubieftsàfoy.  De  fon temps Ethclvvolphus  Roy  d’An«. 
gleterre, donna  lafchtment  la  dixième  partie  de  fon  Ro- 
yaume au  clergé  & aux  moines  ( comme  Houedenus  fe 
reçite  ) Sefon  tilsEthclbalduscfpoufa  ludith  famarafirc,  l 
vefue  de  fon  perc  qui  eftoic  ircrp-dsc.  Or  cependant  qu’el- 
le cftoit  en  cclt  tftat  de  P.ipc  , elle  fut  rendue  tnccir.tc 
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T decenom,fils  deLotbaire  (auquel  sôpor 

•A.<OyS^g  jmjj£3(^igné  de  Ion  viuaiit  le  Royaume  d^lia- 
lic  3c  l’Empire  ) fui  homme  humain  3c  craignant  Dieu,  3c 
régna  1$ . ans:  il  mourut  l’an  874. 

T>  tiers  de  ce  nô,  Romain,  prefidaà  Rome 

D CnO  Itgnuiron  trois  ans.Ccftuy  elcu  Papc.plorant  rc- 
ccut  l’office, prenant  Dieu  à termoing  qu’il  n’eftoit  idoine  i 
telle  charge. Il  vaqua  troi^  iours  à prières  3c  iufnes , priant  le 
Seigneurfay  donner  la  grâce  de  bien  gouuetner  l’Eglifa 
Sup.Chron.NaucIer.  . 

Les  ambaffadeurs  de  l’Empereur  vindrent  3t  confirme- 


Loysir* 


Dccclvt. 


rcot  fonelcâion. 

Il  vifitoit  les  malades, nourriflbit  les  poures,coofoloit  le* 
defole2,defendoitles  vefuesSc  orphclins.Supp.Chron, 

U ordonna  que  le  Pape  par  fa  prefcnce  corporelle  hori- 
noreroi.t  Icsobicques  dVn  Eucfque , prf  ftre  3c  diacre.  Boni- 
face  Simoneta.  Et  commanda  à tout  le  cierge  d’alsiAcr  aux 
funérailles  û’vn  Pape.R.Barus.  , 

Il  fiit  déposé  de  la  Papauté  par  la  confpiration  d’aucuns  y„ 
mefehans.  Et  le  cardinal  nommé  Anaftale  vlurpa  le  liegc: 
mais  ilftit  depuis  daettéSe  mis  en  prifon,  3c  Benoit  fut  rc-  depuis  re- 
ftitué  par  les  ambaffadeurs  de  l’Empereur.  Chron.  Sigcb.  ftnué. 

Les  Anglois  vindrent  en  France  en  ce  temps , 3t  la  pillc- 
rent.Chron  Eufrb. 

XI  i O premier  du  nô,  Romain,  prefidaiRo-  Dccc.ivir, 

I enuiron  dix  ans:bu  félon  Naucl.  fept  ans’,  dcco.  fcnt 
Ilfuteftiméfî  rainél:,  qu’apres  le  grand  faind  Grégoire  ne 

8*cn  cft  irouué  pour  comparer  à luy. 

Il  fut  créé  Pape  en  fon  abfcncc,3c  colloqué  au  fiege  Apo-  > 

Rpliijue  contre  la  Volonté.R.  Barus. 

II  édifia  le  temple  de  la  viei  ge Marie, ^u’on  dit  Lanoue. 

Le  mefme. 

11  fit  plufîcurs  decrets  :3c  entre  autres  ordonna  que  les 
£mpereurs3c  Princes fcculitrsfuffentreiettcz des  Côciles  » 
de rEglife,fînon  qu’il  fùft  queftion  de lafoy»-{  dift-  91.  cap. 

Vbinam  Item,  Que  les  fcculicrs  ne  iugeront  de  la  vie  des 
clercs,  "[dift.  xxviij.  ca.  Confulcnduni,  j.  Qii’il  ne  fera  licite  à 
aucun  de  nuire  ne  de  contredire  àfoniugement,  nedere- 
prendre  fa  fentence  3c  opinion, ne  de  iuger  de  fon  iugcmêt, 
ix.  q.  ii;.  ca.  Patet.  J^Que  lé  Pape  ne  peut  cftrc  lié  ne  deflié. 


Nicolas.  ' n8  Loyi-  IL 

par  pui(£inCe  reculiére,à  raiibn  cju’il  cft  appelle  pieu,  -[dift* 
xcvj.cap.Satis  euidenter.  j.Que  les  Euefciuesne  doyuent  aller 
en  lagucrre.mais  vacjücr  à prières  & oraifons,  •{xxiy.qualL 
yiij.cap.reprehenfibilc.  j.Quc  nul  n'afifte  à la  Mcilc  dVn  pre- 
llremarié,  <^dift.xxxij.cap.Nullus.j.  ù conimaodaJc  pren-, 
' ^eles  Sacrcmen$,mcAnes  des  prcilrcs  de  mauuaile  vie, s’ils 
ne  £bnt  reieteez  des  Euefqucs,  ou  excommuniez  pour  quel- 
que crime  notoire,  -[xv.q.viij.cap.Scircitantib.j.  Il  voulut 
que  les  decrets  & epiftres  de  les  predeceilcurs  obriniTeDt 
par  tout  vertu  & antliorité.. 

Les  Pro-  Par  ion  authoritc  les  Sequences  furent  de  nouueauad- 
fes  & Se=  iouftccs,&  cEatees  en  la  Mcfle , à la  folicitatiô  de  Notgerus 
quences.  jg  S.Galle.qui  depuis  fut  Eucfque  du  Licgc.  Ab.  Txit. 

Il  eicriuit  vne  bien  longue  epiftre  & bien  rude  à l’Em- 
pereur de  Conftantinoble , m i c h i l , pour  maintenir  ion 
primat  A poilolique. 

Ordonna  que  nul  Prince  ièculier  ne  prefumaft  d’viîirpcr 
les  ebofes  qui  appartiennent  aux  preftres. 

Il  excômunia  Lothaire  frere  de  rEtnpèreur  Loys , pour- 
Lothaire  ce  qu'il  tenoit  deux  femmes , Theoberge , & GaldradarS: 
cxcômu-  enuoya  vn  eicrit  contre  luy  aux  Euefqucs  de  France,  (TaIc- 
magne  & d’Italie,  -[ü.quïft.j  ûap.Scelus.J.  Item , à Charles 
le  Chauue, oncle  dudit  Lothaire, -{ii- qu»il.  ; cap.  Q^æLo- 
tharius.J.  Item,à  Lothaircmcfme.-Jxxiiij.quæijt.ii/.cap.An- 
non.i  Outre  plus  il  excommunia  & priua  de  leurs  dignitcz 
rArcneùefquc de  Treues  Thogaldus,&ràtchcûerque  de 
Cologne  Gontarius  : pource  que  confentans  au  diuorcc, 
maintenoyent  & defendoyent  ledit  Lothaire.  \ ix-  quçft.  3. 
K:ap.  Pjscipuè  cap.  Tcugaldum.  j.  dont  Lothaire  fe  voyant  ac- 
cuse,& aufsi  qu’on  proçedoit  contre  luy  par  excommunica- 
tion, il  reprit  Theoberge  fa  féme.  & leictta  Galdrada.Mais 
incontinent  apres,  ayant  derechef  répudié  ià  féme, il  rappe- 
la Galdrada:&  depuis  lamai-s  ne  fc  peut  feparer  d’icçllepour 
quelque  correélion  que  ce  fuft.Naucl. 

- -^lean  arcUeucfque  de  Rauenne  voulant  maintenir  l’anci- 
enne liberté  de  Rauenuc,  laquelle  Cooftantin  & luftmian 
deuxieme  Empereurs,  5c  Leon  i.  Pape  auoyenc  oRcc,  fut 
. cité  de  comparoiftre  à Rome  : & pourtant  qu’il  ne  compa- 
TUt,il  le  priua  de  fa  dignité.'  Ledit  Archcuefquc.alla  vers 
l’Empereur,  & le  fupplia  dcluy  impetrer  vers  kPapclicêcc 

d’aller 


NicùUs. 


Loys  IL 

<L*aUcr  à Rome, pour  défendre  fa  caufè  fans  danger, ce  que  le 
Papcottroyaàla  requefte  de  l’Empereur.  Larch'uelque 
admis  pour  dire  facaufeen  la prefcncc  de  plufieuri  Prélats, 
fc  confefla  coulpable  de  Icfe  maiefté  vers  1«  Pape.  Se  partant 
demanda  mcrcy  & pardon  à tous  ceux  qui  là  afsiftoycnt.  Le 
Pape  le  reeem  en  grâce  fous  certaines  conditions  ; allàuoir, 
Qu’en  plein  Cécile  fc  purgeroit  d’herefic:  Que  tous  les  ans 
viendroitiRome  :Qinl  Icdeportcroitdcconracrer  Euef- 
ques,encores  qu’ils  fiment  canoniquement  elleus,ltnonpar 
l’authorité  du  Pape , ottroyce  par  lettres  : C^’il  ne  change- 
roit  rien  des  biens  ecclewftiques  lins  la  licence  du  Pape, 
fous  peine  d'excommunication. 

l4ftuefquc  de  Strafbourg  nommé  Ratboldus,  autremét 
Radulphus  enuoya  à Rome  vn  prelbrc  de  ion  dicoefe  • con>  ' 
ueincu  d’auoir  tué  fa  mère:  auquel , combien  qu’il  luy  fuft 
cnioint  trelHure  pénitence , fi  luy  permit  ocantmoins  le  Pa- 
pe de  tenir  fa  femme  aucc  luy , pour  le  danger  de  for nica- 
tion.Voy  xxxiij  queft.ij.cap.  -iLatorem.  B."{Rcnamus.J. 
aux  annoutions  lIirTertuUian.en  la  fin. 

5"  Or  ce  Pape  Nicolas  auoit  fait  grande  diligence  de  pu- 
blier confiitutions  & decrets , touenant  le  célibat  Se  conti- 
nence des  clercs  : mais  il  ne  peut  rien  obtenir.Et  auflî  vu 
euefqued’Ausbourg  en  Alemagne,  nommé  Huldric, relifta 
grandement aufditsdccrets:&  efcriuitvne  epiftre  au  Pape' 
Nicolas, qui  eft  digne  d’eftre  icy  infcrce  entière , pour  con- 
fondre l’erreur  du  célibat  Papal.Nousl’auons  donc  tradui- 
te de  mot  à mot  de  fbn  original  Latin, comme  s’enfuit: 

HVldric  Eucfque  feulement  de  nom,  comme  fils,  pro- 
met & porte  aroour,&:  comme  feruiteur  crainte  à Ni- 
colas Ton  fèigneur,Pere  & pafteurfbrt  vigilant  de  la  faindc 
. cglifc  Romaine.Pere  Sc  feigncur.apres  que  i’ay  cogneu  que 
tes  decrets  faits  fur  le  célibat  des  clercs  , qui  me  furent  n’a- 
gueres  enuoyez , eftoyent  eflongnez  de  diferetion , vnc 
crainte  me  troubla  aucc  niftcfTc  . le  dy  Crainte  , pource 
qu’on  dit  communément,  que  la  fencenceduPaftrur,  foie 
iufte  ou  iniufte,eft  redoutable.  le  craignoye  auffi  que  les 
Infirmes  auditeurs  de  l’Efcriture  (.  Icfqucls  à grand*  peine 
obeifient  à vnc  iufte  fcntcnCc  : ains  fouucnt  la  rciettcnc 
comme  lî  elle  fuft  iniufte  ) ne  s’obligcaiïent  par  comnian> 
dément  à vn  erieur  ou  deluoyemcoc  iurupportablc , pour 
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Nicolis. 

le  plailîr  du  Paftcur.  D*autrc  part,  criftcflè.  & eompafsion 
me  mouuoycnc,car  ic  ne  voyoye  point  par  quel  moyen  les 
membres  peuflent  eftre  gardez , quand  le  chef  eftoie  déte- 
nu de  fi  grieùc  maladie.Car  quelle  choie  cft  plus  grieue,ou 
plus  digne  de  compaftion  enuers  toute  l’Eglifc , que  quand 
le  Pontife  du  fiege  ( auquel  appartient  l’examen  de  toute 
rEgIifc)fc  retire  & fouruoye, voire  mermes  tant  peu  que  ce 
foir,dc  fainfledircretion?  Certes  tu  ne  t’es  pas-ya  peu  de(%- 
uoyc  quand  tuyouîois  les  clercs, Urqucls  tu  deuoisadmon* 
nefier  de  garder  chaftetc  de  mariage  ,cootreindre  par  vio- 
lence & force  imperieufe  i garder  continence.  Car  n’eft  cc 
pas  violence,  voire  mcfmc félon  le  commun  iugement  de 
tous  cognoifians  , quand  quclcunefi  contreint  de  garder 
quelque  decret  particulier  contre  l’infiiution  de  l’tuangi- 
lc,&  dodrine  du  fâind  EfpritîEt  puis  qu’il  y a plufieurs  e- 
xcples  & du  vieil  & du  nouueau  Tcfiamét , qui  nous  enfei- 
gnet  (comme  tu  fais)  vne  fainde  diferetion  ; le  prie  qu’il  ne 
foit  grief  à ta  paternité, fi  de  plufieurs  i’en  amcine  quelques 
vos  en  ce  mie  eferitj-e  Seigneur  en  l’ancien  Tcftamét  a cô- 
ftitué&  ordonné  le  mariage  au  Preftre  ; &nc  liions  point 
que  depuis  il  l’ait  dtfcndu.il  dit  bien  en  l’Euangile,  qu’il  y 
a.aucuns  challrez-qui  fe  font  chafirez  pour  le  Royaume  des 
cicuxrmais  il  adioufte.que  tous  n’cnccndcnt  point  celte  pa- 
role.Qui  la  peut  comprendre, fi  la  comprenne.  Et  pource 
l’Apoftre  dit, Quant  aux  vierges, ie  n’ay  point  de  comman- 
dement du  Seigneur  : mais  ie  donne  feulement  confcil.  Le- 
quel côlcil  touccIFois  tous  ne  pcuuent(  comme  tu  peux  cô- 
lidercr')  comprendre, félon  la  incfme  léntencc  du  Seigneur. 
Et  tu  vois  toutesfois  plufieurs  à qui  celle  fcnteace  de  l’E- 
vangilc  cltplaiCinic,  & fc  flattent , voulans  plulloll  plaire 
aux  hommes  qu’à  Dieu  ; & fous  vue  faulfe  apparence  de 
chafieté,  commettre  plufieurs  grans  & enortnes  péchez, 
fuborner  6c  corrompre  femmes  d’autruy  ,&  qui  plus  elt,  n’a- 
uoir  horreur  découcher  aucc  les  malles  5c  aucc  les  belles 
brutes.Et  afin  que  l’ellat  de  l’Eglile  ne  fuit  ainfî  galle  & cor 
rompu  par  vne  celle  pollucion,infedion  & pelltlcncc  con- 
t3gicufc,l’ApoIlre  faind  Paul  commande  & dit,Qj^vn  cha- 
cun pour  euiter  fornication  doitauoir  lâ  femme. ür  les  hy- 
pocrites xorrompent  celle  rentcnce,&  faulTemeDC  dilcnc 
quelle  appartient  feulement  aux  laies :5c  neanemoins  ne 
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font  point  4ifKcu1té  ne  Confcicncetcd  quelque  faînft  ordre 
qu’ils.foyent  confljtue2,d’abulcr  des  femmes  d’auiruy.  Et 
tous  ceux  cy  ( ce  que  ne  pouuons  voir  fans  plourer  ) (ont 
abandôaez  aux  lUrdits  pechez  & enormitez.Certes  ils  n’onc 
point  entendu  rEfcriturc  :&  pource  qu’ils  ont  trop  rude- 
ment prefeé  la  mammellc  d’icclle  , en  lieu  de  laift  ils  ont 
beu  du  fing.Car  celle  (èntence  de  rApo{lre,afrayoir  qu’vn 
chaeuh  ait  fa  femme,  n’excepte  per(bnnc,finonceIuy  qui 
fait  profefsion  de  continence, ou  celuy  lequel  a proposé  de 
pcrfçuerer  en  virginité  félon  le  Scjgnrur.Ic  rie  dis  pas,perc 
vénérable  , que  ceux  qui  te  feront  vœux  de  continence  par 
ligne  de  main  ou  de  bouche,  & qui  puis  apres  les  voudront  rôm*  car 
quitter,  qu  a toy  n’apparticne&  à ta  noble  diligence , les  leveûde 
renoncer  comme  tiens,  voire  & de  les  contreindre à gar-  l’homme 
der  leurs  vœuz,  ou  par  authorité  Canonique  les  deppfer  “5 
dçlcurordretmefme  pour  ce  faire  & accomplir  vainaih-  J® 
ment. tu  m’aurois  & tous  ceux  qui  font  de  mon  ordie  pour 
aide  & ditigensauditeurs:maisauf$i,afin  que  tu  fâches  qu’il  d eu:Q  i 
ne  faut  contreindre  ceux  qui  n’ont  point  fait  de  vœu,efcou-  n . le 
te  l’Apoftre  parlant  à Timothf  e,  Il  faut , dit-il,  que  l’Eutf-  contenir, 
quefoitirrcprehclible,  & mary  d’vnc  feule  fcmme.Etafin  S**’*ffe 
qu’aucun  nctournaft  cefte fcntenceivne feule  Eglifc,  l’A- 
poftrc  adioufttfcorifequemmct, Celuy  qui  ne  fait  bien  pour  x.  Cot^y 
tioir  à fa  fimille, comment  aura-il  foin, comment  fera-il  di-  ^ 
Egence  à bien  gouuerncr  l’Eglife  de  Dieu?  Semblablement  Note  ce, 
que  les  Diacres foyent  maris  d’vnc  feule  femme  ,gouuer-  cy  contre 
nans  leurs  enfans  & Jcürs  familles.  Or  ic  fay  que  tu  csfuffi-  . g^®f® 

famment  inftiuit  par  les  decrets  de  S.Sÿlueltrc  Pape,quc  tel 
le  femme  doit  eftrc  benite  du  preftrc.A  tclics  Sc  fcmblablcs 
fentcDCCs  de  l’Efcriturc  s’accordant  à bon  droit  ccluy  qui  a pour'fem 
eferit  la  reiglc  des  clercs,dit , Que  le  clerc  foit  chàftc  , ou  nie. 
qu’il  foit  allié  par  lien  de  mariage  : & conclud  que  l’Eucf  Lcdecr*' 
que&  le  Diacre  font  tenus  pour  rcprchenfîbles, s’ils  font  di- 
uifèzcn  plulîcursfcmmcî.  Mais  s’ils  reiettent  vne  femme 
fous  couleur  & prétexte  de  la  religion,  la  fcnteocc  Canoni-  * 
quccoodemncenccft  endroit  les  deux,  aflauoir  & i’Euef- 
quc5&  ic  Diacre, fans  aucune  différence  des  decrets.*  L’Bucf 
que  ou  le  P rfeftrc  (dit  le  Canon)  ne  doit  aucunement  rciet- 
ter  fa  propre  femme , fous  prétexte  de  religion  ; 6c  s’il  la  rc-  Cano^r 
iette,  qu’il  foit  excommunié,  ôc  s’il  pcrfcucre,  qu’il  foit  du  ' 


I Loys  1 1.  111  Nicolas  1 1. 

[ tout  dcictté.Sâinïl  Auguftin  auffi,qui  fait  que  c’cft  de  fain-  j 

Sentence  difcr«ion,dit  qu  jl  n’y  a forfait  tant  Ibic-  il  grief, qu'ihic  j 

de  S. Au-  admettre,  afin  que  Ion  euite  le  plus  griefTNous  lifons  , 

^ dauantage  au  fécond  volume  de  rhiftoire  Tripartie, que  j 

!Le  côcile 

de  Nicee  «ct$  : aÛàuoir , que  les  Euefques  , preftres  & diacres,  aptes  , 
qu’ils  auroyent  efté  confacrez , s abftinfcnt  totalement  de 
leurs  femmes , ouqu  ils  fe  dcpofalfcnc  de  leurs  offices  : que 
Paphnu»  lors  Paphnutius  ( Tvn  des  martyrs  que  Maxime  Empereur 
tius  mar»  condemna,lcur  ayant  fait  arracher  les  yeux  dextres  & cou- . 
per  Icsiarrets  feneftres)  fe  leuant  au  milieu  de  l'allemblec, 
contredit, & confcHà  les  nopceseftre  honorables,  6c  dit 
que  la  compagnie  lainâe  de  l’homme  aucc  fa  propre  fiun- 
mc  cftoit  la  chaftetc  mefine;6c  perfuada  au  Concile  de  ne 
^ mettre  fus  vne  telle  loy,  quicauferoit  grande  ocçafiondc 

Dift  jt.io  aufdits  preftres  6c  à leurs  femmes, de  paillardife.Telles  cho- 
Nicenaiy  (es  certes  expufa  Paphouiius,  ia  fokt  qu’il  ne  fuft  point  luy- 
■ mcfme  marié.Et  le  Concile  loua  fa  fenience , 6c  n’ordonna 

rien  en  ceft  endroit  ains  delailTa  cela  en  la  volomd  d’vn 
chacun  , ou  dofe  marier , ou  non  fe  marier,  (ans  contrain- 
dre aucun.  Or  ily  a aucuns  qui  veulent  prendre  S.  Gré- 
goire pour  patron  6c  protcdleur  de-leur  Icftc,  delateme- 

I.  e de- rite  delqucls  certes  ie  me  ry,  5c  pleure  leur  ignorance  ;cv  , 
cret  du  ils  ignorent  que  le  daUgereux  decret  de  cpftchercfie  fait 
ci  hbaj  par  (ainâ:  Grégoire,  a depuis  par  luy  mefme  efté  purge  par  <' 
hçrcti-  yjj  digne  de  vraye  pénitence.  Car  cornmc  vn  lour  il 
enuoya  en  Ion  viuier  pour  auoir  du  poifTon  , 6c  qu  il  rid 
six  mille  plus  dc  fix  mille  tcftes  de  petits  enfans , qui  de  ce  viuier  luy 
tdtcs  de  furent  apportées , incontinent  cfmeu  d’vne  vraye  pcniteia- 
petits  en-  ce, commenta  à gcmirî3c  confeiTint  que  le  decret  qu  il  auoic 
^ fans  ap- des  preftres  , eftoit  caule  de  telle  occalîon, 
portées  .à  f comme  dit  eft  ) Ibn  forfait  par  vn  fruiéi  digne  de 

P®*^*tcnce.  Et  apres  auoir  du  tout  condemne  fon  decret,  il 
^ ' loua  le  confcildc  l’Apoftre  , affauoir.Qifil  vaut  mieux  fe 

marier  que  hrufler  ; adiouftant  delà  part  au  dire  de  lApo- 
ftrc,Q^il  vaut  mieux  fe  marier , que  de  donner  occafion  de 
Le  dire  de  meurtre.  Or  ii  ceux-  la  culTent  leu  aucc  moy  le  cas  ainfî  ad-  ' 

S.Gregoi- jjç  jy-çjQyçjjjilj  pQÎjjç  (jnttcmcrairc- 

ment  : 8c  pour  le  moins  ils  crûndroycnt  le  commandement 
X ' du  Seigneur, qui  dit,Nciugez  point,  afin  que  ne  foyeziu- 

g«'  / 

fc  ^ ^ . 
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gci.Et  à ce  f»TOpos  l’Apoftrc  dit,  Toy  > qui  es*  tu  qui  iugei  le 
fcruttcnrd’autruv?  il  feticntfermcoutrcbufchcà  fon  fèi- 
gneur,  & mcfmcment  il  fc  teindra  ferme  : car  Dieu  eft  puiC> 
iant  de  le  ftire  tenir  ferme.  Or  donc  que  ta  iàindlctd  ceilè 
de  contreindre  ceux  Icfquels  tu  dois  feulement  admonoc- 
fter.afin  que  par  ce  tien  commandemeut  tu  ne  ibistrouiié 
contraire  ( ce  qui  n aduienne  ) tant  à l’ancien  qu’au  nou'- 
ùeau  Tcftament.  Car,  comme  dit  fàin£^  Auguftin  eferi- 
uant  à Donatus,  La  feule  chofe  que  nous  craignons  en  ta  iu- 
ftice  ,]cft  que  tu  ne  vueillcs  contreindre  & chafticr , ayant 
plus  d’efgardàlagrandeurdes  forfaits  , qu’à  la  douceur 
Chreftieone . ce  que  ne  vueiiles , 8c  te  requérons  par  noftre 
Seigneur  lefusChrift  de  ne  faire  : car  il  faut  tellement  re- 
primer les  vices  & pcchcz.que  les  hommes  reftent  pour  en 
faire  penitcoce.Kous  driironsaufsi  quetU  ayes  fouuenan* 
cc^lc  ce  qufc  dit  fainft  Auguftin  : afQuoir,quc  rien  ne  fc  fa- 
ce par  cupidiré  de  nuire , mais  que  le  tout  fc  face  par  chari- 
té 8i  bon  confeii:  que  rien  ne  fc  face  par  cruauté . rien  par 
inhumanité.  Item  le  mcfmc,  le  vous  exhorte  ( dit-il  ) par 
la  crainte  & par  le  nom  de  lefus  Chrid , quioonques  foyez 
qui  n’auez  point  de  biens  temporels , que  vous  ne  defîricz 
point  d’en  auoir  : & quiconques  en  auez , que  ne  prefumiez 
rien  en  iceux.  le  ne  dy  pas  que  foyez  damnez  fi  en  auez, 
maisiedy  que  vous  elles  damnez  fi  vous  en  prefumez,  û 
vous  vous  eliimez , fi  vous  oubliez  , comme  exempts  delà 
condition  commune  du  genre  humain , pour  quelque  iîn- 
gularité  que  penfez  eftre  en  vous.  Vous  puifcrc^doDC 
brcuuage  de  difcrction  de  la  fontaine  de  celle  prédica- 
tion ApolloIiquc,Es  tu  lié  i femme?  ne  cherche  point  fc-  ^ P®’’"  7* 
paration:  es  tu  dcliurédefcmme^rie  cherche  point  delèm- 
sncs'&  ccquis’cnfuir.Puisiladioulle,  Ceux  quiont  fem-' 
me  : Ibyent  comme  n’en  ayaos  point  :&  ceux  qui  vient  dé 

ce  monde,  comme  n’en  vfaos  point:&  ce  qui  s’enfuit.  Item 
j^arlantdela  vefue,  il  dit,  Elle  cil  en  liberté  de  fc  marier 
a qui  elle  veut , moyennant  quccefoitcn  nollrc  Seigneur,  g 

Or  fc  marier  en  noftre  Seigneur  ,c’cft  en  contraéianc  ma- 
riage  ne  faire  chofe  que  le  Seigneur  ait  défendue.  leremie  s^mari- 
dit  aulfi, N e vous  fiez  point  aux  paroles  de  mcnlbDge,en  erauSei- 
difaot,  JLc|tcmplc  du  Seigncùr,lc  temple  du  Seigneur,  Je  gneurle- 
temple  du  Scigncur.Ce  que  fainéirHicromeezpoianc,  Cela  "7**-4" 
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(dit-il)  peut  aufii  conucnir  aux  vierges, lefcjucllcs  le  vantée 
de  leur  pudicité, & d’vn  vilâge  impudent  donnent  fcmblant 
de charteté.commeainû  foit cjuc leur  conlcience  fenteau- 
trcrocQt:  & n’entendent  point  la  diftinition  de  Vierge , <juc 
donne  l’A  poftre,  c cft  qu’elle  foit  famae  & de  corps  & d’e- 
yCot.7  . fpfij  Car  que  profite  la  chafteté  du  corps , li  elle  ell  fouillée 
5c  corrompue  en  fon  coeur'(&  fi  elle  n’a  toutes  autres  vertus 
que  la  parole  prophétique  delctit?  Dclqucllcs , pourcc  que 
voyons  que  tu  en  es  aucunemét  doué:  de  d’autant  que  nous 
n’ignorons  ta  dilcretion  ( combien  que  tu  1 ayes  oublié  eu 
' celt  endroit  ) és  autres  attires  & manière  de  viurc  eftre  par 

toy  honneftement  gardée  Se  conferuce , nous  efperons  que 
de  bref  tu  corrigeras  la  faute  de  cefte  tienne  intention  : de 
pourrai  nous  ne  reprends  point  de  telle  fcucrité  que  pour- 
rions bien , celle  tienne  uelgrande  négligence.  Car  corn- 
Vfage  a bien  que  félon  les  mots  que  l’vfagc  a obicnu>  1 Eucfquc  foie 
•bte  nu  4 pjyj  gj  ;io(i  que  le  Prellrc  : Auguilin  touteffois  eft  moindre 

lenôd’c-  que Hi:romç:ôcncdoit-on(dc  quelqucpetitquccc. foit) 
foit*'idus  mqfpnfer  OU  dédaigner  correaion , lûr  tout  quand  cclu y 

grad  que  qui  eft  reprins , eft  trouué  vouloir  faire  force  comte  vérité 
de  Fre-  pour  complaire  & maintenir  les  hommes.Car  certes,  com- 
médit  S.  Auguftin  .cfcriuaotà  Bonilace,  Nous  ne  deuons 
point  tenir  & eftimçr  les  d»as  & difputations  de  qui  que  ce 
foit(combié  qu’iU  foyent  catholiques  & louables  ) comme 
nous  tenons  ôt  eftimons  les  Eferitures  canoniques:  qu  il  ne 
nousibit  bien  loifiblc  de  rcprouucr  ( fauf  leur  honneur) 
.quelque  choie  eu  leurs  elcrits , fi  d aucnturc  nous  trouuons 
U parle  fe  ^ autrement  que  vérité  ne  porte  : U- 

qucHeait  elle  ou  par  autres . ou  par  nous  entendue  aucc  l’ju- 
I7iî  ct'y  de  & grâce  de  Dieu.  Or  quelle  chofe  peut- on  trouuer  plus 
' ctprion  contraire  àla  vérité  que  celle-  cy  » veu  qu  *ccllc  vérité  par- 
eil de*  Lim  dç  continence  ,dit , non  feulement  d vn  homme , inais 
i V****'’.®*  pleinement  de  tous  ( excepté  le  nombre  de  ceux  qui  font 

, ^ profcfsiondccoDtiocncc)Ccluyquilcpeutcomprendrc, 

: je  qu’il  le  comprenneiOr  on  oc  fait  dont  ceux  cy  font  cfmcus 

rhôme  idue.Ccluy  qui  ne  le  peut  comprendre,  foit  excommunié. 
^ ne  peut  Quelle’ choie  eft  plus  digne  delà malcdiaion  de  Dieu, que 

r ânuicr  le  « qu’ilt  ofent  dire, que  les  chaftes  mariages  des  clercs  leur 
cômandc  ocxîquaud  mcfmcs  aucuns  Euolquci  ou  Archedia- 

- Dieu.  * cres  font  ccUemét  cacUrn  & addouucz  à rom  pUiiîr  ^for- 
r donne 
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donne,  qu’ils  n’ont  point  de  honte  ne  d'horreur  de  cômet- 
cre  adultérés  &deshonc(lcspj>llardifes  aucc  leurs  propres 
'parentes  ou rcligieufet: voire mermes ( ô infamcJc.*)  d’em- 
bralTcr  les  hommes  mafles?  Etcc- pendant  ils  orent,  au  lieu  V 
deprier  & admonefter  Ici  clercs  comme  leurs  fi cres  & cô- 
pagnons , leur  commander  & contraindre  s’abftenir  & dî- 
ftraire  4“  mariage, comme  s’ils  eftoyent  leurs  ferfi  Si  efcla- 
ues:  Se  qui  pis  ctl,ils  adioul^cnt  à ce  c6mmandement(  car  ie 
ne  le  puis  appellcr  coniêil)  voe  mefehante  Se  deshonelle  pa 
role.adaOoir , Qu’il  cftplus  honcfVe  d’entreteuir  pluficurs 
femmes  fecrctcrocot.quc  d’cftrelic  auec  vnc  pubhquomcc  commune 
par  mariage  en  la  pi  efencc  des  honimesA  fcloli  bouc  con-  drs  pre- 
icience.Mais  quelle  choie  ne  diroycut  telle  manière  de  gesî  d'es  6c  , 
Certes  ils  ne  parler oy eut  pasainü.s’ds  eftoyent  dcceluy  ou  *"‘»ines 
en  ccluy  qui  dit*  Malheur  fur  vous  Pharilicns  qui  Elites  tou- 
tes vos  oeuures  pour  complaire  aux  hommes-  Et  parle  Pial 
mifte  eft  dit,  qucDieu  rend  confus  ceux  qui  complaifct  aux 
hommes.  Ccux-la  nous  deuroyrnt  pluftoft  admonefter  & 
perfuader  d’auoir  honte  & vergongoe  d’eftre  pécheurs  en 
ta  prefence  de  eduy,  auquel  toutes  choies  font  nues  Se  dcf. 
couuerces  » que  d’eftre  veus  purs  & nets  en  la  prefence  det 
hommes.  Or  iacoit  que  leur  malice  ne  mérite  point  qu'on 
leur  donne  canfeil  touchant  la  religion:  toutes-foi$  ayant 
mémoire  d’huauntcc,nous  leur  dônom,dr  par  les  eniraillca 
de  charité, adraioiftrôs  confcil  de  l’authoricé  diuinc,  laqucU 
Ic  n eft  iamais  dcftitucc  de  pieté.  Nous  difons  donc*  Hypo-  , ç 
dite,  iette  premièrement  la  poutre  de  ton  ceil,  & adonc  tu  inccrpre.^ 
verras  cirer  le  feftu  hors  de  l'aeil  de  con  frere.Npus  les  priôs  cation  du 
auln  de  côlîderer  ce  que  le  Seigneur  dit  de  la  j^llarde,  Ce  palTage, 
ûuy  de  vous  qui  eft  fans  péché,  qu’il  ictçe  la  première  pierre  îwn.ia-7 
contre  elleicomme  s’il  difoit,  Si  la  Loy  le  commâde,u  Moy 
,<fe  le  commande,  ie  le  commande  aufti:  mais  ie  demade  que 
les  miniftres  de  la  Loy  foycnc  competens.  Confîdercz  ce 
que  vous  dites, adiouftcz;con(idcrc2aufiî  ie  vous  prie,  ce 
que  vous  eftcs,car  ii  tu  ce  regardes  Se  conlîdcrcs  bien,  com- 
me d ir  l’cfcriturcicu  ne  diras  iamais  mal  d'autruy.Or  il  nous 
aeftédic  & ftgnifté , qu’aucuns  d’iccuz  font  tellement  en* 

0ez  en  eux  mefmes  d'outrccuidaocc  qu’ils  prcfumenc  bien 
débattre  & charger  de  coups(lâns aucune  ratfon)  le  trou- 
peau du  Seigneur , pour  lequel  les  bôs  Paftcuis  ne  craigncc 
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de  mettre  & çxpofcr  leur  vie.La  malice  & opiniô  dcfî^ucU 
déplorant  S.Gregoir c.dit.Quc  fera-  il  fait  des  brebis,  quand 
plaint  de  deuiennent  Loups?  Mais  qui  cft  vcincu,  finon 

U cruauté  celuy  qui  eft  eruel?5c  qui  iugera  le  pcrfccuteur,  linon  ccluy 
des  £uel-  qui  4 preienté  Sc  donné  patiemment  fbn  dos  aux  dcaux , & 
ques.  bamires?  Orilcftconucnabicqu’oyonsquclfruiélily  a, 

que  l’Eglife  de  Dieu  porte  & endure  vn  tel  fcandalc , & le 
' clergé  vn  tel  mefpris  de  ces  Euefqucs  & de  leurs  infidèles; 

carie  ne  fay  difficulté  de  les  nommer  infidèles  ; & üe  crain 
de  dire  qu*ils  font  ceux  defqucls  parlcS.  Paulà  Timothée, 
i.Timo.4.  Es  derniers  iours, dit-il,  aucuns  dcfauJronc  de  la  fôy,  s’amu-  * 
fans  aux  efpris  abufeurs  & aux  dgéirines  des  Diables  , par 
' l'hypocrifiede  ceux  qui  parient  menfonge,  ayanskurcon- 

fcience  cauteiizee,  defendans fe  marier.  C cil icy,  li  on re> 
garde  de  près , la  poignée  & la  gerbe  de  toute  leur  zizanie, 

& tout  l’amas  de  leur  folie  & rage,  Que  quand  les  clercs,  & 

{>refires  veincus  par  fureur  P hanfalque , font  contraints  de 
aifler  la  compagnie  licite  & honeficd’vne  feule  femme, 
lors  ils  deuiennéede:  font  faits  comme  ceux  la,  foinicateurs 
& adultcres,&  ferfs  de  toutes  autres  mefcbaucetcz, vilenies 
ti  corruptions.  Ce  font  ceux-cy,  lelquels  comme  aueugles 
& côduûcurs  d’aueuglet,incroduifcDt  celte  herefie  en  Î'E- 
glife  de  Dieu  : afin  que  foit  accôply  ce  que  dit  le  Plàlmiite, 

Pfean  68  leur  erreur,  prieainfi.  Leurs 

^ JJ  ’ ' yeux  fbyent  faits  obfcurs,afin  quils  ne  voyent  point  & ac- 

courbe  toufiours  leur  dos.Parquoy , ô pafteur  Apoftolique, 
pource  que  tous  ceux  qui  te  cogaoiffent,  fauent  bien  que  fi 
tu  eufTes  cogneu  par  la  clarté  de  ferme  diferetion,  qu'vnc  fi 
grande  pefte  fùlladuenuc  par  l’ordonnance  de  ton  decret, 
tu  n'eufTes  iamais  confenty  i telles  fuggcltions  tant  depra- 
uees  : nous  fommes  d'auis  pour  le  deuoir  de  fidelité  que  , 
t nous  te  portons  , que  tu  fois  maintenant  diligent  à ietter 
horsderEglifedeDieuvn  fi  grand  fcandale  : & que  parla 
difcipline  de  diferetion , telle  que  tu  cognois,tu  arraches 
& deiracines  de  la  l>ergcrie  de  Dieu  la  dodrine  Phaxifai- 
Canti.  6.  que  :afin  que  la  Sunamitevnique  du  Seigneur  ( laqucliea 
à.  U.  long  temps  vsé de  maris  adultères  ) ne  tire  la  gct  fainde  8c 

la  Sacrificature  Royale  de  Icfus  Chriftlbn  eipoust^envn 
diuorce  irreconcilLtblerattendu  que  nul  làns  chaltçté  , foit 
en  virginité , foit  en  mariage , ne  verra  iamais  n offre  Sei> 

gneun 
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goeur:  lènuel  ?it  & règne  éternellement  auce  Dieu  le  Perc, 

& le  S.  Elprit, Amen.  r • r 

Cefte  Epiftie  nous  tnonilre  comme  au  doigt,  que  la  vérité  du 
Seigneur  en  tous  temps  a trouuc  paiTage  par  le  milieu  des  fu- 
reurs du  monde  , rufeitant  des  Hdelcs  Mintftres  pour  s’oppo- 
fer  aux  difiipations  horribles  des  aduerfaircs. 
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fLcsSarfalînsvindrent  d’Afrique  en  Italie  au  territoire 
de  Bencùcnt;audcuant  dcfqucls  alla  l’Empereur  Loys 
Àant  aide  de  Ton  frere  LotHaire,  lequel  mourut  au  chemin  à 
Plaifancc.  Pal.  Floren. 

Le  Roy  de  Bulgarie  receut  la  foy,  fe  fit  moine,  & lailla  le' 
Royaume  à fon  fils,  lequel  rcietta  la  foy , tellement  que  (on 
perc  Ibrrit  du  monaftere,  & alla  coatre  luy  en  bataille:  & a- 
yant  obtenu  viftoirc  luy  fît  creuer  les  yeux,  Sd  le  tint  en  p/i 
fon, 3c  bailla  le  Royaume  à fon  fils  plus  ieune,&  puis  retour 
na  aumonaAere.NaucI.  & Sigeb. 

Le  corps  de  fainft  Innocét  Pape  fut  tranfporté  de  Rome 
en  Saxe  par  le  Duc  de  Saxe.  Chron.  Sigeb. 

MichclEmpcrcur  de  Coofiantinoble,fit  con(brt&  com- 
pagnon de  Ibn  Empire  vn  nomme'  Bafîle  Macédonien, hoiii 
me  puiflànt,  par  lequel  depuis  il  fut  tué.  Naud. 

Loys  fils  de  Loys  débonnaire,  Roy  de  Germanie,  oncle 
de  Loys  Empereur  X.  de  ce  nom,  obtint  viéloiretontre  les 
Cleuois  : & fit  creuer  les  yeux  à leur  Duc  nommé  R aftrix, 
pource  qu’il  auoit  faufle  la  foy.Naucl. 

AprCslamortde  Nicolas  le  lîcge  vaqua  huit  ans  fepe 
mois  & neuf  ou  dix  iours,  comme  dilcnt  aucuns.Con  Abb. 

Les  Bretons  Ibnc  veincus  des  François,  fous  Charles  le 
Chauue  Roy  de  France.Naucl. 

Les  Normans  vcincus  rcçoiuent  la  foy.  Naud. 

Le  pays  d’HolIandecrigccn  Comté, & 

Flandre  pareillement,  dont  Bauduyn  fut  premier  Comte. . 

A J^*--*Pape,reconddccenô,filsdcTalaruîEuclque,  ^^^^dxvii 
■^^**‘***prcüdaàRome  cinq  ans.  l’Empereur  ayant  en 
uoyé  lès  ambafladeurs  pour  l’clcélion  du  Pape  , le  clergé  & 
le  peuple  Romain  n’arteadirent  point  leur  venue, ains  Yfur- 
pans  rauthoritéd’clire.procedcrentà  rclcélion.  Lcsam- 
bailàdcurs  mal  contens , i’aftuco  des  Romaniftes  en  rcietta 
la  coulpe  fur  le  populaire.comme  difficile  à reprimer  6c  ap- 
paifer  cRant  elrncu,  Iceux  appaifez  de  ccRe  exeufe , faltre*  manift.s. 
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Adrian  II.  ‘ ' Loys  IL 

reot  Adrian  de  nom  dePapc.PlatIna.R.Barus.  &Naucl. 

Toft  apres  furuindrent  Icicrcs  de  l’Empereur , contenant 
tfrs  que  l’clcâiion  luy  edoir  aggreable  ; & d’autant  que  les 
eftraogcrs  ne  pcuucot  cognôiftrc  la  qualité  de  ccluy  qu’on 
doit  cüirCjil  otiroya  fclcdion  aux  citoyens.  Naucl.&  Cor. 

Adrian  dôc  ordonna  que  nul  laie  ne  s’ingérait  à i’clcéli- 
pn  du  Pape.  N aucl.  & Ixii j.  { drû-  cap.  NuUns.  J. 

Il  enuoya  trois  légats  aux  Bulgariens  nouucllement  con* 
uertis,  alTauoir  Sylueftre,  Léopard  & Dominique,  pour  or- 
Diuifiôen  donner  les  araires  de  l'Eglifc  à la  forme  & façon  Romaine: 
tré  l’EgU-  roais  depuis  perfuadezdes  Grecs,  ils  reierterent  les  preftres 
je  Latine  Latins,  & receurent  les  Grecs  : qui  engendra  depuis  grande 
AGrcque  haine  entre  l’Eglifc  Latine  & Grecque  ; & toute  la  .diuilion 
defdites  Eglifes  cft  luruenuc  pour  ce  primat , & pour  la  di- 
ucrlké  des  ceremonies.  R.  Barus,  & Naucl. 

Edmond  dernier  Roy  des  Anglois  Orientaux, fut  tué  par 
les  Payens  de  Dannemarc,  l’an  871 . & eft  canonize  martyr. 
Alfrcdus  ou  Aluredus,vj.Roy  Anglois, futcouroncé  par  ce 
Pape  Adrian.  Polydor.  liu. 

Les  Grpes  commencée  à vfer  de  cloches , du  bénéfice  des 
Veneüens.  Sabcll. 

Pcccdxx.  En  ce  temps  fut  tenu  vn  Concilc,ou  Synode  i Conftati- 

noblc,qui  eft  appcllé  le  huitième  vniucrfél.  A driâ  y enuoya 
fes  lcgats,Donat  Euefque  d’Oftic,Efticne  Nephefin , & hU- 
rin  diacre  de  l’Eglife  Romaipc.  R.  Barus.Ignacc,qu}  iuiufte 
ment auoit efté priué de  fa dignké  Patriarchale,fht  refti- 
tué:&  Photin  (les  autres  ont  Phocas  ) fut  rcietté  Sc  cxcom- 
munié.Sabel.  En.ÿ.liu.  i.  Là  fut  ordonné  que  ccux.de  Bulga 
rie  fcroycnc  fubicts  â l’Eglifc  Romaine , contrediune  à ce 
neantmoins  l’Empereur  Bafile. 

Là  fut  aufii  ordonné , que  les  laies  ne  Icroyét  admis  à l’C' 
Icâiô  de  Pape,d’Archeuefque,Patriarche,ou  Euefque:  ains 
que  l’Euefque  (croit  cfleü  par  le  clergé  du  chap.R.Barus. 
Pccc.lxxi  Adrian  excommunia  Lothairc  Roy  de  Lorraine  » frère 
de  l’Empereur  Loys.pour  Ton  adultère:  mais  quand  il  vint  à 
Rome , retournant  de  la  guerre  contre  les  Sarrafins(com- 
tne  difent  aucuns  que  Nauclere  allégué  ) pour  s'exeufer  re- 
ceut  la  communion  aucc  (es  princes.  Tous  moururent  de> 
, dis  l'an , & le  Roy  Lothairc  mermes  xnourutau  chemin  en 

la 
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leaa  IX.  zi9  Charles  le  Chauuc. 

la  ville  de  Plaiiàncc.  Fafc.temp.Chron.  Vrfperg  Sc  Sigeb. 

En  LofDbirdic, auprès  de  Brizeil  pleut  trois  iours&  trois 
nuidts  ûng.felon  Naucl.  Sc  le  Chron.  Sigeb.  Ôc  en  France  il  u i.’ 
y eut  grande  multitude  de  fautcrelles  ayant  £x  ailes  Sc  cinq 
pieds  à deux  deots,qiii  gaftoyent  toutes  les  hçrbcs,prc2& 
arbres,  elles  furent  chafTccs  en  la  mer  qui  tire  en  Angleter- 
re, par  l’impetuoh'td  des  vents , Sc  derechef par  le  vent  fu- 
tée reietcccs  au  riuage:&  de  la  putrefaâion  d'iccllcs  nmtinc 
vnc  perte , dont  grande  multitude  d’hommes  moururent , 
dit  Sigcb-Nauderc  dit  qu  vne  troificlnc  partie  des  hommes 
moururent, 

lean  Lefeot,  ou  rEfcoflbis.homme  doAc,fut  reooqué  de  j^î  £e(cot 
France  en  Angleterre  par  Alfredus  Roy  d’Angleterre  : qui  (ce  n'eft 
fonda  l’cfcole  d’Oxford,  od  prciida  ledit  Lcicot  ; mais  des  p^i  le  Cor 
puis  s’eftant  rendu  moine,  fut  tud  par  lesmbines  du  conuét  derter.) 
en  les  enfeignant.  Il  ertoit  fâuanccn  Grec,  & tranûata  en 
Latin  la  Hiérarchie  de  S.Denys.Naucl. 

j..Papc  I X.  dû  nom , Ronuid,  prefida  i Rome  dix  ncce.li:^» 
ACclIl_jns.Sup.Chro;Eftant  Cardinal  diacre  côpofala  vie 
. de  S.  Gi’egoirc  cri  4.  volumes. 

Loys  Empereur  cftanten  Italie  mourut,  jyant  régné  ïp. 
ans,  ?f  fut  enfeueiy  à MiIan:fon  furccflèur  fut 

*3  rl  I.dc  ce  nô,furn5mc  le  Chauue , fils  de  Lo^s  bcec.  IxX- 
Débonnaire,  de  fa  fécondé  ^emme  luditn, 

& oncle  du  defunft  Loys  Iccôd.Aÿât  efté  Roy  35.ans,ouyc 
dire  que  l’Empereur  fon  nepueü  eltoit  mort , Sc  iiicontinéc 
s’cnaîlaàPvOmepourrcceuoirlacouronnederEmpirCji- 
yant  ordonne  Bofofrere  de  fa  feitimcRoÿdcProucnce. 

Le  Pape  lean  coui  6na  en  peu  de  temps  trois  Empereurs, 

' Sc  donna  depuis  occalion  de  grande  contention  & de  guer- 
re. Premièrement  il  couronna  Charles  le  Chauue,  lequel 
deux  ans  apres  crtanc  venu  en  Italie  pour  chaficr  les  Sarri* 
fins  hors  du  Royaume  de  Naples  , futfaiiyd’vne  fieuteà  La  «nort 
Mantoucroû  il  mourut  cftant  tmpoifonné  par  vn  ficn  medè  de  Char- 
cin  luif  nomme  Zcdechias  , l’an  878.  avant  efté  Roy 
ans.&  Empei  cur  deux  ans, & fut  enfeueiy  à Verfcil , &pui?^ 
(commeondit)  tranfportéiS.Dcnys.  Le  Pape  ayant  en- 
tendu fi  mort,  voulut  que  Loys  le  Bègue  fils  dudit  Charles  ' 
flirt  eflsu  Empcrcur..Lcs  Romains  comrcdifoyejit,  & vou- 
loyent  que  Charles  croiiicrnc , furnomme  le  Gros , tiis  de 

P 3 


J X.  130  Charles  le  Chauue. 

Loys  Roy  de  Gcrmauje,fuft  cfleu.  Le  Pape  demourant  cQ 
Ton  optoion,fut  mis  en  prifon:inais  il  efehappa  par  l'aide  de 

fesaiTiic.  At  «Vnfiiir  rn  Franrp.oi'i  il  drmoura  vn  an.  oremie> 


t 


.r  AuguHe.Cc  pendant  Châties  troiiieme  efloit  à Rome  y & 
la  tenoic.  Iccluy  rappela  le  Pape , lequel  rctoui  oc  à Roroe« 
prononça  que  ledit  Charles  pouuoit  demourer  à Rome , & 
le  couTonna  Empereur  : & ainlî  régnèrent enfcmble  deux 
ans.  Finalement  Loys  fut  empoironné:&  Charles  régna  feul 
ia.3ns.Palm.FIoreut,&  Robert  Barus. 

Tournay  Ce  Pape  au  raefine  Concile  donnaauz  Flaman*  vn  E- 
Euefehé  ucfque  en  Tournay. 

des  a-  LOYS  furnommcie  Begue  , deitx  ans  apres  qu’il  ftiC 

o)cns«  / » I ^ 

couronne  en  rra'  c 1 1 1 .de  ce  nom, mourut  a Compicngnc: 
& l iiiTr  fa  femme  cnçeiutc,  laquelle  depuis  enfanta  Charles 
leSiraplc.Nautl. 

, Surnommé  le  Gros  fils  de  Loys  Roy  de  Gcr 

Dccc  XXX.  rg. 

gna  fcul.  Erparluy  l’Empire  des  François  retourna  aux 

La  mort  Alem.rns.  Nautlerc  , &R.Barus  &ncvintpointau{bu- 
dc  Loys  ie  hait  des  François,  ne  félonies  a Auces,  & machinations  du 
Pape. 

Ce  Pape  lean  ordonna  que  les  làcrileges  fbfïênt  excom* 
»cccxxxr.  munie2,&:  muldczdc  trente  liuresd'argcntvxvij.q.iiij.  cap. 

QidK]uis.  j. 

icaalc  Maire  dit  que  ce  Pape  cAoit  homme  cruel.  5:  dé- 
grada FormqfusEucfquc  Poriucnfc,  qui  fut  occâliô  de  plu- 
y'  Aeurs  maux.  Fafçic,  temp.  Aucuns  hiAoriens  difent  que  ce 
fut  pource  qu’il  auoit  elle  caufe  que  ledit  Icao  Pape  fut  pri- 
fonnier  à Rome. 

, , Finalement  il  fut empoifonné,  ou  félon  aucuns  frappé 
d'ra  coup  de  maillet, par  contpiration  faite  contre  luy.Chr. 
Abb.Vrfpcr.R.Barus. 

- ■ / PafchaliuscAoitdccctcmpsabbccn  Saxe.  Ilefcriuicra 
Jiurede  r£ucharîAie;&  fou  opintoii  fucluyuie  de  tous, plus 
agréable  aux  ScholaAiqucs  que  Celle  de  lean  l’Efcoflbis,  & 
de  Beriramus,idqucb  furent  reiettez,  comme  il  A;ra  dit  en 
fon  lieu.”  “ , 
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Charles  le  Gros.  Martio  t I.Adrian  lU 

A/frarrin  ^ <ÎC  France , par mauuaîs 

art  entra  au  Pontificar.‘Suppl.Chron,&prefi-  v . . 

da  vu  an  &5.fflois,parauant  nomme  Marin. 

Deccc. 

Entre  Martin  Pape  II.  decehom  , & AdrianlIL  $pebert&  laa* 
Vr'pcrg.  mettent  Agapit.  ft  le*  autres  hiftoriens  Iren  fbnt 
aucune  mention. 

XlUi  A<***5.mois.Ordonna  pour  raduenir  que  les  Empe 
rcurs  n’auroyent  à fc  mefler  de  l’eledUon  du  Pape,&  que  fôn 
authoritcâccncfcroitpiusrequire.ains  que  l’eleftiondu 
Clergé  lcroit  libre,-|L)ili.  Ixij  cap.NuUui.eap.  Adrianus.J.  jJ  fit 
cédé  ordonnance  pendant  que  l’Empereur  eftoit  occupé 
en  la  guerre  contre  les  Normans,  laquelle  ne  dura  guercs 
pour  lors  ;car  Leon  viij.papc  ordonna  tout  le  contraire, 
comme  il  lera  dit  cy  après 

Piatina  raconte  icy  q ic  Guillaume  Pyoa,ducd’Aqui> 
tainc& comte d’Auuergnc fonda  ic  premier  tnonafterc  de  *,  « 
l’ordrcdeClugny  fous  la  règle  de  S.  Benoit  : & conAitua 
Bérno  abbé, auquel  depuis  fucceda  Odo,qui  ayant  cAé  mu>  gny  Ber- 
iieien  à Tours, hit  moine  à Clugny.Chron.Sigeb.  no  & O- 

L’Empereur  Charles  fiit  ialour  de  Ct  femme, pour  la  grâ- 
defàmiiiarité  qu’elle  auoit  auec  Luicvvaldus  Eucfque  de 
Vcrfcil,:  lequel  en  pleine  alTeinbleeprotcAaiamais  n’auoir  * ‘ 
eu  1 1 compagnie  d'icellc:clic  ncantmoins  accepta  le  diuoé- 
ce,&  fe  retira  au  contient  d’Aodlau , où  elle  vfa  la  fin  de  les 
iours.  Sigeb.&  P.Phryg. 

• f En  ce  temps  les  Normans,  peuple  Septentrional,  firent  La  venue 
de  grans  dommages  en  France  apres  auoir  pjllé  ceux  d’Ar-  des  Nor- 
lois.Câbray,  Liège, Brabant, Gucldre  & Trcucs,&c.  Char-  «*»«»• 
les  ne  pouuantrciîAcr,  finalement  fit  alliance  en  donnant 
CO  mariage  la  fille  de  Lothairc  fon  coulîn  germain  nômee 
Cille,  à Geoffroy  ou  Koefiid  leur  Roy  : dcalsigna  pou  t le  ■> 
douaire  d’icclle  le  pays  de  Fnfc,  moyennant  qu’il  fc  fifVba- 
ptizer.  Ce  ncantmoins  les  Normans  depuis  affligèrent  la 
France, & afeiegerent  la  ville  de  Paris.commeilfera  dit. 

Les  fubices  dc^  Charles  le  Gros  ennuyez  delà  lafebeté, 
d’autant  qu’il  laiiioit  aioli  la  France  outragée  par  la  violence 
&CTuautédcsNorauas  , ioinc  qu’il  auoiTainfi  répudié  fa 
femrac,quicftoit  fcmnfc  de  bien  , le  depoferent  comme 
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inutile  & indigne  du  gouucrneroent  de  r£n>pire  , & luy 
donnèrent  rn  curateur  nommé  Arnulphe  ou  Arnoul  , qui 
l ’iflue  de  5^°^^ (bn  frere.  On  dit  que  Charles  le  Gros  finir  les 
l’Empcr.  iours  en  grande  pouretc  en  l’abDaye  de  la  riche  auge, nom- 
Charles.  meeen  AlemandR.icbcnnau,auprcsdc  Confiance  , près  le 
lac , lins  grand  honneur  de  fepulcure  : les  autres,  difent  quM 
fut  eftranglé  par  les  ficus. 

Ceft  vil  miroir  pour  les  grans  Princes  de  ce  roonde,&  vn  ex- 
cellent patron  de  la  condition  humtiine. 
f A rnii1f>VtA^^”clonnepueude  par  Ton  frere  Carlo- 
lecda,  ArnUJpne„„D„dJ,F«,KcorKnuk  (laquelle 
' Royaume  s appelloit  le  Royaume  Tcutonique , comprenant  Ba- 
Tcutoni-  uicrcs, Souabc,  Saxc,Tucingc,Frifc& Lorraine)  fut  fait 
que.  Empereur.  Il  efioit  homme  vaillant,  & réprima  les  Rlora- 
niens  & Sclauoniens:puis  apres  il  fit  force  guerre  aux  Nor- 
.mans  près  la  riuicre  de  Meufe. 

oecclxxx  dunomprefidafixansdix  mois  au 

vu.  ^^^■‘•‘‘^^^ficgedçRomc.  c’cftdeibn  tépsquelafarce 

de  l'apparition  de  S.  Michel  .au  mot  Garganiis  en  la  Pouil- 
Ic  fc  dit  eftrc  faite.  Il  y a vue  de  fes  Dccreralts  à Hubert  ar- 

Lefigne  •{ConruluiAi.}*  U ordonna 

de  croix.  IcfigncdclacraîiX'fDecon/ccratvj.dift.v.  c.Nuiiquid.J. 
nrccxci.  O D O X X X i X.  Roy  de  France , régna  neuf  ans. 
Il  efioit  cut'pur  de  Chai  les  le  Simple  :&fur  couronné  Roy 
pour  rcfifler  aux  Normans , qui  lors  fe  vantoyent  de  venir 
cncores  dcftriiij  e la  France. 

' on  des  fleurs  de  lys famnmbre. 

rtc  faut  point  icy  oublier  qu’Üdo  apporta  à la  Fran- 
. «clcsnoblcsarftioiriesduchap  des  fleursde  lysfànsnom- 
Dcccxç-  » 41**  durèrent  iniques  aû  temps  de  Charles  6.  Roy  de 
ni.  ' FraiTçc. 

Pnr  mn/l4  Eucfquc  Portuenfe,  fut  or- 

JT  C/l  IlHJl  ^ ^ 

, contre  la  volonté  d’aiKuns  Romains,  qui  preccndoyenc  que 

Sergius  cardinal fuftefleu.  Or  Sergius  cependant conceut 
, haine  mortelle  contre  Formofus,&  s’en  alla  en  France.  Et 
. Suiiirae'5  pat  ainfi'il  y eut  grand  fchifmc,qui  fut  le  neuficme, cruel  8c 
. fcandalcux.qui  dura  long  temps  comme  on  verra  cy  apres. 

^ ' Ce  Formofus  acheta  la  Papalité  ( comme  dit  lean  lo 

Mairc)pendant  le  temps  de  laquelle  il  ne  fît  choie  qui  vaille, 

finon 


BonifàcéVI.  X33  Arattlphe* 

i^înon  qu'on  vacille  dire  qu'il  fil  blanchir  l’Egliicde  iâinâ 
iPierre, félon  Suppl.  Chron. 

Il  appclla  Arnulphe  à Rome  « de  le  confacra  & couronna 
Empereur  : lequel  depuis  fit  décapiter  les  principaux  enne* 
mis  dudiâ  Formofus.  Chron.Âbo.Vrfp. 

En  ce  temps  fiic  tenu  vn  Concile i Vienne  en  Dauphine: 
oiiprciidcrenc  deux  légats  du  fiege  Romain  , Pafchal  Sc 
leanid:  cftoit  cncores  licite  aux  prefircs  d'eipoufer  femme, 
pourueu  qu’elle  fuft  puccllc  & non  vefbe,pour  euiter  biga- 
mie. Ican  le  Maire  en  la  fécondé  & troificme  partie  des 
fehifines  & des  Conciles  de  l’Bglife.  ^ 

f Les  PreJhresdoncaHropmetifoHuoirde  fi  marier 
en  France  Ÿr^ues  neuf  cens  ans  apres  les  Apojhres, 
Arnulphc  s’afiubietcic  flulie  & la  Bourgongne. 
nn  1 P^Papc  fixieme  de  ce  nom,naiîfdcTofcane,  dcccxci:^. 
^^l*^“^^prefida  à R orne  quinze  iouri  (aucûs  difenc 
vingefix  iours)apres  Icfqueh  il  fut  mis  à mort. 

A (^re  & grande  famine  fut  en  ce  temps. Vrfpcrg. 

Débat  furuinc  poui;  le  corps  de  fâinâ  Denis  Aiconagi- 
te.Les  Alemans  maintiennent  qu'il  fiit  tranlpoi  té  par  l'£m« 
pereur  Arnulphe  en  la  ville  de  Rcinsbourg  ( & elt  U mon- 
ftrec  vne  bulle  du  Pape  Leon  dixième , approuuant  cefte 
tranflation  ) mais  les  Chroniques  de  France  difrnt  au  con-  ' 
traire, qu’il  cft  en  l'abbaye  de  fainâ  Denys  en  France. 

Note  derechef,  Leéleur,  la  vie  de  ces  Papes , depuis  Formofus, 
ou  depuis  lean  iX.qui  excommunia  lediA  Formofus. iufqucs 
à Leon  huitième  : & conlidere  la  fainfteté  dé  ce  fiege  Apo- 
ftatiqueUes  contentions,  émulations,  enuies.  ambitions  Sc 
perfecucions.6  malheureux  temps,  dit  Fafc.temp. 

I 

^Cc  Pape  donna  trois  mille  ans  de  vrays  pardons  tous 

preftres  qui  chanteroyent  deuotement  la  Mcflc  du  nooiine 
^ nom  de  Iefùs:aiIàuoir  trois  mille  abs  de  vrays  pardosi^fu. 
piçiJUr  chacune  M e(Te  qui  fc  chan  teroit  à trois  cierges 
allûinéz'^Miflalc  Rom.  j.jen^ôigne. 

^*^*^**^^yn  an  & quatre mOis.Ri.Bqfiis. 

Ce  Pape  rccompcfa  mal  foh  prcde^’cflcut  Formofus,  qui 
lauoit fait cucfquctl’Ananic.  Il refcinda  par  authorné d’vn 
Concile  les  ordonnances  d'iceluy.  Si  fit  tir  crlbn  corps  du 


prefida  occcxcrx. 
^ nccccvt. 


Arnulphc.  2,34  Eftiennc  V I.  Rdmain. 

tombeau, & veflir  en  babit  Papal, puis  le  deuellir,&  habiller 
de  vcfture  laique  : & finalement  apres  s’en  eftre  ioué,  fit  en- 
feuclir  ce  corps  en  ccft  habit.Plat!n.Naucl.&  R.  Barus; 

Les  Sarrafins  d’Afrique,  derechef  occupèrent  la  Sicile 
Palm.Florent. 


ne. 
Dcccc. 


Pape  de-  Eftienne  pape  finalement  fe  repentit  de  fes  fautes , laifiià 
uient  moi  pontificat,&  deuint  moine.  SuppI.Chroo^ 

t>  natifdc  Rome,prcfida  trois  ou  quatre 

^^^*‘*’-**^mois  & vi^tdeux  iours  : homme  fcditieux 
& contraire  à Ibn  predeceilcur  Efiienne  : car  il  refiablic  Ici 
adtes  & decrets  de  Formofus , & caflà&  annuUa  ceux  d'E- 
Aienne.  Naucl. 


^ U intention  de  ces  P/^es  eît  d" ahotèr  la.  remmmee 
fvnde  Cautrej^tSuppLChron. 

L’an  de  ChriA  neuf  cens,  ou  enuiron,'ArouIphe  Empe- 
reur eAanc  deuenu  par  trop  voluptueux  & rebelle  cotre  les 
gens  d’£gli(e,l’autheur  du  Supplément  des  Chron.  dit  qu’il 
fut  mangé  de  vermine.  Sigcbert  dit  qu’apres  longue  mala- 
die & langueur  il  mourut.  Il  fut  porté  & enfcuely  àRatis- 
- bonc  en  vn  monaAere,  Naucl.  Mais  t^almerius , qui  a adioii 
Aé  aux  Chrô.d’Eufebe,  dit  qu'il  mourut  faifat  la  guerre  aux 
Normansl  Les  autres  dilênt  qu’il  Ait  empoilbnné  l’an  ia>.de 
fô  Empire, laiAat  fes  fil$,aAàuoir  Arnoulle  mauuais.duc  de 
Bauieres,&  Loys  d’vne  autre  féme , qui  fucceda  d l’Empire. 

Apres  fa  mort  les  Hongrois  vindrent  en  la  Germanie,  fiif 
a get  nommée  Marauani  ou Morauiens.lefquels  Arnulphc 
auoit  ia  conquis  à l’aide  desdits  Hongrois , comme  dit  eA  : 
6c  mirent  tout  àfeu  & à fang. 


oi/a  lefruiÜ  d'appelier  les  ennemys  de  la  fiy 
enlaChreîHent€iditAb.VrJh. 

Dcccc.  /■  cpiARLES  LcSimplc,filidcLoyslcBcguc,trét:emc 
Rolle  duc  France,  régna  vingt  fept  ans.  La  mer  des  luAoires. 

des  Nor-  En foo  temps  retournèrent  les  Danois  & Normansco 

inaits.  plus  grande  compagnie  que  iamais  n’auoycnt  fait,  defqucls  - 

le  Capitaine  eAoit  nommé  Rolle,  homme  cruel  & aimanc 
^ ^ efFufion  dü  (âng  ChrcAien.  Ilbrufla  par  vu  iour  de  fainâ 

‘ ^ Iean,r£glilc  de  Nantes,  &raarryrizalainô  Guimard  Eucf-. 

que  dudit  lieu,  deuant  l’autel  en  chantât  McfTe, depuis  br  uf 
Icrent  la  cité  d’Angiers , de  Tours , & plulleuis  autres.  En 
- ' Aquitai- 


Loys  Illt  Thcoddrell.  ’ Ic4a  X. 

A^itaine  iis  démolirent  le  palays  de  Oharlcmagne  :&ne 
cellèrenc  de  faire  maux  inEnis  > iufqucs  à ce  que  par  nouuei 
accord  on  leur  donna  place  pour  n^biter , c’eft  aÛàuoir  la 
Neuflric^qui  de  leur  nom  fuc'appcUce  Normandie:  & Rolle 
fiic  nome  Robert  ou  Rupert,aprcs  auoir  receu  le  BapteEne. 

T nve  ^“'Pc*^®“>^»*roiEemcdccenom,fils  d’Amulphc,  ^^c**^*' 
obtint  l’Empire, & régna  douze  ans.Naucl. 

Les  Hongrois  font  la  guerre  en  Baioaireuufquels  l’Em- 
pereur Loys  tiers  de  ce  nom  cR  faiâ  tributaire,  & donne 
grande  fomme  d*argcnt  pour  efehaper.  Nauc.Car  en  pour- 
luyuaot  fes  ennemis, qui  feignirent  s ’enfuir, fut  furprint  par 
embufches.Iceux  pour  raflaEer  leur  rage, coururent  par  tou 
tes  les  Akmagnes.Chron.Abb.Vrfp. 

- J ^„pPape, fécond  de  ce  nom, Romain, prefida 
X laCOQUi C ^ p^ome  vingt  ou  vingtedeux  ibuis:hom 
me  fèditieux,  vray  môftre  de  nature,&  fot  totalemcntjcoi*- 
traire  à Eftienne  : & receut  tous  ceux  qui  parauant  auoyent 
cEé  ordonnez  par  FormofusA^  auoit  les  fauteurs  dudit  For- 
tnofus  en  grande  eftime.Naucl. 

f Qui  ne  setmerueilleroit^ue  huit  Papes  ont  obtenu 
enpeu  ae  duree  le  jiege  de  Rome  fous  V Empereur 
Loys  llltajfauotren  t efface  de  douzje  ans?  dit 
îffaud.  , 

XCcUl  ^ plus.Ccftuy  aufü  eftoïc  vn  vray  môilic  fcditieuz 
& reflitua  les  noifes  ia  fopies,donc  il  y eut  grande  feditiô  & ^ 

tumulte  entre  le  peuple  de  Rome:pource  que  les  vns  fuufte 
Doyée  Tn  party,les  autres  l’autre:parquoy  de  crainte  il  s’en- 
fuit à Rauenoc:où  il  allcmbla  vn  Concile  de  fcptanteqnatre 
EuerqueSiprefcnt  ceft  Empereur  Loys.  le  Roy  &:  les  Arche- 
uefques  de  France , pour  conErmer  l’ordonnaoce  du  Pape 
Formofusjaquelicparauât  auoit  cfté  reiettee  par  Eftienne. 
AuditConcileEitannnliétoutce  que  le  Pape  Eftienne  s’e- 
ftoit  efforcé  de  faire  contre  Formolus:voitc  mefmes  les  or- 
donnances dudit  Eftienne  Errent  bruflccs.R.Barus  &Sigrb. 

Loys  troiiicme  ne  fut  point  couronne  -,  pour  l.i  difTen- 
tion  qui  lors  cftoit  en  la  Papalitéiioint  que  les  Papes  ne  vou- 
loycnt  point  couronner  pour  Empereur  cvux  quieftoyent 
efteus  duqpays  d’Alemagncmais  bien  ceux  de  Lombardie 
Palm.  & Supp.Chron. 


Loys  1 1 i. 


Ifcîo  X.  Benoit  1 1 1 1.  Leon  V. 


^ H O î f nom,Ronjain,prcfîda  trol» 

ans.SuppIcm.Chron.&  quatre  moisiNauol.En 
CCS  grans  troubles  que  les  prcdeccdeurs  auoyent  eûneus. 
Une  fit  rien  digne  de  mémoire, die  Platine. 

En  ce  temps  les  Sarralîos  en  Italie , Calabre  & la  Fouille, 
firent  maux  infinis. 


T é=*r\r>  Cinquième  de  ce  nom  Pape,  prefîdà  quarante 
-LA:Un  iours.Suppl.Chron. 

Dcccc  Vn  Cardinal^ relire  , Ton  familier , oomméthriftophlc 
VI  rcroprifonna,&  par  violence  obtint  la  Papalitc.  Leon  mou- 
rut de  dueil,  Ce  voyant  ainfi  traité  de  ccluy  à qui  il  auoit  Eût 
I tant  de  biens. 


^En  quelle  authorité  eji-ce fie^e  ' Papal  tant  fa- 

cilement eft  vfurpe  dvn  homme prtMéjparfirtC 
& faction  en  vn  moment? dit  N aucUr* 

Chriftophl 

Se  faire  ^ l^lpcrdit  :car  il  fut  déposé  & mis  en  prilô.  Aiicûs  diici  qu*il 
• moiné,le  fiit  contraint  le  rendre  moine , qui  enoïc  le  refuge  vnique 
wfuge  des  miferables.  Car  en  ce  temps  lalesgensd'Eglife,inlb* 
rabl  ^ addonnez  à maléfices,  n’eftoyent  enuoyez  aux  ifles: 

Naud.  melchans  faiâ  s efioyenc  détenus  enclos  eii 

forts  mona{leres.Nauder.&  Corn.Abb. 


- Pape.prefida  à Rome  Icpt  mois,ain 
fi  qu’il  auoit  acquis  laPapalité,  aulfi 


' Dcccc 

VI. 


C *1-  -Donc^iers  de  ce  nom,fut  Papè,&prcfida  fept 
& trois  mois  : félon  aucuns  huit  Msti 


quinze  ou  feize  iours. 

C’efi  celuy  qui  fût  reirtté  en  l’clcétion  de  Formolus  : & 
lequel  efiant  retourné  de  France,  entra  fecretement  à Ro- 
nic,&  vfurpa  la  Papalité  : & craignant  que  Cbriftophle  ne 
fin  quelque  mcfcnanceté  Sc  trahifon,le  fittircr  du  mona- 
ilere,&  mettre  en  prifon  publique  ; & depuis  l’ayant  fait 
mettre  en  prifon  plus  eftroitc,pourcmcnt  & miferablement 
finafes  iours,Suppl.Chron. 

f L’Empire  d occident  diuife. 

L’Empire  Occidental  fut  en  ce  temps  diuifé.Il  y auoit 
vn  Empereur  en  Lombardie,  & vn  autre  en  Aicmagne. 
Le  premier  en  Italie  fut  Bcrcnger , lequel  eut  grolTe  armee 
contre  l’Enipereur  Loys  ttoificme,  & luy  donna  la  batail- 
le en  la  plaine  de  Vérone, & le  defeonfit:  auquel  puis  apres 
/ ' fit 


Conrad. 


Sergius  I II.  ‘ a}7 

fit  crcucr  les  yeux.  Par  aiofî  les  Loml^ars  corcm  l’Empire 

quel(]ue  temps  par  force. 

^ Vn  mondre  ftic  prefenté  à Loys  troiiîcme,qui  auoit  la 
tefte  d'vn  chien , tous  les  autres  membres  comme  vn  hom- 
me.Figure  du  temps  d’adonc:car  les  hommes  eftoyent  fans 
chefSe  comme  chiens  abbayoycntles  vns  contre  les  autres, 
les  Papes  mefmcs,&  l’Empire  aufsi  eftoit  diuisé  Faft.temp. 

Les  Hong’-ois  pillent  & gaftent  le  pays  de  Saxe  & de  Tu- 
ringe.  Chron.Abb.Vrlp.&  de  là  entrez  en  Italie,  vlêrent  de 
pareille  cruautc.il  y auoit  lors  le  duc  de  Foriuhnoœroé  Bé- 
renger , qui  auoit  aiTemblé  grofle  armee , Si  alla  au  deuant 
d'eux  Si  les  réprima  aucunement  : dont  bkriMgir. 
v^pa  le  titre  de  l’Empire  en  Iulie,&  régna  quatre  ansreon 
tr^ft:«^ucl  vint  l'Empereur  Loys  troiiîeme:  mais  il  fut  tra- 
^ par  (es  gens,  qui  de  nuiâ  admirent  Baengcr  en  la  ville 
de  Vérone,  tellement  qu’il  fut  pris  , & eut  les  yeux  creuez, 
& mourut  toft  apres.  Et  ainli  l’Empire,  qui  auoit  duré  cent 
& dix  ans  en  France  depuis  Charlcmague , fût  cranfportc 
aux  Lombars.Chroo.Sig.&  Naucl. 

^ „ J Premier  de  ce  nom,ducde  Franconic,fut  fait 

Empereur  apres  Loys  troiiîeme  de  ce  nom, 
qui  décéda  fans  fils  : tellement  que  ce  Conrad  eft  ellimé  le 
dernier  de  larace  de  Charlemagne  , laquelle  eutlcgou- 
ucrnemcnc  de  l’Empire  plus  de  cent  ans.  Tous  les  plus 

frans  de  Germanie  efleurent  d’vn  confentement  Ottho 
UC  de  Saxe  : mais  Ottho  (e  Tentant  vieil , s’cxculà  , & leur 
enfcignace  Conrad  homme  magnaniroc,filsde  Conrad 
conte  de  Franconie  & de  Hcflêt.Et  Arnoul  le  mauuais , fils 
de  l’Empereur  Amulphc,  cfloit  duc  en  Bauicrcs  : en  la  fîic- 
cefsion duquel  Arnulphe  il  yaaiicuncs  chofes  incertaines 
entre  les  hilloricns  touchant  la  généalogie. 

OR.  nous  auoosicy  mis  en  ordre  tous  ceux  qui  font  dc- 
feendus  de  Charleroagiic,pour  montrer  le  merueiL 
leux  changement  qui  eft  aux  chofes  les  plus  grandes  de  ce 
monde: qui ‘ne  fe  peut  lire  fans  cfire  raui  en  admiratioo, 
quand  onconfîderc  lesplusgrans  royaumes  & dominations 
norirpour  vn  temps, & en  la  fin  efians  méfiées  aucc  cfmo> 
çions turbulentes, fèdebilicér  Sc  amoindrir  en  telle  Ibrtc, 
toutesfois  qu’elles  ne  perifTcnt  point  totalement  : en  qiioy 
nous  deuôs  recognoillrc  vnc  prouidcce  de  Dieu  admirable. 


Vn  mon- 
ftre  repre 
l'cnie  l'e- 
ftac  de  ce 
temps. 

DcccciX 


Commen 
cemenc 
des  rois 
d’Italie. 

L'empire 
eft  tranf. 
porté  de 
Frice  eo 
Italie." 
Dcccct 

III 


H I» 


Aaa{larè  IIL 


138  LoysIII 

Charlemagne  fils  de  Pépin  laijfa fin  fils 

rv.A^> 

hoys  le  Dçbonaire  Empereur  lequel  eut 


Lothaire,  Etnper. 
qui  eue 

Loys  Empe.  x.dc 
ce  nom, 

Lothaircroyd’Au 
ftrafîe  nommée 
Lorraine  de  par 
luy, 

Charles  Roy  ’de 
Prouence. 


Loys  de  Bauie- 
res  Roy  de  Ger- 
manie , qui  fub- 
iuga  les  Bohé- 
miens,eue 

Loys  le  ieune  roy 
de  Germanie, 
Franconie  &*  de 
Turinge, 
Charles  le  gros 
Empereur  qui 
ofta  l’Empire  à 
Loys  le  Bè- 
gue, 

Carloman  duc  dé 
Bauieres  & du 
royaume  lors 
’ appelle  Tcuco- 
nique , eue 


Charles  le  Chau- 
ue  Emp.eue 

Loys  Émper.  3, 
de  ce  nom,  fur- 
nommé  le  Bè- 
gue , qui  ne  fer 
gna  que  deu^ 
ans, qui  eue 

Charles  le  Sim-^ 
pic,  30.  Roy  de 
Francq.  . 


( Arnulphe  Emper, 
r royaume  lors|  quifutperede 

Lbys  Empe.3.du 
nom,&  de 

^ }'  . Conrad  dernier 

Empe.de  la  race, 
de  Charlenu- 
- ’ - goc. 

L’Empire  donc  de  Germanieim  tra,afportc  de  la  ligoce 
de  Charlemagne  à Conrad  duc  de  Franconiermais  lcroyau 
me  de  France  demoura  quelques  ans  en  la  mailbn  de  Char- 
lemagne , veu  qu'il  y en  auoit  encore  aucuns  de  relie  en  la 
race  de  Charles  le  Simple. 

c c c c.  * «a  troifîcme  de  ce  nom , prclîda  à Rome 

un.  ans  & deux mois.Supp.Chron. 

Il  fe  porta  honncflemenc,  fans  commettre  a^e  digne  de 
' “ , ' . repre- 
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tean  XI. 


Lando. 
rcprehenfion. 

T V-  ou  (f.  mois.  Dcccc. 

1*  ri  f ^tl^nc  I^c  \/^ntrî^n«  VI /4rj»r%r  It^Af^ 


J 


£n  ce  temps  les  Vcniticiuobtindrcnc  liccn- 
ce  & priuilege  de  l’Empereur  de  battre  monnoye. 

Hubert  en  Lorraine  âotinbit,&  a efté  fait  làinâ. 

Les  Sarrafîns  deftruirent  Calabre, la  Pouille.Bcneuent,  & 
autres  régions  des  Komains.La  mer  des  hiHoirer. 

BERENGER  fteond  de  ce  noro,regna  eu  Itab'e  fept 
ou  huit  ans.  Aucûs  difent  qu'il  fut  chafsé  la  troiHeme  année 
de  Ibn  régné  par  Rudolphc  roy  de  Bourgongne  ; & que  ce 
melmcRudolphc ayant  reigncuric  trois  ans»  fut  aulsi de- 
puis cbafle  par  Hugues  roy  d’Arles. 

Tpan  oom,auparauantarcheuefqucdeRa-  Dcccc, 

^C4II  uene,ayantefté  déposé  par  tumultepopuIaire,prC“ 

Eda  depuis  i Rome  treizeans  & deux  mois.Naucl. 

Il  edoit  Els  de  Sergius  Pape,&  ne  valut  mieux  que  lôn  pe 
re-.fauf  qu’il  fut  bon  gendarme  : car  il  cbalTa  les  Sarraiins 
hors  de  la  Calabre , a l’aide  d’vn  nommé  Alberic  , marquis 
dcTofcaae.FinalcmcDt  comme  lcdiél  Pape  Jean  fc  glori- 
fiant de  fa  viâoire»rattribuoit  toute  par  grande  inlolen- 
ccilàproucffe.ilcrmcut  contre  luy  la  fureur  de fesgen- 
darmesdcfqucls  en  l’efioffant  le  firent  mourir.  lean  le  Mai- 

re.Il  auoit  ietté  de  Rome  ce  marquis  Albert , lequel  pour  le 

verger  du  Pape  auoit  fait  venir  les  Hongrois  en  Italie , qui 
pillèrent  & gafierent  tout.  Finalement  fut  mit  àmort  par 
les  Romains. 

‘W/an  de  Saxe , furnommé  necee 

l’Oifcleur  ou  Fàulcoiinicr  , fils  d'Ottho  duc  de  xx. 

Saxe  qui  auoit  refusé  l'Empire, fut  efleu  Empereur  par  Con- 
rad Ton  prcdeceiTeur,lequcl  eftant  au  liâ  malade, enuoya  f5 
frère  Eberard Vers  ledit  Henry  auecle  manteau  royal»le 
glaiue,lalance.Icdiademe&  autres  ornemens  Impériaux; 

& le  trouua  à la  chaflê  pour  le  vôl,qui  fut  caufe  qu’il  fut  fùr- 
nommé  l’Oifelcur  ou  Fauconnier  ;carlàillclalua£mpe- 
reur.Naucl. 

11  eut  guerre  cotre  les  Hongrois,  Sclauons  & Eohemife. 

Le  combat  des  tournois  fût  inueoté  par  luy. 

H V G V £ S régna  en  Italie  dix  ans, auquel  fbcceda  Lo-^  ^ 

thaire  fbn  fils.  . 

^ Le  roy  Charles  le  Simple  fut  pris  par  crahifo  de  Hébert 


V. 
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conte  de  Vermaxidois,&  empoifonné  au  cbafteau  de  Peron- 
ne, où  il  mourut  : & fiic  enfeuely  en  TEglifc  de  S.Fouriî.  La 
mer  des  hilV. 

Dcccc.  K A O V L De  Bourgongne,  ùxi.Koy  de  France>r^oa 

XX  V I r.  Jciixans. 

ler^noms  ^ Dcuaoc  Ce  temps  cy, il  n’y  auoit  point  tant  de  degrez 
des  digni  entre  les  Gentils  hommes  & les  nobles, ne  ü grade  diuerüté 
tcz-  qti’on  en  trouuc  auiourd'huy.Les  Ducs, Marquis, Contes, Pa 

latins, (impies  Contes  & Chcualiers  eftpyent  pluitofl  noms 
d’oilices  que  rdgneuricshcrcditaircs.Car  kt  Duc$,Nlarquis 
& Contes  eftoyent  gouuerneurs  des  p^ys  & terres,  furief- 
Duc.  quelles  ils  eftoyent  commis  par  les  Empereurs  Si  Rois. 

Duc  , eftoitibuucrainclicf  des  gendarmes,  comme  on 
Contfr.  void  par  lettres  anciennes, 

Conte  eftoit  vn  iuge  8c  gouuerneur  ordonné  en  certaine 
Lantgra  ville  ou  région,  &aiuli  la  Germanie  eftoit  pleine  de  Con> 
ues.  tes  .‘entre  lefqucls  il  y en  auoit  quis’appelloyeDC.Lantgra- 
Maggra-  ues,  c ’eft  à dire  Contes  des  régions  ou  pays  : aucuns  Marg- 
p^i‘  ‘ graues  ou  Marquis , c’eft  à dire  Contes  de  certaines  mar* 

1»  atins.  çiicsoyçonjj-gçs  ; aucuns  Contes  de  Palatin,qui  cftçypoc 
les  gouuerneurs  de  quelque  royaume  fubiugué  ou  con^ 
BoureffW  quctté.Cecy  Ce  peut  voir  au  fécond  liure  des  loix  des  Lom- 
ues.  ° bars.  Aucuns  eftoyent  gouuerneurs  de  Bourgades  , defe 
nommoyent  Bourggraues.  Leplusancten  nom  de  dignité 
Baron,  apres  Rois  & Princes,cft  le  nom  de  Baron,  qui  (ignifioit  fei-^ 
gneur  : les  fils  defquels  eftoyent  appeliez  icunes  feigoeurs. 

. £t  tel  dit  on  auoir  elle  l’cftac  de  Noolcfic  au^t  que  les  Ot> 

thons  vinftent  à régner.  Apres  leur  temps  toutes  cho/çs  font 
changées:  car  les  Contes  ont  efté&its  hcrediuires,  &oot 
efté  eleuez  par  delfus  les  Barons,  les  Marquis,  Lantgraues  8c 
V Pabtins,&  qui  plus  eft , lek  Euefques  ont  efté  faits  Princes; 

Dcccc  ^ mcfinespluficurs Contes,  Abbez,  Abbeftès ont  obtenu^ 
xxix.  le  titre  de  Prince. 

^OYS  III I.decenom,fiirnofné Vlcremarin.içxxi I. 
Roy  de  France, fils  de  Charles  le  Simple , apres  l’cmprilbn* 

^ - ncmcntde  fon  pçrc  s’eftoitretircâueclamcreOgineyerc 

Ton  oncle  Roy  d’Anglccerre:mais  eftant  de  rçtour  il  eut  de> 
bat  du  royaume , auec  Rodolphe  de  Bourgoogne , lequel 
mourut  enuironhuicaas  apres  à Auxerre,  f an  P37*  dcainfi 
Loys  régna  féal. 

Leon 
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T Rome fèpt  mois  & sc^cccxxx 

quinze  iours. 

Les  Danois  en  ce  temps  furent  cofiuertis  à la  foy; 
p/1  ^ Pape  fcpticmc  du  nq. Romain, prefida  à Ro 

J->X  LiWllliC  nnç  ^^s,  9i  douze  iours.Suppl.  Chron. 

. Le  Duc  de  Boheme  SpircncusTeceut  la  foy  ChreAienne 
à la  perfuafion  de  l’Empereur  Henry.Supp.Chron. 

Tp/5î**'Papc>X  I I.dc  ce  nô, Romain, prefida  à Romequa-  Dcccc. 
trç 3QÇ jjjjf  jjjois & quinze  iours.Supplem.Chron.  xxxwi. 

Il  ne  fit  choie  digne  de  memoire.homme  biche  : & n’cA 
nombré  au  catalogue  des  Papes,fclon  aucuns  hiAoriens. 

LOTHAIREfils  de  Hugues , régna  en  IcaUe  deux 
ans. 

Les  Sarrafîns  en  Italie  prindrenc  la  villeMe  Gennes , & la 
pillerent.Naucl. 

BERENGER  11 1.  nepueu  de  Bercnger  premier,  re-  oe^cc. 
gna  en  Italie  onze  ans, auec  ibnfils  Adalbcrt.  xxxnn.  * 

Les  hiftoites  en  ceft  endroit  font  fort  cunfufes. 

L'empereur  Hcry  mourut  de  paralyfie,  l'an  de  Ion  aage, 
tfo.de  Ton  empire  17 .ayant  ordonné 

f 11  n Grand  fon  fils,  iuccelTeur  de  l’Empire  par  le 

confcntemctdesgrans  & nobles:  lequel  depuis  Dcccc. 
fut  coniàaé  par  l’archeucfque  de  Mayence  Hildeberr.  H 
eut  trois  con^ctitcurs  quile  vouloyent  empefeher  d’eAre  *^*'^”*’ 
Empereur, aflauoir  fon  frere  Henry  atfné  de  luy , Gilelberc 
duc  de  Lorraine  fon  beau  frere.dc  Éberhard  conte  de  Fran- 
coniermais  il  les  chaAa  & réduit  fous  Ton  obeiAànce. 

VvenceAaus  prince  de  Boheme  Aittuédefonfi  ereBoif- 
laus  par  ambition  de  regner:  mais  Otcho  vengea  la  mort 
dudit  Vvenceüaus,  faillit  guerre  contre  BoiAaus,  laquelle 
dura  quatorze  ans:  & l’ayant  finalemét  veincu  il  mit  le  pays 
en  fon  obei{&nce.Chro.Sigeb.&-  Suppl.Chro. 

T fcpticmc  du  nom,Romain,prefidaà  Rome 

J-iCL/ll  trois  ans  fix  mois &di?  iours. Supp.  Chron. 

L’herefîe  des  Anthropomorphitcs(qui  difpyêt  que  Dieü  Anthro- 
auoit  forme  corporclle)fut  rcnouuclice  en  ce  tcmps.Rathe 
rius  Euelquc  de  Veronne  eAriuit  contre  eux. 
p/1’  ec  nom,Alcmand,ouRo  dcccc, xlx 

|j.|5  aucûs,prcfidaàRome  trois  ansqua 
tre  moisiSc  douze  iours. R.  Baros , On  dit  qu’il  fut  meumy 
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par  aucuns  Romains  en  vne  fedicion  : tellement  qu’il  ne  fut 
Jamais  veu  en  public.Corn.  Abb.  ^ 

La  France  cft  affligée  par  vne  perte  horrible , & par  coa- 
têtions  inteftincs.Lâ  fadion  & puifTance de  Hugues  de  Pa* 
ris  donne  beaucoup' de  falchcrie  & d'âffiiircs  au  Roy  Loys. 
\4  art\r%  troiüeme  de  cenô, Romain, preiida  trois 

■^’^‘*'-^**ansfixmois,&quatorzc  iours.llertoit  patiible 
s'adonnoit  à réparer  Temples  » 5c  ànourrir  les poiires , dit 
Supp.Chron.  , 

‘^^“P^^gnanimcjprefida^  Rome  neuf  ans  fept  mois5; 
dix  lours.Supp.Chron.  , 

Il  euoqua  l’Emp.Ottho  à Rome  contre  Bcrengcr. 
BERENGER  111 1.  feptiemc  Empereur  des  Lom- 
bars, régna  treize  ans.  La  m er  des  hilt. 

Les  Hongrois  derechef  en  Italic.Chro.Abb.Vrfp. 
pçceelvi.  Pape  XIII.de  ce  nom, Romain, prefida  neuf  ans,  5c 

trois  mois. 


Pcccc. 

XllIIi. 


Dcccc 

xlyii* 


Son  Pere  nommé  Alberic , fe  voyant  Pvn  des  plus  puif- 
fàns  de  Rome , fit  promettre  5c  iurer  à tous  les  nobles  5c 
principaux  gouucrncurs  de  la  cité  de  Rome,  qu’apres  le 
trcfpas  du  Pape  Agapit.ils  eliroyent  fonfils  Oâauian:  la- 
quelle promefle  fit  tcnue,5c  fût  nommé  Ican. 

Ce  Pape  fut  fi  excelfiucment  adonné  à paillardife  , que 
publiquement  il  tenoitvn  bourdeau:  pour  laquelle  honte 
aucuns  Cardinaux  efcriucrcnt  à l’Empereur  Oitho, qu’il  re- 
LesCardi  fnediaftau  Icandalc  5c  infameté  que  l’Eglifc  foufFroit:6C’ 
naux  e-  qu’il  crtoit  de  befbin  qu’il  viiirt  hafiiuement  à Romc.Quâd 
ftoyct  no-  lePapclcut  CCS  nouuellcs,il  fitcoupper  le  nez  à vnCardi- 
mex çom-  nommé  lean , qui  cltoit  principal confciller  de  la 

^a^ux*^du'~  ; 5c  à vn  autre  cardinal  foufdiacre , auffî  norr.mp  lean, 

Clergé,  fit  coupper  le  poing  , pource  qu’il  auoit  clcrit  les  lettres. 
Qwnd  l’Empereur  curenteudu  que  pour  admonitip  quel- 
conque ce  Pape  nefe  vouloicamender,illcfit  depOler  aucç 
note  d’infamic. 

Ottho  auoit  erté  couronné  par  luy , apres  auoir  iuté  qu’il 
^ cxalteroit  l’Eglifc  Romaine  5c  le  Pape, 5c  ne  luy  nuiroit  cil 
rien  : comme  plus  amplement  eft  contenu.  ■^dift.lxiij.c.Tibi 
domino.  J-Oicho  demoura  quelque  temps  aRohic  apres  fon 
couroonemêt,^  àdmonaerta  çe  Pape  de  changer , 5c  amen- 
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der  là  mauuaife  vie  par  laquelle  il'cftoic  yallnc.  Ottho  def- 
partant  s'ea  alla  contre  Bcrcngerfon  cnncmy.  Albert  fils 
deBcrenger , qui  s'efioit  retiré  comme  ion  pere  à la  venue 
d’Ottho, voyant  celuy  Ottho  dclparty, retourna  à R.ome,dc 
complottcrét  enfcmble  luy  & le  Pape  contre  Ottho.  Deux 
Cardinaux  aduertirent  Ottho  de  cefte  conTpiration,&  de  la 
mcfchanceté  du  Pape.  Ottho  donc  retourna  à Rome,  & le 
Pape  s'en  fuir,  apres  s’eftr c venge  defdits  Card  inaux.  Ottho 
eiunt  à Rome,nt  appcllcr  le  Pape  par  trois  fois^luy  côman;> 
dant  de  retourner  fans  rien  craindre, & qu'il  lcroit  en  feure- 
té:  mais  il  ne  voulut  aucunement  retourner.  Parquoyilfit 
tenir  vn  Coucilc,  auquel  le  Pape  fut  condemne',  & depofe  à 
caufe  de  fil  mauuaife  vie.  Ecen  Ton  lieu  Leon  Romain, vii;. 
de  ce  nom  fut  fubfiiiué:  mais  toft  apres  que  l’Empereur  fut 
parti,  les  Romains  feditieux  & inconllans  challcrcnt  Leon, 
ôc  rappellerent  le  fufdit  Ican,  & le  rcceureut  en  grande  po- 
pe. Leon  le  retira  vers  l’Empereur:  lequel  craignant  de  trou 
bler  l’Eglife  de  plus  grand  fchifme,  permit  que  lediâ  lean 
reftituë  tint  le  fiege:  mai^finalcment  ellant  furprins  en  adul 
tcre.fut  tué  par  le  mary  de  la  femme.  R,  Barn.  Chron.  Sig. 

)slaucl.&  lean  le  Maire. 

LeAeur,côfcte  ces  Papes  aucc  les  premiers , & voy  la  differëce. 

^ L'an  de  Cbrifi  aJuint  à Vemfecbofc  mémorable:  Decec. 
Le  duc  de  Venife  Pierre  de  Candie  fiitaflîcgéau  palais  du-  *'^»*** 
cal,  & les  Vénitiens  irritez  contre  luy,  mirent  le  feu  au  pa- 
lais: tellement  que  non  feulement  le  palais  bri.fia,  maisaulfi 
l’Eglifede  S.  Marc  efiant  voifine,  & plus  de  trois  cens  mai- 
fbns  à l’entour:  & côme  le  Duc  efiant  ainfi  preflé,lc  fuft  re- 
tiré en  vn  lieu  lecret  du  palais,qui  n’efioit  cncorcs  attpuché 
du  feu  : le  peuple  du  tout  enragé  l’ayant  troùué,  tenant  - 
Ion  fils  V nique  ( encores  icune  enfant  ) entre  fes  bras,  & rc- 
queranr  i deux  genoux  & en  grade  pitié  la  mifericordc;;du 
peuple,  ils  ne  furent  pas  contens  de  le  meurtir  cruellement  Crti.iuté 
aucc  fbn  fils  iAnocenc  & (à fcmmc:mais  apres  là  mort , les  ‘1^’sVcni- 
corps  & du  perc,&  du  fils  furent  portez  à la  boucherie , & 

dehachez  par  pieces,puisicctez  aux  chiés,  lean  le  Maire,  Sc 

Sup.Chron. 

La  caufe  de  ce  roafTacre  fut, pource  qu’il  auoit  contreinél 
ià  première  féme  de  le  fàirercligicufc.à  fin  d’efpoulcr  auee 
couleur  la  fœur  de  Hugues  marquis  d’Hctnirie,  de  laquelle 
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il  anoit  i*a  eu  vn  fîls.Parquoy  l’ayat  erpou{ee,Ies  afHns  & al- 
liez de  fa  di£l;c  femme  crmciii  éc  le  peuple  à redicion,&  ain- 
fi  périrent  malheureufemcnt.  Supp*  Chron. 

£d  ce  temps  flori{lb'C  VviDdtcninus,moioe  de  Corbeye 
en  Saxe,  duquel  eft  parlé  cy  defTus. 

Smaraedut  abbé  de  Painét  Michel, de  l'ordre  de  S.BenoiCt 
compofale Uure nommé  Dudema monachorum , v n vray 
liure  monachal.  Iccin  fur  la  re^Ie  de  S.  Benoit;  fur  tout  le 
Pfaiitier  vn  autre,  deux  fur  les  Euangiles&  Epifires.ltem  vn 
de  diucrs  fermons.  Trit.Abb.  Spanher. 

Deece . T^PTini  f cinquième  de  ce  nom, Romain,  prefida  fc 

*.  •^V'*^‘L/lt](,nNaucl.fix  mois  5c  cinq  ioursjou  deux  moi* 
& cinq  iours, félon  Sup.  Chro.  Il  fu|:  efleu  par  les  Romains 
contre  la  volonté  de  rEmpcreur,aprcs  que  Ican  euteftetué 
en  adultéré.  L’Empereur  ayant  entendu  les  nouuelles  re- 
fthifincii  tourna  à Rome,  5c  aflîegea  la  ville, & raftiigeatellemétquc 
les  Romoins  furent  contraints  de  luy  prefencer  Benoit  i (â 
volonté.  L’Empereur  reftitua  Leon  au  Ecge , 5c  Benoit  fut 
. priué  non  pas  feulement  de  la  dignité  Papale,  mais  auüsi  de* 
gradé  de  la  fâcerdotale  : 5c  puis  banni  5c  enuoyé  en  Alema- 
gne,  où  il  mourut  en  la  ville  de  Hamburg  : les  autres  difent 
qu’il  fût  mis  en  prifon,  5c  là  eùranglé* 

_ T Donc  huitième  de  ce<nom , Romain,  fût  reftituc 

Ixiu  ^ ^^^enfon  Pontificat,  ôc  régna  vn  an  5c  quaue mois, 

' Ce  Pape  voulant  obiiier  à la  malice  des  Romains,  qui  pro 
cedoyent  à l’elcé^ion  du  Pape  par  corruptions , menaces  8Ç 
menées,  ordonna  en  plein  fynode,  que  nul  ne  fuR  fait  Pape 
^ droit  |ç  confentemet  dcPHmpcteur , auquel  feul  appartenoit 
»o*  r d’cleûioo  côcedé  de  Charlçmague  5c  autres.Nauc> 

îc  le  Pape  & Uiij.*{  dift.  cap.  io  Synodo  J. 

xcmis  au  Item  il  reftitua  à Otiho  toutes  les  donations  faites  à l’£- 

dcifiis.  glife  Romaine:  C’eft  ce  qu’on  dit  que  Con{tantin,IuiIiniaa, 
Pépin , Charlemagne , Loys  Le  débonnaire  5c  AritpartaU- 
royent  donné:toiit  cela  il  reuoqua  & accordai  Ottho  pre- 
mier de  ce  nom  5c  à Tes  fuccelTcurs  : afin  de  garder  Titalie 
des  opprefleurs.R.Barns. 

/ , L’abbayc  de  S.  Q^ntin  en  Vermandois  fondée  en  ce 

temps..  Chron.  Sigeb, 

J ' Richard  Duc  de  Normandie  fonda  Ôc  reftaurapluficurs 
> - ' EgUiçs  5c  abbayes  : 5c  entre  autres  l’abbaye  de  Felquan , de 
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làinâ;  Ouâii Rouan, l’Abbaye  de  fâin£^Micbel  prcsla  mer. 

Adumijfement. 

^otc  icy  Chredien , par  ks  hidoires  pal!êes&  fûbfe- 
quentes, comme  en  ce  temps  la  religion  Cbrediéne  ed  tel- 
lement annichillce , qf^Ie  cd  dü  tout  mile  à recueillir  les 
os  des  morts,!  ediiîer  Eglifcs  & monaderes,!  eleuer  & trid. 
porter  corps  morts,!  honorer  reliques,  ! (bnger  miracles, 

! Ce  rendre  moine , ! dédier  Si  coniâcrer  les  E^ifcs,  ! com- 
polcr  hymnes  Sc  louages  des  Saindls,!  chanter  Si  prier  pour 
les  morts , Sc  Icmblables  ceremonies,  f C*cd,qu’cnuiron  ce  fchula 

temps  audi  commença  la  quatrième  pede  de  l’Eglilè  : c’ed  üique  a- 
la  Théologie  Schola(tiqur,medec  de  Philofophic  Aridotc  près  les  fu 
lique  ; laquelle  depuis  a engendré  la  Tranflubdantiation  & pcrftinôs. 
autres  nouuclles  doélrines,par  les  quedionaires,  comme  tu 
entendras  par  ce  difeours. 

n i4*de  ce  nom,ItaIieo,fils  d’vn  Euefque  nom- 
AWail  ican  ^ predda  ! Rome  Ex  ans  onze  mois  & dix 
iours.Suppl.  Cbron.  Edant  appréhendé  par  Pierre  preuod 
de  Rome,  fut  mis  en  prifô  au  cbadeau  de  S.  Anee:où  il  de- 
moura  xj.moissnais  quand  ilsouyrent  dire  que  l'Empereur 
Ottho  venoit  contre  eux  ! main  forte, ils  le  tirèrent  hors,& 
le  redablirent.Aucuns  dilênt  qu’il  fùcenuoyé  en  ex:l,&  ban 
ni  en  Champanie  : duquel  lieu  il  retourna  apres  qu’il  y eut 
edé  onze  mois:  car  l’Empereur  print  vengeance  de  ceux 
qui  l’auoyent  pcrfecuté.en  faiiànt  mourir  par  diuerfes  ma- 
niérés de  mort  ceux  qu’il  trouua  coulpablcs  du  faiélûl  rele-  ' 

ga  les  autres  é>  parties  de  Saxe.  Q^nt  ! Pierre  preuod , il 
nit  liuré  au  Pape  pour  en  faire!  Ton  plaiiir,  lequel  le.  bailla 
cotre  les  mains  du  bourreau:  fit  du  dcucdu,&aprcsluy  auoit 
coupé  fa  barbe, dit  mis  fur  vo  aine  la  face  deuant  le  cul,&  les 
mains  liées  fous  la  queue  de  rafne:&  aind  du  mené  par  tou- 
te la  ville, & fudigé  de  verges.  Apres  cela  dit  rcmené  en  prt* 
fon,&  finalement  enuoyé  en  exil  en  Alemagne.Nauclcr.  ' . 

- lean  Pape, en  te compenlè  du  bénéfice  reccu  par  Ottho,  . 
appella  & déclara  Ottho  fécond,  fils  d’Ott  ho  premier, Au- 
gude.Palm. 

Du  temps  de  ce  Pape.Theodoric  ou  Deodoric , Euefque  . . . 

de  Mecs,fit  cranfportcr  infinis  corps  faines  d'Italie  en  Fran 
ce,auecvne  partie  de  la  chaîne  de  S.  EfUenne , de  voe  partie  prcffher 
de  la  grille  de  S.Laurens , que  le  Pape  lean  luy  donna.  Voy  i*£uâgile. 
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Ixxuit.  psr  Popon  clcrc.Chron.Sigcb 


Ce  font  les  bagues  Sc  loyaux  de  ce  temps  ténébreux. 

Le  Roy  dcDannemarc  & tout^j^ays<onucrti  à la  Iby 

Pape,fixiemedcccnô,Romain.prcfidavn  an 
lîxmois.Il  fut  mis  en  prifon  au  chaAcau  S. 
Ange,  auquel  il  fut  eAranglé.par vn nomroc Ciothius  ou 
Cinciusdes  autres  difcnc  qu’il  y mourut  de  faim  ,\le  laquel- 
le iniure  il  n’en  fut  iamais  fait  iuAice  ny  vengeance. 
Naucl. 

Rogîer  Euefque  du  Liege  fonda  le  tnonaAerede  fàinft 
lean  l’EuangcliAe  à l’iAe  en  Flandres.Chron.Sigeb. 

Les  faits  ^ gcAes  heroiques  de  ceA empereur  Ottho  premier  ' 
heroiqu  s demonArent  affez  qu’il  a .cAé  du  nombre  deces  excellens 
des  grans  perfoonages  que  le  Seigneur  donne  pour  réparer  & reAi- 
perfonna-  tuer  les  cnofes  abbatues.  Il  ady  le,  redrefsértmpiic  Ro- 
irain,  & a padfié  l’Europerpar  îbn  fecours  ritalie,&  la  Gcr- 
manieonceAé  garcnties,ayantdôptcles  Hongrois  & Fran 
çois.Brcf  de  Ton  viuanc  l’Empire  a reprins  fptendeur,&  face 
de  maicAc.  Il  trouua  les  veines  d’argent  en  Mifnc:  & exerça 
grande  munificence  vers  plufieursEuefqucs  qui  tenoyent 
Je  premtef  lieu  en  la  religiô  qui  lors  eAoit.Piulicurs  loix  ci 
uilcs  fc  irouuent  de  luy.'cntrc  lefquellcs  celle  de  la  fiiccefliô 
des  nepueux  és  biens  héréditaires  au  lieu  de  leurs  per  es  cA 
grandement  louce.Apreî  donc  qu’il  eut  dilaté  en  ccAe  for- 
te l’Empire  Roroain:cAant  abbactu  de  grade  vieilleHc  fina- 
lement ftit  furpris  d’vne  foudaine  maladie , & mourut  l’an 
’ 971'  ^ lôn  règne  le  37.de  fon  Empire  le  13.  & fut  enter- 

ré à Magdeburg,  en  l'Eglifc  S.  Martin  , laquelle  il  auoit 
fait  édifier, 

Dcccc.  II.dunom.filsd’Ottholcgrad&d’Adclhcidc 

Ixxun*  Roync  de  Bourgogne, du  viuant  de  fon  pcrc 

Lorraine  ^cclaré  à Aix  la  chappcllc,  Roy  des  Romains.  Ilappaifa 
vaflil'de  mutineries  quieAoyeot  en  Lorraine, dônala  duchéde 
l’Einpire.  Lorraincà  Charles  frcrc  de  Lotit. lire  Roy  de  France:  & le 

1.  orr aine  fit  vaffai  de  l’Empircrmais  les  limites  farcni  rclcrr  es:  car  v- 
Tcdueplus  iiç  bonne  partie  Alt  adiugecd'vn  coAé  à l’Eglifc  de  Coulô- 
petite.  gnc:3c  l’autre  à l’Eglifo  du  Liege. 

.11  efpoufa  la  feur  de  i’Empcrcur  de  ConAaatinoble. 

Donus 
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•i-v  • PapcXcCond  de  ce  oô, Romain, prcfidïi  Ro- 

-L^OnUS>  vn  an  &cincj  mo  s.On  dit  de  luy  tju  il  fut 
de  grande  modeftie  & intégrité,  & qu’iniure  aucune  ne  luy 
a cUc  faite.Suppl.Chron.  « . ^ 

Plulieurs  corps  fainas,P.trocle.Pnuat  & Gregoirc,aucc 
le  bourdon  ou  le  bafton  faind  Pierre/ureot  tranfportcz  de 
Rome  d Cologne  par  Bruno  euclque  dudit  lieu,  & parce-  gyçj_ 
luy  de  Cantorbie  nomme  Odo.Fafc.temp. 

Aldebcrt  de  Bohême, Eucfquc  de  Praguc.alla  en  Panno- 
nie pour  prefeher  la  baptixa  le  Roy  de  Hongrie.  De 
là  vint  en  Pruffe,où  il  tat  martyrixé.  ^ 

•n  *iT  Pape  VII.de  ce  nom, prefida  a Rome  fept  Dcccc. 

j50niraCC>mois:parmoyé.s  illicites  il  entra  au  Papat,  l«vi. 

Si  par  mefmes  moyens  en  tomba.  Les  plus  erans  de  Rome 
confpircrcnt  contre  luy.  Or  fe  voyant  en  daoger,piIla  fe- 
cretement  les' plus  précieux  ihrcfors  de  l’Eglife  S.Picrre,  & 

S’enfuit  à Conftantinoblc;où  ayant  demouré  huit  mois,  vc- 

dit  tout,&  en  fit  argent,puis  retourna  à Rome.  E" 

fencc  futeleu  vn  de  Pauie, nommé  Ican  x v.  & prefida  hûit 
jnois.Boniface  donc  retourné.attiroitlcs  citoyens  a loy,  & 
corrompoit  par  argent  les  plu*  mefehans  de  Romc.Cc  f.nt 
ilprint  le  pape  Icjn:&  luy  ayant  fait  creucr  les  yeux  ,1c  fit  fchifrae., 
mourir  de  faim  au  challciu  de  faincl  Ange.  Derechef  donc 

il  occupa  &vfurpa  le  fiege:maisincôtinct  apres  mourut  de  ‘ , 

mort  fubite.Sô  corps  fui  tràiné  auec  vne  corde  attachée  aux 
-pieds, «c  fut  percé  de  coups  de  piques  par  les  Romams-.maw 
finalemcc  les  clercs  l’enicueliicÈNaucl.  R.  Barns.Cor.Abb. 

• pape  cpiieme  de  ce  nom,  Romain,  ptenda  jç, 

BCnOltj  }jj  icans&  fix  mo.s.SuppI.Chron.  ou  dix  ans  autres. 

& fix  mois,filon  Fa<c.iciiip.  Ixxvix. 

Ce  Pape.à  là  poftulation  de  l’Empereur  fit  empnfonnct 
plulieurs  Romains  fediticux.La  mer  des  hifioircs.  Dcccc 

Ottho  fécond  entreprint  vne  gucire  contre  les  Grecs 
qui  tenoyent  la  Calabre  & la  Fouille  ,lcfqucHes  il  tafehoft  fc 

reduire à l'Empire  Romain  j pittendant  droit  a qauTc  rôti  entre 
du  douaire  de  Theophaine  fa  femme,  qui  cftoit  imperatri-  piât  puer 
ce  Grecque  : mais  fon  entreprife  fat  malhcufcu^  s il  fut 
prias  par  les  efeum'eurs  de  mer , & fut  mené  en  Scik  laiis 
cftrc  coo^nu.  Depuis  eftant  racheté  par  vn  marchand  Scia- 
uonien  qui  le  cognoiffoit,!!  laroaflâ  le  rçfidu  de  fon  armée,  te». 
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& retourna  contre  les  Grecs  & Sarrafins;&  Icspouriùyuant 
trop  indiicrftenicntjfiit  blefsdd’vne  flefthe  eouenimee  « & 
retournant  a Rome  mourut  peu  apres , l'an  to.  de  fon  Em- 
pirc:Iai{iànt  Ottho  3.  Si  autres  ics  cn^o$t&  entre  iceux  Fri- 
Ceux  de  <ieric  & Valderic.ducs  de  Saxe,defî)ucls  font  depuis  defoen- 
S Wyc  de  dus  les  Contes  & Princes  de  Sauoye. 

Saxe!^  Ottho  ^ » aprc*laniort  defonpere  eftoit 

de  telle promptitude  Se  modération  d’efprit , <|uepourIcs 
dons  excellents  fût  nommé, Les  merueiilesdu  monde. 
Dcccc.  Lothairc  Roy  de  France  mourut  à Reims, ayant  efté  em- 

Ixxxini.  poifonne  (comme  on  dit)  paria  femme  adultéré  ;laiilànc 
fon  fils 

L O Y S,  V.  du  nom,  x xx  r 1 1 1.  Roy  de  France,  dernier 
de  lalignee  de  Charlemagne,lequel  régna  vn  an*&peu  plus; 
^.^P^utauisi  dcpoifon,ôcfutenfcuelyà  Compiegne,  ne 
laifiant  que  la  mémoire  de  fon  nom. 

troijîernejorte  ^ g^itire  de  RoU  commence  de  re- 
■ gner  en  France. 

f Depuis  Hiaramondpayeniufquesà  Hugues  Caper, 
on  conte  ans.  Depuis  Clouis  premier  Ciiieftien  487^ 
ans.Depuis  Pépin  pere  de  Charlemagne  437. 

Dcccc.  HVGVES  Capet  , x x x v . en  nombre , & premier 
ImviJi.  FrançoisRnydcFrance,regna  j).ans,&  cômençala3.  forte 
des  Rois,qui  dure  encore  au  Royaume  de  France.  Dantes 
pocte  Florentin  en  fon  Purgatoire, dit  que  le  Pere  grand  de 
Hugues  Capet  cftoit  bouchcr.De  côte  de  Paris,  par  faueur 
des  gendarmes  il  foc  premièrement  Cdué  Roy  en  la  ville  de 
^ ,Noyon.R.cgnant  donc  nouucllement  en  France , fit  aifem- 
^ bler  le  Côcilc  des  Prélats  de  1 Egliie  Gallicane  à R^ims  en 
Cham[iagnc.Et  pource  qu’il  craignoit  la  pofierité  de  Char- 
lemagne (fur  laquelle  il  auoitvforpé  le  Royaume)  ilfitaù 
^ dû  Cécile  depofer  l’archcuefquc  de  Reims.nommé  Arnul- 

pheou  Arnoul , frerebaftardduRoy  Lothairc  ; & mit  en 

fon  lieu  vn  moine  phaofophc& nécromancien,  nome  Gil- 
bert ou  Gerbcrt.A  laquelle  depolition  conientirent  tous  les 

prélats  de  France, excepté  Sergius  archcucfquc  de  Sens , Je- 

quel  foc  equoyé  prifonnicr  à Orléans  auccArnulphe  : mais 
trois  ans  apres  forent  dcliurce.  Voy  Ican  le  Maire  en  la  a. 

. ' . • panie 
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partie , & autres.  Contre  ledit  Concile  k Pape  Benoit  en  fit 
tenir  vn  autre  en  la  mefme  cite  de  Rcimi  : auquel  ledit  Ar* 
nalphefutreftitoé.&ScreiusouSeuinus  : & Gerbertou 
Gilbert  fut  dépoté,  Icquelneantmoins  fut  depuis  archeuef- 

3ue  de  Rauenne,  & apres  pape  de  Rome  par  art  diabolique, 
ont  la  fin  fut  mifêrablc.Ican  le  Maire. 

Plufieurs  corps  fainâs,S.Laudoul,  S.Adrian,  S.Ainand, 
de  Hasbâ  furent  tranfportcz  en  la  ville  de  Gand.Chro.Sig. 

L’abbaye  de  SMagloirc  à Paris  fût  fondée  parce  Roy. 

Pape  (éizicme  dunom  prefida  à Rome  quatre 

lCan>naois. 


Dcccci. 

Ixzuiti. 


Son  perc  auoit  nom  Leon.prefbre.Il  difiribuoit  les  biens 
d’Eglife  à fes  parens,amis  & ail  iez.  Par quoy  il  fut  hay  du 
clergé  & de  tout  le  peuple:dc  fut  enclos  au  cuaAeau  S.  An- 
ge,où  il  mourut  de  uim.SuppLChroo.&  R.  Barns. 


f Cefte  couJhimeaeHtfirtenvfagedepuüenCE-  ' 
gl^e  Ronmne. 

dixrcpucmedu  nom  Romain, prefida  àRo-  Nauefer. 
*^^”^>meneufou  dixans,fiic  ou  feptmois,  huit  ou  duc  p.'|^ 
iours, félon  la  diuerfité  des  clcriuains.  ' 

f En  ce  temps  Crefeentius  Nomentanus , côful  Romain, 
qui  auoit  vfurpé  domination  fur  la  ville  de  Rome  , vouloit 
perfuader  que  les  Romains  3c  Ital  eus  reprilTent  l’Empire. 

Il  perfecuu  tellement  ce  Pape  lean , qu’il  fut  contraint  de 
fbrtir  de  Rome  3c  vaguer  en  T ofeane  3c  Lombardie.  Mais  ■ 
quand  Crefeentius  entendit  qu'on  auoit  enuoyepour  la 
croificme  fois  demander  fècours  à l’Empereur  Ottho,il  en- 
uoya  mefTagers  vers  ledit  Pape  pour  le  rappcUcr.  Et  quand 
le  Pape  fut  de  retour,  Crefeentius  luy  demanda  pardon. 

Ottho  defirant  auoir  la  couronne  impériale,  ayant  amaf^ 
sé grande  armec3c auant qu’en trerâ Rome, il  rendit  paifî- 
bk  le  duçde  Beneuent3c  le  duc  de  Capue  : de  là  il  vint  à 
Rome  où  il  fut  couronné  par 

C^Xf^arîx  coufîn,auparauant 

V*  * V**  ^oomroé  Bruno , fils  du  duc  Ottho  de  faxe, 

lequel  11  fit  pape  au  lieu  delean  maugré  les  Romains;3c  par 
luy  fût  courôré  Empereur.  Cexuio  temps  apres,  Crefeen- 
tius côfùl  de  Rome  » corrépu  d’auarice  procura  que  l’Eucf-  Schifirc  x\ 
que  de  PiaÜànce,  qui  eftoie Grec  déflation , homme  per  w- 
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deux  fuft  conftitué  Pape , & fût  appelé  Icàn  j.  & tint  le 

fiegex  . mois.  Grégoire  donc  lè  retira  vers  l’Empercnr  pour 
cftrc  vengé  de liniure  qu’on luyÊûfoit.  L’Empereur  fort 
indigné  de  l’outrage,  aucc  grande  puiflàncc  retourna  à Ro- 
me. Creicentius  ayat  entendu  là  venue, nd  fe  fiant  au  peuple 
Romain, fit  fortifier  le  challeau  de  S.  Ange:&  côme  ces  cho 
fes  fe  faifoyent , l’Empereur  affigea  la  ville.  LesRomains, 
gens  trop  mieux  duics  à fedition  qu’à  batailler, deraanderét 
pardon  à l'Empereur,  & ouurircnt  les  portes  aux  Alemans. 

Crefeentius  & le  Pape  lean  deftituez  de  eonlcil  fe  rctirô- 
rent  au  fort  dudit  challeau.  Aucuns  par  trahifon  leur  promi 
rent  affcurance , s’ils  venoyent  demander  pardon  à l’Empe- 
reur.Ils  ddeendirent  doncrmais  en  venant  ils  furent  furpris. 
Vrayfalai  Le  Pape  lean  apres auoirlrs yeux crcucz,&  les  membres 
re  d’ambi  mutilez  fut  tué:Crefcentius fut  mis  fur  vne  iuUient,  le  vilà- 
tjon,  gç  ygrj  jç  ayant  le  nez  & les^ordlleS  couppces,fut  me- 

né auant  la  ville,  pour  efirc  Ipeâacle  à tous.  Aucuns  difent 
qu’il  fut  pendu  hors  la  ville  : les  autres  difent  qu  il  eut  la  te- 
fte  couppee.R.  Barns. 

Par  ainli  Grégoire  eftantreftitué en  Ibn  Pontificat,  vo- 
yant les  troubles  qui  du  paffé  auoyent  cfté  pour  l’cleé^ion 
des  Empereurs,  & lesiflucs  variables , aflemMa  vn  Concile: 
auquel  la  première  ordonnance  & eftabliITement  des  Eie- 
élcurs  fut  décrété , afin  que  la  dignité  Impériale  ne  demou- 
raft  plus  en  vne  mai  Ton  & famille  par  füccenion  de  lignée. 
ce^£t”d  s Cefteelcdlion  donc  fut  donnée  à la  nation  Germanique, la- 
Eleûeurs*  cncorcsauiourdhuy  la  retient.  Six  Princes  furent  c- 

’ Aablis:  les  trois  ecclefiaftques,  afTiuoir  les  Archcucfques  de 
Maycce,de  T rcues  & de  Colongne:les  trois  autres  fcculiers. 
Je  Marquis  de  Brandeburg,  le  duc  de  Saxe  & le  Comte  de 
Palatin , aufqucls  fut  donné  droit  & pui0ànce  à perpétuité 
d^eflire  f Empereur.  Aucc  iceux  fut  adioufté  le  duc  de  Bohe- 
me(Bipheme  lors  n’auoit  encore  obtenu  titre  de  Royaume) 
comme  lèpticme,  pour  les  accorder, fi  d’aucDtqre  iis  cAoyct 
' ‘ pareils  en  voix. 

f Si  on  diemâde  potirquôy  vne  fi  haute  dignité  d’cflîrc  ne 
fut  ^luftofi  commife  à autres  Princes,  qui  lors  efioycnt  plus 
puiiTans,  affauoir  ccluy  de  Baùieres,  Sueue  & Franconie,lcs 
hii!loricns  n’en  font  mention  : mais  s’il  cft  loifîble  d’amener 
c^uclquc  apparence  de  caufe  , il  cft  certain  q[ue  Bdheme 

) cftoit 
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choit  propre  pour  maintenir  le  droit  d*e!cAioD,côme  pays 
muny  de  nature.  Saxe  eut  ceft  hôoeur,  pource  queTEm-  Saxe, 
pereur en  eftoie defeendu: ioint que ceft vn  pays  treiâmple 
& trefpuifTanc.Lepaysde  Brandebourg  eftoie  ior$aufsitc> 
ou  dcîamailbn  de  Saxc,&  eft  Yray-femblablequc  l’Empe-  Brande- 
reur  Ottho  defira  auancer  ce  qui  eftoit  de  ù roaiibn.Lc  Pa-  bourg- 
larinat  fcmble  auoir  eu  cefte  prerogatiue  à raifon  de  la  po- 
fteritd  de  Charlemagne, d’autant  que  lors  les  Comtes  de  Pa 
ladn  eftoyer.t  de  la  lignee  de  Charlemagne. 

Apres  que  cefteeleftiô  fut  ainlî  cftablice, les  Italiens  fui^  Italie  mer 
citèrent  beaucoup  de  troubles  contre  TBiipereur:  matière  de  fedi- 
I Oouuelle  de  fedition  ne  leur  defaillant  point.  tions. 

j fDu  temps  quelean  XVII  i.prefidoit  a Rome  que 

. Grégoire  cinquième  eftoit  ab(ènt,&  deietté, comme  dit  cft,  j"***^*^”", 

vn  nomme  Odillo  moine, & depuis  abbé  de  Clugni,  infti-  „ f 
tua  en  Ton  monaftere  le  iour  des  Ames  ou  des  trefpaircz , le  trepaftez.  . 
lendemain  deTouflainâs  : bquelle  inftilution  fut  inconti- 
! nentreceue  &approuuce  par  toute  l'Eglife.  L’occalion  de 

cecy  flit,que  ce  moine  ignorât  auoit  entendu  d'vn  hermite 
' retournant  de  Sicile , que  grans  bruits  & comme  gemifle- 
' mens  s’oyoÿent  en  la  montagne  d'£ihna:&  penfa  que  c’e- 

ftoyent  les  âmes  des  trcfpaftez  qui  enduroyent  en  Purga- 
• ' roire.’il  luy  fcmbla-bon  que  par  pticrcs  & oraifons  on  les 

pourroit  deliurer.Mais  touchant  cefte  matière , voy  luftin 
au  3.1iur.Chron.Sigeb.&  Polyd.Verg.au  iiu.^.chap.^.  ^ 

f La  maifon  de  Sauoye  irntc , comme  dit  cft,dcs  ducs  de 
Saxe,eft  efteueeen  Comté. 

L’Empereur  Ottho  eTpoufa  la  fille  du  Rcy  d’AragoUi 
” femme  fort  intcmpcrante,quientretcnoitvnicune  fils  en 

habit  de  fcmme,&  s en  feruoit  comme  d’voe  de  les  damoi» 

Telles  de chambre:mais  la  chofedefcouuerrc,  le  paillard  fut  . 

i.  brufte  vif,  & par  intcrccfsion  d'amis  rimpcratrice  fut  re-^  | 

condlicc.  Or  pour  celacllenedcfiftadepcrfcucrer  en  (à  i 

paillardifc.fouuent  requérant  les  hommes  auant  que  d’e>  i 

ftrerequift.  En  la  ville  nommee  Modena  en  Italie,  el-  * ' 

le  fut  embrafee  de  l’amoUr  d’vn  icune  Comte  fort  beau 
' & de  bonne  grâce  , & ufcha  partout  moyens  de  le  faire  ' 
Condcfccndreàfon  défit  : ce  qu’il  ne  voulut , craignant  la  i 

pene  de  fes  eftacs.  Elle  l’accufa  vers  l’Eropercur  , difant  | 

I ^a’il  l’auoit  follidtee  de  fon  deshonneur.  L’empereur  irrité  J 
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& en  fa  fureur  luy  fît  trancher  la  telle:  thaïs  la  vérité  depuis 
ellaac  cognue , fit  bruller  fa  femme , 8c  donna  recompenfê 
de  quatre  belles  places  à la  femme  dudit  gentil  homme. 

^Ammonius  moine  de  Fleury,  en  ce  temps  compolàvn 
liure  des  miracles  de  S.  Benoit:  & Herigerus  abbé  de  Lob, 
encompofàvndeladiflônancede  feglife,  & Vn  autre  de 
l’office  diuin*ltem  du  corps  & du  fîtng  du  Seigaeur)&  autres 
Abb.Trit. 

ROBERT  XXXVI.  Roy  de  Fratlce , régna 34.  ans* 
homme  doéle  & fort  Iludicux.  Il  alla  i Rome  par  deuotiô* 
Lamerdeshift. 

Confiance  fà  femme  fonda  labbaye  de Poifly: auquel 
lieu  elle  eft  cntcrrec.Là  mcfme. 

Dcccc.  C„1  .--/^^Pape, fécond  de  ce  nô,du  pays  d’Aquicaînc 
X c T I ij.  1 U vl  11  CpQfujué  auparauat  Gibelt,ou  Gerbcrt  ma- 
gicien & necromahcien:comme  il  a efiédit  ,paruint  audit 
liege  par  art  du  diable  : auquel  il  auoit  fait  hommage , afin 
que  tous  Tes  affaires  allaflènt  à fbn  fouhait. 

Il  auoit  efié  en  faieunelTe  moinedeFleury  au  dioeefe 
d’Orlcâsrmais  pour  Tardant  defir  qu’il  auoit  aux  lettres, laif- 
fà  Ton  abbaye, & s’cnalla  àSruille  en  Efpagne,  laquelle  lors 
cenoyent  les  Sarrafins:&  s’adonna d vn  philofophe  magi- 
cien,qui  auoit  vn  hure  nompareil  en  art  magique.  Gerbcrt 
cafeha  fbuuent  de  le  defrobcr:mais  à railbn  que  fon  maifire 
le  gardoit  foigncufèment , il  n’y  peut  paruenir.  llperfua- 
da  à la  fille  du  philofophe , auec  laquelle  il  auoit  grande  fa- 
miliarité,de  prendre  ledit  liure , & luy  bailler  à lire  : ce  que 
la  fille  fit.Ayant  donc  ledit  liure, fc  retira  : dccraignant  d’e- 
ftre  liirpris  auec  iceluy , fe  voua  au  diable  moyennant  qu’il 
paruint  fâuf  en  France.  Efiant  de  retour  il  tint  cfcole,& 
enfcignales  arts  liberaux  auec  grande  admiration  des  audi- 
teurs.Depuis  il  fut  précepteur  d’Ottho  1 1 1 1.  d;  Robert  fils 
de  Hugue  Capet  roy  de  Frâce,&  de  Lothairc,qui  depuis  fut 
Archeucfque  deScns:àTaidedefquelsil  futauancé.Premie- 
rernent  il  hit  Archeuefque  dé  Reims, comme  dit  efi,&  puis--^^ 
dcRauenne,&  finalement  Pape.Cependantroufîours  difsi- 
muloit  Tart  magique  & la  communication  auec  le  diable: 
auquel  demandant  quelque  fois  combien  il  viuroic  en  ladi- 
gnitéPapale,le  diable  luy  refpondoit  qu’il  viuroitiufquesd 
ce  qu’il  célébrait  en  lcrulalem.Sylucfire  adonc  fe  donnant 


Sylueftrcll.  OttholII. 

du  bon  tcnojili  cfperant  viurc  longuement  i & ne  penfànt 
rien  moins  <jue  d’aller  en  Icruûlemyiduint  vn  iour  de  C^- 
yefinc  , comme  il  cclcbroit  en  l’eglife  de  faindlc  Croiic  de  sup.Chr. 
lerufalcm,ilfutraitt  d’vne  grofle  ficure  : lors  luy  fbuuioc 
me  ledit  lieu  eftoit  appelle  de  cefte  croix  de  Icriuâlem,& 

3u'il  auoitefté  feduit  par  l’ambiguité  de  la  rerponfe..  Il  ouic 
onc  grand  tumulte  de  diables  en  ù prefence:  & eftanc  lât- 
li  de  ft;weur commença  à gémir.  Et  ia-Ibit  <^u’il  fiift  hom- 
me mcichant, fi  ne  cheut-iîpas  en  defcfpoir;  mais  voyant 
qu’il  deuoit  moutir, appela  les  Cardinaux  de  leur  déclara  tou 
te  fa  vie,  & l’art  magique  dontilauoit  vfé  pour  paruenirà 
telle  dignité, & les  exhorta  de  viure  fainftement:  & deuant 
vn  chacun  fe  confefla  miferable . & ordonna  que  fon  corps  , 
fiift  mis  en  pièces  & morfeaux  , principalement  les  mem- 
bres par  lefquels  il  auoit  adoré  le  diable  : & que  le  tout  fiift 
mis  fur  vne  chanettc,&  en  quelque  lieu  que  s’arrefteroyent 
les  cheuaux  qui  fon  corps  train  eroyent, que  là  fuftenfeue- 
ly.Aduint  que  les  cheuaux  fans  aucune  conduite  d’homme 
menèrent  le  corps  deuant  l’Eglifê  de  Latran , où  il  fut  mis 
en  fepulmrc.  Et  eft  fon  fepulchre  encore  auiourd’huy  en  û- 

fnepronoftiquedclamortdu  Papercar  ôn  dit  qu’vn  peu 
cuant  qu’vn' Pape  doiue  mourir,  ledit  fepulchre  rend  vue 
Tueur  mcrueilleufc:&  aufsi  que  les  oflemens  font  grand 
bruit  quâd  l’heure  de  la  mort  d’vn  Pape  approchc.R..  Barns, 

Suppl.Chron.&Naucl.  , 

. S’il  cft  aiofi  ou  non, que  les  Papes  y penfent^aufquels  lés  chofes 
attouchenr. 


advertissement. 

Epuis  lean  huitieme,qui  eftoit  paillarde , iufques 
à l’an  mille  apres  la  natiuité  dç  lefus  Chriftd’An- 
techriftaregnéà  Rome  comme  vne  paillarde^ 
effrontée  , qui  aroelprifédc  foulé  aux  pieds  le 
iai^  mariage.  Tousles  Pape*  qui  ont  cfté  en  dedans  ce 
temps, qui  cft  enuiton  de  cent  cinquante  ans, ont  efle  plon- 
gez en  toute  volupté,impudicûé,&  vilenie  charnclle:en  ar- 
rogance, baifemens  de  pieds,  fâcrileges  ,dilTentions  horri- 
. blcs,nccromance$,venefices,'cmpoifonncmcns,  homicide^, 
de  impudences  effrénées, comme  par  le  dilcoufs  des  proce- 
dures on  a peu  apperceuoir.  En  ce  temps  qui  s’enfuit  main- 
tenâc  depuis  l’an  mille  le  diable  cft  defeiumé  tocalçmec , dc 


£icnry  ii.  xy4  IcanXIX. 

Apoc.  XQ,  peut  1 bon  aroit  ce  temps  cftre  appelle  {L^cgnc  du  grapd 
a.2.  ^Mgon.j-Sylueftre  fécond, par  fcs  ncCTomanccs  commença 

à deflier  Satan  , ayant  tranfigé  auec  luy  pour  auoir  le  Papac. 
Benoit  iz.aux  bois  & montagnes  fît  hommage  au  Diable: 
en  Hildebrand  ou  Grégoire  vu  A autres  Papes, tu  verras  de 
quels  arts  ils  ont  vsé. 

f Octho  III.  l’an  de  fon  Empire  dixhuîtieme  fut  empoi- 
fonné  par  vne  femme  Romaine  ( qui  auoit  cfté  femme  de 
Crefeentius)  à l’heure  qu’il  vouloit  partir  de  Rome,  par  vn 
don  de  gans  perfumez  en  poifon  : & ce  pour  vengeance  de 
la  mort  de  fondit  mary,ainfî  le  dit  Krantius. 

M.I.  Won  |.„Second  de  ce  nom,  duc  de  Bauiere  & comte  de 

ou  M U Bamberge,  furnommé  le  BQitçux,obtint  l’Em- 

Naiulc.  P"  cledion,&  régna  w.ans, 

M.  v.  pi  xix.du  nom , furnommd le  Sec,  comme  lean 

xccuigionjus  tefrooigne,Italien  de  nation, fucceda  à Syl 
ucftremagicien.parmefraesarts&eftudcqueluy,  Berno 
dit  qu’il  y eut  degrans  débats  entre  les  necromanciensfàu- 
leurs  de  Sylueftre  & ceftuy-cy  : mais  à la  fin  il  l’emporta: 
puis  ayant  prefide' cinq  mois  , on  dit  qu’il  fut  empoifonné. 
Ce  Pape  s’addonna  du  tout  à oifîueté  & volupté, comme  re- 
cite Krantius.L’idromantieefloit  fbn  cftudc. 

Il  commanda  la  fefte  de  la  Commémoration  des  trefpaf* 
fe2(nouuellemcnt  inuentec  & inftituee  en  Tabbayc  de  Clu- 
gny  par  Odillo , comme  dit  cft  ) laquelle  eftoit  au  mois  de 
Mars,eftre  remife  au  fécond  iour  de  Nouembre , & lors  ob- 
feruee  auflî  par  toutes  les  cglifes.R.Barn.&  Suppl.Chron. 

1 ^ LenomdeCardinalmisentügmt’e» 

Les  hiftoriens  difent  qu’en  ce  temps  le  nom  & appellatiô 
de  Cardinal  fut  en  prix  & vogue  telle  qu’auiourduy  nous 
voyons.Baconthorpius.R.Barn.&  Carion. 

Tpo  j*|  ^'*P®  x**de  ce  nom,natif deiRomc,  furnommé  Fà- 
■••vcUlûnus  fup  fufpcçonnéd’auoir  donné  le  boüccon  a 
fon  predcceflcur.Ccs  Papes.depuis  Syluellrc  iufques  à Hil- 
debrâd.nc  s’addonnoyent  qu’aux  arts  diaboliques.  Ceftuy- 
cy  apresauoir  gouuerné  4.ans  5c  cinq  mois  mourut.  NaucL 
noq  fans  grand  foufprçon  de  poifon. 

En  ce  temps  y eut  yac  pefte  borrible,5c  prefque  par  tout 
le  nipnde.Sigcb.  ' 


M.v. 


Ftilbcrc 


ScrgiusIIIÜ  15Ç  Benoît  Vlir.  ^ Conrad. 

Fulbert  eucfque  de  Chartres  compofa  ers  Refponf.  à la 
louange  de  la  vierge  Marie,{Surps  Icffc,&c.  & Choru*  «ou« 
Hierufalcm.  &c.  J.  & autres  oraifoDS.  . . 

Hera.ao  moine  de  S.Gallc  compolà  le-{  Salue  regina  f & 

Alma  redemptoris  tnater^  Trit.Abb.  M.x» 

«Pape  quatrième  de  ce  nona,  Romain,  prefida 
mCI  U®au  lîcge  deux  ans  Se  fix  mois.Suppl.  Cbro. 

BV  R C H A R CX-V  S.prcmicremeot  moine  de  Lob,di-  ^rchar- 
fciple  d’Albert  cy  dclTus mentionne , fut  euefqnede  Vvor-  p“* 
mes.il  compila  les  Canons  anciens  ;lefqucls  depuis  ont  elle 
abrégez  par  Gratian,  voire  corrompus:cc  qui  eli  facile  a iu-  nons  ao- 
ger  en  conférant  les  vns  aux  aoues.Rheuanus  en  fes  annot.  cieos. 
mr  Terenilian. 

lerufjlem  priîe,&  le  fepulchrc  du  Seigneur  demoiy  par  M.xir. 
les  Sanalins  Si  Mahumetiftcs.Naucl,&  Sup.Cbron. 

■15  * |.Papc  viii.de  ce  nom  » T ulcuùn,  gouuerna  1 c- 

43CnOlÇgjj(gp^Qjnainc  douze  ans  ou  enuiron.  M.x  11 1. 

' ilcouronnal’EmpcrcurHcnry,  qui  eftoit  venu  i Rome,  ^ 

& le  fallu  Augulle. 

Henry  fécond  édifiai  Bambergc  le  temple  deS.Gcorgc, 

& pria  Benoit  de  l’criger  en  eglilc  cathédrale  : ce  que  1« 

Pape  accorda , Ibus  condition  que  ladite  eglife  payerou  au 
Pape  tous  les  ans  decenfc  cent  marcs  d’argent  » & vn  chcual 
blanc  aucc  fon  equippagc.Platina  & R.Barn. 


^ J Second  de  ce  nom, obtint  l’Empire , Sc  régna 

VjOlir3Qquiijjc  ans.NauclJl  eftoit  fils  de  Herman  duc 


‘quinze  1 

des  Franconiens  ; Sc  fut  furnommé  Salicque , d’autant  qu’il 
cfioicinti  des  Sycambiens,  dclquclseft  venue  la loy  Salie- 


que;  Sc  les  François  mefincs  furent  appeliez  Sabeques , qui  * 
ont  vfc  de  celle  Ioy-l^,de  laquelle  nous  auons  cy  deflus  tou  y c„u  la 
ché  en  Pharamond.  loy  Salie- 

f Apres  la  mort  deHcry  fecôd,Bcnoitfutdcicttcdc  làdi  que. 
gnité  par  violence  Sc  fedition  populaire  des  Romains , & vn 
autre  rut  ordonné  en  fon  lieu,  dont  y eut  grad  fchifme.'mais  ScKifine 
depuis  l’antipape  fiit  reietté,&  Benoit  rcilably  en  Ibn  ponti-  /4* 
ficai  auec  grand  honoeur:qui  toll  apres  mourut.Supp.  Chr. 

Les  biltoriens  icy  allèguent  Pierre  Damian  Cardinal 
d’01b'e,quiditque  cePape  Beqoit  apres  fa  mort  apparut 
à yn  Euelque  qui  auoit  cfté  fon  fiiroilier , ellant  lîir  vn  che- 
ual  noir  : & l’Eucfque  luy  dit , Ncs-cu  pas  le  Pape  Benoit^ 


/ 


leanXXl.  lyS  Benoît  IX. 

Cecy  eft  qui  e$  trefpafié  de  Ce  monde?  Benoit  dît,  le  fuis  ce  malheu- 
pourattra  jçy  j Bcnoit.Inicrrogué  derechef, Et  comment  en  ce  tu,  Pe- 
reîpondit,[e  fuis  grieuemem  tourroentd : mais  ie  puis 
nir  le  Pur  c%c  aidé  auec  la  mifericorde  de  dieu  pr  fuiïràges,  Me^cs 
gatcirc.  & aumofnes.Et  pource  va  à mon  îucceïïcur  le  Pape  Ir  an,  & 
Iny  dy  qu’en  tel  coffre  il  trouuera  grande  fomme  d’argent, 
qu’il  la  prenne  8c  dilhibue aux  poures.Ledit  Euclqne  oyant 
ces  paroles, les  accomplit, & puis  fe  deueftit  de  îbn  euefehé, 
& entra  en  rcligion-Rccitent,  Nauc.R.Barns,Supp.  Chron. 
Fafc.temp.lcan  leMaire.6onif.biino.&  Cor.Abb. 


Ainfis'eftiouéSaranencetenpt  de  fer  in(hrainens,poar  efia» 
blir  i()n  regne  par  idolâtries  infetnales,par  purgatoirct.Mcf^ 
feSjêc  femblables  fuggerees. 

M.  XXV.  Tpnn  ^ nom,  Romain,  fils  de  Grégoire 

P*  ^ * ■^^•***  eucfque  du  Port,  Suppl.  Chron.prefida  neuf  ans 
fept  mois,ou  enuiron  onze  ans  félon  Nauclere  : & fut  elle» 
deuat  qu’efire  promeu  aux  ordres  ecclefiafiiques,côtre  leurs 
droits. 

Il  eut  grandes  ^feheries  contre  les  Romains  : mais  fina> 
kmenc  ilfiit  deliuré  à l’aide  de  l’Empereur  Conrad.  Suppl. 
Chron,lequcl  aufii  il  couronna  par  va  iour  de  Pafques,pre« 
lent  le  Roy  de  Bourgongne  Rodolphe , de  le  Roy  d’An- 
gleterre.Naucl. 

^ H £ N R Y,Roy  xxzvii.de  France,  régna  trente  ans. 
U eut  de  grans  débats  auec  fon  fiere  Robert  touchant  le 
royaume,mais  ils  s'accorderent.ll  fonda  le  prioré  de  fàinft 
Marna  des  champs  à Paris, & pour  lors  y mit  chanoines  ro- 
guliers.il  régna  t7.ou  félon  aucuns  zians,  ayant  fait  cou- 
ronner fon  hls  Philippe. 

La  «ame  En  ce  temps  fionflbit  en  Iulie  ovido  Ailitim» 
inuentec.  moine  de  l’ordre  de  S.Benoit,excellent  mufîcien,  inuenteur 
de  la  game  qu’on  apprend  fur  la  main,&  des  notes{Vt>rc,mi« 
fa/oHi^La  mer  des  hilloircs.ll  cfaiuit  auflî  contre  Bcren- 
^ garius.'Trit.Abb. 

IX.de  ce  oom,Tufculan,parauant  nom- 
Teophilafte,  nepucu  de  Benoit  huitième,' 
futpafTa  en  malice  fon  oncle,&  gouueroa  l’Eelirc  Romaine 
dix  ans  quatre  mois  & neuf  iours,  félon  SuppT.Chroo. 
Conrad  mounttàTrcéli  de  fiil  enterré  à Spire. 

■ > Hœit 
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Henry  III.  1^7  Benoit  IX. 

T4f*n  rv  ^ nom,rurnommc  le  Noir, fils  de  Cô-  m.  xxxiJb 
riCIir y rad  Empereur,  3c  de  pifirlle , fut  efleu  Roy  des 
Ronuios  par  les  Elcâeurs:  c’eUoic  vn  Prince  humain  » io- 
yeux , & liberal  de  nature.  Il  appaifa  la  Hongrie  qui  eftoic 
troublée  de  diuerfes  fedirions.  Il  en  fit  autant  à Rome  aux 
trois  Papes  qui  y furent.  Sa  femme  eRoit  Agnci  fille  du  duc 
d*Aquiuine,&  les  nopccs  furet  à Ingclhcim , efquclles  il  fit 
vn  aâe  digne  de  memoire:car  il  oRa  toutes  pompes , & en 
dcchafïâ  les  baReleurs,&  y fit  venir  des  poures  en  leur  lieu. 

Le  Pape  Benoit  fut  accule  de  pluïîcurs  crimes  par  les  Ro- 
mains,& pource  Rit  dechaRe  l’an  troifieme  de  là  promotiô: 

& en  fon  lien  fut  ordonné  l’Euefque  delàinéle  ^bine,  ap- 
pelle SylueRre  troifieme:  lequel  par  eillcmen  fut  deiettéa- 
près  xlix.iours , ponree  qu’il  eRoic  inutile.Benoit  recouura 
la  digm'té:mais  derechefil  en  fût  deietté,&  fut  donnée  à lel 
qui  eRoit  Archeuefquc  de  fàinél  lean  Porte  latine , qui  fût 
nômé  Grégoire  fizieme.  Les  autres  difent  que  Benoit  apres  Trois  Pa- 
cRrc  remis  en  la  Papalitc,  la  védit  à beaux  deniers  contans.  P®* 
Etainfienvn  mefine  temps  l’an  fepticmede  l’Empire  dc“*Nauc. 
Henry  lILyauoit  à Rome  trois  Papes:  Benoit  neufieme, 

SylueRre  troifieme, & Grcgcfire  lîxicme.L’vn  tint  fbn  fiege 
au  palais  de  Latran , l’aotrc  à fàinét  Pierre , & le  troifieme  à 
làiaâe  Marie.  Vn  pfeRre  nommé Gratian(efmcu  de  zde)  ' 
alla  vers  ces  Papes , & leur  perfuadaî, qu’en  prenant  chacun 
quelque  bône  fomme  d*argét,Us  le  dcpolâRcnt  du  f^apatice 
qui  fut  fait.R.Barns.&  Naucl. 

Sur  ces  entrefaites  l’Empereur  Henry  troifieme,  ayant  ^ 
onyces  cfmotions  & cfcbndres  quirefaifoyent  aRome^ 
pour  les  abolir  fut  contraint  d'aller  en  Italie  à grande  puif- 
lance.  Gracian  Pape  alla  au  deuant  de  l’Empereur  , 3c  luy 
donna  vnc  couronne  de  grand  prix.^  L'Emperetfi*  receut  le 
Pape  honnorablemcnt , & vindrent  enfernWe  à Rome.  Le 
clergé  s’aRembla , 3c  remonRra  à Gratian  qu’il  oRoit  Simo- 
niaque, ayant  par  argent  fait  céder  aux  autres  leur  droiél^  a- 
finpar  ce  moyen  de  paruenir  luy  merme  au  Papat.  R Barn. 

& Nauclcre.  L’Empereur  donc  fie  tenir  vn  Copcile,  auquel 
furent  depofez  tous  CCS  Papes  ichirmatiquci , éeSimonia- 
ques,&  vn  nouucau  fut  créé. 

Voy  Lcfteiir , Sc  note  l'horreur  de  ces  menee»,  comme  vrayes 

^ cnfcigries  du  ficge  de  rAmethrift. 


t 
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^ Vherejie  de  la  T ranJfHbjlatjtiation  commence. 

En  ce  i;etnps  lanfracvs  Jtalien, natif  de  Faute , üo- 
riffbit  en  Francc.Cc  fut  vn  des  premiers  inucntcurs , & 
autheurs  de  UT^an^^ub^iâtiacion,do£I^ine  herccique,aou- 
La  Tranf-  udle  & pernicieufc,paiauant  totalement  incognue  des  an- 
fuhftantia  dfsDoftcurs,  reccuc  ncâtmoins  depuis  l’an  de  Chrift  1053. 
au  Concile  de  Vcrfeil, comme  il  fera  dit. 

Les  nouueaux  Dofteurs,  qui  ont  eferit  touchant  la  TrâC- 
Itib(l:aDtiacion,fut  ent  depuis  lean  l’Efcot , ou  rEfeoiTois  , & 
Bertramus.qui  tous  deux  menez  dcl’Efprit  de  vérité  eferi- 
uirent  proprcmét^touchant  le  corps,  & le  fang  de  Chrilt  en 
la  Cene.  < 

S'enfuit  la  bande  des  nouueaux  doBeursi^uife font 
oppofèz.  À la  vraye  doBrine  de  la  Cene. 

I.  Pafehafiusabbéde  l’Abbaye  de  Corbeye  en  Saxe , du 
temps  de  l’Empereur  Charles  le  Gros,  l’an  de  Chrift  880. 

1 1 . Ratherius  moine  de  Lob, depuis  Euefque  de  Vérone, 
Ibus  Henry  premier. 

J 1 1 . Herigerus  abbé  de  Lob, de  fainâ  Benoit,ft>us  Ottho 
troilîeme. 

P iin.  Guidomoine,& abbé  de  S.3enoit,fous  Conrad  Z. 

V.  Adclmanus  Euefque  de  Brixe.fous  Henry  croifteme. 

V I .  Guimundiu  moine, & depuis  Archcuefque,fous  Hen- 
ry troilieme. 

V 1 1.  Algcrus  moine  de  Corbeye,  fous  Henry  troifîcme. 

VII I.  Lanfracus  Archcuefque de  Canturbie  en  Arglctcr- 
re,parauant  moine  de  S.Bcnoit,fous  Henry  troilieinc. 
'IX.  Hildebert  Euefque  du  Mas, & depuis  arcbcuelque  de 
Toursjdifciple  de  Berengarius  : mais  depuis  pcrfecuteur 
de  fàinéie  dourine  en  ceft  endroit,fous  Henry  4. 

X.  Honoriusprcftre,(bus  Henry  cinquieme:&autres,cô« 
me,  Vvlfus,  Anfclmus,  Lombardus,  Petrus  Comeftor,In 
nocent  troii(icmc,qut  font  venus  depuis. 

Svlnpflrf*  î^ers  de  ce  nô, Romain , Euefque  de 

M.xtn.  OyiUClLlC  (àinftc Sabine, parauât nommé  leantapres 

que  Benoit  eut  eftécha£fé,cô(ne  d.t  cft,fut  cleu  par  dons  & 

' corruption,&  pre(îda55.ioursou  deux  mois. 

Voicy  le  temps  d’horreur, & de  confuüon  : Qui  eftoit  le 
• plus 
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plus  mefehant,  & plus  donnoit , obtenoie  Je  degré  du  Cege. 
Supp.Chron. 

decenom^prelidadeuzans, 

^ mois , du  temps  du  fchilmciprece- 
denreombien  ^u’il  ait  efté  iugé  limoniaquc , & homicide. 

Il  acheta  de  Benoit  le  P.ipat.K  Barns. 

Trouble  en  Hongrie  fous  le  Roy  Andty  » & depuis  lous 
fon  frere  Vcla.contrc  ceux  qui  demandoyent  retourner  de- 
rechef à leur  Pagani/me  Ôc  l'upcrftition  ancicnne.Naucl. 

emen  f Iccond  de  ce  Dom.parauant  nomme  m.xi.ix.  . 

L Vvcrdcgerus.ou  Suigerus,ou  Sindegerus, 

Euefque  de  Bamberge , fut  canoniquement  eleu  en  plein 
Concile , apres  que  les  quatre  autres  delTufnommez  furent 
depofez.il  couronna  PHmpcreur  henry  troiIîcmC|&  là  fem 
me  Agnes, par  vn  iour  dcNocl  Naucl. 

f Henry, deuant  que  partir  de  kome  contraignit  les  Ro- 
mains de  rcnoqcer  par  fermer  au  droiél  d’cleélion,fans  plus 
s’en  mefler  à ra'duenir.pour  cuiter  fchi(lnes,&  Icandalcs  qui 
fourdoyent  dételle  cleélion.  Les  autres  difent  que  le  P^pCdt-s^Rom. 
leur  fit  ce  commandcn.ent  A'  dcfenic.Nauc). 

Les  Romains  apres  le  partemeut  de  l’Empereur  oublians 
leur  ferment,  cmpotlponerent  ce  Pape,aprcs  qu’il  eut  prefi- 
dc  neuf  mois . aucuns  d:fcnt  qu’EPicnne  fucciflcur(qui  fut 
nommé  Dama(c)en  fut  autheur.  Benno  dit  que  ce  fut  Gé- 
rard Brazure.amy  de  Thcophilaéte,&  do  Hildebrâd , hom- 
me expert  à donner  poifon. 

fEn  ce  temps  on  forge  yilîons,&  miracles  pour  eft.abîir 
Icfacremcnc  de  la  Melle, qui  lors  futappcllé  de  l’autel.  Plu-  Sacrsmfc 
fieurs  n’en  olbycnt  dire  ce  qu’ils  en  fcntoycnt,pour  crainte  de  PautcJ, 
des  Papes. 

f La  mcfchanceté  des  Papes  meritoit  bien  que  la  puiilàn-  , 
ce  d’ellire  fuft  oftec  aux  ccclcfalliqucs  par  vn  iugemcnc  de 
Dieu, dit  Nauclerc. 

Ce  Pape, tort  api  es  que  l’Empereur  fijt  patty  ,fut  empoi- 
fônné. 

T^^mofiiç  Papcfccond  de  ce  rÔ, autrement  dit  Ste- 

phanus  Baguiarius.natifde  Bauierc,Euef-  ^ 
que  de  Brixe , prefida  par  force  au  liege  13,  ioiu  s félon  les 

Chron.car  il  occupa  le  pontificat  fans  elcéliô  nefuf-  ^ 
fragç  du  peuple  ne  du  clcrgc.R.Barn. 
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M.xLix.  T Pjpc  neufiemcdcccnôvA.Icmaod,dupays<l’AU 

J.jCOri  ^ jej  Comtes d’Agfpourg,  & cftant  Comte 
d’Etisheim, nomme  Bruno,  Euel^ue  de  Tulles , homme  de 
bon  naturel, fut  couoyéàRomepar  l’Empereur  à Ja  rcque- 
fte  des  Romains:&  eftàt  efleu  Papc,prclida  cinq  ans,&  deux 
mois  félon  Nauclere:  ou  trois  ans  deux  mois  lix  iours  félon 
le  Suppl.Chron.On  dit  qu’en  venantà  Rome , Hugo  Abbé 
de  Çlugny  , 8c  Hildcbrand  moine , vrais  fnppoil  s du  fîegc 
Romain,le  récontrerent  en  habit  PontiHoabiceux  luy  per- 
fuaderentd’ofter  ceft  habit,  & entrer  àRome  en  habit  pri- 
ué,&  accouftumérà  raifon  qu’il  n’eftoit  point  donné  à l’Em 
, pcrcur  droift  d’elire  le  Pape, mais  au  peuple, & au  clergé  de 

Rome-Bruno  acquiefçantàleur  dite  côfeŒà  fa  faute, & s’ac- 
cula de  ce  qu’il  auoit  voulu  pluftoft  obéir  à l’Empereur  qu’à 
Dieu.  A la  pcrfualîon  de  Hildcbrand  le  clergé  l’cleut,pour 
Hilde-  le  regard  qu’il  confcflbit  qlfe  l’cleftion  deuoit  appartenir 
biand.  au  cierge  À non  à l’Empereur.lLeon  donc, pour  recompefer 
Hildcbrand , le  créa  Cardinal , & luy  commit  l’Eglife  de  S. 
Paul. 

L'an  de  Chrift  M.L  I.  Leon  aflcmjîla  vn  CÔcilc  à Vcrfcil, 
où  fut  agitée  en  premier  lieu  l’opinion  de  la  TraniTubRan- 
tianon(combicn  que  ce  mot  n’ait  efté  inuenté  que  bich  lôg 
temps  cncoresaprcs)&  là  fut  condamnée  l’opinion  de  Icaii 
r£fcot,où  l’Efcoflbis.de  Bcrtramus,&  Berengarius  dofteur 
natif  de  Tours, Archidiacre  d’Angers, qui  mamtenoit  l’opi- 
nion dudit  lean  l’Ercofibis,  8c  de  Bcrtranius  touchant  l’Eu- 
chariRie.  Audit  Concile  ne  comparut  Berengarius , mais  y 
enuoya  deux  clcrcs:&  comme  ils  vouloyent  exeufer  Bcrcn- 
garius,&  dire  leur  raifon,il  furet  em  peignez, & mis  en  pti» 
lon.Voyla  comment  on  en  dilputà.OEcolamp. 

Ceft  la  fa^on  & procedure  des  aduerfaircs  de  vcritéjde  coniuîn* 
dre  tyrannie  auec ignorance. 

Berengarius  auoit  Lanfracus  pour  fa  partie  formée,  qui 
maintenoit  l’opinion  de  Pafchafius,premicr  aucheur  decc» 
Rc  dodlrine, contre  l’EfcoRbis  Sc  Btrtramus. 

Humbert  Cardinal , Rogerius  & Guimundus  mainteno- 
yent  le  party  de  Lanfracus,  Icfquels  mefloyent  fincRcs  auec 
outrages  contre  Berengarius , qüi  fe  mouRra  peu  conRaoc. 
Car  comblé  qu’il  cuR  k vérité  pour  loy , toutesibis  il  y eut 
déjà  haine  qu’il  auoit  cotre  Lanfracqs, de  Rogerius,  mcRee 
^ de 
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de  gloire, & erperanec  d ç viâoirc.qui  luy  fit  perdre  le  defir 
qu'il auoic  de  maintenir  la  pureté  de  la  doârioc.Car  il  mcfi> 
la  aucuns  propos  cotre  le  mariage,&  le  baptefinc  des  petits 
en&ns,  & par  ainii  la  vérité  fut  eftoufFce  paimy  quelques 
erreurs  par  là  faute. Ainfi  en  aduient-il, quand  /ans  la  aaii^c 
du  Seigneur  nous  voulons  maintenir  la  caufe  de  l’Euangile. 
OLcolamp. 

f En  ce  mefme  temps  rEmpcreiir  fit  tenir  vn  Synode  de 
cent  trente  Euefques  àMayccc,aucunsefcriuent  que  Leon 
ya(sifia,&  là  fut  ordonné.  Que  les  clercs  ne  oourriroyct  ne 
chiens,  ny  oifeauz  pour  la  chalTc. 

Q^ils  ne  traitteroyenc  des  affaires  reculiers.&  profanes. 

Que  nul  ne  fiift  admis  ou  receu  au  monallere  pour  moi- 
ne,fînon  qu’il  euft  aage  légitimé,  & qu’il  y allafl  de  Ton  bon 
gré»&  franche  volonté. 

Simonie, & le  mariagedefendu  aux  preftres.  Le  maria* 

Que  les  maifbns  des  clercs  feroyent  édifices  près  des  te-  rc  defen- 
ples.xij.-fqu'ft-O'CapNeceflaria.j.  du. 

Henry  troifierae  donna  à Leou  la  ville,  Jt  le  pays  de  Bc- 
neucnc , pour  racheter  la  cenfe  que  l’Eglifc  cathédrale  de 
Bamberge  payoit  par  an,  comme  eft  dit  cy  deflus  : & Leon 
confirma  les  priuilegesottroyez  à ladiéle  Eglifc,&  accor- 
da à l’Archeuefque  le  manteau,  qu’ils  appellent  -[Palliiiiu,j.  Lcmâtcan 
pour  eu  vfer  trois  foisTan,àPafque,àlafeftedefainél  l'icr-  architpif- 
Tc  & de  fainâ  Paul,&  le  lour  de  fainft  George  patron  de  la  ^ 

diacEglife.N,ucl. 

fSurcclaNicolasmSinc  de  Conftantinobic  efcriuit  vn 
liurc  contre  les  Latins,iutitulc. {Dr  nup*ü*  racerdomm,j.Du 
mariage  des  Preftresdequclfùr  condamné  par  Humbert  lé- 
gat decePape Lcon,& enuoyéà  Côftantinoblc.Trit.Abb, 

Ce  Pape  efiant  à Katisbone , prefens  les  Légats  de  Paris 
approuua  les  reliques  de  fainéf  Denys , dcfqueiles  on  aueit 
longuement  douté , fi  c’eftoyent  celles  de  lainét  Denys  eu 
non.Chron.Abb.Vrfp.  rcnc  . 

^Sous  Henry  troificme,les  Hongrois  retournerêt  à leur 
Pagaaifme  : 8c  ayans  reiette  la  foy , mirent  à mort  tous  les 
Euefques, & le  clergé.  Naucl.  Vn  iour  de  Noël , Leon  neuf- 
ieme , & Henry  troifieme  eftans  à la  grand  McfTe  en  la  vil- 
le de  Vvormes , apres  que  le  foufdiacre  eue  chante  i’Epifirc 
cala  maniéré,  8:  ton  accoutumé , le  P^e  tout  à l'heure  Iç 
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dcictu  Sc  priua  de  l’office  > i raifon  qu’il  adoic  chanté  TE- 
piftre  en  la  prcfcncc  d’vn  Pape  en  autré  chant  & aurre  ton 
que  celuy  de  l’E^life  Romaine  : l’arch'euefque  de  Vvorines 
qui  officioir,  indigne  de  tel  iraittcment, apres  que  l’Euangi- 
le  fut  chan;é,fe  retira  en  fon  fiege  Epi(copal,&  deiaillà  PoP- 
ficc  à parfaire ,difant  qu’il  ne  pouuoit  atheuer  « fi  le  Pape  ne 
refiituoit  le  foufcliacre  dcictic.  Le  Pape  pour  n’empefeher 
que  le  feruice  ne  fufi  achcué , refiitua  ledit  roufdiacre.  R. 

Rarn.Albert.Crans{l'^+-Saxo.cjp.xlvj. 

f Anne  Roine  de  France  femme  du  Roy  Héry  premier, 
fonda  en  la  ville  de  Senlis  vnc  Eglifc  de  faindl  Vincent , où 
font  chanoines  réguliers:  Sc  vne  autre  es  fauxbourgs,où  e- 
ftoyent  nonnains  Sr  religicufcs.La  mer  des  hiftoircs. 

^Apres  la  mort  de  Leon  troilicmc.les  Romains  craignSs 
la  puiflàncc  de  Henry  troilîcmc , n’oferent  attenter  chofe 
nouuclle  contre  leur  ferment  qu’lis  firent  du  temps  de  Clé- 
ment fccond:parquoy  Us  enuoyerent  Hildebrand  v.ers  l’Era 
pereur  pour  elire  vn  Pape  : lequel  vfant  de  rauthoritc  de  fa 
lcguioD,dcfigna  Henry  quatrième, fils  de  Hcry  troifieme> 
Ernpertur:A:  cependant 

Mlv.  Vi  r^r>  r fécond  de  ce  nom, non  point  tat 

f lyLCiI  volontairement,  que  pour  complaire  à l’Em- 
pereur en  elifant  vn  Alemand, natif  de  Bauierc, nommé  au- 
parauant  Gcbhard, lequel  prefida  i.ans  & trois  mots.Naucl. 

Il  fit  aflcmblcr  vn  Concile  à Florence  contre  les  preftres 
fornicatcurs  & fi moniaquer, auquel  il  depofa  plufieurs  Euef 
‘l'ï® s, prélats  & preftres  ( qu’il  appela  Fornicateurs  ) qui  n'a- 
uoyct  laifle  leurs  femmes  félon  le  Concile  de  Mayence.Là 
furentgrandemet  menacez  les  clercs  de  groffes  peines, s’ils 
n’obciubyent  aux  decrets  & Canons  des  Papes. 

LaTranf  confirmée  l’opinion  de  Pafehafius , contraire 

ftibftancia  * lean  l’Efcoflbis.de  Bertramûs  & de  Berengarius. 

tiôforgcc.  Hildebrand  par  l’authorité  dudit  Concile  fut  emioyé  en 
Synode  à France  àTours, pour  aflcmbler  vn  Synode  touchant  l’afïài- 
Tuurs.  re  (ju  Sacrement, & de  la  Tranflubftantiation.Là  fut  permis 

â Berengarius  de  défendre  fon  opinion:  mais  voyant  que  le 
tout  afloit  par  atfedions,&  qu’il  ne  pouuoit  maintenir  fà 
, eaufe  fans  danger , par  pufillanimité  il  dit  qu’il  tenoit  l'o- 
pinid  de  l’Eglile  catholique:  par  lefquelles  paroles  il  amufâ 
piuflofl  les  légats  & ledit  Coacile,qu’il  ne  garda  Vnc  liberté 
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digne  d’vn  homme  (^hrcdien.OEcol.Iin.iij. 

^ Pluralité  de  bénéfices. 

La  pluralité  des  bcncfi'^cs  commeo^j  couiron  ce  temps, 

& depuis  n’aiamais  cefle  en  rEglife.Fafc.ccmp. 

L’an  de  Chrift  105^.  Henry  troilîeme  mourut,  Tan  x.dc  **• 
fôn  Empire, & de  Ton  aage  jp.laiilànc  trois  filles  & deux  fils: 
afiàuoir  Henry  qui  luy  (ucceda,  & Conrad  duc  de  Bauieres. 
tA  Empereur  quatrième  de  ce  nô , obtint  l’Em-  m.lvu. 

Clliy  pirc,&  régna  cinquante  ans. 

^•'^^ccnom.natifdc  Lorraine, Ab-  M.tvii». 
J-ltlCIinC  bé  de  Motcafsin, nommé  Frideric,frcrc  du 
duc  de  Lorraine, prefida  à Rome  dix  mois.  NaucLfclon  les 
autres  quatre  mois. 

Il  mit  1 obeifTance  du  fiege  de  Rome  l’Eglifè  de  Mi- 

lan , laquelle  depuis  le  temps  des  Apoftres  n’auoic  efté  fub- 
iette,ditPlatin,&R.Barns.  Les  autres, comme>Jaucl.  & le 
Suppl.Chron.difenc  deux  cens  ans. 

Elbenne  aceufa  l’Empereur  Henr)'  quatrième,  d’herede, 
pource  quM  diminuoit  l’authorité  du  fiege  Romain.  Plaii- 
na.&  ayant  entendu  que  les  Eglifes  d’Italie  & de  Bourgon- 
gneeAoycnt  corrompues  de  Simonie, enuoya  Hildcbrand  H appelle 
pour  extirper  la  zizanie.  Hildcbrand  ayant  fait  fà  commif-  f 
fÎDnretournaàRome,&  trouualcPape  bien  malade:  If- ÉLfques* 
quel  pcofant  mourir  fit  venir  à foy  tous  les  gens  d’Eglifc,3c  fontelcu» 
les  fit  iurer  qu’ils  ne permcitroycat  aucun  feoir  au  fiege  A-  par  le» 
poftplique, qu’il  ne  ruft  eleu  du  conrentement  de  tous:  tou-  I*rince», 
cesfois  reuenu  à conualefcencc  alla  à Florence,3c  conüoqua 
le  ConciIe:mais  il  y mourut  huit  mois  apres.Naucl. 

Vn  moine  Ef'cofrois,nommc  Paternus,  eftant  en  Alema- 
gne  en  vne  ville  nommee  Paderbrune,le  feu  fc  mit  en  l’ab- 
baye en  laquelle  il  cfloit , & n’en  voulut  iamais  fortir  : mais 
aima  mieux  cfire  bruÛc  pour  le  voeu  d'obeiflànce  , que  de 
fortir  & euiter  le  dangcr.Sigcb. 

L’opinion  ou  obftinacion  des  vœuz  ell  fondée  en  tels  exem- 
ples. 

Dom,de  Campanieen  Italie, cfloit 
X>CllLliL  £u-fquc  Vcliterne.parauant appelle  Mincius: 
de  prefida  à Rome  neuf  mois. 

Les  Romains  eprrompus  par  argent  l’elcurcnt  contre  les 
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Canons, combien  que  le  clergé  y contreJilI:mais  il  fut  con» 

Schifme.  tramrlailTcr  la  Papauté.  Car  Htldcbrand  retourne  de  Flo- 
• rencc  amena  auecfoy  Gérard  Eucfqûe  de  Florence,  lequel 
Vn  P;^e  fut  depuis  eUcu  à Sencs.Et  après  Ibn  elcélionfutalsigné  vn 
au°  Concile  en  vnc  ville  nommee  -[Sutri,  ],  contre  Benoit:&  li 
treiSenes  connindrét  Godfred  duc  d’Italie  premier  naary  de  Maltide, 

& Guilleberc  grand  gouucrneur,ité  les  Euelques  de  Lôbar- 
dic  & Hctrurie,&  aucresilaquclle  chofe  entëdue, Benoit  s’é- 
fuit.pofant  l’habit  PontifîcalT&  mena  puis  apres  vie  priuee. 

"1^*  1,-  Pa  pe  fécond  de  ce  nom  natif  de  Sauoye, 

Mnx.  JNlC01tl5>„Q,jpnjéGerard,EuefquedeFiorencc,gou“ 

uerna  trois  ans  Ex  mois. 

^ 11  fut  elleu  à Senes  à l’inftance  de  Hildebrad , à railbo  que 
ce  n’eftoit  point  chofe  trop  fèure  de  faire  l’clcâiô  à Rome, 

. voyant  Benoit  dixième  & Tes  alitez.  -A 

Latm  Nicolas  venu  à Rome , afsigoa  vn  Concile  au^cs  de  La- 
^ ’ tran  de  cent  quatorze  Euefques:  auquel  ordonna  quel’ele-  ’ 

élion  du  Pape  feroit  faite  par  les  Cardinaux , clercs  ôc  par  le  ■ * ] 

peuple  Romain  ; & que  quiconque  attenteroiede  paruenir  \ 
^ au  Papat  par  argent,Fiueur  ou  ambitioni&  autre  moyen  il» 

f . • . licite, & non  par  canonique  eledion , qu’il  fiift  tenu  pour  a- 

pàllat&  cxcommunié.dctctTc  de  chacun  fans  aucunaideny 
faueur.-Jdili.xxxiij.cap.Innomine  Domini  j. 


^ Ce/h  ordonnance  napoint  long  terres  dfcré:C4f  de- 
^ puis  les  C arceaux  feuls  fans  le  clergé  ne  le  peu- 

^ pie  ontvjurpe  Fele^n. 

f-  7u(î|lani-  £n  ce  Concile  Berégariut  diacre , pcnlant  plufloft  à ÙM- 
^ initc  deBeypr  là  vie  qu’à  maintenir  la  vérité, le  dédit,  &fefubmit  à la 
rcDg,  volonté  du  Coocile.Saconfefsion(ou  pluftoftrenoncemet)  ^ 

^ eft  Contcnue-{De  confecrat.dift.i;.cap.EgoBi,Tengariiis.^ 

' , Ce  fut  en  ce  Concile  de  Rome  que  la  Tranllîibftaniiatiô 

fut  dccrcteetc’eft  alTauoir  qu’apres  que  le  pain  eft  conlâcré', 

^ on  doit  croire  le  corps  de  Chrill  élire  tellement  au  Sacre- 

r mejQt,  que  fcnEblementâc  realementilcficntreles  maint  ' j 

i des  preftres, rompu  & brifé  des  dcnts.Et  le  Pape  Nicolas  c^  j 

craignit  B crengariusainfî  dire  & confèfler , efiant  ledit  Ni- 
^ colas  ainfi  enf<  igné  &‘perlûadé  par  Lanfracus.  Vadian. 

f Or  l’opinion  première  de  Berengarius,  laquelle  il  are-  ; 

f iîonccc  par  crainte  tcpôrcUeçftoittdlc  que  s’enfuit,  com- 
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xncrçcitcLanfracusmefmccn  Ton  lîurc  Du  Saertment  d< 
l’Euchariftic  contre  Berengarius  Le  (âcrifîcc  de  l’Eglife  ( dit  Le* 
Bcrengarius)eft  fait  de  deux  choies  : ccftaffauoir.vilîbJc  & Beren- 
inuifîblerdu  Sacrcmét,&  de  la^chofe  du  Sacrcment.Laquelle 
chofe  toutesfois  (c’eftà  dire  le  corps  de  Chrift)  fi  clic  eftdic  sacrcmct. 
deuât  nos  yeux, fi  clic  eftoit  prcfentc,elle  fcroit  vitiblermâis 
eftaot  cleuceau  ciel , Sc  cftant  alsifc  à la  dextredu  Perc  iuf- 
ques  à la  reftitution  de  toute  chofc(commc  dit  fainft  Pierre 
rApoftrc)eIle  ne  peut  ellre  attirée  du  ciehcar'la  perfonne  de 
Chrift  confte  dcDieu  & d’homme.  Or  IcsSacrcmens  delà 
cable  du  Scigneur^ftàuoir  le  pain  &Ie  vin  conrâcrcz,nc  font 
point  muez  ne  changez , mais  demeurent  en  leurs  fübftan- 
ces,  ayans  fimilitude  auec  les  chofts  dcrquclles  elles  font  fa- 
crement  &c.  Il  difoic  en  outre, que  le  pain  & le  vin  apres  la 
confccration  efloyent  feulement  facrcmcnt,  & non  le  yray 
corps  ne  le  vray  fang  du  Seigneur  : & qu’ils  ne  pouuoycnc 
fenlibleiBent,  mais Tacramcntale ment  eftre  adminiftrtz  des 
preftres,ou  romps  ou  brifez  des  dents  des  fideles,au  mcfmc 
thap.-jÊgoBerengarius.^ 

. f Golfred,  côtc  de  la  Pouille  & de  Oalabre, mourut,  laiP- 
fane  Ton  fils  Bagellard  Ion  heritier  : mats  Robert  frère  dudit 
Godfred)  & oncle  dudit  Bagellard,  luy  ayant  ofté  tourcc 
que  Ton  perc  luy  auqit  laifle  vfurpa  Beneuent,  qui  appartc- 
noit  au  fiege  Romain.Parquoy  le  Pape  l’excommunia.  Ro- 
bert donc  lâchant  qu’il  auoit  ofté  leldites  contrées  à fondit 
jaepucu,print  peine  de  retourner  en  grâce  auec  le  Pape  ,Sc 
le  pria  de  venir  iufqucs  en  Calabre  pour  le  bien  de  paix.  E-  ^ 
flanc  venu , il  donna  abfolution  à Robert  du  lien  d’excora-  ^ 
municatioo:puisluy  adiugea  la  Pouille  & la  Calabre,  à con-  £),]j„ence 
dition  qu’illuy  rendroit  Beneuent &Troyc  , villes  de  la  j recou- 
Pouille,  & tout  ce  qui  appartient  au  «egc.  Item , qu’il  luy  urer  les 
dooneroic  aide  en  lànecefiité.  Robert  promit  tout  cela,  & biens  d’E- 
luy  bailla  armée  par  laquelle  le  Pape  rcCouura  pluficurs  plaSh^c* 
cesàremourdeRoroc,&  Icsrcnditfubictrcsauliegc.com  ^ . 
me  Prenéfte,  Tufculc,  Nument,  Sc  outre  le  Tybrc  certains 
cbafleaux  iufqu’à  Sutri.R.Barns. 

Le  Pape  eft  bien  content  de  faire  f.in  profit  au  dommage  des 
orphêlinsiil  confent  aux  rapines  de  Roberr,pourMCu  qu’il  luy 
foitcnaide. 

Anfelmus  difciple  de  Lanfracus  fucceda  à Ton  maiftre,ai| 
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prioré  de  Bec,&  Lafracus  fut  Euefque  de  Cantorbie.  Chro. 
Sigeb. 

PHILIPPE  Trentehuicieme  Koy  de  France , fils  de 
Henry, régna  quarante  neuf  ans. 

A îl=*Y3ni^rf*  fécond  de  ce  nom.Milanois.pre- 
AiCAciniirC  I Rome  vn  an  & cinq  mois, duquel 

rhifioirc  e(f  telle:  Apres  la  mort  du  Pape  Nicolas , fut  eleu 
Anfelme  Enefque  de  Luques,  pour  la  renommee  de  fes  ver- 
tus, fais  le  iêutoucesfois  de  l’Empereur:  & fut  eleu  efianc 
abfent  de  Rome:carileftoic  relîdent  en  fon  euefehe  de  Lu- 
ques.Apres  l’eleflion  les  Cardinaux  l’allerent  querir,&  l’ac 
conduirent  à Rome,&  fut  nomme  Alexandre.Or  aucuns  £- 
ucfqucs  de  Lombardie  (aufquéls  Alexadrc  n’eftoit  agréable, 
pource  qu’il  n’eftoit  point  de  leur  bande)cxciterct  vn  fehif- 
me:&  fous  ombre  qii’ils  difoyét  qu'il  eftoit  entré  par  li'mo- 
nic,ils  en  vouloyent  vn  autre  de  leur  bande.  & à l’jnftigatiô 
de  Gilbert  Euefque  de  Parme,homme  puifGioc  entre  autres, 
. fe  retirèrent  vers  l’Empereur  .pour  mooftrer  que  l’eleâion 
a touliours  appartenu  aux  Eropereurs:bref  ils  obtindrent  de 
luy  de  pouuoir  dire  vn  autre  Pape  à leur  gré , attendu  que 
Nicolas  fécond  auoit  ainfî  efié  eleu  fans  fon  feu.  Retournez 
qu’ils  furent  en  Lombardie,  afTemblerent  vn  Concile,  & e- 
leurcnt  vn  nommé  Cadolus  de  Parme,  riche&puillàntà 
merueillcs,  fous  lequel  toute  l’Italie  pour  lors  plioit,  exce- 
pté la  ComtefTe  Matilde  ou  Mehaut.  Cadolus  dope  ainfi  e- 
Icu  en  Antipape , tira  vers  Ronde  à main  force , & puifïànce 
deLoÉiibards. 

d« Le  Pape  Alexandre  vint  au  deuant  accompagné  de  fes 
pouMt  pa  fut  la  bataille  dure  & afpre  aux  prez  de  Néron, 

pat.  dcflbus  le  mont  d’or.où  il  y eut  grande  occUîon:mais  fina- 

lement la  vidoire  tourna  de  la  part  d’Alezâdre.  Neatmoins 
Cadolus  pour  vne  mauuaifc  rencontre  ne  perdit  point  cou- 
rage,ains  auant  qu’il  fiifi  vo  an  pafiic.par  le  moyen  d’aucuns 
complices  qui  tenoyent  fon  party  (lequel  il  auoit  gagnez  à 
, , force  d’arg£t)entra  dedans  Rome.  Les  Romains neitmoins 
coururent  aux  armes:mais  Cincius  fils  du  preuoft  de  Rome 
mit  Cadolus  au  fort  du  çhaflcau  de  fàind  Ange  ; la  guerre 
entre  ces  deux  parties  dural'efpacc  de  deux  ans.  Finalemêc 
Cadolus  fut  contraint  de  le  rendre , 8c  de  racheter  fa  vie  de 
iix  cens  marcs  d’argent.Depuis  pour  contenter  l’Empereur, 

.qui 


Alexanarell.  ' =-^7  r-  I 

qui  fauorifoit  auto  Cadolua.fut  aftmblé  *n  Coci  e a Man 

touc, auquel  fctrouucrcntVEmpcrcur&le  Pape  Alcxadrc.  confile  à 

& U en  prefence  de  touc  les  Prélats  le  Papefe  purgea  de  fi-  Mantoue. 
monie  & ambition  : & furcntlcs  chofes  appointées  d vnc  . 

part  & d’autre.Iean  le  Maire.  , »«  /t»  t j 

?.  Audit  Concile  fut  ordonné  de  non  ouyr  la  Meflc  d vn  d«cr 
prcftrcconcubinairc.^i7d>ftcPf*«rboc.J.  duCônlc 

II.  Qui  à fon  (eu  feroit  protneu  par  vn  limomaquc.qu  i- 
ceiuy  fuft  deietté  & depofé{i  q:a  c.De  citero.} 

III.  Que  les  moines  cloiftricrs  ne  feroyét  admis  aux  or- 

ficcs  des  clercs.  4i6  q i C.IuxtaCalced.tcnorcin  J. 

1 1 1 1.  Que  les  clercs  ne  prendroyent  btntnce  cccleiiaiti- 

qucd’vnfeculier,{i6.q.i.c.Pcrlaicos.]. 

v'.  Qu’on  donneroit  les  bénéfices  & ordres  ccclefîaftiques 
aux  g^âoftcs.fans  les  vendre  ny  acheter, par  quelque  elpc-  ^ 

ce  de  contra£l.{'*q»î  ‘‘-^* - 

V I . Que  celuy  qui  feroit  excommunié  ne  pourroit  exco- 

municr  autruv.-fH-q-î te 

VII.  Qi^  -[l’aileluya  j.  fuft  banny  de  l’Eglife  depuis  la  _e- 

ptuagefime  lufqu’à  Pafques.  „ • j 

CCcpcdant  que  ce  Concile  fetenoit  aMarfouc>Richard 
Normand  auec  fon  fils  Guillaume  prend  Sc  occupe  cert.u- 
nes  places  du  tiege  Romain, Capuc,Bcneuent  & autrcs.Ha- 
debrand fut  enuoyé  contre  rc  Richard,  & le  contreignu  re- 
dre  lefdites  pla^es.Le  Pape  ayant  attendu  Hddebrand  a Pi- 
fe,s’cn  retournèrent  de  la  cnfcmble  a Rome.R.Birn. 

Ce  Pape  Alexandre  donna  à Lanfracus  Archeuef^ue  de 
Cantorbie,pour  la  vidoire  acquife  contre  Berengarius  tou- 
chant la  Tranffubftantiation , deux  manteaux  archiepifco- 
paux,l’vn  d’honneur  & l’autre  d amour. 

fLeshiftoriens  recitent  au  long  comme  le  Pape  Ale- 
xandre fut  traitte  par  Hildebrand , qui  luy  fiicceda,  & cona- 
mc  finalement  il  le  fit  détenir  en  grande  miferc  apres  auoir 
eftébâtn&  outragé  de  luy.  Et  depuis  ce  temps-la  Hildc- 
brand  retint  pour  foy  tous  les  reuenus  de  l’Egl  fe  Romaine, 

& alicnibla  grande  fomme  d’argent.  A près  donc  qu  Alexan-  « 
drcfiit  mort  fous  la  miferablc  leruitudcde  Hil  lcbrand,ran 

du  Seigneur  mille  feptantequatre, le  iour  mefnic  fur  le  vcC> 

pre  il  fut  inthxonifé  au  fiege  Pap.il  par  fes  foIdais,fans  le  cô- 
icntcmcnt  du  Clergé  ne  du  peuple , de  peur  que  s’il  tardoit 
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trop , fn  autre  fiift  elcu  En  Ton  eleâton  nul  des  Cardinaux 
n’auoit  fouferit , à laquelle  comme  l’Abbé  de  Clugny  fuft 
Rdponfc  venu^Hildcbrand  luy  dit>Tu  as  trop  tardé  frere.L’Aobé  luy 
^Clueni  *®y»  Hildcbrand  ,tu  t’es  trop  haftc,quand  tu  as 

° occupé  le  (îege  Apoftolique  contre  les  Canons,  deuanc  que 
le  Pape  ton'Seigncur  fuit  cnfcucly. 

Or  comme  Hildebrand  cftant  mis  en  poiïêfsion  dVne 
telle  façon,  a vefeu,  comment  il  a reculé  d auprès  de  foy  les 
Cardinaux  qui  deuoyent  dire  tefmoins  de  là  vie  & de  U do 
étrine.comment  il  lésa  miferableroent  tourmêcez,dc  quel- 
les hcrclies  il  a infetté  le  monde, quels  periures, quelles  gra- 
des trahirons  il  a commilès,i  grand’ peine  plufieursle  pour- 
royent-ils  deferire.  ToutesroisleDng  de  tant  de  poures 
Chreftteus  erpandu,  donc  il  a efté  &Tautheur&  lacaufe 
principale,  cric  encore  plus  haut  que  tout  cela.  Voila  ce 
qu’en  dit  Benné. 

H A N N O fécond, Archeoefquc  de  Colongne.fit  creucr 
les  deux  yeux  à certains  iuges  qui  auoyent  condamné  vne 
poure  femme  > defquels  il  y en  eut  vn  auquel  n’en  fit  creuer 
quVn,pour  rem»:ner  les  autres.  En  mémoire  de  ce  iugemec 
furent  erigees  ftatues  làns  ycux.Naucl. 

M^xxi.  Nauélcrc  aufsi  & autres  font  ky  le  récit  d’vn  riche  & puif 
, Iknc  qui  fut  tellcmét  perfccutcdesrats.que  finaleincnt  il  fut 

conlûmé  fans  toucher  aux  autres  qui  là  eftoyent. 

.M.txxiiii  C^recm\re  VII.de  ce  nom, parauâtnoméHil- 
Hi  de-  debrand,natifdc  Siennes  en  la  Tofeane» 

hrand.  prefida  a Rome  douze  ans  & vn  mois,mô(bre  pluftoll  de  na- 

curc.qu’homme. 

Ayant  abandonné  le  monallere  de  Clugny, où  il  auoit  e- 
llé  moinc^  cfianc  venu  à Rome  / s’infiuua  en  la  familiari- 
té de  Laurent  archipreftre , duquel  il  apprtnt  les  arts  magi- 
^ ques  & la  nécromancie  : Icfquels  ans  ledit  Laurent , cftanc 
^ encore  ieunc, auoit  appris  de  ce  monftrc  diabolique  Sylue- 

ftre  Pape  fécond  de  ce  ooro,auec  quelques  autres.  Il  y auoit 
vnc  intelligence  particulière  entre  ce  Laurct-cy,  Theophy- 
Archipre-  laéle,Ieaa  Gracié  & Hildebrand  tous  Archipreftres  ou  Car- 
ftres&cjr  dinaux  de  la  lynagoguc  de  Roine.Parquoy  Hildebrand  fài- 
dinaux.  foit  tout  ce  qu’il  vouloir  enuers  ledit  Theophylaéle, quand 
il  edbic  en  l’ofHcc  de  Pape  fous  le  nom  de  Benoît  i x.  mais 
• qui  plus  eft,iufqucs  à ce  qu’il  vint  à efitc  Pape,  rien  ne  fe  £â- 

foit 
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foit  fous  les^utrcs  Papes, fînon  à fà  volonté. Quand  il  vou- 
loit , Comme  Benno  Ic'iefmoigne  > il  fecouou  les  manches, 

& feu  en  fortoic  en  façon  d’eftinccllcs:  & par  tels  miracles  il  Le»  e«d>t 
abufoit  les  yeux  des  fimplctgcns  , comme  fî  cela  euft  efté 
• quelque  figne  de  falnftcté.Et  pource  (dit  ledit  Benno  ) que 
j k diable  ne  pouuoit  pcrfccutcr  publiquement  lefus  Chrift  jjotc  le  £ 
par  les  Pay  ens , il  fe  difpofoit  à renuerlcr  fraudulcurcment  re  de  Be* 
Ton  nom  par  ce £mx  moine,  fous  efpece  & ceuuctture  de  no. 

4 religion. 

' Les  autheurs  racontent  que  ceft  Hildebrand  a fait  mou- 

^ rir  de  poifon  fept  ou  huit  Papes , par  le  feruice  de  Gérard 
Braxut,afin  que  par  ce  moyé-la  il  Ce  drcflàft  le  chemin  pour 
paruenit  à 1a  Papauté.  Toutesfois  en  ces  grans  troubles  il 
fît  toutes  chofes  fi  fincmct.que  perfonne  ne  le  doutoit  qu’il  • 

afpiraft  à ce  ficge-la.  Et  combien  qu'il  ne  fuft  pas  Pape  de 
i-  nom,  fi  eft  ce  que  par  cfFcél  il  cftoit  1* organe  8c  inftrumcnc 
vnique  de  çcluy  qui  cftoit  ordonne  Pape , ou  de  toutes  fe* 
méchantes  inuentions:  Sc  peu  à peu  machinoit  fous  les  au- 
tres Papes  ce  qu’il  a exécuté  en  fon  Pôtificat.Ceft  hypocrite 
• notable,  fous  couleur  des  Canôs  8c  de  quelque  pieté  ht  tout 

ce  qu’il  voulut, encore  qu’il  fuft  le  plus  iniultc  & le  plus  roef 
chant  de  tout  le  monde.il  aceufa  A Icxadrc  1 1.  fon  feigneur  ® 

8c  maiftre , pource  qu’il  auoit  cerché  le  fecours  8c  aide  de 
l’Empereur  contre  fes  aducrfaircs:  8c  difoit  qu’il  n’eftoit  pas 
raifonnable, félon  les  Canons, que  celuy  iouift  de  la  dignité 
papale»  qui  auoit  demandé  fecours  à vn  Prince  profme. 

L'ayant  deimis  de  là  dignité , il  le  mit  en  prifon , & le  ht 
mourir  fccrctcment,&  mcontinct  vfurpalc  fîegc  papal,  ce- 
pendant qu’on  faifoit  les  obfeques  & funérailles  du  defund. 

Il  communiqua  fon  argent  &confeils  àBrazuc  8c  à quel- 
ques lui^^s  familiers, par  le  moyé  dcfqucls  il  tr ouua  beau 
coup  de  langues  à loagc,  lefqucUcs  crioyent  à haute  voix 
(mefmc  auant  qu’ Alexandre  fuft  ciitcrrc)S.Picrrc  Apoftre  a 
clleu  Hildebradidc  le  conftitucrêc  en  la  chere  Papak  fous  le 
nom  de  Grégoire  V 1 1.  Et  cela  fiitfait  l’an  mille  apres  la 
deftruélion  de  Icrufalcm  : auquel  an  ces  vicaires  de  Satan  u 
commencèrent  à s’attribuer  ouucrtemcut  le  nom  de  Dieu,  deftr^i» 
^ 8c  l’oflîcc  8c  vertu  de  Icfus  Cluift , vray  Dieu  5c  vray  hom-  d<  Icruià- 
i ' me.  Car  quand  ledit  Grégoire  eut  efte  déclaré  & ordonne  1*“" 

- Pape  » U mcCinc  fut  proclamé  que  le  vi  aÿ  vicaire  de  Iflfys 

i 
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Chrift  auoit  cfté  cfleu , & aufti  le  mefine  Grégoire  appro- 
pria à fby  ce  qui  eft  dit  de  lefus  Clirift  au  Pfeaume  fécond, 
il  rcnuerla  les  loix  de  Dieu , en  defcndancle  mariage  aux 
Prcftrcs,&  icttant  les  Rois  hors  de  leurs  fieges.C’cft  îuy  qui 
efpandic  les  premières  fcmcnces  de  la  guerre  de  Gog  & Ma 
^ poc.  20.  ^ laquelle  a efté  la  plus  pernicieufe  & la  plus  fanglaotc 

Croi'adcs  4“’  aiciamais  elle  : & laquelle  Ion  familier  Vrbain  i i.dccc 
contre  les  nom, a depuis  pourûiyuic  Baleus  Angl. 

Turcs.  Le  commencement  des  maux  & calamitex  extremes  des 
Cruiiadcs  contre  les  Turcs  lous  prétexté  de  recouurer 
lerufalem. 

Hiftoirc  f Benno  Cardinal  raconte  Thiftoire  qui  s’enfuit:  Va  iour, 

duluirede  dit- il, comme  Grégoire  rcuenoit  d’Albe  à Rome,  il  oublia 
«l’apporter  auec  foy  vnliurede  ràrtdenccromancc.Icquel 
debra^  ” chetj  & fans  lequel  il  n ’alloit  iamais,ou  à tout 

le  moins  peu  fbuuct.  De  laquelle  chofe  fe  fouucnant  à ren- 
trée de  la  porte  de  Latran,il  appella  en  diligéee  deux  de  fes 
plus  familiers  qui  efloyent  accoutumez  de  le  feruir  fidcle- 
ment  en  toutes  fçs  mcfchancctcz  ; & leur  commarida  qu’ils 
luyapportaflcnt  ledit  liurc  le  plus  diligemment  que  faire  fc 
I ' pourroit, en  les  menaçant  fort  cftroitement  qu’ris  ne  prefu- 
mafïènt  pas  taut  que  d’ouurir  ce  liurc  en  cheminj&  que  par 

■ curiofité  ils  ne  s’enquiffent  point  des  fecret^  côtenus  en  ice- 
luy.Mais  d’autant  plus  qu’rl  leur  commanda, tant  plus  enflâT; 
ba-il  leur  curiofité  à chercher  diligemmét  les  fccrcts  du  li- 
ure.Comme  donc  en  retournant  ils  eufTchtouuert  le  liurei 

■ & Icuflcnt  curieufemet  les  commandemens  diaboliques  de 
ccHart.fbudaincmëtfe  prefenterent  les  anges  de  Satan:  de 

' la  multitude  dcfquels , & aufsi  de  l'horreur  qu’ils  en  eurent, 
CCS  deux  icuncs  hommes  etans  prefques  deuenus  hors  d’en- 
tendementyà  grand’  peine  peurent  1 euemr  àeux.£t  comme 
LesefFefls  eux  mefm es  l’ont  raconté  , cesmalins  clprits  infîftoycnt 
de  Satan,  j difat.Pourquoy  nous  auez-vous  appeliez?  pourquoy  . 
^ .nous  aucz-vous  inquictczîCommandcz-  nous  viftement  ce 
que  vous  voulez  que  nous  facions,autrcmct  nous-nous  rue. 
rôs  fur  vous,lî  vous  nous  tenez  plus  guercs  icy-L’vn  des  icu- 
ncs hommes  rcrpoijdit  alors, Abatczfbudamemctccsmurs 

ji  . la.  Et  en  dffànt  celvi,il  leur  montra  aucc  la  main  quelques  : 
y hautes  murailles  près  la  ville  de  Rometlcfquelles  en  vn  mo 

ment  CCS  malins  efprics  renuerferent  à terre.  Iceux  donc 

ainfî 
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ainii  efpouuantcz , tcemblans  & preiques  hors  d'h;^einc , à 
grand’ peine  pcurcnt-ils  venir  à Rome  vers  Unr  maiftre. 

Voila  ce  qu’en  dit  Benno  qui'eftok  de  ce  temps- la. 

^ Grégoire  cftantparuenuàla  dignité  Papale, coromeat- 
ca  iocontinent  de  foliciter  que  les  Canons  que  fes  predecef^ 
leurs  auoyent  faits  par  Ibn  confeil  cauteleux  touchant  la  Si 
monie  & le  Celibat(  c’eft  à dire  la  defenlè  faite  aux  Prellres  Defcnfe 
Sc  aux  moines  de  fe  marier  ) fullcnt  oblèrucz  : non  pas  afin  caurelcu- 
qu’il  abolifi  totalement  la  marchandüc  mefehaote  & dete-  J® 
lubie  qui  fc  làilbit  des  bénéfices  Ecclefialliques , mais  afin 
que  fous  quelque  couleur  d'honnefieté  il  ofiafi  aux  Princes 
la  puifiance  de  les  conférer  : & afin  que  par  ce  moyen  cous 
les  £uefqucsfuûcnc  réduits  fous  la  puillànce  & autboricé 
du  fiege  Romain , lefquels  à caufe  du  droiâ  d’inuefiieure  * 
efioyent  plus  tenus  & obligez  aux  Princes , qu’au  Pape  de 
Rome.Ec  comme ainfi foie  que  l’Empereur  Henry 'hifile 
plus  grand  de  cous  les  Princes , ce  garnement  fiiperbe  Sc  ar. 
rogantjiugea  que  c’elloit  à luy  i qui  il  fc  deuoie  première- 
ment attacher  pour  cfmouuoir  vnc  telle  tragédie , à caufe 
de  la  fimonie.  Il  alTembla  vn  Concile  à Rome  au  lieu  de  | 

Latran,touchanc  ces  chofes  cy:  mais  l’Empereur  efianc  cm-  Rome  cô 
pclché  àcaulède  fes  guerres  , ne  peut  entendre  à debatre  tre  l’Em- 
îbn  droit  en  ce  Sy node.Le  Pape  neautmoins  auoic  pris  tel-  peretir 
' lemenc  cefte  matière  à cœur , qu’à  caufe  d’icelle  il  ne  ce0bic  Henry, 
d’vfer  & de  trahifons  & de  meurtres, qui  plus  efi,il  cfiiieuc 
en  pluüeurs  lieux  des  guerres intcfiincs,lcfquelles  engendre 
renc  toutes  forces  de  calamicez.  Car  en  premier  lieu  dref^  * 
fane  des  embufehes  à l’Empereur  , il  s’efforça  par  diueis 
moyens  de  le  faire  mourir  : en  fifree  qu’il  cafeha  de  le  faire"  ' 
airommer,mcfii)e  dedans  le  temple, alors  que  les  prières  fe 
fiiilbyenc. 

• Le  Cardinal  Benno  récité  ainfi  cefte  bifioire  : L’Empe- 
reur ,diC'il,auoit  de  couAume  d’aller  fouucnc  faire  fa  prière  f 
en  l'cglifc  de  làinél  Marc  au  mont  Auentin.  Comme  donc  drrf 
Hildebraod  fc  fuft  diligcmmec  enquis  par  ceriains  elpions,  feg  pour 
de  tout  ce  qu’^  fàifoic,  il  donna  charge  de  marquer  lapla-  faire  mou 
ce  en  laquelle  l’Empereur prioit  le  plus  fouueut  oulcre-'ir  l'Em- 
nanc  debout  , ou  cAant  proAcrné  i genoux  ; & fuborna  ““ 
quclqu’vn  , en  luy  promet rant  vnc  Ibmmc  d’argent  , , à *^”*^*^' 
ce  qu’il  miA  des  grollcs  pierres  fur  les  poultrcs  de  l’Eglife 
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(voyez  le  fâinâ:  confeil  de  ce  bon  Pape  ) & qu’il  les  raift  fi 
Y a-il  fa- bien  à poinft, que  quand  l’Empereur  feroit  là  là  prière, il  les 
crilegc  au  laidàil  tomber  deluis  fa  telle,  afin  qu’elles  l’accablalTeQt.  Or 
mode  que  cotnmc  ccluy  qui  auoit  entrepris  d’ezccucer  vnc  telle  méf- 
ies Papes  chanceté,ertoit  apres  pour  l’accomplir,  & tafehort  d’ag? çer 
cxcodtB?  pierre  fort  pefantc , la  pierre  par  la  pefantcur  le  gagna: 
& l’efchaifaut  qui  edoit  fur  les  poulcres  clbnt  rompu,  & la 
pierre  & ce  poure  miferable  par  vn  iulle  iugement  de  Dieu 
tombèrent  lùr  le  paué  du  temple,  & fut  du\out  brife  par  la 
merme  pierre.  Apres  que  les  Romains  eurent  entendu  com- 
me la  choie  eîloit  palfee , ils  lièrent  le  pied  de  ce  mal-heu« 
reux d-’vnc corde, & par  trois  iours  le  traincrent  par  tou- 
tes les  rues,  & places  de  la  ville  : mais  l’Empereur  vlànt 
<ic  Ton  humanité  accoudumee  , commanda  qu’il  fùd  ea- 
fcuely. 

Le  mefme  Benno  raconte  encore  cecy  : lean  Euelquc  du 
Port  lequel  edoit  rccretaire  &lbrt  familier  d’Hildcbrandy 
montant  en  la  chaire  qui  edoit  en  l’Eglifc  de  fainâ  Pierre, 
dit  entre  plulieurs  autres  chofes,  le  peuple  & le  Clergé  l’o- 
yant,Hil(îebrand  a fait  telle  chofe,  & nous  aulsi,que  nous  a- 
uons  bien  mérité  d’edfe  brûliez  tous  vifs  : voubnt  donner 
l'holUe  à entedre  ce  qu’il  auoit  faict  du  Sacrement  du  corps  du  Sei- 
iettee  au  . Icqud  Hildcbrapd , comme  on  dit , luy  demandant 

Gfc^oirc  quelque  chofe  ( côme  faifoyent  anciennement 

Ic^  Payens  à leurs  idoles)  ictta  dedans  le  feu,voyanc  qu’il  ne 
luy  rendoit  point  de  relponfe,  combien  que  les  Cardinaux 
• qui  edoyent  là  prclcns,y  contrcdilTcnt. 

C’eftvncommcnccœcnt^da  fruit  de  ce  maudit  decret  de  la 
TranifubUantiation  , appliqué  à charmes  & enchahte.< 
^ mens. 

L'Empe-  excommunia  aufsi  ledit  Empereur  Henry, làns  acculà- 
rcur  excô  tioulcgitime,  làns l’auoir  fait  canoniqucmeiitappcller, làns 
munie,  forçic  de  iudicc , voire  mclrne  ne  luy  cftant  que  par  trop 
obeidànt  : & diuilà  d’auec  luy  les  Princes  defon  Enmire,  de 
tafeha  par  trahifons  Iccrctcs  de  le  dcdruirc , mais  Uicu  le 
^ preferua.  OmerucilIcurctrahifonproccduntcduSandluai- 

rc  , ou  pludod  de  ccluy  qui'fembioitcdrclcfouuerain  Sa- 
" criticatcur pour  gouucrner  l'Eglifc,  & aiioirfiipenntcn- 

danccrurlcsiugcs&anciens.llcontraignitaufsiksEuef- 
quesparmeuaces  de  iurcr  qu'ils  uc  defendroyent  point  fa 

caufe 
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caufe , ou  qu’ils  ne  iuy  donneroyent  ne  faueur , ny  aide  en 
ebofe  quelconque  en  tirant  violentcinent  les  Eferitures, 
pour  les  faire  feruir  à fa  fanneté.  T outcsfbis,  dit  Ben  no,  û 
toft  qu’il  fe  leua  de  fon  iîegcpour  excommunier  l’Empc-  Siege  Pa- 
reur  :ce  Itege  la(iequel  auoit  eflé  fait  nouucllcmehc  » & de  pal  rompu 

Siicccsdc  bois  fortes,  & puiITantcs  ) parla  volonté  de  Dieu  en  l’cacô- 
budainement  le  rompit  CO  plulicurs  pièces  d'vne  terrible 
façon  : en  forte  que  cela  donna  à cognoiftre  que  ccluy  qui 
eltoit  af»s  defTus,  femeroit  de  ccrribics  fehidnes  contre  fE- 
glife  par  voe  lî  arrogante  & prefomptueufe  façon  d’cxcô* 
rawnicr.Voila  ce  qu’en  dit  Benno.  , 

Or  quâd  il  vid  que  tontes  (es  embufehes  ne  luy  feruoyet 
de  rien,  il  cômença  i vfèr  tout  ouuertement  de  force  & ini- 
naitiez:&  apres  auoir  cxcômunié  Henry,  en  déclarant  tous 
les  fubiett  quittes  du  ferment  de  fidelité  qu'ils  Iuy  auoyent 
preflé.tl  enuoya  la  coronne  de  r£mpir<^  d Rodolphe  Duc 
de  Souabe,auec  ce  vers  Latin  tel  quel, 

Petradedit  VetrOiPetrus  diadema  Rodolphi.  ^ 

C*e(I àdirc.La  Pierre  a donné  le  diademe  à Pierrc,&  Picr 
reledôneàRodoIphe.Hcnry  dôcefiitfbrt  troubléà  eau-  mecditTen 
fe  de  cela,mettât  bas  fes  accouftrancsRoyaux,vint  vers  luy  tlon  entra 
en  la  ville  de  Canufc,ancc  fa  fcmnic,&  fon  petit  fils,  en  teps 
d’vn  fort  & afpre  byucr,  & par  vn  chemin  fort  dâgcrcux.E-  y 
fiant  deuat  la  porte  de  laciié(dit  Beno)  depuis  le  matin  iuf  p£tiip. 

3ues  au  roir,(àns  auoir  ne  beu  ne  mâgé,  en  accouftremés  de 
rap  de  laine  & pieds  auds,cfiâc  faiâ  fp'câacte  auxAngesde 
aux  hômeSiil  requit  pardô  en  toute  humilité.  Il  endura  par 
trois  iouri  en  vne  affiidioo  fort  lamentable,  que  Hildebrâd  Deieôion 
(lequel  prenoit  fon  pUifir  auec  fc*  paillardes  8c  fes  moines) 

(ê  ffioquafl  ainfî  de  luy.Il  deüroit  fort  qu’entree  luy  fiifi  dô  4>yn  £mp. 
nee:mais  elle  luy  elloit  refufee;  8c  corne  auec  grade  infiace 
il  la  dcmâdoit  pas  l’cfpace  de  trois  iours,  on  luy  refpôdoit  q 
le  Pape  n'auoic  pas  loiiîr  de  parler  à iuy.  Henry  ne  prenant 
pas  en  la  mauuaifc  part  qu'ô  ne  l’auoit  point  voulu  (ouvrir 
entrer  en  la  ville  demoufà  aux  fanxbourgs,  nô  pas  fans  gra- 
de incommodité'.car  l’hyucr  eftoit  plus  afpre  que  decouftU  ,,  _ 
jne.Toiitesfois  afin  qu’il  n’ofFcufàft  pccfonne,il  s’y  tint  trois 
iours  tousentiers,  fans  en  partir.  Finalement  le  quatrième 
tour  à la  rcqueftc'de  U Cop:itefle  Matilde(laquelle  comme  haut. 

s 
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* difent  les  hiftoires.aimoic  Tn  peu  trop  le  I’apc)&  de  l’Abbc 
de  Clugny  ,&  du  Comte  de  Sauoyc  nommé  Adclraus,il  luy 
Arropice  permis  d entrer  vers  le  Pape.  Mais  quand  il  demâda  par- 

diaboliq.  don  au  Pape, en  remettant  la  couronne  entre  fes  mains, & en 
ti  puiiTance,iI  ne  luy  voulut  point  pardonner  ne  rabfondre 
de  rcxcommunicauon  , linon  que  premier  il  protnift  de  le 
purger  en  plein  Synode  de  fa  faute , aucc  autres  conditions 
illicites  & dcfrailonnablcs.  Toutes  Icfquelks  chofes  il  pro- 
mit,de  les  conferma  par  edat:&  neanunoins  on  ne  le  remet-- 
toit  point  en  Ton  royaume. 

Saurolt-on  auoir  vn  pourtraiâ  plus  naif  de  l’image 
de  i’AntechrilH 


Sleidan  le 
recite  au 
3.1iur.  des 
4.  Monar- 
chies. 


Guerre  en 
tre  l’emp. 
de  Rodul* 
phe. 

La repen- 
türe  dcRo 
dolphe. 


Mermâde 
Saxe  clleu 
Lmp. 


Les  Princes  d’Italie, apres  auoir  cognu  cecy,  furent  gran- 
dement offenfez  dc^o  que  l’Empereur  auoir  ainfî  iàic  foà 
appointemet  aucc  Hildcbrand,^ qu’il  s’eftoit  fi  desbonne-- 
fteracnt&  vilcmcmcnc  Jfubmis  à ccluy  quiauoic  enuahy  I.1 
Papaurepar  mefehaotes  pratiques, & qui  auoit  tout  fouillé, 
Sc  poilu  par  meurtres  & adultérés, &c. 

fA  près  cela  le  Pape  aucc  les  Cardinaux  fe  glorifiant  de 
ce  qu’il  auoit  ainfi  réduit  l’Empereur  en  fçruitudcïofoit  bic 
entreprendre  plus  grandes  chofes  : mais  l’Empereur  depuis 
reprint  courage, & obuia  incôatiocnt  à tout  cela  par  armes. 
Et  apres  piuficurs  gïicrrcs  alpres  & difHcilès,il  veinquic  Ro- 
dolphe en  bataille.Lequel  ayant  la  main  droitte  couppee,fic 
appcllcr  les  Euefqucs  & Princes  de  fon  partydcfquc  k eftans 
venus , apres  qu’on  l#iy  eut  apporte  û main  , parla  en  celle 
lbrte,Ic  côfcflc  que  cecy  ni’clt  aduenu  d bon  droi£l,&  qu’il 
cft  bien  employé. Voyla  la  main  aucc  laquellci’auoyeprefté 
le  ferment  de  fidelité  à mon  feigneur  Henry  : mais  à voftrc 
folicitation  i’ay  tant  de  foismalhcurculcmct  combacu  co- 
tre Iuy,&  luy  ay  fauffé  la  foy  : & partant  i’ay  rcccu  vn  loyer 
tel  que  meriioit  mon  pcriurç.Voyez  fi  vous  m’auez  conduit 
par  le  droiék  chemin.  Allez  donc  , & gardez  à voftre  Piincc 
la  fidelité  que  vous  luy  aucz  proinifc.Qwnt  à moy,ie  m’en 
vay  aucç  mes  pcrcs.Ec  incontinent  apres , Rodolphe  rendit 
l’elprit. 

f Apres  que  cclluy-Iafut  mort , ils  en  cicurent  vn  autre 
par  le  commandement  du  Pape , alTauoir  Herman  de  Saxe, 

' *'  Coiutç 
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Comte  de  Lucelbourg  ; lequel  non  fans  h volonté  du  Sei- 
gneur fut  tué  par  vne  femme,  ImucIIc  luy  fit  lôber  vnc  gra 
de  pierre  fur  la  tefte, comme  il  aflailloit  quelque  éhafteau  en 
Alemagne.  Et  encorcs  pour  tout  cela  la  malice  de  ce  cruel 
tyran  ncpcuîeftre  reprimee,  qu’il  ne  fufçitaft  vn  troifieme  EeberteS 
compétiteur  a cc  tres-bô  Prince, aflàuoir  vn  certain  Egbcrt,  te  de  Mif 
Comte  de  Milnc,lbn  parent.Mais  cfiant  furpris  par  les  gens  ne  tué. 
de  l'Empereur, il  fut  miferablcmentmisàmorr. 

TOp*  çft  1 homme  qui  ne  fuft  efincu  par  tels  iugemeos 
de  Dicui  obeyr  à fon  magiftrat , & auoir  en  horreur  toute 
rébellion  & fcdition?&  toutesfois  Icfi'cgc  Romain  n’en  fut 
point  efmeu,  mais  finalement  fufeita  Hcnryils  de  l’Empe- 
reur à fe  rebeller  contre  fon  pere.  ^ ^ 

LeselœtsdeHenryquatriemc.enuoyczaufoydcFran  « 

ce , parJlîquels  il  fe  complaint  de  l’iniure  de  fon  fils , Sc  de 
ccut^li^  aüoyear  poulie  à ce  faire, déclarent  bien  au  long 
celle  tragédie, & font  auiourd’huyen  lumière. 

fM«ildcComteire,faifoitbrdinairfcmcntcompagnieau  Matilde 
Pape,&  nefe  departoit  point  d’auec  luy  comme  fa  paillar-  paillarde 
de , èri  fticfprifant  Azon  fon  mary^marquis d’Ell , tellement 
qu’dlc  eftoit  nommée  la  fille  de  faina  Pierre.  Elle  auoit 
cftédiüorceepar  le  fiege  Romadh,  pour  quelque  affinité 

qu^ti pretendoit  cftrc  entre  eux.  De  là  aduint  ( comme 
Lambert  Hirfiicldenfis  l’a  lailïc  par  elcrit  ) que  tous  les  ac- 
euroyént  qu'il  y auoit  entre  eux  vne  amour  vilaine , & dcf. 
hônneftc: & difoyent  partout  qù’dlc couchoit  aucc  le  Pa-' 
p^&  auoit  la  compagnie  illicite  de  celuy  qui  auoit  ofté  aux 
Pr(^«  le  mariage  fainél  & honncïlc.  L’Abbé  d’Vrfperg, 

Conrad  de  ^chtrnavv  , adioulle  cccy  en  fa 

Chronique:  Il  cil  certain  qu’Hildebrand  n’a  point  efté  elèu 

de  Diemmais  qu  j1  s cil  poulie  de  foy-melmc  par  fraude , ÿc 
à force  d’argent.  Lcq  ucl  a renuerfé  l’ordre  Ecclcfialliquc,  a Ge  (ùnt 
ttçublé  le  régné  de  l’Empire  Chrcllicn , a procuré  la  mort 

d’vivroy  panfîquc,a  maintenu  les  pcriurcs  , a entretenu  les 

noifrs  & difientions , femé  les  difeordes , fufeité  les  feanda- 

lcs,&  fait  les  diuorces.ôr  a esbranlé , & rcmicrré  tout  cc  qui’ 
lèmbloit  dire  bien  ordonné  entre  ceux  qui  viuoycntfain. 
élément,  5fc.  Premièrement  il  a cllé  vngrandiypocri- 

tc  , qui  à force  d'excommunications  a priué  les  minî- 
ftres  d^I'Eglifc  dc  leurs  fèmmct,&  arempiy  le  monde d’va  • ~ 
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nombre  infini  de  bougrcrics.En  forte  que  cefte  grande  ci? 
téjaqueric  cft  nommée  rpirituellcnactSodomc,&  Egypte, 
c’elt  âffauoir  l’Eglifc  Romaine  a cfté  depuis  ce  temps  la  v- 
ne  vraye  Sodomc , & Egypte  par  fes  bougrcries , de  idolâ- 
tries. 

Cc-prndant  il  s’cfmouuoit  de  rncrueilléufes  tragédies 
J^s  trou-  par  ritalic, la  France,  l’Alemagne, de  Angleterre,  lefquellcs 
bbs  trop  longues  à raconter  en  ceftcndromde  vue  telle 

^uces  fjÇon  défaire  depleut  à beaucoup  dcpcrfonoages,&  hom- 
parts  par  mesfapans.quicltoye.  tde  cetcmps-la.  Car  encore  qu’oq 
Je  Pape,  ne  pariepoint  d’Angleterre  ne  d’Italie,  tant  en  Alcmagne 
comme  enPrancc.ii  y eut  vingt  & quatre  Eucfqucs  , &.  da- 
uantagCjlcfqucls  cnlémblç  auec  leur  Clergé  cftoyent  ma? 
riez,qui  défendirent, & maintindret  conftamment  leur  ma- 


:c. 
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Il  comrnanda  aux  clercs  de  vouer  le  célibat, c’eft  a dire  dç 

''  ne  fe  marier  : bref  il  n’y  en  a point  eu  qui  plus  lyrànnique- 

ment  ait  défendu  le  mariage  des  preftres,  leur  commandât 
à tous  de  laiflcr  leurs  femmes  : autrement  qu’ils  fullcnt  pri- 
‘ pez  de  leur  of^cc,&  prébendes.  v 

, Que  nul  ne  fuft  dorenauant  admis  aux  ordres  ecclefîàfti|- 

gucs.qüe  premièrement  il  n’cuft  promis  & voué  chafteié. 

V ; Item  ordonna  que  nul  n’ouift  la  Meffç  d’?n  preftre  con- 

>■’_  pibinaire. 

Il  drfeûdit  aux  moines  de  manger  chair  en  quelque  téps 
que  ce  tuft.'{Dc  confcc.dift.v.^.Catnium 
A tous  Chreftiens  de  manger  chair  le  Samedy.  -{De  côfec. 
dift*î‘C.Q^adics  Sabbati.J. 

^Wnobretuent  les  moines  ce'cQmmandement  auflî  bië  qu’ils 
^prétendent  obfcrucr  leur  vœu  de  chaftcté?car  de  mcime  puif- 
fancc  eft  l’vn  que  l’autre. 

Il  ordonna  & conftitua  l’offrande  de  la  Mcüe. 

Il  canoniza  vn  nommé  Liberius  Arricn , & conimand;^ 
Vn  hcreti  ^ cclcbrce  j comme  Benno  le  tçfmo'gne.  Il 

^^cano-  qye  |ç5  jJifn,es  fulicnt  payées  à fes  preftres  , & 

ofta  au  Roy  de  Poloigne  la  couronne, en  mettant  vn  inter- 
^ tranC.  dit  en  fon  royaume,  fl  condemna  l’opinion  de  Bcrengarius 
(^ftaqtia  touchât  le  Sacrement, & fut  le  premier  (comme  on  dit)  qui 
fion  pratiqua  la  tranfiubftantiaiion.  Il  condemna  comme  façri- 
©e  Pape^  legc  vn  j^ommç laie  poflçdaqc des  difmcsîcçluy  ^ui  doan«- 
' ' ' rpic 
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roit  les  inucftiturek  des  bénéfices,  comme  bernique  : 8c  Ce< 
luy  qui  les  receuroie  d’vn  homme  laie, comme  idolâtre.  £c 
par  ce  moyen  il  rendit  fa  dague  du  plomb  du  Pape  fi  forte: 
que  par  fil  puifiàdce  elle  fit  rébourcherla  fbrcc  de  fi:r  dé 
l’Empire*.  * • 

L'Empereur  Henry  s’oppofiiaux  efforts 8c  eotreprilcs  wdxxtiii 
dudit  HtlHebrand , Si  l’an  du  Seigneur  1083.  en  vn  Synode 
qu’ilfitalTembler  à Brefie  i apres  que  tous  les  crimes  def* 

Quels  il  efioit  chargé  luy  furent  mis  en  auant,  à bon  droi£I 
il  le  depofà  du  fiqgc  Papal, & furroga  en  fô  lieu  Yn  autre  Pa- 
pe,lequcl  on  nomma  Clément  troitieme.  Il  enuoya  quant 
& quant  fon armée  àRome pour chaifer hors  Grégoire,  8c 
y introduire  Clément.  La  ville  fut  réduite  par  luy  a telle  po 
ureté  , que  les  habi tans  furent  contrains  de  pourchaffer  U 
paix.Mais  Hildebrad  ne  voulant  point  (ê  trouuer  en  la  pre-  ^ 

îcnce  de  l'Empereur, 8c  efiant  abandonné, & reietté  des  Ra 
mains, s'enfuit  à Salcrnc  Tan  du  Seigneur  108^.  auquel  lieu  '' 

finit  (a  vie  en  exil, luy  qui  en  auuit  Mit  tant  mourir  par  glai- 
ue,par  famine, par  poi(bns,8c  autres  fortes  de  morts.  * 

£t  toutes  fois  les  Papilles  font  coiuir  ce  bruit,  qu’aptes  (à  mort 
il^  fait  plufieurs  miracles  ; voire  mefmc  aptes  que  quelque 
preftre  de  Saxe  ( comme  Sigebert  tefmoigne  ) en  le  mouxanc 
l’eut  veu  ellre  tourmenté  en  enfer.  * 
Antomn,8cVinccntracontencqueceftHiIdebrâde{tani;  1 
défia  à l’article  de  la  mort, 8c  preft  de  rendre  l’ame , appclla 
vn  ficn  fitmilicr  Cardinal  : auquel  confefia , 8c  à Dieu  8c  à S. 

Pierre, 8c  à toute  rEgltl'c, qu’il  auoit  gricuement  péché  , 8c 
n’auoit  fait  l'on  office  8c  deuoir  en  l’cfiat  Apofiolique. , 8C 
que  par  la  fualion  du  diable  il  auoic  emeu  limuircs,  haines, 
inimiticz, 8c  guerres  au  moude  entre  plulleurs.  Commanda 
audiâ  Cardinal  fe  tranfporter  vers  l'Empereur  Henry  qua- 
trienae , 8c  luy  crier  mercy  des  fautes  qu’il  auoit  comniifes 
contre  luy,  8c  qu’il  le  deliuroit  de  rcxcommunication  , 8e  " 
femblablcmeot  cous  les  fiens  tant  vifs  que  morts.  Antonin 
8c  R.  Sarus.  ' 

I - . » ' 

Multiplication  des  ordres  de  moinetie. 

En  ce  temps  l’ordre  des  Templiers  comméça:  8c  l’ordre  yjmpiiçjj 
des  chanoines  reigiez,ou  réguliers , à la  dificreuce  des  cfaa-  RegH> 
noiacÿ^cculiers.Volaicrran,  Lcu. 
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Gridmod  L’ordre  des  moines  de  Graudmoot  de  larciglc  S.Bcooit, 

j>rinc  Ibn  commancetnent  d'vn  nommé  Eilicane  de  Fran* 
ce,c}ui  portoit  b haire  furrachair.VoIatcrran. 
chartreux  L’ordre  des  Chartreux  commeça.  Bruno,  natifdc  Coloi- 
gne , maiftre  de  l’cfcole  1 & depuis  chanoine  de  Reims  , a> 
près  auoir  entendu  la  voix  d’vn  Doéleur  fort  renommé  en 
U vie>Iors  c|U*on  faifoit  les  ob(ci{ues, criant,  le  fuis  condem- 
né  par  vn  iu(Ve  iugement  de  Dieu  , fût  cf  poiiuanté  : de  pour 
feureté  encra  en  hermicage  auec  quelques  difciples,  ôc  fon- 
da la  Chartreuleau  pays  du  Dauphiné  ,^udiocefc  de  Gre- 
noble, par  le  moyen  & aide  de  Hugues  Èucfque  de  Greno- 
ble,qui  aufsircceuc  l’^abic  des  Charcrcux.Ec  aind  cbmmcça 
' l’ordre  l’an  de  Chrift  mille  bâante  quatre.  Chron.  Sigcb.de 
£miUiu.5.&  Plat. 

L’Abbaye  L’an  de  Chrift  108^.  du  temps  de  Grégoire  vu.  ftde 
d’Anchin  l’Empereur  Henry  1 1 u. l'Abbaye  de  S.  !^uucur  d*Anchin» 
de  l’ordre  de  S.Bcnoic,au  pays  àk  Hainaut.cn  vne  petite  iHe 
diélc  en  Latin  communément  ■{  Aquarç^n^oit  Aquifcindû.j. 
fut  commencée  par  liluftrcs  perfonnes  Sïçbçrus Çvualtc> 
rusjefquels  allèrent  vers  Aniclme  de.Ribemont,  hôtBe  ne- 


MJ.XXXVL  Ufc  la  wuui  uu 

Rome,fuc  iàit  Pape  non  point  par  Pclré^ron  des  Cardinaux 
ou  du  peuple  Romain, mais  y fut  intronizé  par  celle  paillar 
de  Macildc,dt  les  Normans  de  là  faélion  : & preiida  vn  an  de 
quatre  mois. 

ViÔor  Apres  auoir  receu  b diguiré  Papale , comme  fiicceûeur 
i de  Grégoire  commença  fort  & ferme  à-fouAenirronparty 
à Oemét  contterEmpcrcur  ,&fon  Pape  Clément  ; & luy  qui  cftoic 
edeu  par  moine, à défendre  Ton  predcceAcur  moine , félon  qu’il  en  a- 
tuy.  uoit  elié  informé  par  icelle  Matilde,i*amoureufe  dudic  Grc 
goire.  Mais  la  mort  l’engarda  de  monArer  par  cffcél,  voire 
auec  quelque  grande  calamité  publique , ccAe  poifon  qu’il 
auoic  cachee  dedans  le  cœur , & la  haine  enragée  qu'il  auoic 
conceuc  contre  eux:  car  l’an  du  Seigneur  1088.  il  finit  là 
yic  auec  là  Papauté , & ce  pluAoA  qu'il  ne  s’attendoit.  Au- 
cuns autheurs , comme  Herman, ContraCl.Carfulan,Pierre 
df  PrcmonAréf&pluficurs autres  récitent  qu’il  mourut 
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de  poifon  qui  Hiciëttcc  en  fon  calice  par  ion  Ibudiacre , cô* 
me  il  chantoit  la  Mcflc.Toutesfois  Vincent  cft  bien  d'autre  Vidor  cft 
opinion,comme  Platine  le  raconte,  quand  il  die  qu'il  mou- 
rut d’?nflu^cventrc:& cela n’eft point  fort  eflongné  du"  * 
foulpeçon  qu'on  a eu  qu'il  auoit  eAé  empoifonoé:  car  ceux 

3 ui ont  pris quelquepoilbn, tombent  quelque  fois  en  flux  / 

eventrc,d'autant  que  les  intellins  font  gaftcz&  corrom- 
pus. Aucuns  hiftoriens  ferfs  du  fîegc  Romain,  ont  malicicu- 
lement  die  que  cela  luy  auoit  efté  procuré  par  l’Empereur 
Henryjcs  autres  parle  Pape  Clement, comme  ainli  foie  <me 
ce  mefehant  aâeait  edé  fait  par  fon  chapelain  failànt  ofÔtc 
de  Soudiacre.il  y en  a qui  ont  laifsé  par  eferit  que  de  ce  téps 
la  pluûcurs  prodiges  Ôc  choies  contre  nature  apparurent:  Prodiges' 
pource  que  les  oifeauzdomelliques,  comme  font  poulies,  aducmis. 
oyes, pigeons, paons, s'enfuirent  aux  montagnes , 8c  deuin- 
drent  lauuages , Sc  que  la  plus  grande  partie  des  poiUbns 
tant  des  riuieres  que  dé  U mer,moururcne. 

^^Philippe  Roy  de  France  répudia  la  femme  Bcrthe,fiU 
le  de  Bauduin  comte  de  Hollande,  de  laquelle  il  auoit  eu  vn 
fils  & vne  fille.  Chroniques  des  Rois  de  France. 

Les , reliques  de  fainéf  Nicolas  furent  tranfportces  de  la 
cité  de  Mirrhc  en  la  ville  de  Bar.  dont  vient  l’idole  fameux, 
qui  donne  le  nom  à S.  Nicolas  en  Lorraine. 

Chungemens  de plnfieurs  dachez.  au  pays  dAlemagne. 

Qm  pourroit  icy  expliquer  combien  de  maux  & calami- 
; -teza  attiré  la  guerre ciuile  & intelUne  d’Âlcmagne  efmeue 
•par  le  Pape,  non  foulemcc  quant  aux  plus  grans  Princes  qui 
•y  ont  efté  tuez, mais  aufsi  au  changement  des  Seigneuries? 
L’Empereur  Henry,  apres  que  fon  cnueiny  Rodolphe  fat 
mort  (enuiron  quatre  ans  apres  qu’il  eut  efté  mis  au  iîege  J™ 
impérial  ) donna  la  duché  de  Souabc  à Frideric  de  Staufen  ciuiled’Ar 
fon  gendre.La  race  des  ducs  Franconiens  en  peu  de  temps  Itmagnc. 
périt  quafi  toutc.£gbercmarquis  de  Mifne, auquel  les  Eucf 
ques  auoyent  donné  efperance  d’auoir  l’Empire  apres  la  , 
mort  de  Rodolphe,futaullîcuécn  la  bataille  des  Saxons 
que  gagna  l’Empereur  Henry.Itcm  Gebbard , pere  de  Lo- 
thaire  qui  depuis  a efté  Empereur, mourut  en  la  gucrreibref 
les  forces  d’Alcmagne  furent  totalement  débilitées  & chi? 
gees  ep  CçRe  malhcurcufe  guerre  cxcitce  par  le  Pape. 
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;ny,&  fous  Hildebrand,  cardinal  d’Oftitf  ,fùt  introoizeen 
,à  Papauté  ’contrcic  vouloir  dci’cm pire  par  fieux  mefme* 
qui  y auoycnt  intronize  Viftor,airauoir  par  ccTie  paillarde 
Marilde  5c  les  Normans  pour  lors  feigneurs  de  la  Poinlle:&: 
preâda  douze  ans,  quatre  mois  & ip.  iours. 

CeftcedifcipleÔc  feruitcurdomcftique  d’Hildcbraod, 
lequel  Benno  nommé  côme  par  mc.fpris,Tiirban,  febifma- 
uquc,hcrctjque&  côpagnon  de  Libcrius  Arricn , que  Gré- 
goire Vll.canoniza, comme  il  a efte  die  : Lequcl(dit-jl)de 
peur  que  la  poifon  de  leurs  erreurs  oc  fuft  cognu  ci  la  fa- 
çon des  (breiers  y mefla  du  mielrcar  finement  & fous  ime- 
tion  de  tromper  il  adioufia  les  Efcriturcs  faindles  à fes  mc- 
fonges:&  perfeucranten  fon  erreur , auec  Ion  HUdebrand 
a efté  enuoyé  en  enfer  auec  les  anges  apofiacf.  ; 

f Vrbain  ( difent  aucuns  autheurs  de noftre  temps)  per- 
turbateur du  monde , ou  pluftoft  tourbillon  de  la  lempcfte 
des  villes, familier  d’Hildebrâd,arroufr,cotret!nt  Sc  fit  croi- 
ftre  les  femences  pernicieufes  que  fon  predecelT  ur  auoit 
Cernent  parafant  cfparfcs  cl  & 11. 11  excommunia  Guibert  arche 
TEtnpe^?^  ucfqucdcRauenne,icquclcftoitnommé  Clément troific- 
Troubles  me.pourcc  qu’il  auoit  efte  efleu  par  l’Empereur, 
en  Alcmar  ^ En  ce  temps  la  toutes  chofes  eftoyent  en  grand  trou- 
ble tant  en  Alemagnc  comme  CS  autres  nations,  par  les  lif- 
putes  qui  lè  faifoyent  entre  le  Clergé  & le  peuple.  Or  pour- 
ce  qu’Vrbain  ne  vouloir  abfoudre  peribnne  de  ceux  qui 
auoycnt cfté excommuniez  par  Hildcbrand, craignant  de 
tomber  en  danger  de  fa  vie,fortit  en  cachette  de  la  ville , ôc 
apres  cela  célébra  pluficurs  fynodes  : le  i.  à Mclphc,  le  z.  à 
Troyc  en  la  Fouille, le  5.  à Plaifance,  le  4 à Clermont , l’an 
du  Seigneur  iOi>4  & lc5.lTours  ; clqurlsil  confcrmales 
. aélcs  oc  ce  monllrc  Htldebraod,  Si  fit  nouuclles  ordonnan- 

ces Ecclcfiaftiqucs  , afin  que  l’authorité  Papale  ne  fuft  en 
rien  diminuée  en  ce  qui  auoit  efié  acquis  par  violence  8c 
tromperie. 

. Il  ordonna qu’vn  clerc  né  rteeuft  point  l’inueftiture  d’vn 

cesdu*'^-  bénéfice, d’vn  prince  (bculier  quel  qu’il  fuft.ll  eferiuit  à Ma- 
pe  Vrbain  tilde  ancienne  amie  de  l'Egliie  Romaine , & arma  toute  là 
fynagogue  cotre  ceux  du  parcy  de  l'Empereur,  qu’il  nom- 

moit 
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inoit  hereciques. 

Il  dôna«u(fi  à l’arclieuerque  de  Milan  le  -{PalUum.}  c’eft  L'Arche- 
le  roanccau  archiepifcopal,&  fi  conferma  les  ordres  8c 
fentes  des  Chartreux  8c  des  moines  de  CiAcaux.  Ceux  qui  ^ 
auoycnc  des  femmes  apres  auoir  eAd  promeus  â l’ordre  de 
Diacre»  illespriua  de  leurs  officcj,  forcloanc  les  fils  des 
preAres  de  leurs  cAats  8c  adminiArations.  Il  fit  ratchcucfi>  , 
que  de  Tolete,lequcl  luy  auoit  fait  le  Serment  » primat  de 
toutcrEfpagaCyafioqueparcc  moyen  la  belle  de  Rome 
s'aflubiettiA  toutes  les  Ë/pagnes.  il  indtalcs  Princes  Chre-  d*£« 
ftiens  à prendre  1rs  armes  conuc  les  Sarralint,  fous  couleur  Ipagne. 
de recouurcr  la  Tille  de  lerulilem,  8c  marqua  du  figne  delà 
croix  bien  trois  cens  mille  hommes  ; 8c  cepcndlt  ifeondui- 
foit  toutes  chofes  pour  fon  profit,  car  l’an  de  ChriA  mille 
Botunteetnq , pource  qu’il  ne  pouuoit  trouucr  manière  de  aiâccméc 
bien  fiiire  Tes  befongnes  pour  beaucoup  de  tumultes' 8c  le*  & appelle 
ditions  dreflees^ntre  luy,  print  occaüon  de  partir  de  R.o 
me8cvenirenFrance:cômandad’alïembIcrlcCôcilevni* 
uerfcl  de  toute  rfiglifc  en  la  Cad  de  Clermont  cnduucr- 
gne:8c  fit  Tne  harangue  de  grande  efficace.  Car  dés  lors  fc 
croifcrcntali  combat  bien  trois  cens  mille  hommes,  tous 
appreAcz  pour  aller  en  Icrulàlem  : du  nombre  dclquels  il  y 
eut  pluficurs  vaillans  Princes  , lelquc^s  pour  faire  finances 
Tendirent  leurs  propres  terres  8c  fdgncuries:cômcHuguea 
le  Grand , frere  du  Roy  de  France , Robert  frère  du  duc  de 
Mormandic,Robert  (ou  Rambert)comte  de  Flandres, Rai- 
mondcôte  de  fainâ  Gillcs,£Aiennc  côte  de  Bloys,  Bruoa- 
mon  ou  Bayamond , prince  de  la  Fouille  ,*  8c  Godefroy  de 
Buillonquicu  cAoirchef.auccfcs  deux  freres  EuAacc  8c 
Bauduin.Item  Anfelme  de  Ribcmont,8c  pluficurs  autres. 

Il  excommunia  le  Roy  de  Galatie,  pource  qu’il  auoit  mis 
▼n  Ëuefque  en  prifon , 8c  exigeoit  ce  ferment  de  ceux  qu’il 
Touloit  promouuoir  aux  ordrcsiAinfi  Dieu  me  foit  en  aide, 
de  ces  S.Euangdes  de  Dieu.  11  fit  aufsi  quelques  autres  Aa- 
tuts  , affimoir  que  les  clercs  deuAènt  dire  tous  les  iours  les 
heures  delà  vierge  Marie  (chofe  fort  idolâtre)  8c  luy  dédia 
le  iour  du  Samedy  auec  vnc  McAc.  Il  ordonna  que  perfoa- 
ne  ne  fuA  tenu  aux  ordres  PapiAiques , s’il  n’cAoit  vierge, 
c'eA  à dire  non  mané,paillard  ou  bougi^ou  l’vn  8c  l'autre, 
comme  leurs  aâes  le  demooRrent.  Qiiaat  aux  preAres , il 
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falloit  qu’ils  fulïêot  fans  femmes  , combien  qu’ils  ne  fe  paf- 
^ I^ncdepaiil^rdes.ll  défendit  que  les  Euel^ues^uiTent  or- 

donnez làns  titres , & que  lafby  fuft  gardée  a ceux  que  les 
Papes  auroyét  excommûniez.  Il  le  tint  cache  par  deux  ans 
en  la  mailbo  d’vn  certainPierre  Leon , pour  la  crainte  qu’il 
auott de  leanPaycn  citoyen  Romain  : où  aulsi  il  mourut  ^ 
>1*  xcix.  l’an  du  Seigneur  1099.  & fon  corps  fut  porté  fccretement 
outre  le  Tybre  pour  ctainte  des  ennemis.  La  mcQne  année 

qu5c  fait  ®c»aprcsauoir  veu  trois  Papes  morts  de  fon  temps.  Théo- 
les  inuen-  dure  Bibliander  elcric  en  cefîe  forte  de  ceft  Hildebrand, 
wurs  de  duquel  ilaefté  parlé  cy  defliis,&  de  ceftVrbain-cy,  parlant 
comt^Ÿ*  aux  Princes  de  tous  les  eilatS'.Hildebrand, dit-il,  en  incitant 
contre  l’£mpcrcur  de  Grcce  contre  les  Turcs , ietta  la  femence  de 
la  guerre  de  Gog  & Magog  : contre  lequel  crie  le  fang  de 
l’Eglife  refpandu  auec  vne  perte  Sc  ruine  roiferable  par  le 
glaiue  de  fa  langue.O  combien  de  fâng  a efté  elpandu  a la 
iôiicitation  d'Vrbain  fécond, afin  que  lôus  couleur  de  faire 
la  guerre  pour  amplifier  la  religion  Chrellienne , & recou- 
urei  le  fepulchredu  Seigneur, ufùfi  remis  au  fiege  Romain, 
apres  auoir  opprimé  ceux  qui  efioyent  de  la  fadion 
de  Cuibert. 

f Frideric  Barberouilc  en  fit  ainfi  l’an  ii88.  Frideric  1 1. 
U18.  Le  Roy  de  France  Loys  IX.  qui  fiit  làinél  apres  là 
mort, en  fît  autant  l’an  1188.  Sigifinond  le  fit  par  deux  fois, 
l’an  1405^.  Vladiûaus  Roy  de  Hongrie  , l’an  1410  , lequel 
mourut  auprès  de  Varne;&  auiourd’huy  que  fera  ce  de  ceux 
qui  font  venir  le  Turc  en  la  Chreftienté  pour  venger  leurs 
outrages  particuliers? 

Ce  Pape  Vrbain contraignit  par  excommunication  Phi- 
lippe  Roy  de  France, de  reprendre  Bcrthe  fa  première  & Ic- 
, gitime  femme,  laquelle  il  faifoit  détenir  prifoniere  au  cha- 

L MXcTii.  Monftrcul  fur  U mer  : & de  laiiTer  fa  fécondé,  Ber- 

C crandc.quicfioit  femme  du  comte  d’Aniou. 

Nice  en  Bithynie  efl  prife  ,& puis  la  ville  de  lerulâlem, 
parles  ChrciUois, dont  GODiFROX  de Bouillonfutcon- 
Ritué  Roy.Naucler. 

Antioche  prife  par  Boëmondus  Normand, fils  de  Robert 
^ duc  de  la  Fouille.  Supp.Chron. 

î Le  iâlatee  qu’eurcoc  cçs  preux  combataas  pour  laCbre- 

^ ' “ " Ricnt^ 
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fticnté,  ce  fût  Je  rapporter  reliques.  La  lance  qui  perça  le 
cofté  de  lefus  Chrilt  fut  tronuce  en  ladite  ville , en  l’cglifc 
de  S.André.Supp.Chron.Robcrt  corme  de  Flandres  raporta 
le  bras  déS.Georgc , qu’il  enuoyacn  Ijbbaye  d’Anchin.  Si- 
' geb.  Godefiroy  fut  premier  roy  de  lerufaicm  ; Bauduin  foa 
frété  cft  nommé  le  fecond.NaucI. 

_1  Second  de  ce  nom,  natif  d’Italie,nommé  au- 
A «l^l^<*^parauantRaincr,moine,& radis  créé  Cardinal 
du  titre  de  iàinéf  Clément,  par  Hildebrand  Ton  maiflre^:  « 

précepteur, fucceda  à Vrbain  fécond, eù  la  Papauté.  Qtund 
ceft  orgueilleux  garnement  cogneut  qu’il  auoit  cOé  cflcu, 
il  ne  voulut  point  monter  au  fiege  Papal, que  premierrmét 
le  peuple  ne  s’eicriaft  par  trois  fois , Sainél  Pierre  a cfleu 
Rainer. 

Apre»  cela  eftant  vcftu  d’vn  manteau  de  couleur  d’afear- 
late,&  ayant  vn  thiarc  ou  couronne  iîir  la  tcfte,&  monté  fur 
vn  cheual  blanc  fut  mené  au  lieu  de  Latran,  où  le  feeptre  Pa 
pal  luy  fut  donné  : St  luy  fut  ceint  vn  baudrier  ou  ceinture 
y largc,dc  laquelle  pendoyent  fept  clefs  & autant  de  féaux, 
comme  les  en  feignes  de  la  puiffance  Papale  (tantfe  magni-  Nonueau 
fia  ce  grand  Antcchrift  & aducrfàirc  de  Dieu  ) p.ir  Icfqucllcs 
cho^dloitfignifté,que  félon  les  grâces  du  lâinft  Efprit,  fcptdtfs. 
Idqirascs ils  di(linguentcnrept,ilauoif  la puiflàncc de  fer-, 
mer  & ouurir  les  Eglifes. 


Farce  moyen  cefte  paillarde  montée  à cheual , eftant  venue  en 
aage  paifait,creut  en  forte  qu’elle  môra  fur  la  befte  d dix  cor 
ne$:laquelle  elle  a gouuerneeiufques  à noftre  temps  tn  {,"àd 
orgueil  & arrugance>comme  il  auoit  elle  predit,Apoc.i3-d^  <7. 

f Ce  fouuerain  vicaire  de  Satan  en  terre , employa  tout  * 
fon  temps  en  guerre  & feditions , cependant  que  Godefroy 
de  Bouillon  & les  autres  princes  Chreftiens  combatoyenc  ^ 

contre  les  Sarralins  en  Syrie.  Et  afin  qu’on  ne  l’cftimaft  eu 
rien  moindre  que  Hildebrand  , ilcberchoit  tous  les  mo* 
yens  qui  pouuoyent  feruirà  la  grandeur  de  ce  lîcge  Ro- 
main. Il  dcpofafurieurcmct  de  leurs  dignitez  tous  les  Eucf-  lesa^es 
quesStabbez  quiauoycnt  cfté  ordonnez  par  l’Empereur,  de  Pâ- 
li enuoya  en  exilvn  ceruin  Albert,  Theodoric & Magi-  fchal. 
nulphe  , qui  afpiroyent  à la  Papauté.  Il  aflcmbla  à Rome 
Tn  Concile  des  Euclques  d’Italie  Oc  de  France, l’an  iioi.à 
caufe  de  l’opinion  de  l’Euc/quc  d«  Fluence , touchant  l'An- 


le  Pape. 
yoy  X vj. 
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ccchrifl:  defîa  tiay, comme  Sabellicjue  le  racôte  , car  voyant 
L’opinion  quêtant  de  maux'fc  failbyeot  en  TEglilc  » il  auoit  dit  qud 
ue”  tou  ^ manifeft^  : maisil^t  réprimé  païf 

chit  l’An  P*“^^uts  iniures  qui  luy  furent  faites» 
technli.  H prohiba  derechef  aux  preftres  de  fc  marier  fuyuaOt  «0 
Nicolai.  tout  fes  predeccflcurs,&  appeloit  cela  Hcrefid  des  Nicolai- 
tes  félon  tes.  Il  pronôça  que  c’eltoyét  grandes  hereiiesde  ne  tenir  cô 
te  de  rendre  obciflànce  a l’Eglife  Romaine , & de  mefpri- 
fer  fèsceülürcs,&  auflide  receuoir  finueftiturc  des  benefi* 
CCS  de  la  main  d’vn  homme  profane.  Il  rcnouuella  le  (latuC 
de  payer  les  difmcs  aux  preftres  mi{Tjtcufs,&  voulut  que  ce 
L’Emp.  fuft  vn  péché  contre  le  S.Efprit  de  vendre  ces  difraes. 

H-nry  ex  £n  Ce  Synode  il  rcnouuella  l’excommunication  de  Gre- 

deTcPa  ‘^’Vrbain  ii.ietté  contre  l’Empereur  Henry 

’ quatrieme,&  la  publia  derechef.Ec  qui  plus  cft  la  rage  de  ce 
' cruel  tyran  fut  tellemêc  enflambee  contre  luy, qu’il  efmeuC 
le  H Is  dudit  Empereur  nommé  Henry  cinquième,  à pren- 
drcles  armes  contre  fon  pcre:cbofc  horrible  à dire. 

, Y a-il  iamais  eu  aâe  cruel  Sc  inhumain^  il  c'elluy-cy  ne  l’a 

^llé?  # 

Le  fis, voire  vnique , n’eftant  point  irrité  par  aucune  in** 
iure  ou  publique  ou  particulière, ne  melprife  pas  fci^ment 
deVlBra  * fon  pareil, ne  l’abandonne  pas  feulement  & le  dclmmede 
Henry/  Iccours  & aide:mais  fous  couleur  de  l’EgliIe  & du  bien 
publique  l’allauc  par  armes, le  tient  alsiegcd’ayanc  circonue- 
DU  par  crahifon  le  prend  , il  le  defpouillc  de  la  dignité  im» 

V perialc,6<  le  fait  mourir  pourc  milcrable  en  grande  captiui- 

té  & irifteiTe.  Et  fait  tout  cecy,dic  Rodolphe  Galterc.non 
point  par  le  commandement  de  quelque  tyran  Barbare, 
non  pointa  l’inftigation  de  quelque  Phalaris  ,mais  par  le 
conleil  du  trcflàind  pere  de  Rome:Refiouiflc7:-vous(dit- 
il)  vous  Caligula  & Néron  ; & vous  tous  qui  iamais  aucz 
efte  renômtz  à caufe  de  voftre  cruauté , car  vous  aucz  qucl- 
qu’vn  qui  fait  qu’il  ne  fera  plus  mémoire  de  voürc  nom  fî 
cruel,  pourcc  qu’il  vous  précédé  en  beaucoup  de  fortes  : af- 
faiioir  le  pape  de  Rome,  lequel  commande  au  bis  de  tirer 
l’cfpcc  contre  le  pere.  ^ 

Héry  donc  quatrième, fut  defpouillé  delà  dignité  impe- 
rialc:&  finalement  fon  fils  Henry  y.par  trahifon  le  côftirua 
priibnnicr  l’an  50.de  fon  empire , ainfi  qu’il  alloit  à l’allcra- 

blcc 
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blcc  «qui  Te  tenoit  à Mayence.  Il  mourut  apres  auolr  efté 
mifcrablemenctraitécn  la  cité  du  Ltege,  l’an  1108  Icloa  le  ^ 
Chro.Eufc.ou  ni^.rdonks  autres. 

Or  rinimitié  décembre  Papal  ne  fut  point  encore  ap- 
paifeepar  telle  mort , en  forte  que  d’vne  façon  enragée  il 
n'cxerçaiiracruautécontreluyapres  lâmort,en  comman- 
danr  par  lettres  que  Ton  corps  fuft  déterré, ietté  hors  de  Te» 
glife,&  tranfporté  du  Liège  à Spire, ^ eftre  priué  par  l’efpa- 
ce  de  cinq  ans  de  fepulture. 

Voylacorament  ceft  orgueilleux  Antechrift a obey  aux  M^gi- 

ibats  urdonnei  de  D leu.  i ■ Pier.2.C 

Mais  voyons  ce  que  Dieu  a fait  cependant:  A Spire  le  *7 
fang  découla  despains,  comme  Vrfpergenlis  le  crfmoigne 
en  la  Chronographic. 

Lan  du  Seigneur  iiO(î.il  fit  vne  aflemblee  de  plulîeurs 
Princes  & Eueiqiies  à Guardafcal  en  Lombardie,  auerlcf-  Ccdle  te 
quels  il  traicca  des  matières  appartenantes  à la  foy  ( c’eft  à nuparpa 
direconcernantes  la  cuilinc  Papale)  comme  des  hômages, 
desticf:,&  des fermens que  les  Euef^ues  auoyent  aupar> 
auant  faits  aux  pcrfooncs  Laïques,  li  defpouilia  auflt  l’ar- 
cheuefque  de  Kauenne  de  les  tcrres,eo  les  ap.pl iqurnt  à fon 
proufit.Ët  non  content  ce  Pape  de  telle  cruauté, lit  déterrer 
le  corps  de  Guibert  archeuefque  dudit  heu  de  Kauenne, 
qui  auoic  efté  efleu  Pape  par  l’Empereur  Henry  iii  i.du* 
temps  de  Grégoire  vii.fix  ans  apres  auoir  efté  mis  en  fe- 
pulture. 

f Voila  quant  à Henry  i x ii. Empereur  excellent»  pro- 
pre à l’Empire, de  noble  race  & d’elprit  nompareil. 

O lî  cet  Princes  euflent  efté  de  tel  cœur  ,&  n’eullênc  tant  attri- 
bué i cefte  maudite  paillarde Romainel 

Il  fut  bénin  enuers  cous.libcral  enuers  les  poures  : on  dit 
que  durant  fa  vie  il  a bataillé  à enfeigne  delployee  foixante- 
deux  fois  félon  les  hiftor. 

|.^Cinquieme  de  ce  nom,ftls  de  Henry  quatrième  m.  c.  ni 
n 1 111  ^ ^ dcBcrthe  marquife  d’Italie, fut  ellcu  i Mayc- 
cc  par  les  gouuerneurs  & principaux  de  l’Empire , & régna 
vingt  ans.Ch  ro.Palm. 

LOY  S Le  ^os . autrement  dit  le  bon  Loys  xxxix.  m.c.x. 
roy  de  Francc,regna  vmgthuit  ans  : & fut  couronné  à Or- 
léans, Sc  faaé  par  f archeuefque  de  Sens.  On  dit  de  luy  qu’if 
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fe  dc(^ui(bit  fouucnt  en  habit  ou  de  poure  » ou  de  feme,  ou 
de  fcruiceur,pour  cognoiftre  mieux  h vérité  ciaucunes  ebo- 
(ês  fecrctet  de  foR  Royaume,  il  foc  fondateur  de  l’abbaye^ 
de  fainél  Vidor  Icz  Paris. 

^ L’an  de  Chrill  mille  cent  onze, Henry  cinquième  s’en 
M#c.xj.  alljàRomepour  appaifcrlesfeditionsqui  eftoyéccrmeucs 
depuis  Grégoire  reptiemc,&  côtinuoyc:  en  Vidor,Vrbain 
& Pafcbal  fécond.  L’empereur  & autres  Princes  vouloyent 
vfer  de  l’authorité , droiél  & priuileges  des  anciens  Ëmpe<- 
reursrcar  Charlemagne  & les  autres  qui  auoyenc  obtenu 
l‘£m  pitedepüis  trois  cens  ans  & plus/ousfoixantetrois  Pa- 
pes,conferoyent  les  Ëuefehez,  Abbayes  & autres  bénéfices^ 

’ •'  Contre  celle  autboriié&couftume, les  Papes  fuyuans,  par . 

decrets  iÿnodaux  maintenoyent  quelcs  bénéfices  ecclcua- 
•.  ftiques  ne  deuoyeut  eftre  dônez  par  perfonnes  layes  : & cx- 
communioyent  comme  fimoniaques.tant  ceux  qui  ainfi  les 
receuoyent , que  ceux  qui  les  bailloyent.  Ccil  Empereur 
donc  cilant  à Rome  , apres  auoir  baifé  les  pieds  du  fainâ 
Pere  , le  pria  de  confermer&  auoir  pour  agréables  ceux 
qu’il  auoit  ordonnez  Ëuefques.  Or  comme  ainfi  foie  qu’il 
refulaft  de  les  cpnfctmcr,il  fut  pris  par  l’Empereur ,&  mis  en 
priibn  : & n'en  fût  point  mis  dehors , iufqucs  àce  .qu’il  les 
cuit  tous  confetraez, qu’il  euft  rendu  le  droift  d’iuueiliture 
donné  à C harlemagne,  en  faifant  fur  cela  lettres  & féaux,  Sc 
eufi  confermé  ledit  Empcreur.Comme  le  Pape  apres  auoir 
chanté  lamelTc  fetenoit  en  Cz  chaire,  ditMalTcus,voicy  les 
gendarmes  qui  fui'tundrcnt,cn  criât,Rcndcz  à Ceiar  ce  qui 
cil  à'Cclâr  : & ailaillirenttant  luy  que  tout  le  Clergé.dc  les 
cmmcncrent  hors  dclà,S:  les  defpouillcrent.fans  leur  laUTer 
rien:  puis  les  ayans  ainfi  defpouillez,lesmirent  cuprilbn 
^ en  la  montagne  de  Soradé. 

Finalement  apres  que  les  débats  &di0enfions  furent  ap- 
L'inueftf-  paifees,&  l’Empereur  Henry  couronné:  Pafchalluy  rcnou-> 
turc  des  uela  le  priuilege  de  l’inucftiture  des  Euefqucs , & prononça 
^ndue*^*  toute  l’aficmblcc  que  tous  ceux  qui  aunulleroyenr 

l’Eropcr*  P*^’U‘*^g-^f^oyentexcômunicz.  Et  fut  aufiri  chanté  le 
.^Gloria  in  cxcein»,|.pource  q la  paix  cftoit  faite  entre  l’Em- 
pereur 6c  le  Pape.Mais  fi  tofl  que  l’Empe^r  fut  de  retour 
en  Alcmagne.ce  traiftre  periure  reuoqua  mut  ce  qu’il  auoir 
promis  auec  ferm'ens  folenncls;aifermanc  qu’il  auoit  accof- 

, 'dé 
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déauec  rEmpcrcur,non  p^înt  de  Ton  bon  gré,  mais  par  for- 
ce Scconcraince. 

Apres  cela  il  condemna  ce  pr^uilege,  &ezcominunia 
l’Empereur, 8c  s’cCncurcnt  tragédies  merueilleufcs,lefqucl- 
Ics  furent  incontinct  publiées  par  tout  le  monde,  llailcm*  concile  â 
bla  vn  Conéile  à Troyes  en  Champagne , au  royaume  de  Troyes  en 
France;  auquel  il  défendit  derechef  aux  Preftres  de  France  Champa- 
le  mariage,  comme  Hildcbrand  l’auoi^arauant  défendu 
auxprellrcs  d’Alcmagne;  iufquesàchâiïcr  aucuns  Prélats 
hors  de  leurs  fîcgcstàcaufc  qu’ils  eftoyent  mariez.  Deûrant  £3  quere- 
accroiftrerauthorlcc  Papale, rcnouuelJa  la  querelc  de  don-  iedescoI> 
nerlcsEuerchcz,quiauOit  caufé  grandes  calamitezpar  les  latlôs'des 
régions  d’Europe.  Aufcimearcheucfque  d’Angleterre  & hencficer, 
moine, augmentoit  les  impudences  de  ce  Pape  par  Tes  per- 
luaiions  lophifHques, comme  il  auoit  fait  auparauant  celles 
d’Vrbain  : car  il  eftoit  leur  confeiller  à Komc,&  leur  vicaire 
en  Angleterre. 

CeftuyAniclmepriua  tyranniquement  Henry  premier  Le  Roy 
de  ce  nom  roy  d’Angleterre, du  droi^  que  les  Rois  ont  de  ‘^’Angk, 
pouruoir  aux  offices, vlîté  par  Les  Rois  d’Iirael,  Dauid , Salo- 
m5,Iofàphat,Ezechias,Iolias&  autres;mefme  cotre  ce  dift  dcoiftpar 
de  lefus  Chrift  noftre  Sauueur,Les  Rois  des  nations  ont  do-  vn  Arche.* 
minacion  fiir  elies,&c.mais  il  n’cll  pas  ainlt  de  vous.  Il  cou-  uefijue.. 
demna  auflî  perpétuellement  les  mariages  légitimes  des  Lucaz.c. 
preftres  en  Angleterre, comme  il  a cftd  dit , contre  les  tref- . 
làinâes  loix  tant  du  vieil  que  du  nouucauTcftamcnt,6c  les  ™/s*^** 
exemples  manifeftes  de  l’Êglife  primitiuc  : afin  que  par  la  p retires 
lùggeftion  de  Satan  le  Clergé  feruift  là  en  toute  bodomie  condanex 
au  dragon  nommé  le  Diable, & à l’Antcchrift  l'on  vicaire,  Angle 

Bcrtol  dqc  ^ Zeringuen  & de  Souabc , fonda  la  cité  de  ***'■'■• 
Fribourg  en  Bnrgoye.Naucl.  la.cxir, 

Pafchal  alTembla  vn  Concile  à Lairan:  auquel  rcuoqua 
le  droiâ  des  inueftiturcs  qu’tl  auoit  accordé  à Henry  cin- 
quième, dont  s'eleua  nouueau  rcbifme  : & les  légats  du  Pa- 
pe déclarèrent  ledit  Henry  cftrc  excommunié  , donc  fur- 
uindrentgransmauxtcar  Henry  cinquième  retourna  à Ro- 
me pour  U fécondé  fois,  & le  Pape  Pafehai  fut  contraint 
de  s’enfuir.  ; . 

S.  B ERN  ARIP  aagédcvingtdcux  ans , accompagné 
de  trente  pcrfônpcs  cncta^cu  la  religion  de  Ciftcaux  au 
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Bauduio  fécond  Roy  de  lerufalé, mourut,  & Bauduin  foa 
âepueu,furnommé  de  Burgo , fut  créé  le  troilîeme  Roy  de 
lerufalcm. 

Pjpc  fécond  de  ce  nom  .auoicefté  moine  M.cxvnr. 
ViC1c111Uo>Jç^Jqpj  cafsin, chancelier  de  l’EglifcRo-  Secrétaire 
maine.nommé  Ican , natif  de  Gayettc  cité  de  Campanie  en 
Icalie.Toft  apresfon  eleftion  il  fut  appréhendé  par  Cincius 
homme  puilTànt , Sc  mis  en  prifon  ; mais  il  fut  incontinent 
deliùré  par  le  peuple. L’Empereur  enuoya  fa  gendarmerie  à crc. 
Romc.Gelalius  craignant  fa  venue, s’enfuit  à Gayette.L’Em 
pereur  créa  vn  autre  Pape  natif d’Efpagne,  nommé  Mauri- 
ce,autrement  Burdin.Archeuelquc  de  Bracarcrqui  fut  appel 
lé  Grégoire  huitième.  Ce  fait  l’Empereur  s’en  retourna  en 
Alemagnc,&  lors  commença  le  dixhuitiemc  fchifme.Gela  Schifmeil 
lius  condemna  l’Empereur,  & rAniipape,&  enuoya  en  Aie 
magne  l’EueLquePrencftia  pour  publier  l’excommunica- 
tion contre  ledit  Henry  cinquicme.R.Barn.Gclalius  fccre- 
tement  vint  à Rome  ; mais  il  fut  rccogneu  de  Tes  ennemis^ 

& à grand’  peine  cftant  efehappé  s’en  alla  au  refuge  en  Fra- 
ce.Suppl.  Chron.  Il  ordonna  vn  Concile  à Reims,  où  vint  a 
pieds  nuds  Robert  natif  de  Lorraine  , fondateur  de  l’ordre 
& lieu  de  Premonflré  ; & impetra  du  Pape  Gelalius  licence 
dcprcfchcr  la parolede  Dieu,  & aufsiauthorité,  & confir- 
mation de  fon  ordre.  Nauclere.  Chron.Sigeb.  Ce  Pape  a- 
uoit  ia  dédié  la  grande  Eglifc  de  Sainéf  Laurent  à Floren- 
ce , & y auoit  colloqué  les  cendres  des  os  de  Sainét  Ican 
Baptifte  ,nouucllcment  apportées  de  Mirrhe,  lesconfcr-Et  côthet 
mant , & approuuant  vrayes  cendi  es  de  fàinéf  Ican.  Suppl,  le  fait-ill 
Chron.  ; • 

Ce  PapcGelafius  mourut  d'vne  plcurefie  à Clugny , ou 
il  fut  aufsi  enterré,ayaot  prciîdé  au  üege  vn  an,&  liz  mois. 

^ 1 ‘ Second  de  ce  nô,luy  fucceda,&  fut  Pape  cinq  m.c: 
VjcHI  A LCj  parauant  nommé  Guy  (ou  Guido)  de 
Bourgongne  Archeuefquc  de  Vienne  en  Dauphiné , fils  du 
Duc  de  Bourgongne, félon  Fafcic.tcmp  & la  Mer  des  hiftoi 
rcsîou  ficrc,(clon  les  Suppl,  des  Chron  II  eftoitdoélcuPx:a 
droiél  ciuil,  & en  Théologie.  Sans  contradiélion  fut  cleu 
des  Cardinaux, & rcccu  honiiorablcrncnt  à Rome.  Quand 
rAntip<tpc  Burdin  entendit  ces  nouuclles , il  alla  au  deuanc 
de  luy^cuidant  l’empcfchcr  : nuis  il  ne  profita  rien, car  il  fuc 
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vciucu  en  pleine  bataille  à l’aide  des  François , & edant  pris 
par  le  PapeCalixte,  Se  par  le  Cardinal  de  S.Grifogon , chef 
de  Ton  armce(Iean  le  Maire)  fut  mis  fur  vn  chameau  la  face 
vers  la  qiicuc:&  en  telle  forte  le  fie  aller  à Ton  entrée, & puis 
l’emprifonna.  Fafc.tanp.Eghardbs  dit, que  cedit  Antipape 
fut  tondu  8c  fait  moine,  pouice  qu’il  faifoit  brigander  ceux 
qui  alloyent&  venoyent  à Rome , lorsqu’il  fe  tenoic  àSu- 
try.Chron.Sigcb. 

* Refigna-  Calixte  ht  continuer  le  Concile  qui  fe  tenoir  à Reims  en 
tiôdetin-  Champagne>que  Gclafius  auoit  commencé, auquel  il  excô- 
tieftitures  l’Empereur  Henry  V.côme  ennemy  de  l'Eelilc.  Ce- 

lie  excommunication  lut  lettee  a caule  de  la  querelle  des 
inueft iturcs  des  Eiiefchez.Ieao  le  Maire.Hcnry  V.craignanc 
d’edre  depofé  de  l’Empire  côme  Ton  perc, accorda  le  droiâ 
des  inuelhtures  en  plein  Concile  à Rome,  au  Pape  Calixte. 
Suppl.Chroo. 

Calixte  ordonna  que  l’Euefque  de  Compoftclle  fùft  fait 
Archcutfque  , pour  la  reucrence  du  corps  de  Sainâ  laques  ' 
qui  y repoloit;&  compolâ  vu  liure  plein  de  fables  des  mira- 
cles dudit  fainélAbb.Trit. 

Ce  decret  H côftitua  les  quatre  temps  pour  prédre  les  ordres  (qu’ils 
ell  attrû  appcllét)car  parauant  feulcnict  cela  fe  faifoit  trois  fois  l’an, 
bue  à Ca-  Il  excommunia  ceux  qui  prenoyent  argent  pour  le  Ba- 
nder ptcfmc  & pour  la  fcpulmrc.Chron.R.Franc. 

Par  ce  decret  les  prtftres  Papift.s  l'eroyent  excommuniez. 

Il  fonda  vn  monadcrc  de  l’ordre  de  Ciileaux  , nommé 
Boncuau  .Fafc.tcm  p. 

Ordonna  qu’il  ne  lcroit  licite  à aucû  Euefque  fc  dcAour- 
lier  de  l’Eglifc  Romaine, ou  contreuenir  à iCellc:Car(dit  il) 
tout  ainû  que  le  Fils  cA  venu  pour  faire  la  volôté  de  Ibn  Pè- 
re,auflâ  il  appartient  à tous  Chrclliens  de  faire  la  volonté  de 
leur  mcrcjc’cA  de  l'Eglife  Romainc-[dift.xij.  c.  Non  dccet.ji. 

VoiU  comme  cefte  paillarde  effrontée  de  Rome  allégué  fort  bien 
à propos  rE(cr;ture:&  n’a  point  de  honte  de  fc  dire  mere. 
l)  excommunia  tous  ceux  qui  molcAoyrnc  les  pèlerins 
qui  alloycnt  à Romc-{  xxiü/.q.  uj  cap. Si  quis J. 

Guillaume  duc  de  la  Pouillc , fe  préparant  au  voyage  de 
ConAantinobIc,  pour  prendre  à femme  la  fille  de  l’Empe- 
reur Alexis, recommanda  fon  pays  au  Pape  Calixte,  fe  dou- 
tant de  l’ambition  de  Rqgicr  fou  coufin,qui  ne  faillit  incô- 
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tincnt, apres  le  departemént  dudit  Guillaume, s’emparer  de 
la  Calabre,6c  de  la  Pouilleuellcment  que  Guillaume  fut  pri 
ué,&  de  fa  femme,  & de  (à  principauté,  & mourutfans  eu- 
fans,Naucler.&  Corn.Abb.ôlixte  drefla  vne  greffe  armée 
contre  Rogierjmais  la  mort  entreuiut:&  Innocét  I I.pour- 
fùyuit  l’entreprife. 

Vn  nommé  lean, patriarche  des  Indes, vint  à Rome,&  ra-  M.cxxrm 
conta  au  Pape,&:  aux  Cardinaux  en  vn  Concile,  que  par  mi- 
racle S.Thomas  l’ Apoftre  venoit  tous  les  ans  donner  l'£u- 
chariftie  aux  bons,&  la  refufoit  aux  melcbans.Naucl, 

Miracles,&  apparitions  fc  forgent  de  toutes  parts. 

L’Empereur  Henry  V.  portant  inimitié  de  long  temps  a 
Loys  Roy  de  France,  aflèmbla  grande  armée  pour  luy  cou- 
rir fus,  prenant  l'ocçalîon  qu’il  auoiteftéaü  Concile  que  le 
Pape  Calixte  auoit  tenu  à Reims,  auquel  il  auoit  eOé  excom 
munié:&  fe  vanta  qu'il  deftmiroit  la  cité  de  Reims, où  ledit 
Concile  auoit  edé  tenu:  mais  quand  il  fentit  la  puillànce  du 
Roy  qui  luy  venoit  au  deuant  aucc  le  précieux  eftandard 
nommé  l’Auriflambc,!!  dcfîfta  de  Ton  entreprifê,  & s’en  re- 
tourna en  Ton  pays.Ican  le  Maire. 

Poméranie  reçoit  la  foy  Chrcftienne.Naucl* 

Hr»nr\rin«  P^pc.fccôddcccnom,natifd’Imolaen  M.cxxv. 
n UllUl  1 Uo  Italie, homme  de  baffe  condition, néant- 
moins  do6le,prcfida  en  l’Eglife  Romaine  cinq  ans,  & deux 
mois.Parauant  cftoit  appelle  Lambert, Euefque  d’Oftic , Sc 
fut  promeu  plus  par  l’ambition  d’aucuns, que  par  le  confen- 
tement  des  bons.SuppI.Chro. 

Il  inueftit  Rogier  de  la  duché  de  la  PouilIe,aprcs  que  le-  ^ 
dit  Rogier  luy  eut  fait  hommage  : lequel  aufsi  fut  Roy  de 
Sicile.Li  mcfmc. 

Robert  auiheur  de  l’ordre  de  Premonftré  alla  à Rome 
vers  Honorius  ; & obtint  de  luy  tout  ce  qu’il  voulut  pour 
çcft  ordrc.Naucl. 

Arnulphe  Archeuefquc  de  Lyon,  auoit  en  ce  temps  vne  Arnulphe 
grâce  lîngulicrc  de  prcfcher,&  apres  auoir  prefehé en  Fran  tué  â Rg« 
ce  Sc  en  ltaiic,il  vint  à Rome.  Or  pourcc  qu’en  fes  prcdica- 
tiens  il  reprenoit  trop  afpremét  les  vices, les  délices, &:  pom 
pes  des  Ecclefiaftiques.il  fut  tué.Honorius  Emula  d’en  cftrc 
marry , ncantmoins  il  ne  fut  fait  aucune  information  du 
meurtre.  Flat.&  Sabel.Bonifa,Simo.  dit  qu’il  faifoit  cela  ca 
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faueur  de  la  nobIc{tê,&  du  populaire. 

L’an  de  Chrift  1115.  Henry  V.mourut  en  la  cité  d’Vtredl, 
fans  heritier  mafle. 

T (^^AlemandLuder)filsduComteGcb- 

fut  tué  en  gucrreparHéry  qua- 
trième,comme  il  a efte  dit)eftant  créé  Duc  de  Saxe, fut  efleu 
Empereur, homme  de  grande  induftrie  & prudence:  & per- 
fecuta  la  race  de  l'Empereur  Henry  » dont  fourdirent  beau- 
coup de  noifcs:car  Fridcric,&  Conrad  Ducs  de  Souaubeluy 
furent  longuement  rebelles  .Finalement  S.Bernard  abbé  de 
Cleruaux  réconcilia  ces  deux  freres  auec  Lothaire. 

Hugo  Saxon  de  nation  , & furnomméde  fainét  Viftor, 
Théologien  de  Paris,eftoit  en  ce  temps  à Paris.En  tre  fes  c- 
ferits  on  trouue  pluficurs  complaintes  contre  la  vie  defor- 
donnee  des  Clercs  de  fon  temps.  C’eft  de  luy  qu’on  fait  le 
conte, qu’en  difam  la  MelTe,  & en  leuant  le  Corpus  Domini, 
s’apparut  vn  petit  enfant  qui  luy  dit , Mange-moy  : & luy 
ayant  horreur  luy  dit,qu’il  ne  le  pouuoit  manger  , s’il  ne  fe 
cachoic  derecheffous  le  pain.&  incontinent  ainfi  aduint,  6c 
le  mangea. 

elt  celuy  qui  ne  void  que  c’eft  vne  fabJe  controuuee , pour 
jpprouucrlanouuelle  dodnnedc  Fafchaiîus,  & Lan^acus^ 
Combien  encore  que  cela  eft  contre  leur  doârine,&  lignant» 
ment  contre  celle  de  Thomas  d’Aquin  en  la  troiHeme  partie, 
quelHon  reptantclixicmc. 

Charles  Côte  de  Flandres, nepucu  de  Loys  Roy  de  Fran- 
ce,fut  meurtry  par  trahifon  cftât  à deux  genoux  en  l’Eglifc 
de  fainéf  Donat  à Bruges  en  Flandre.  Les  meurtriers  furent 
quelques  vilains  du  pays,lefquels  furent  punis  trefgrieue- 
ment  en  diuerfcs  faqons.Sigcb. 

Bauduin  fccôd  qui  futtroiliemeRoy  deIeru/âlem,mou- 
nit  en  habit  de  raoine:auquel  fucceda  Fulco.  Naucl.Chron. 
Sigeb. 

Tn  n f fécond  de  ce  nom, Romain, prefida 

XIlIlOLCnL  quatorze  ans. 

Apres  fon  couronnemcc  il  attenu  guerre  mortelle  d Ro 
gierlc  Normand  ( qui  premier  fc  nomma  Roy  de  Naples  ) 
mais  à la  parfia  Innocent  fut  veincu  en  bauille , & (ut  mené 
prifonnier.Durant  le  tépsdcfà  prifon  les  Romains  eleurent 
Pierre  Lcon,fils  d’vn  puiHànc  citoyen  Romain  : mais  Inno- 
cent apres  auoir  tranligéauec  ledit  Rogier,fut  contraint 

d’aller 
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d’aller  en  France  pour  fccours  vers  le  Roy  Louys  le  Gros,  i 
duquel  il  fut  honnorablcment  receu.  Eftant  en  France  il  fit 
tenir  deux  Conciles , i’vn  en  Auucrgne  , l’autre  à Reims  en 
Champagne.  De  France  il  fe  retira  au  pays  du  Licge , où  il 
trouua  l’Empereur  Lothairc,  qui  luy  promit  toute  afsiftan- 
ce:au  moyen  dcfqucis  il  retourna  en  Italie.  Anacletus  l’An- 
tipape defroba  tous  les  threfors  & reliques  de  l’Eglife,  pour 
foudoyer  ceux  qui  efioyent  de  fa  baJe,&  mourut  de  ducil 
& dcfpit:&  fes  Cardinaux  demandèrent  pardon. 

Au  Côcilc  de  Reims  fut  commandé  aux  foufdiacres  de 
viure  fans  fc  marier, fous  peine  de  perdre  leurs  bénéfices. 

Suruint  noife  entre  le  Pape  & le  Roy  de  France , à raifon 
qu’apres  la  mort  d’Alberic  Archeucfquc  de  Bourges , le  Pa- 
pe enuoya  vn  nomme  Pierre, par  luy  co n fa cré^r ch eucfque 
dudit  licu,poury  refîdcr  & prefiderimaisleRoylcreictta, 

& ne  fut  aucunement  receu  en  la  villc.à  caufe  qu’il  auoit  c- 
fté  créé  fans  Ton  fcu.Sigcb. 

Innocent  accorda  & mit  paix  entre  la  ville  dePife  8c  la 
ville  de  Gcnncs,&  les  cleua  en  Archeucfchcz. 

^ Vn  Synode  à Rome  en  ce  temps, ordonna, Que  nul  laie 
ne  prefumaft  mettre  les  mains  fur  vnclcrc,fous  peine  d’ex-  . 
communication:dc  laquelle  nul  ne  peut  abfoudre  que  le  Pa- 
pe , finon  qu’il  fuft  en  article  de  mort , auquel  cas  fon  Eucl- 
que  le  pourroitabfoudrc-{i7  qu*ft.4.cap.  Siquisfuadente  dia- 
bolo-}. 

Enec  tcmpsfeftoyent  Richardusde  fanélo  Viélore  , 8c 
Hugo  moine  de  Corbeycen  Saxe,  qui  compolà  ieliurc 

e claiiftro  anim».}. 

Pierre  de Balard, hérétique  en  cetcmps.diToitquclapaf  Pelagiçn 
fio  n de  noftrc  Seigneur  Icfus  Chrift  nous  eftoit  donnée  fc  u- 
ment  pour  exemple  de  patience , de  vertu  8c  d’ameur  qu’il 
noits  a it>on(lré.  Parquoyilfutcondcmnéauectous  fesef- 
crits  par  le  Pape  Innoccnt.S.Bcrnarda  eferit  contre  luy. 

On  dit  qu’vn  nommé  lean  de  Temps  ( fi  c’eft  chofe  di-  w.cxxxn- 
gne  de  croire  ) vcfquit3tfi.an'ï  affauoirdf'puis  le  temps  de 
Charlemagne , duquel  il  auoit  efte  confeillcr , & mourut  en 
Ce  tcmps.Naucl.ôc  Suppl. Chron. 

■L’Empereur  Lothairc  alla  à Rome,  pour  reftitucr  Inno- 
cent,fuy uant  fa  promeflè.  & Gibel- 

fadion  dçs  Guclphes  pour  le  Pape , 8c  des  Gibcllins  lins. 
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pour  l’Empereur  .commence  en  ce  tempi.Naucl. 

Lothaire  retournant  d’Italie  pour  la  fécondé  fois , apres 
auoir  deietté  Rogier  de  la  Pouille  & de  la  Calabre,  mourut 
de  pelle  auprès  de  Trente, entre  les  montagnes,  en  vne  po- 
ure  loge, dit  Naucle.mais  Palm.dit  qu’il  mourut  à Veronne, 
l’an  xiij.de  Ton  régné  A de  fon  Empire  le  7.1aiflant  vncfiUç 
' nommée  Gertrulde. 

^ J Tiersdecenom,ducdeSouabc,  filtdeFri- 

deric  de  HaulteStaufen , & d’Agnes  fille  de 
Henry  quatrième  obtint  l’Empire  xv.ans. 

L O Y S Le  icune.fcptiemc  de  cé  nom.xl.  roy  de  Fran- 
ce,régna  xliij. ans.  Ccftuypar  fuperftition  alla  en  Efpagnc 
en  pderinage  à S.laques. 

AfcalonprifcdesChreftiensoutremer.Supp.Chron. 
m!cxi.  EdelTa,  cité  de  Mefopotamie  prife  d’Alaps  Prince  des 
Cômence  Turcs, les  Ghreftiens  mis  à mort , & les  femmes  violées  fiir 
ment  de  l’^utcl  de  S.  lean  Baptifie.ditNaucl. 
maux.  Fulco  roy  de  lerulàlem  tomba  de  fon  cheual  en  courant 
M.cxLix.  jicure,&  mourut.Naucl.&  Chron.Eufeb. 

Bauduin  1 1 1.&  V.Roy  de  lerufalcm,Iuy  fucceda, 

C'fA  i n nô.Italicn.parauant  nom 

U.  cxlini  v-iClClLin  Guido,preftrc  Cardioaide  S.Marc.ayât 
prefidc  v.mois,&  xiij.iours,mourut  de  pelle. 

T n^inc  P^pePccond  de  ce  nom, Italien, natif  de  Bout 
longue, parauât  prellrc.Cardinal  de  S.  Croix, 
nommé  Gérât  d.prefîda  vnan  ou  enuiron. 

Ceftuy  voulant  jpar  force  ofter  la  dignité  de  Patrictat  aux 
Romains, fut  blcfle  de  coups  de  pierres  par  le  commun.  R. 
Barns.&  cftant  opprefledes  Romains  enuoya  vers  l’Empp- 
reur.lequel  occupé  aillcurs,ne  luy  peut  donner  fecours. 

Il  fit  tous  fes  efforts  à inciter  les  Chreftiens  d’aller  outre 
mer , pourunt  qu’il  auoit  receu  nouuclles  comme  la  terre 
faindc  clloit  en  danger  d’ellrc  perdue  pour  les  Chreftiens. 
lean  le  Maire. Aucuns  difent  qu’il  mourut  en  la  fedition:  lc| 
autres  qu’il  mourut  de  pefte.Supp.Chron.&  Fafc.temp.  ' 
t;  Pape  tiers  de  ce  nom, natif  de  Pife, moine  de 

-^W^CIIC  Clcrcuaux,dilcipledcS.BcrBard,abbé&  Car 
dînai  de  S.Anaftalc  à Rome,prefida  huit  ans  quatre  mois. 

Il  fut  conrreint  par  les  Romains(lefqucls  il  auoit  cxcom 
^qniczaucçlordanleur  Patrice  K.Batns.)  de  s'enfuir  de 

Rome: 


Le  Patri 
ciat. 
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Rome:&  fccouant  la  poudre  de  Tes  pieds  cotre  Tes  ennemis* 
s’en  alla  en  Francc;non  feulemcc  pour  fuir  la  crainte  defdits 
Romains, lefqucls  luy  donnoyent  la  chade  à force  d’armes, 
mais  aufsi  pour  encourager  le  roy  Loys  au  (ecours  de  la  ter 
refain£te.  Il  célébra  donc  vn  Concile  à Vezclay  en  Bour- 
gongnerdc  là  fie  expofer  par  la  viue  voix  deS.Bernard,  tout 
le  mefehef  aduenuàlaterre  fain£le. Apres  laquelle  expofi- 
tion  faice.le  Roy  voiia  de  donner  fecours  aux  Princes  Chre 
{liens  d’outre  mer, & la  royoe  Heleonor  fa  femme  promit 
de  le  fuyure,&  auec  eux  plufieurs  Princes,  Barons  & nobles 
hommes  de  France.Itcm, l’Empereur  Conrad  troilîeme,Al-  ^.c  xtvii 
phonfe  Roy  d’Efpagnc , Henry  Roy  d’Angleterre,  & plu- 
ficurs  autres  Princes  & Prélats:  toutesfois  en  ce  voyage  ils 
ne  firent  chofe  digne  de  mémoire:  & fut  Iciccôdpaffage  v- 
niuerfel.ce  dit  lean  le  Maire.Mais  ce  fut  la  tierce  cxpediciô 
pour  aller  en  leruQilem.  La  première  fous  Vrbain  ii.lafe' 
conde  fousPalchal  l’an  iioi, 

Eugene  fit  aufsi  affcmbler  vn  Concile  àReim$:&  conuo  M.cxlviri 
qua  les  Cardinaux  & autres  Prélats , defqucls  il  fut  confacré 
comme  il  appartient.Et  là  S.  Bernard  confuta  par  difputatio 
Sc  veinquit  maifire  Gilbert  Poretain , Euefque  de  Poitiers, 
excellent  clerc.quierroit touchant l’vnité  delà  Trinité. 

Là  furent  faits  plufieurs  decrets  aux  moines,  de  ne  laiflèr 
le  mona(lere,ne  baptifer  ne  porter  enfant  au  Baptefme.’qu’il 
ne  pourroit  enioindre  pcnitcce.ne  donner  abfolution:  qu’il 
ne  vifiteroit  les  malades , & n’aisiileroitaux  funérailles  des 
morts  : bref  quM  ne  s’appliquerait  aux  négoces  Icculiers, 
mais  dcmourcroitl'olitaireen  Ton  roonailerc.Que  le  mary 
ou  la  femme  ne  pourroit  entrer  en  religion , & ne  feroit  le 
mariage  feparé , fi  Tyne  des  parties  contredifoit  : ne  fans  le  - 
confciitement  de r Euefque,  combien  que  les  deux  parties 
s’accordaiTcnt.Futaufsr  ordonné  de  maintenir  & entretenir 
les  eicoles,&  y pouruoir  de  doreurs  & maiilres. 

f Apres  ces  chofes  faites  en  France , Eugene  retourna  à 
Rome, où  il  fut  honnorablement  receu  du  peuple,  mais  tâ- 
tofi  apres  il  mourut  àT ybur,où  il  eiloit  allé  pour  fe  récréer. 

Son  corps  fut  apporté  à Rome,8:  enterré  au  tcplcdefainâ 
Picrré.Supp  .Chron. 

^ ËncetempsregnoitGratian  moine,  qui  compila  le 
decret  : lequel  Eugène  approuua,&  commanda  cilre  leu 
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par  les  Vniucrfîtcz.SuppI.Chron. 

Petrus  Lombardus  Eu  efque  de  Paris,  qui  compila  Icsli- 
ures  des  Sentences. 

, Petrus  Comeftor.qui  fit  l’hiftoirc  Scholaftique. 

>\uicene  & Auerrois  viuoyent  en  cc  temps,  excellens  en 
médecine. 

Touchant  les  efcrits  de  S.Bcrnard  nous  pouuons  cognoiftre  cô- 
la  doflri.  ment  en  ce  temps  mifcrablcment  corfompuila  corabatu 
îs'  contrerimpictédes  Papes  ik  des  Ecclefiaftiqucs:voy  IcScr- 
erntr  . mon  67.  les  appellantMiniftrcsdcrAntechriftau  Sermon 
^7.  Au  Jiure  à cc  Pape  Eugène, & au  Scrmô  33. fur  les  Caotiq. 

' il  dit  (buuent  que  les  Pi  cîats  font  faits  Pilâtes.  Il  reproche  i 

' Eugene  que  laifiànt  la  parole  de  Dieo.il  aduançoit  les  tradi- 
tions humaines.Hugo  Cardin.en  fa  Poftillcfur  S.Ieon,  allé- 
gué que  S.Bcrnard  dit  en  quelque  lieu, Il  fcmble.ô  bô  Icfus, 
que  toute  l vniucrfite  des  Chrertiens  ait  confpi  ré  cotre  toy: 
Sc  ceux  font  les  premiers  de  la  coniuration , qui  obtiennent 
le  primat  en  ton  Eglife.  Sur  la  fin  de  fes  iours  il  mondra  bic 
qu'il  auoit  cognu  parfaireirct  la  vraye  doftrine  de  la  lufti- 
ncation  par  Icfus  Chrift,  auquel  fcul  il  eut  fon  rcfugc,rcict- 
tant  toutes  autres  fàinéletez  & iudiccs.  Scs  cforits  rendent 
certain  tcfmoignagc  de  luy. 

Empereur  de  Conftanttnoble.  1 m a N v b l , enuoya 
desviures aux Chrcfticnsd’outrcmcr; mais, comme  trai- 
ftre  & malheureux , fit  meller  force  chaux  parmy  la  Fari- 
ne, dont  moururent  gens  infinis.  Item  donna  des  guides 
al  Empereur  Conrad,  qui  le  conduirent  par  lieux  folitaires, 
tellement  qu'il  perdit  route  fa  gendarmerie.  Autant  quafi 
en  print  il  au  Roy  Loys  : toutesfois  ils  paruindrent  en  Icru- 
falcm.  L’Empereur  Conrad , le  Roy  Loys  & Bauduin  Roy 
de  lerufalem  , edans  en  lerufolc  dclibererét  d’aller  jfljilHr 
Damas.NaucI. 

Aluifius  Abbé  d’Anchin  & Eucfque  d’Arras , mourut  en 
ce  voyage  de  la  terre  fainé^e.en  vnc  ville  nommee  Pbilopo 
Iii:&  Simon  Eucfque  de  Noyon,à  ScIcucic.Chron.Sigcb. 

Les  Euef^ues  donc,Abbez  & moines  trottoyencaudi  au  voya* 
gc  d’outre  mer-  ^ 

f Norvvcgc  reçoit  la  Chr edienté  qui  lors  cdoit.  ’ 

S.Bcrnard  mourut  aagé  de  (?3.ans.Naucler. 

^•cLti.  Conrad  troificmc,Em^creur,  edant  de  retour  du  FOyage 

de 


Fridcrîc  Barberoulïc.  197  Anaftafc  III  I.Adrian  1 1 1 L 
de  Icrufalcm,mourut  à Bambcrgc.ii5i. 

Premier  de  ce  nom  ,furoommé  Barberouf- 
IT  llViCl  IC  fc.tilï  de  Frideric  dùc  de  Souaubc  qui  cftoit 
frère  dudit  Conrad, fut  cfleu  Empereur.  C’eftoit  vn  Prince 
de  bon  efprii,hardy,de  grande  ftature  &r  b*lle  face.Ia  perru- 
que & la  barbe  rouflc.affable  & gracieux.  Apres  Ton  cleftiô 
il  mena  Icpt  fois  Ton  arrace  contre  les  Italiens  qui  luy  efto- 
yent  rebelles. 

À Pape  quatrième  de  ce  no,  Romain,  Abbé,  M.ctiin» 

-axnalL3.1C  prefici}  cq  l’Eglilc  Romaine  vn  an  ou  deux 
quatre  mois  & vingtquatre  iours.  On  le  qualifie  grand  au- 
mofnierde  plufirurs  pnuileges  aux  religieux,  de  calices 
fomptueux,&  de  reparer  temples. 

A * Quatrième  de  ce  nom, natif  d’AHglcterre,bô- M.ctv.oa‘ 
AClriâri  me  doélc  parauantNômé  Nicolas Brekfpea-  m.ci,vi. 
re,  filsd’vn  nommé  Robert  moine  & preftre  au  téple  laind 
Alban.de  chanoine  régulier  fut  fait  Euefque  Cardinal, & de- 
puis Pape, prefida  à Rome  cinq  ans  & lîx  mois. 

Ilauoit  cftéenuoyéàNorvvege  par  Eugene  troifietne,  ^ 

Pape , pour  y prcfclicr  la  foy  : & qu  ind  il  eut  endoftrinc  le 
peuple  dudit  pays, il  fut  efleu  Pape. Elut  reccu,les  Romains 
le  prièrent  de  vouloir  laiffer  l’adminifiration  de  la  ville  li> 
bre  aux  Confuls  & Magiftrats , à leur  maniéré  .ancienne  ; ce 
qu’il  rcfufa,  dont  les  Romains  marris  firent  plufirurs  maux 
à vn  Cardinal.dç  forte  qu’Adrian  mit  toute  la  cité  de  Rome 
fous  interdiû  & excommunication.  pour  les 

Apres  fon  clcélion  ne  voulut  oneques  aller  en  l’Eglifc  de  [,jcns  tein 
Latran  pour  cArcconracré,quc  premièrement  Amoul  Eucfporcls. 
que  de  Brixe  ne  fuft  i etté  hors  la  ville  : lequel  s’oppofoit  à 
l’adminiftcation  des  chofes  ciuilcs  & du  glaiuctéporcl  que 
le  Clergé  auoit  vfurpé:&  partant  il  rappelloit  hcretique.lb- 

licitant  le  peuple  Romain  à maintenir  (à  liberté,  Magiftrat 
& autres  offices.R.Barns. 

De  ce  mcfmc  temps  eftoit  Pierre  de  Blois  , qui  par  Tes  c- 

fcritstouchclamcfchancctédcsEcclcflaftiqucs.En  cerrai- 
nc  epiftre  qu'il  efcric  à vn  Official  d vn  Euc(que,il  l’adnion- 
nefte  de  fohir  dclaBabylonc  , deteftant  la  tyrannie  des 
Eucfqucs&  de  leurs  Officiaux,  les  nommant  Harpy  es  in- 
fernales qui  ne  font  que  tondre  & defehirrr  l’f.glilé  de  lefus 
Il  nomme  fouucnc  le  clcrgé,Sy ric,Edom,  veaux  de 
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Bcthcl, idoles  d'Egypte,  les  gras  de  Saoiarie^  Sacrificateurs 
' de  Baal,  & iuges  qui  forgent  loix  iniques  : & par  tels  autres 
noms  les  appclUnt.Ii  dit  cccy  de  Rome , Tout  eft  fobuercy 
à Rome  par  dons  : les  moines  ont  toute  permifsion  par  ar« 
gmt,  & rachètent  par  penfions  annuelles  toute  melchance- 
^ d"*  ^ chair.  Leur  turpitude  commence  d’eftre  chantée 

Iciplcs.  ' tabernacles  de  Geth,  & és  rues  d'Afcalon.  Ainû  a cfté 
fait  le  Prince  de  Sodome,  Si  fes  difoiples  apres  l'uy  font  aflîs 
en  la  chaire  de  pefiilence,&c. 

Tels  ercris  doiucnt  t ftre  notez  pour  leur  excellence  & rarité. 
ivid*eric^*  L’an  de  Chrift  mille  cent  cinquantedoq  Frideric  va  en 
va  en  Ira-  ^^^^i^'Adrian  alla  au  deuant  de  luy  iufques  à Sutry,elperant 
lie.  P**”  le  moyen  de  l'Empereur  fe  venger  de  les  ennemis.  Et 
comme  il  arriuoit  au  logis  de  l’Empereur  , l’Empereur  fc 
. hafta  de  venir  au  deuant  de  luy:o:  en  defeendant , il  luy  tint 
l’eftrier  feneftre  de  foncheual,&  Icprenatpar  lamain.rem 
mena  dedans  fon  chafieau.  Le  Pape  en  fut  fort  indigné,  & ^ 
cenoit  à moquerie  que  l’Empereur  auoit  tenu  l’eftricr  à la 
main  gauche  en  defeendant  de  Ton  cheual,  Sc  non  à la  main 
dextre:  tellemct  qu’il  partit  du  chafieau  tout  offensé  de  mal 
Content.Lc  lendemain  l’Empereur  diffimulant  le  tout, com- 
me homme  prudent,ayant  appellé  le  Pape , vint  au  deuant: 

Si  tint  l’eftrier  dextre, quand  il  defeendoit  ^car  il  n’auoit  pas 
oublié  la  Ic^on  du  iour  pafsé. 

Depuis  vindret  à Rome , 8c  là  Frideric  fut  couronné  par 
Adrü  à fàinél  Pierre, 5:  s’e  retourna  en  Alemagne.  R.  Barn. 

Icâ  de  Saresburic  Euefque  de  Chartres  eûoit  en  ce  teps, 
qui  afprement  s’eft  opposé  aux  mefchancetcz  dçs  Papes  & 
lean  Sa-  <1“  Clcrgé.ll  efcriuitvnliure  intitulé , 40bmrgatorium  Cle.. 
Tcsbune  ti.  J.  Enfon  liure  intitulé  •{Pol*craticus,|,  il  dit  cecy.  En  l’E- 
vray  do-  glifo  Romaine  font affis  les  Scribes  & Pharifiens,chargeans 
ôeur.  Icserpaulcs  des  hommes  par  fardeaux  imporubles.Legrad 
Pôtife  efi  pefant  à tous, voire  importable  du  tout.Ses  légats 
iè  iettent  atnfi  aux  champs, comme  fi  Satâ  efioit  forty  de  la 
fice  du  Seigneur  pour  tourmenter  l'Eglife.Iugemêt  enuers 
eux  n’eft  autre  chofe  qu’vnc  vraye  marchandile.  Ils  eftimet 
- le  gain  efhe  la  pieté  mefme.  Ils  iullifient  le  mefehant  par 
or  & argent,&  s'efiouifiênt  en  chofe  mefchante.Us  manget 
les  pechez  du  peuple  : ils  en  font  veftus  & nourris  en  toute 
luxure:  cc-pendant  que  les  rrayi  adorateurs  adorent  le  Sci- 
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gDCur  en  cfprit.Ccluy  qui  n’adherc  àlcur  doarinc.ou  il  eft 

uigc  licrciiquc,ou  fchifmatiquc.&c. 

Il  y a eu  fouuent  de  tels  bons  Doaeurs  en  rEgliie , mais 
ils  n ont  ose  dirc,n  eferire  du  tout  ce  qui  eftoit  de  befoin  En 
vnliure  intitulé{ Spéculum, J.  c’eft  à dire  Le  miroir, il  eft  dit 
que  ce  bon  Eucfquc  lean,  entre  autres  complaintes  a quclq 
fois  ouy  dire  à ce  Pape  Adrian  quatrième  ( duquel  il  eftoit 
fort  familier  ) cefte  parole  , Que  le  Pape  eftoit  vrayement  ^sdemna- 
Seruitcur  dcslcruiteurs, pource qu’il  feruoitaux  Romains  tiôfort de 
feruiteurs  d’auarieeXe  mcfme  Pape  Adrian  ouyt  dire  quel  la  bouche 
que  fois  â ceft  Eucfque  lean.Qinl  y auoit  beaucoup  de  P a-  du  pape, 
pes  qui  lûccedoyêt  pluftoft  a Romulus  en  meurtres  & par- 
ricides,qu’à  S.  Pierre  en  paifture  des  ouailles. 

Komulus  premier  fondateur  de  la  ville  de  Rome  tua  ion  pro- 
pre frère  Remus:&  furent  les  murailles  clbennecs  & dé- 
diées de  ce  parricide.  ^ M.c.lvi. 

Adrian  excommunia  Guillaume  fils  de  Rogicr  Roy  de, 

Sicile  & de  la  P ouille , & abfouc  fes  lubiets  de  leurs  fermens 
eauers  luy:  mais  voyant  qu’il  ne  profitoit  rien  par  ce  moyc, 
il  incita  Emanuel  Empereur  de  Couftantinoblc.  Emanucl 
promet  au  Pape  d’endeietter  lcdiâ  Guillaume  r feulement 
fuy  dcmâdc  qu’il  luy  donc  trois  villes  maritimes,  s’il  paruict 
à les  entreprifes.  Les  côuentiôs  fc  font:  ce-pendât  les  Grecs 
occupèrent  la  Pouille.&  lapillerent.Guilbumeayat  enten- 
du ces  pratiques, prie  au  Pape  de  fc  réconcilier,  &qu  il  luy 
ottroye  feulement  le  titre  de  Roy  des  deux  Siciles  & il  luy 
reftituera  ccqu’il  demadc:&  mcfme  luy  donnera  du  ficn.Lc 
Pape  eft  cotent: mais  les  Cardinaux  l’cn  gardet.  Guillaume 
dôc  va  en  bataille  cotre  les  Grecs, 8c  obtient  vi(ftoirc,dcchaf 
fc  les  Grecs  delà  P ouille, 8c  la  rccouure.Lcs  Capitaines  pri- 
fonniers  font  liez  dcchaines.Puis  il  va  contre  Beneuent,  Sc 
rafsicgc.Le  Pape  3c  les  Çardinaux,  qui  d’auenturc  eftoyent 
là.font  prifonniers:  8c  contraints  de  demander  paix, 8c  d’ap- 
pointer. Le  Pape  l’abfout  prcmicrcmct  de  fon  excomunica- 
tion , 8c  le  prononça  8c  déclara  Roy , apres  qu  il  luy  eut  fait 
bornage, en  tenat  la  terre  8c  fcigncuric  du  lairt  pcrc.  Et  par 
ainfi  Adrian  retourna  à Rome,  8c  incontinêt  il  tôba  en  com 
tcntiomcar  les  Confuls  vouloyent  maintenir  leur  franchife 
& anciéne  libcrtc.Parquoy  craignât  (a  caufe  q l intcrdjr  du- 
joit  cncorc)fc  retira  à Anagnic  ou  Ai  ignianuro . R.Barns. 
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Fridcnc  fut  trelhial  concét  que  ce  Pape  fans  lôn  feu  auoic 
ottroyé  a Guillaume  le  tiltre  & droidl  de  la  Sicile  : De  ce 
qu  il  efloit  fraude  du  droift  desinucfliturcsrltem,  de  ce  que 
les  légats  du  Pape  pilloycnt  ainfi  les  pays  fubiets  à fon  Em- 
pirc:Dc  ce  que  le  Pape  commençoit  a recrctcment  par  tout 
J Empircrcmcrraifons  pour  retirer  fes  fuiets  de  fa  fubie- 
âionrparquoy  il  demanda  hommage  aux  Euefquesde  la  na 
tion  Germanique,  & ferment  de  fidelité.  Il  défendit  qu’on 
n appcllafl  point  au  ficgc  Romain.  Commanda  aux  légats 
Voy  la  te  ““  » *1^*^  n’eftoyent  appeliez  de  luy , de  fc  retirer  arrie- 

neuf'  des  J A Hrii  indigné  de  toutes  ceschofes, 

lettres  ta  ^ Empereur  prepofbit  fon  nom  au  fié  és  lettres 

viesdespa  mifsiucs  qu  il  luy  enuoyoit:Iuy  eferiuit  lettres, le  reprenant 
«sMrï'  c*iofcspreditcs,&  l’admoneftant  de  s’amender.L’Erapc- 
Barns.  St  tcfpondit  poinâ  pour  poinâ  : Premièrement  que 

eti  Nancl.  & a bon  droiél  il  prepofoit  fon  nom  au  nom  du 

Pape:  attedu  que  le  Pape  doit  toute  humilité  à l’Empereur, 
comme  Chrift  les  a enfeignez  : & que  s’ils  ont  quelque  pri- 

uilcgc,  que  cela  cft  de  grace,&  par  la  libéralité  des  Rois  & 
Princes. 

Item,  que  îefus  Chrift  a enfeigné  qu’on  rende  à vn  cha- 
cun ce  qui  luy  appartient, à Ccfâr  ce  qui  luy  appartient.Par-  ■ 

quoyiuftement  redemande  les  inueftiruresSe  l’hommage 
des  Eucfqucs.  Touchant  frs  Cardinaux  & lcgats,que  iufte- 
ment  il  les  reiette  de  fon  pays  : Car(dit-il)  ifs  n’y  viennent 
point  pour  prcfchcr,mais  pour  piller  : non  pour  confirmer 
la  paix, mais  pour  amafTer  argent.  Parquoy  il  prie  &-exhor- 

J auanttantdefchifmes 

& de  fcandalcsrmais  qu’ils  s’cftudict  à paix  & humilité. Vov 
lean  Naucl,&  R Barn.  ^ 

H.CLVIH.  . L’an  ii^S.Fridcric  print  la  ville  de  Milan, & la  rendit  fub- 
lettc  a 1 Empirc.Sigcb. 

Frideric  Depuis  ce  temps  le  Pape  ne  cefTa  defoliciter  les  Ita- 
Sr  Dour  fc  retirer  &fouftraire  de  lafuiedion  de  l’Empe- 

» fechndc  f à Milan  , pour  leur  per- 

oif.  L r . Or  les  Milanois  ne  cher choyét  autre 

chofe  que  d’auoir  prétexte  à ce  faire, c’eft  à dire  que  l’Empe- 
rcur  fuft  excommunié.  Le  Pape  dôc  braOi  vne  confpiration 
contre  1 Empereur , à l’aide  de  Guillaume  roy  de  Sicile , des 
Milanois  & autres  nobles  d’Italie, qui  dooaerent  grande 

lomme 
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(bnune  d’argent  au  Pape  pour  excommunier  Frideric.  La 
coniüracion  fut  confirmée  par  ferment, à condition  que  nul 
d’eux  iamais  ne  retourneroit  en  grâce  auec  l’Empereur,  fi-  Allez  & 
non  que  tous  en  ftillcnt  confentans:  & que  fi  d’aduenture  Je  fi'® 
Pape  mouroit,  qu’il  fauJroit  dire  va  Cardinal  qui  feroit  de 
leur  bande. 

Apres  la  defenfe  faîte  par  l’Empereur  de  n*appellcr  à Ro 
me,r£uerque  de  Laude  allant  à Rome  par  appcllatiô  fut  rc- 
contré  par  les  gens  de  l’Empereur , 6c  apres  auoir  cûc  battu 
fut  mis  en  prilon.  Le  Pape  Adrian  enuoya  vers  l’Empereur 
deux  légats  auec  lettres  fort  afpres'.dquellcs  entre  autres  pa 
rôles  y auoitj  Combien  que  tu  ne  nous  ayes  rcfpondu  com- 
me il  appartient,  fine  nous  repentirious  nous  point  fi  tu 
auois  rcceu  plus  grans  bénéfices  de  nos  mains , que  n’as  ic- 
çeu.  Laquelle  parole  irrita  tellement  l’Empereur  8c  tous  les 
Princes.qu’à  peine  on  s’abftint  de  violer  les  Legatsrdefqucls 
i’vn  parlant  pour  le  Pape  refpondit  bien  follement, Si  l’Etu 
pereur(dit-il)ne  tient  l’Empire  du  Pape , de  qui  le  tient-ilî 
Par  lefquelles  paroles  Ottho  Palatin  de  Vvitiilifpach  deuât 
l’Empereur  defgaina  l’efpee  8c  courut  contre  ledit  Légat, &: 
à grand  peine  fut  retenu  qu’ilneletuafi.Naucl. 

A force  d’argent  donc  le  Pape  Adrian,  eftant  à Anagnia, 
fulmina  fentcnce  d’excommunication  contre  Fridcric:mais 
Dieu  ( comme  dit  lean  de  Cremone  ) qui  par  la  bouche  du 
Prophète  dit,  Us  vous  maudiront , & ie  vous  bemray , ren- 
uerla  l’entreprife.  Car  il  aduint  que  le  Pape  apres  auoir  dé- 
noncé l’excommunication  ,fortitd’Anagnia  pour  prendre 
l’air  auprcsd’vnc  fontaine , de  laquelle  il  beut  ; & toft  apres 
vne  moufehe  luy  entra  en  la  bouche,  Sc  demoura  tellement 
en  fbn  gofier,qu^  en  perdit  le  foufde,8c  mourut.Nauclcr.5c  > " . 

Vrfpergen. 

L’an  mille  cét  foixante  Frideric  mit  le  fiege  deuant  la  vil  accix.  .■ 

le  de  Milan, qui  s’efioit  reuoltce.  \ 

Pauie,  Plaifance  8c  quafî  toute  la  Lombardie  luy  cil;  ren- 
due fuiette.Chro.Sigeb.Creme  pillee  6c  ruynce. 

fVoy  la  qu’ils  ont  gagné  de  croire  au  Pape, pour  fe  rcbel 
1er  contre  leur  feigneur  naturel. 

ÇLes  poures  de  Lyon,  autrement  dits  Vaudois.cn  ce  têps.  I es  Po- 

Apres  la  mort  du  Pape  Adrian  , encore  ne  ceflà  la  fufdite  do 
confpiration  contre  Fridsric:car  les  coçiurez  enuoyerct  va  Lyon. 
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honwnc  puÜIànt  de  corps  , quieftoitbonmufîcien , & qui 
côtrcfaifoic  le  badin, afio  de  prendre  occafîon  de  tuer  l’Em- 
pereur.mais  il  fur  furpns  & mis  i mort.Dcrechcfils  luy  en* 
uoyerenc  vn  enchanteur  Arabe, qui  porcoit  merceries  tou- 
tes empoifoneesrmais  l’Empereur  ayant  cognu  la  trahifoot 
fi t eftranglcr  ledit  enchanteur. 

La  duché  de  Boheme  efterigee  en  Royaume  (bus  F(i- 
dcric.Naucler.& 

Le  Prince  d’Auftriche.de^larquis  eft  faift  Duc. 

Le  corps  de  fainéi;  Barthélemy  Sc  le  corps  de  Paulin  £uef 
que  de  Nole,trouuca  en  vne  Eglilè  fort  ancienne,  dit  Sigeb. 

Les  corps  des  crois  Rois  (qu’ils  appellcnt)ftircnt  trouuez 
M.chii.  jupres  de  Milan, & portez  en  ladite  cité.Fafc.terop. 

Helinandus  raconte  que  le  Pape  Adriâ  fouloit  dire,  Qu’il 
n’ed  rien  au  monde  plus  miferaole,  ne  condition  8c  eftat 
plus  malheureux  que  le  Papat  : & qu’il  a trouué  tant  de 
tribulation  en  ce  üege  Apodolique , qu’il  voudroit  qu’on- 
ques  ne  fud  party  d’Angleterre  : & que  iamais  ne  fc  trouua 
en  plus  grand  repos,  qua  l’heure  qu’il  n cdoit  qu’vn  fimple 
moine  cloidrier. 

Adolphe  Comte  de  Noie  d’Albigeois , fut  occys  par  les 
ScUuons  apodats  de  lafoyifa  mort  fut  vengee  par  le  duc 
Le  ers  ^ ^cSaxc.Henry  Leon. 

croire  & a Iceluy  Henry  fonda  trois  abbayes,  à Lubec , Racebourg 

receuoir  8c  SouerumJl  vilica  le  fcpulchre,  8c  édifia  l’eglife  de  S.Blaile 
telles  ba-  àBrunfvvic. 

guenau-  Entre  plufîeurs  reliques  il  donna  à ladite  eglife,du  làng 
deries.  jç  chrid,qu’il  auoit  apporté  dc  la  terre  Iainâ.ç , dit  la 
Mer  des  hid. 

M c.  1 X A deSicnneenla 
un.  •^^^'^‘*^*^-*-^rofcanc,prefidayingtdeuxans  ou  en-' 
uiron.La  mer  des  hidoir. 

Il  edoit  parauant  appellé  Roland, 8c  fut  ennemy  de  l’Ein 
pire:8c  pourccilfucclleu  parvingtdeux  Cardinaux. Aucuns 
clleurent  vr  nommé  OÀauian , citoyen  Romain , predre 
Schirme  Cardinal  de  S.  Clément , nommé  depuis  Viftor  troifîcme: 
de  17  ans.  lequel  fe  retira  vers  Fridcric.Par  ainû  il  y eut  grand  fehifine 
qui  dura  I7.ans. 

■i''  Alexandre  enuoyales  légats  vers  Frideric , qui  pour  lors 

■ afiiegeoit  Crémone,  afin  d’oAer  tel  fehifine  par  fonautho- 
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ritéX’cmpcrcur  eomanda  que  les  deux  eicus  Papes  vinfeoc 
vers  luy  à Pauei  > de  que  là  il  aflembleroit  le  Concile  pour 
y donner  ordre.  Alexandre  luy  manda  la  vieille  refponfe» 
que  le  Pape  ne  peut  cftre  iugë  d’homme  viuanc , dre.  & ne 
voulut  afsiller  ne  comparoir, ains  fc  retira  à Anagnie. 

Viftor  comparut , &fut  approuuëPapc  ; &rEmpcrcur 
renuoya  en  Alemagpc , & commanda  que  chacun  luy  por- 
tail obeiHàncc.donc  Alexandre  indigné, ictta  fentence  d'ex- 
communication conWe  l’Empereur  & le  dit  Viélor  à Cler- 
mont en  France. 

q*  Nous  auons  veu  que  depuis  Charlemagne  beaucoup 
de  petits  Rois  fe  font  cleuez  en  Italie.dont  les  vns  efloyent 
appelez  Berengaires  ,qui  mirent  en  fubieélion  le  royaume 
des  Lombars.Le  grand  Ottho  le  retira  de  leurs  mains.  Puis 
apres  comme  Mita  croilToit  en  riche{Tcs,&  que  les  citoyens 
feretiroyent  de  l’obeilTance  de  r£mpircRomain:Fridc- 
ric ayant leuégroflearmee, les  contraignit  auccles  autres 
de  faire  ioug.  Mais  k commun  eftant  de  roauuaife  volonté 
enuers  l’Empereur,  voulant  derechef  faire  quelque  reuolte» 
defcouurit  la  mefchancctc  par  vne  infolcnce  rocTueillcufc. 
L'Imperatrice  femme  de  Frideric  , ayant  defir  de  voir  U 
ville  , y entra  auec  alTeurance  femenine  , fans  crainte  de 
fouifrir  iniure  de  ceux  qui  obeifloyent  à l’Empire  : maiFlc 
commun  oubliant  tout  honneur, & efmeude  rage,  mit  ce- 
lle Princelle  lùr  vne  arnefle  luy  failànt  tourner  la  telle  vers 
h queue, laquelle  ils  luy  baillèrent  en  la  main  pour  bride,  & 
ainfi  par  mocquerie  l’enuoycrét  par  vne  autre  porte.  L’Em- 
pereurayantiullc  indignation  de  celle  iniure,  les  alsicgea 
Icpt  ans  deuant  que  d’y  pouuoir  entrer':  les  ayant  côrraints 
defe  rendre  , il  ruina  & laccagea  la  ville  aurc  grande  cfHi- 
fîon  de  lâng.  Il  en  reccut  à mercy  quelques  vns,  mais  ce 
fut  à celle  condition  , que  s’ils  vouloyent  lâuuerleur  vie, 
ils  tircroyent  auec  les  dents  vne  ligue  du  derrière  de  l’al^ 
nclTe:  plulieurs  aymerent  mieux  mourir  que  foulFrir  celle 
ignominie.  Les  autres  dclîrans  de  viure  Erént  ce  qu’on  leur 
commanda.  De  là  cil  venue  vne  moquerie  iniurieufe  qui 
cil  entre  les  Italicns,de  monllrer  vn  doigt  entre  deux  autres 
& dire,Voila  la  figue.  Crantz  récite  ces  chofes  en  fon  6. 
liuredcSaxe. 

Fridcjic  enuoya  amballàde  vers  le  Roy  de  France»  pour 
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oftercc  fchirmedeRome.On  conuintdefc  trouucr  en  cer 
tain  lieu  aflèz  limitrophe  dcFrance  & d’Alemagncrcefuc  à 
Dijon. Là  fc  trouuerent  Héry  roy  d’Anglcterrcj  le  roy  d’£- 
fcoire,  le  roy  de  Bohême.  Alexandre  ne  s’y  voulut  trouuer, 
difaut  (ju’il  n auoit  point  efté  ordonné  par  (bn  authoritéde 

• , roy  de  France  en  faucur  d'Alexandre  ne  s’y  trouua  point. 

Frideric  mal  content,  que  luy  & tant  de  Princes  auoyent 
'ainh  perdu  leur  peine,  commanda  àViétur  fc  retirer  en 
Italie.  Mais  Vié^or  mourut  en  chemin  àLuques:  &en 
. Ton  lieu GuiJoHucfcjue  de  Cremone  Rit  efleu,  (]ui depuis 

fut  appelle  Pafchal  troificroe  : auquel  l’Empereur  Frideric, 
le  duc  de  Bauiere , le  Comte  Palatin  du  Rhin  , le  Lantgraue 
de  T uringe  , les  Euclques  de  M^gdcbourg , de  Breme , de 
Treucs,dç  Colongne,  & de  Bambcrge  luy  promirent  obeif 
, fànce.R.Barns. 

Amaricus  Amaricus  frere  de  Bauduin,fut  le  Exieme  roy  de  lerulâ- 
6.  Roy  de  lem.Sigcb. 

lerufaleir/  ^ Alexandre  cependant  s’en  alla  tenir  vn  autre  Concile, 
à Tours.  Or  à Rome  le  vice-gerent  du  Pape  Alexandre, 
l’Euefquc  Preneftin , mourut  : & en  fbn  lieu  fut  fübftitue' 
lean  Cardinal  de  l’Eglifc  de  fâinél  Pierre.Ceftuy  par  argent 
& autres  moyens  attira  auparty  d'Alexandre  lapjusparc 

• I des  citoyens  Romains  : & fit  tant  qu’on  créa  nouueaux 

Confuls  & fauorables  audiél  Alexandre.Iccux  rappellerent 
Alexandre  de  France,&  fut  le  bien  receu  à Rome.rEucfque 
de  Pauie  fut  débouté  à railbn  qu’il  auoit  tenu  le  party  de 
l’Empereur. 

M.cLxvii  Frideric  pour  la  troifieme  fois  alla  en  Italie  contre  cer* 
coins  c]ui  le  rebclloyeni:  & vint  à Rome  pour  cognoifire  de 
la  caufe  de  ces  Papes.Alcxandre  ne  voujut  comparoir:  mais 
Ce  retira  comme  patauant. 

Les  villes  d’Italie  fc  rebellèrent  contre  TlEmpcreur , à la 
fùaiïon  d’ Alexandre, & conipircrent  enfemble. 

M CLxx.  Les  Milanoisrcdüiétleur  ville  ,&  en  faucur  de  ccflAle* 
xandre,rappellercnc  Alexandrie. 

Frideric  pour  la  quatrième  fois  retourna  en  Italie , auec 
grande  armee  contre  les  rcbclles.Mais  Henry  Leon  duc  de 
Saxe, corrompu  par  argent  ( comme  on  cfiimoit)  dclailTa 
l’Empereur,  & s en  retourna  en  Saxe  auec  fa  compagnie. 
l'Empereur  le  requit  de  ne  luy  faillir  à fon  grôd  befoin:mais 

• V il  perdit 
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il ptcrdit  temps, par  ainù'  fut  cootraînc  de  fe  retirer  d’ [calie, 

& retourner  en  A lemagae  en  habit  de  fer uitcur, voire  à gra 
de  difHculté.  • 

Voyla  comme'll'occafion  desPapti^le  monde  aefié 
touiîours  troublé. 

, fL’an de  Chrift  ii73.Saladin  tua fbn  feigneur  le Calyphe,  m.cÎxxhi. 
& régna  en  fbn  licu.Chron.Eufcb. 

L’an  de  Chrift  ii75.Fridcric  pour  la  v.fois  retourna  en  I-  ^ ^ ^ 

çaliermaisàlaperrualîondefonconfefleur.ilconuertitfes 
armes  contre  les^Turcs.ôt  pafîànt  la  Hôgric  vint  à Conftan- 
cinoble,&  occupa  pl^fîeurs  villes  & places  du  Turc.comme 
Philomenia,&  lconium:puis  paruint  iufques  en  Arménie  la 
mineur  J finalement  iufques  en  lerufalem.  Cependant  que 
Fridcric  Empereur  eftoit  cropefehé  contre  le  Turc, le  Pape 
Alexandre  auec  fes  complices  ne  ceüà  de  penfer  comment 
on  le  pourroit  ruiner.  Afin  donc  qu’il  ne  retbu  rnaft  vido-  xrahifon 
lieux,  le  Pape  enUoya  au  Soudan  l’image  de  l’Empereur,  du  pape 
qu’il  auoit  fait  pourtraire  au  vif  par  vh  excellent  peintre  : a-  non  ouye, 
ucc  lettres  par  Icfqucllcs  il  donooit  aduertence  au  Soudan, 
de  tuer  ou  perdre  ledit  Empereur  par  trahifon  , fi  iamais  il 
pretendoic  viure  en  paix.Lc  Soudan  ayant  receu  Icfditcs  Ict 
très  du  Papc,aucc  la  figure  de  l’Empereur,  chercha  par  tous 
moyens  de  paruenir  à fon  atteintc.-mais l’occafiô  ne  fc  don 
na  point  fi  toft.-fihalemcnt  comme  rE.mpereur  rctournoir, 
apres  auoir  conquis  IcruGlem  , eftanten  Armenie.vn  iour 
comme  il  eftoit  en  grande  chaleur , fc  retira  aux  bois  auec 
quelque  petit  nombre  de  fès  gens,  & auec  fon  chappellain: 

& penfânt  qu’il  n’y  auroit  aucun  danger, fit  retirer  fes  gens, 

& defeendit  de  fbn  cheual,{c  deueftit,  & luy  & fon  chappel- 
lain fc  refraifehirent  en  vne  eau  courantc.Là  fut  furpris  pat 
les  embufehes  que  le  Souda  auoit  dreflces  : & furet  amenez 
par  les  bois  audit  Soudan.  Ses  gens  ne  fauoycnt  rien  de  fâ 
prifc,&  le  chercherét  tout  le  lcndemain.Lc  bruit  vint  au  cap 
que  l’Empereur  eftoit  noyé,&  quafi  par  vn  mois  entier  on  le 
chercha  au  fleuue  où  il  s’cltoit  laué.  L’Empereur  cftant  me- 
né deuant  le  Soudan, fc  feignit  eftre  le  chambellan  de  l’Em- 
pereurdc  Souda  le  cognoilfant  par  l’image  que  le  Pape  luy 
auoit  cnuoyce.mainienoit  qu’il  eftoit  l’Empereur  des  Chre 
ftieos:&  de  faiâ  commanda  que  preftemeni  luy  fuft  appof - 
tcc  ladftftc  image, & q les  lettres  du  Pape  luy  fufTrnt  leucs.. 

•V 
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L’Empereur  cftonné  de  telle  trahifonjConfcflâ  la  vérité , & 
demâda  graçe.Quelquc  temps  apres'^le  Soudan  le  rcnuoyâ, 
(bus  certain  traitté  accorde  entre  eux.  L’Empereur  eftaot  ^ 
de  retour  afsigna  iournec  à Noréberg , & a(TembIa  (à  cour: 
déclara  latraliilbn  du  Pape  Alexandre]  & môftra  les  lettres 
' & fon  image  que  luy  auoit  rendue  le  Soudan  : bref  chacun 

lu  Y promit  aide  à payer  (à  rançon, & faire  iu(Uce  dudit  Ale- 
xandre. 

^Encetempscouuertdetenebresç^tempejtesfihorri- 
bles^apres  les fauter  elles  cr  vermines  de  ces  moines 
rnendians  <jjui  efoyentpaur  deuorer  ce  peu  qui  refioit 
de  verd au  monde  ■»  le  Sei^eur  redonne  kycçmmev- 
, ne  aulbe  du  tour  de  fa  lumière. 

Commencement  desVualdms. 

- y *|>Ibrre  Vvaldo,c»toycndeLyon,coraméçapenàpcu 
X àefclaircirlcstcnebres  erpefl'esdece  temps:&cefuc 
■ comme  vn  premier  5c  petit  commencement  de  i’inflaura- 

tion  de  la  doûrinc,ôc  religion  Clireftienne. 

Vne  mort  E’hiftoire  cft  telle  : En  la  vdle  de  Lyoo,comrr'e  plulîeurs 
fubiredô-  des  principaux  cftoyent  affcmblez  en  temps  d’efte  pour  fe 
na  occafiô  rcctccr,  & deuifer  cnfemblc , il  y en  eut  vn  d’enffe  eux  qui 
à V valdo.  tomba  fubitement  mort  en  la  prelcncc  des  autres,entre  les- 
quels eftoie  ce  Vvaldo  homme  riche  : lequel  plus  que  tous 
les  autres  fut  efmeu  & fàiü  de  frayeur,  & d’apprchcnlîon  de 
lafragilitchumaine.'&fêmità  penfer  (rEfpritdcDituIe 
poulïàpt  ) de  plus  pros  à faire penjtcnce,&  à méditer  la  vra- 
yc  pieté  plus  qu’il  n’auoit  fait  au  parauant.il  cômença  donc 
à faire  aumofics  plus  largement, & ouurir  fa  maifon  à tous, 
Noteîcy  gt  à parler  de  pcnitçce,&  vraye  pieté  à ceux  qui  pour  qucl- 
h diuerfi-  aue  caulè  que  ce  fuft  venoyent  vers  luy. 
te  de  CCS  Cede  frayeur  cdoit  de  Dieu,le  frui^t  & la  fin  l’ont  demôftré  eh 

exemples.  ctpcifonna|;e.  La  frayeur  <[uiefineut  Bruno  de  chercher  re«> 

' mede,&  confolation  à fa  tancafie  fans  la  parole  du  Seigneur» 
Vvaldo  eftoit  du  Diahle]&  proccd<’>ir  de  fes  illufions. 
hôiTie  do-  Cefte  libéralité  attira  plulieurs  pourcs  e<  ncccfsitcux.tcl- 

de  par  le  Içnient  qu’on  commença  par  trouppes  à venir  chez  luy:  & il 
des  expliquoit coulîours quilqucchofe delà S.efcriturc en 
aduerfai-  l^uguc  vu!gairc:car  il  eftoit  home  do£lc(cômc  rchnoignéc- 
rcs.  Icscfcrits  de  ce  temps- la,  & le  catalogue  des  telhiQins'dc  la 
, vérité 
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vcrité.)L’Eucfqucdulieu,&  les  prelacs^quiponét les  clefs, 
côme  ils  difenc,&  n'y  veuléc  entrer  ne  laiHèr  entrer  les  au« 
ueSyCômencerentà  murmurer  de  ce  qu’vn  bômelay  ou  fe- 
, culier(côme  ils  appc]léc)traittoit.&  declaroit  en  iJguc  Tul 

Igairc  la  S.Efcriture,&:faifbit  aiîcmblec  eu  là  maifonil  admô- 
nefterét  de  deEUer  fous  peine  d’excômunication:mais  pour 
celal<  zclcq  Vvaldoauoicd’adulcer  la  gloire  de  Dieu, & le 
i|i  defir  qu'adbyeni  les  petits  d’apprendre, ne  fut  en  rien  dimi- 
^ nué:mais  au  contraire  la  rcfiftcnce,&  tyrannie  de  ces  prélats 
f ■ donna  occalion  de  defcouurir  les  erreurs  & fuperftiri»ns  du 
: fiege  Romain, qui  eftoyent  comme  cachées  en  tenebres. 

Vnemefmcchofeeftadiieniicde  noftre  temps,  c’eft  que  quand 
Z le  Pape  & fa  preftraille  n’a  p.is  enduré  feulement  que  ^Lu- 

I / ther  reprint  leurs  indulgences,  iU  ont efté  caufe qu’on .1  re- 
cherché  de  plus  près  leurs  erreurs  ,&  defcouueic  leurs  abo- 
minables blafphemes. 

Vvaldo  en  ce  racfme  téps  fît  vn  recueil  en  laguc  vulgai-  Vvaldo  fe 

rodes  paflàgcsdes  Pères  anciés,afin  de  munir  les  fifsnô  leu  munitdes 

lemcnt  par  authoritc  de  la  S.cfcriturc,mais  aiilsi  par  tcfmoi  P^ilagcs 

dcsFercf. 


uât  qu’eftremisen  exil,&  difperfiô.Car  d’autant  qu’il  cftoit 
pui(Iaat,&  auoic  des  amis,il  ne  fut  pas  lî  toH  expoltf  aux  da- 
; gers  qui  depuis  fiirét  dreircz:&:  ainli  Pappcilatiô  des  pourcs 
de  Lyon  cômença.on  les  nôma  aufsi  VuauldoisXyon  iftes, 
Jnlàbbatatijc’ell  à dire  qui  n’obferuenc  ne  fabbat  ne  fcAe,  Sc 
de  plulîcurs  autres  noms  femblabl es , pour  les  rendre  dcte> 

Râbles:  comme  il  fera  monftré  au  difeours  de  cefte  hiftoire. 

^ ^Alexandre  ayant  entendu  que  rE'ppcrcur  marchoit  m cIxx- 
pour  venir  à Romcjfc  Tentant  coulpablcdcîarrahilbn  qu’il 
auoit faite,  la  dixfepticrac.aonccdc  Ton  Papati’cnfiiit  de 
Rome  en  l’habit  de  Ton  cuifînier, 5c  allai  Veni fe,5c  demeu- 
ra en  vn  monallcre:  où  Hnalemcnt  cRant  rccogneu,  fut  mc- 
^ né  par  le  Duc  , 5c  le  Sénat  de  Vcnii'e  auec  grande  Iblcnnirc 
en  i’Eglile  de  làinft  Marc. L’Empereur  ayant  cntcdiiqu’A- 
lexandrc  cRoit  à Venife  , enuoya  ambalTadt  uis  pour  de- 
mander Alexandre.  Les  Vénitiens  voulurent  maintenir  ^ > 

, le  Pape  : quoy  voyant  l’Empeiuir, y enuoya  Ton  HlvOtiho 
aüec  ariQ(ç,luy  commandant  toutesfoisne  b.ttai)Ier  cootic 
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les  Vénitiens  iufques^  fa  venue.  Mais  Ottho  mené  deieu- 
neilc  dôna  bataille, pctdit  la  vi£toire,&  fut  prifbnni^  r.Quoy 
^ ' voyant  le  Pape , ne  voulut  accorder  auecl' Empereur,  que 

prcmiercmct  il  ne  vinft  à Venife,  & receuft  les  moyes  qu’il 
luy  voudroit  offri r.Fridcric  pour  fubuenir  à Ion  fils,vient  à 
Venife, premièrement  le  Pape  ne  le  voulut  abfoudrc  du  lie 
d’excommunication,  que  deuant  ne  fc  fuft  prefenié  à luy  au 
portail  de  l’Eglilc  S.Marc.  Eftant  donc  là  venu,  le  Pape  luy 
commanda  en  la  prefcnce  de  tout  le  peuple , de  fe  ietter  ea 
terre, &îuy  demander  pardon.L’Empcrcuf  eftât  ainfi  à ter- 
' re  humilie  aux  pieds  du  Pape , le  Pape  luy  marcha  du  pied 
fus  le  col,&  le  preÛànt  dit,Il  cft  eferit.  -{Super  a pidem  & ba- 
fihrcumanibulabis,&  conculcabis  lconen-,&draconen».  ^ c’eftà 
dire.  Tu  marcheras  fur  l’afpic  &;  bafîlifque , & foulleras  au 
pied  le  lion,&.lc  dragon.L’Empcreur  prenant  mal  à grc  tel- 
le contumelicVefpondit,  Ce  n’ell  pas  à toy.mais  à Pierre. 
Et  le  Papc,marchàt  derechef,  & tenant  le  pied  fur  le  col  de 
rEmpcreur,refpondit,  Etàmoy,&  àPierre.  L’Empereur 
craignant  le  péril  ou  vn  danger  cache,  fc  teut,&  atnli  fut  ab- 
fous:&  accord  fut  fait  entr’eux  à condition  que  l’Empereur 
M CLXxx.  tiendroit  Alexandre  pour  vray  & légitime  Papc,&  qu’il  re-  - 
ftitueroit  à l’Eglifc  Romaine,  tout  ce  qui  auoit  efté  vfurpé, 
& pris  du  temps  de  la  gucrre.Ccs  chofes  faites , l’Empereur 
& fon  nls  partirent  de  Venirc,&  ainfi  cefTa  le  flhifme. 

Ce  Pape  donna  pludeurs  priuilegcsà  l’ordre  des  Char- 
treux,& canoniza  laindl  Bernard. 

r Les  corps  des  trois  Rois(qu’ils  appellent)furëc  tranfpor- 

tez  de  Milan  à Coiongne,  par  l’Eueiquc  dudit  lieu.  SabclL 
Enn.p.liu.^. 

Les  Car-  L’ordre  des  Carmes  comment  en  ce  temps, & 
mes  y vil  L’ordre  des  Vvillclminshcrmites.Farctcmp. 

Jelinins.  Eatïiron  ce  temps , Henry  fécond  voyant  la  puiflanne 
des  Eucfques  & Clergé  par  trop  grande  en  Angleterre , 8C 
iceux  par  fer  mens  qu’ils  auoycni  aux  Papes, s’aUener , & les 
forces  du  royaume  par  ce  moyen  fe  débiliter , renouuelU 
les  droits  anciens  appeliez  les  Dignitcz  du  Royaume,&  fur 
Lbiftoire  çcluy  qui  dit,Que  les  Eucfques  & prélats  iur ét  au  Roy 

uias  dTiw  prométtent  félon  leur  puifTance  garder  la  vie  ,5c 

turbie'  nô  Roy .&  i’vtilité  publique  du  Royaumc.Thomas 

jné  Bckct.  B^ct  Archcucfquc  dc  Canturbic  prefta , 5c  donnf  ce  fer- 
ment 
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ment  au  Roy  : mais  depuis  il  s’en  repentit  comme  d’vn  fer-  >1| 

ment  illicite:5c  en  demanda  l’abfblutiô  du  Pape.  Le  roy  faf-  *•',  i 
chddccelpcrturelebannitz&fuccnuironCtaqansenFran'  ‘ . . 1 

ce.  La  queiHbn  fût  long  temps  debatue  à Rome , & couda 
beaucoup  pour  les  ambalTades  qui  s’enuoyoyét  dVnc  part  ] 

te  d’autre.  Graticn  compilateur  du  Decret,  fût  eouoyé  du  j 

eoftéduPape,Petrus  LombardusducoftedéBeket  Finile-  , J 

ment  le  Pape  prononça  pour  l’Archeuelque  Bckct.  Le 
Roy  craignant  les  dangers  àpparens  du  codé  de  France, ac-  ~ 

quic(ça;mai$  Bckct  edant  rcditué,&  demeurât  contraire  au 
Roy , Ôi  ne  voulant  abfoudrc  ceux  qu’au  parauant  il  auoit 
.excommuniez, Fut  tué  par  aucuns  nobles  du  Royaume.  L’a 
xlvii j.apr  s fa  mort , fut  difputé  entre  les  dod^curs  de  Paris, 
aflàuoirs'ilcdoitdamnéoufauué.  Ily  eut  vn  Roger  Nor- 
mand qui  fbudint  qu'il  auoit  mérité  la  mort , edant  rebelle 
contre  le  Roy  oui  cd  minidrc  deDicurIcs  autres  au  côtrairc 
(budenoyent  qu’à  bon  di  oit  on  le  deuoit  tenir  du  nombre 
des  martyrs, pource  qu’il  cdoit  mort  pour  le  dergé:&  aind 
ce  Pape  Alexandre  le  canoniza. 

^Cedehidoire  nous  mondre  quelle  différence  ilyaen- 
cre  les  martyrs  du  Pape  8c  de  lefus  Chrid. 

La  peine  ne  fait  point  le  martyr, mais  la  caufe.  * ^ 

Plulieurs  ont  eferit  contre  ccd  Archcuciquc  Bckct,  & le 
'condemnant  ont  foudenu  la  caufe  du  Roy.  Baleus  le  réci- 
té,lean  Foliot,&  Ican  Euefquc  de  Poitiers. 

L’Eglifc  de  nodre  dame  de  Paris  cd  édifice  par  l’Euefquc  Monafte- 
dudic  lieu, nomme  Maurice , lequel  aufii  fonda  trois  mona-  ic$  fôdci, 
ftcrcs,NcrYuaux,Hcrmcrics,&  Ycres.La  mer  des  lud. 

Enuiron  cc  temps , furent  veus  au  pays  d’Occtdcnt  trois 
fbleils  au  mois  de  Scptébrc,&  fan  apres  trois  luncs.Cb.Euf. 

Bauduin  quatrième  de  cc  nora,fcpticmc  Roy  de  Icrufa- 
lem,regna  fîx  ans.Chron.Eufcb. 

f Ber  thold,  Duc  de  Zeringen,  fils  de  Conrad  Empereur,  M.ctxxt- 
fonda  deux  Fribourgs,c’ed  a dire,  bourgades  franches,  ou  nu. 
Franebourgs  : l’vn  eu  Brifgoyc,&  l’autre  eu  la  petite  Bout-  Fribourg, 
gongne  vuTgairemet  diète  Veh  land  contre  Sauoyc.Et  dou 
zcans  apres  fonda  la  ville  de  Berne, laquelle  il  nomma  aintî  Berire. 
d caufe  d’vn  ours,  qu’ii  rencontra  au  lieu  où  ladiéle  ville  fut 
cdifier.car  ce  mot  en  leur  vulgaire  fignific  Ours.Naiicl, 

LalUuaiiôd’iccUccdprcfqvnciflcqfaitlariuicrcd’Ar.,^ 
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M.cî](xxy.  P H I L I P P E DicU‘doné,I  I.dü  nom,  xti.Roy  dcFrî- 
ccjfils  de  Loys  le  icunc,inftitua  les  efeheuios  de  Paris, & cn< 
uironna  de  murs  vne  geande  partiede  la  ville, & fit  clone  de 
murs, le  bois  de  Vincennes  auprès  deParis.Naucl. 

lly  auoic  en  ce  temps  grande  mulcitude'de  luifs  en  Fran- 
ce, defquels  on  femoit  ce  bruit,quc  tous  les  ans  ils  defrobo- 
yent  vn  enfant  Chrefticn,&  le  menoyét  en  vn  lieu  fous  ter- 
re;&  apres  l’auoir  tourmeté,  le  crticihoycnt  le  iour  dü  grâd 
Vendredy.Lc  Roy  Philippes  oyant  cela  fit  prendre  les  lujft 
5:  les  tourmenter  en  diuerfes  fortes.  Il  en  ht  brufler  80.  en 
vn  mefme  feu:  & puis  apres  l’an  1 18^.  les  chafla  tous  de  fon 
chaffczde  excepté  ceux  qui  fe  conuertirent  à la  foy. Depuis 

France.  ^®Y  bas  d’argent  à caufe  des  guerres  ,deman- 

daaux  lui^  grande  fomme  de  deniers,&  leur  permit  de  ic- 
tourner  en  fon  pays,  comme  aufsi  fon  fuccefTeur  Loys  leur 
ouurit  apres  luy  tout  le  royaume  de  France. 

T nrinç  Pape 3.de  ce  nom,Lucquois,prcfîda  à Rome 

4.ans  deux  mois  & dixhuit  iours. 

Ilcfloit  auparauant  nommé  Hinabialdus,  ouVbaldus, 
Cardinal  d'Oftie.Ceftuy  voulut  abolir  les  Confuls  & Patri- 
ces  à Romc;parquoy  fut  ietié  de  Rome,&:  fe  retira  à Vero- 
ne.Ccux  qui  tenoyent  fon  party, les  vns  eurent  les  yeux  cre 
/ uex.lcs  autres  furent  mis  fur  afhes  la  face  vers  le  derrière, & 

furent  traitez  ignominieufement  félon  aucuns. 

De  fon  teps  fut  faite  la  quatrième  expédition  outre  mer, 
& fe  croiferent  le  Roy  de  Hâce,  Philippe  Auguftc,&  Hciy 
roy  d’Angleterre  : & fut  mis  fus  vne  décimé  de  tous  les  be- 
• , ncficcs  & reuenus  des  gens  d’£fflifè,pour  fùbucnir  aux  frais 

Difine  de  de  la  gucrre,&  fut  nommé  ce  mblide,  Le  difme  de  Saladin. 
Saladin.  lean  le  Maire. 

M.cLxxx-  Pape  tiers  de  ce  nom, natif  de  Milâ,  delà  gct 

vu*  T 1 Uctlii  (jçs  Cribcllcs,prcfida  vn  an  fîx  mois,ou  qua"!! 
ODZC.Supp.Chro.parauât  eftoit  appelle  Imbert. Chro.Sigcb. 

Bauduin  Roy  de  Ierufàlcm,laiila  le  royaume  i Guyon  de 
Luhgnan  qui  eftoit  mary  de  fa  fœur;&  fut  ledit  Guyô  der- 
nier Roy  de  Icrufalem. 

Saladin  par  l’auarice  , ambition  & difeord  des  Chreftieos 
' occupalavilledelerufalê,  laquelle  les  Chrefticsauoyéc  te- 
nue depuis Godeftoy  de Bontllô Icfpace de  88.ans.  IJ princ 
aufsi  Aca , Berytus , Byblon  & tout  le  refte , iufiju ’i  Afcalon 

inclu- 
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iocluiîucmcnt.Naucl. 

^ Pape  huiitctnc  de  Cc  nonîi  natif  de  Bcnc- 
VjrC&OirC  yçQj^prçliJj  à Rome  57  iours.  vm. 

il  enuoya  mciïâgcrs  vers  les  Princes  Chrefticns,&  vers 
les  peuples, pour  aller  contre  les  ennemis  de  la  foy, promet- 
tant pardons  & indulgences  à tous:tnais  il  mourut  fur  cefte 
entreprife,  eftantalléàPifc  pourlblliciterquc  ceux  de  U 
ville  auec  les  Gcncuois  enfcmbleenuoyaircni  en  Aûc.pour 
la  defenfe  de  la  religion.Cor.Abb. 

- Lyuonie  ou  LyflâJ.rcgiô  en  feptctriô  conuettie  à la  foy. 

^ Pape  tiers  de  ce  nô  » fils  d’vn  citoyen  Ro-  M.ctxxx- 
^ICmCn  t tuain,prcfida  à Rome  3.ans  & lîx  mois , S:  vi  1 1. 
fie  ync  Decretale  contre  les  preftres  qui  cclebroyent  Mette 
en  vaiflèaux  de  bois  Je  de  pain  commun. 

L’Empereur  Frideric  & Philippe  Roy  de  France,  & Ri- 
chard Roy  d’Angleterre  &le  Pape  Clcmentconuindrc't  cn- 
fcmblcdeuoycr  argent  aux  Chreftics:  enuoycret  pluüeurs 
nauires:&  apres  eux  mefmcs  allcrçt  en  perfonne,  auec  plu^- 
fieurs  Princes  & prélats  au  voyage  de  lerufalem  : mais  ne  je 
peurent  accorder, & toft  apres  rctourncrct.  Voy  le  Sup  Cb. 

L’an  de  Chrrft  iiÿo.  Frideric  cftant  en  Nicee  cite  de  Bi-  ^ 
thinie, ayant  chaut  defeedit  en  vn  fleuue  pour  fc  lauer;  mais 
l'jmperuofité  de  l’eau  l’emporta,  & fut  noyé  en  prefencc  de 
fes  gés  l’an  37.de  fon  Empire,  laittant  cinq  enfans  qu’il  iuoit 
eu  de  Beatrix  fille  de  Regoaud  Comte  de  Befanijon. 

Le  Roy  d’Angleterre  &t  priy'ar  vn  Duc  d’AulViche  na- 
rhe  Lupoid,!  fon  retour  ,en  palunt  pacAlcmagne.Sc  fut  H- 
«ré  à l’Empereur  Henry  fixieme.Pour  fa  ramjon  furent  vc  - 
dus  les  threfors  de  l’Eglifo  , les  calices  d or  & d argent , &c. 
te  par  ainfi  retourna  en  Angleterre.  Cepcuvknt  Fc  Roy  de 
Francc,qui  ia  cftoit  retourné  en  France , auoit  occupe  cer- 
taines villes  appartenantes  audit  Roy  d'Angleterre. 

Threfors  de  l’Eglife  vendus  po’-U"  la  rançon  du  Roy  d Angle- 
terrcide  100000. marcs  d’argent.  ^ 

C"  lyiAin  tiers  decc  nom,  Romain,  parauant  nomme 
V^CiClXin  lacynthus.fortaagé  (fon  perc  fe  nommoic 
• Pierre  Buboois)  fut  çleu  Pape  par  les  Cardinaux  vu  iour  de 
Pafqucs, Le  lendemain  il  couronna 


cire. 


T f Empereur  fixicme  de  ce  nô  ,.fils  de  Frideric: 

S2  Cnry  &àl’cxUtortationdcccPap«,il 


i il  fitvnc  expe- 
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dicion  pour  aller  CD  Icrufàlcni. 

Guillaume  Roy  de  Sicile  eftant  mor.t  fanshoirs , on  pen- 
foit  que  pour  cela  le  royaume  fuft  deuolu  au  (îege  Romain: 
mais  les  plus  grans  du  royaume  eflcurentTancredus  fils  ba- 
ftard  du  fufdit  Guillaume. Le  Pape  irrité  de  cela, fie  tirer  Cô 
Vne  non- Roger  & fœur  de  Guillaume  Roy  de  Sicile, 
nam  difpi  ‘^’^nc  abbaye  de  nonnains  de  la  ville  de  Palcrmc , & la 

fee  de  fc  dilgéiâ  de  fe  maricr.Parquoy  Henry  fils  de  l’Empereur  Fri- 
raaricr.  dcnc  i’cfpoura:&;  à cefte  caufe  vint  au  Royaume  de  Sicile, & 

l’occupa. Et  Tancredus  fut  occy  en  bataille, 8c  Hcry  dcrocu 
ra  roy  paifîblc.Laditc  Confiance  aagee  de  55. ans  conccut  8c 
chL' cefte  nommé  Fridcric  fécond , qui  fut  Empereur; 

hift^rc,  Suppl.Chron. 

L’ordre  des  frères  de  rbofpital  des  Alcmaos , commencé 
en  ce  temps. 

Item  l’ordre  delà  Trinité. 

L’an  1 1 51.  la  ville  d’Aca  fut  reprife  des  Chreftiens.  Nau- 
clcrc  recite  icy  qucSaladin  voyant  la  force  des  Chrefiiens, 
délibéra  leur  rédre  la  ville  de  lerufàlemrmais  le  difeord  en- 
tre le  Roy  de  France  8c  le  Roy  d’Angleterre , fut  caufe  de 
grans  troubles. 

^£n  matière  de  diuorce  > Celcfiin  permet  à la  partie  ca- 
tholique de  fc  remarier, fi  l’autre  partie  eft  tombée  en  hcrc- 

fic.Au  contraireje  Pape  Innocent  le  dcfcnd.Pol.  Ver.  4Dc 
diuor.cap.v.^  ‘ 

Arthois  érigée  en  Comté  l’an  jipj.  & en  fut  &it  Comte 
Loys  fils  du  Roy  Philippe. 

Le  Royaume  de  Cypre  vint  cnlamain  des  Chreftiens, 8c 
y eft  demouré  ly^.ans. 

L’archcuefquc  de  Mayence  aucc  multitude  d’Alcmansdc 
Roy  de  Hongrie  & la  Roinc  va  en  Palcfiine  contre  les  Sar- 
rafîns.Sigcb.Se  fâifîrent  de  Berythus  8c  Ioppc.Naucl. 

Tnnoccni*  nom,  natif  de  Campanie 

^ (fôn  pere  cftoit  Trafimondus  d’Anagnie» 

La  tranf  ^®^^*®^^^’^‘^PP^'^^*^Op*'^daàRomcxvuj.ans. 

fabftantia  ^^P^  trerdangereufe  pefte,  adioufia aux  articles  delà 
tiô  eft  fai  ^97  1'r3nj(ïubfiai}tiation,coromc  pour  le  trezieme  article, 
te  Je  xiij.  Vpy  les  dccrctales.'jTit.i.pe  AimmaTrin.  & fidccatholica.ea, 
article  de  F/rmiter  creJimus-^ 

la  foy.  ç Dccrculc  fut  compofeç  l’an  de  Chrift  nüilcdcux 
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cens  quin2C.&  promulguée  au  coiidlc  de  Latran  : où  furent 
les  Patriarches  de  Conlfantinoble&  de  leruûlem , feptan.- 
te  archeuefîjues  quatre  cens  Euefques , douze  Abbf  z,  huit 
cens  Prieurs  côudntuels,&  plufîeurs  ambaflàdcurs  des  Rois 
& des  Princes,  pour  obuier  aux  Sarralins  ; car  là  fut  la  Croi- 
fàdc  pu’bliec , à raifon  dequoy  il  demanda  le  quarantième  ^ ^ 
denier  des  rentes. 

Il  commanda  que  le  Canon  de  la  Meffe  fbft  receu  & ap-  caàS 
prouuc  comme  eftant  venu  <Sc  ordonné  des  Apoftres.  VoydelameflTc 
aux  decrctales  ■JTit.xIj  pecelebraiioneMiflrarum,ca.vj.Cutnt  Laconfd*- 

II  commanda  la  côfcflion  à laureillc  du  preftre.c’cft  que 
eeluy  qui  commenceroit  à eftre  capable  de  dol , fe  confèfle- 
roit  à tout  le  moids  vne  fois  l’an  à îbn  propre  pafteur.  Voy 
les  decrctales,  -jTit.xxxviij.cap.Onâms  veriurque  Texot.  J. 

Audit  côcile  de  Latran  fut  ordonné  que  la  canonizadon  Canoni- 
des  Sainâs  ne  peuft  eftrc  faite  finon  par  le  Pape.  Sahrôs  *re 

Item,  là  fut  condemne  le  liure  de  loachira  abbé , contre  férue  au 
maillre  Pierre  Lombard.  Pape. 

' L’erreur  d'Almaric  Euelque  de  Chartres  (duquel  fera  tan 
toft  parlé)&  des  Albigeois:  contre  leiqucls  Innocét  fit  pref» 
cher  la  Croilàdc. 

I;ut  auffi.oTdonné  que  fi  les  Princes  auoyent  offensé  l’vn 
l’autre, la  correédoo  en  apparriendroit  au  Papc.Nauclcr. 

L’an  de  Chrift  mille  cent  nonanteneuf,  l'Empereur  Hen- 
ry mourut  à Parlerme.  Efehaufféà  la  pourfuitte  d’rn  cerf^ 
beut  d’vne  fonuthe  tant  qu’il  fe  congela  le  corps. 

Empereur  Henry  , duc  de 
^ obtint  rEmpirc,&  régna  nuitans.il 

fut  couronné  à Mayence. 

Innocent  haifloit  Philippc,&  coorredifoit  à Ton  eleâion:  Dinifion 
l’EUdaue  de  Colongnc  & autres  Princes  tant fcculiers  f 

qu’ccclcfiaftiques,fe  voyans  mcfpriff  z de  ce  qu’ils  n’auoyét  ^ 
efté  appelez  à l'clcédon  dudit  Philippe,  cfians  afïèmblezà  “P'* 
Aixclcurent  Empereur  Ottho  fils'  de  Henry  ,furnommé 
Lyon  duc  de  Saxe  ôc  Bauicre , & fut  couronné  par  l’archc- 
uefque  de  Boulongne  : & par-ainfi  il  y eut  diuifion  en  l’Em* 
pire,  dont  grans  maux  furuindrent  en  Alemaenc , par  rapi- 
ncs,pillcric^,feux,^uerrcs,  brigandages.  Les  bénéfices  ce-  i 
clcûaftiqucs  cftoyenc  litigieux  , ôc  lalloit  courir  à Rome  à ■ 

force  d'argent,NaucIcr.&  Vrfperg. 
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Donc  quatrième  de  ce  nom,  duc  de  Bauiçre  Sc 
Ky  L LUC/ jg  Saxe, home  orgueilleux  & barJy, régna  trois' 
ans,cftant  fauorisé  du  Pape  Innoceac;  lequel  auoit  dit  qu’il 
ofteroic  à P hilippe  la  couroue.ou  que  Philippe  luy  ofteroic 
la lîénc.Vrfp.Aduincdonc grâd dilcorden  Alemagne parla 
tfahilbn  du  Pape  Innocent,  qui  procuroit  la  mort  de  Philip. 

Occho  de  Vvittili(pach,côte  de  Palatin, entra  en  la  cham- 
bre de  l’£mpereur  Philippe  à Bâberge,  8c  le  tua  en  trahifon 
d'vn  coup  de  dague  l’an  p de  fon  règne.  Sô  elcuyer  ce  voyit 
tout  trouble  cÔmen^a  à crier,  8c  fut  nauré  en  la  ioae,&.tôba 
bas.  Le  traillre  s’enfuit  vers  rEuefque  de  Bamberge , cÔpa- 
gnon  de  la  confpiration  en  faucur  du  Pape  : lequel  neanc> 
moins  depuis  futtué  parle marefchal  de  l'£mpercur  auprès 
de  Ratisbone,cftant  caché  en  vne  petite  loge.Voy  Naucl. 

Apres  la  mort  dudit  Philippe, le  Pape  enuoya  vers  Ottho 
pour  le  cohuier  à venir  à Rome, afin  de  reccuoir  la  couron- 
ne ImperialeiiSc  fut  couronné  l'an  ixop. 

Adolphe  Eucfqu  t de  Coiilongnc,qui  autrefois  auoit  fuy- 
ui  le  parti  de  Philippe, fut  déposé  par  cc  Pape, & mourut  en 
exil.  Naucl.  & pareillement  l’Euefque  deSutry  dcuantque 
ledit  Philippe  fuft  Empereur , pourcc  qu’il  l’aunit  abfout 
de  quelque  excommunication. 

L’an  de  Chrifi  iiio.  Ottho  qui  auoit  eflé  aimé  du  Papo  ‘ 
Innocent  pour  dcfpit  de  Philippe  Empereur , cR  fait  enne- 
my  moricl  dudit  Pape,  voire  iufqucs  à cRre  excommunié» 
& çn  plein  Concilej  déclaré  eftre  depofé  de  fon  Empire: 
auec  commandement  dudit  Innocent  de  ne  le  tenir  pour 
Empereur, & de  ne  luy  obeyr:  quittant  les  fubiecs  du  fer- 
ment qu’ils  luy  deuoyent.  Naucl. 

Ce  fait  il  enuoya  lettres  à rarchcuefquc  de  Mayc:e,qu’il 
euft  à dcclaicrlcditOttho  partouteS^fes  citca  cftrc  excom- 
munié & déposé  de  fon  Empire  en  plein  Côcilc  tenu  à Ro- 
me: cc  qu’il  fit,  dont  1rs  Princes  d’ Alemagne  cmuhiict  fon 
eucfclié,&  mirent  tout  à fcu.La  caufe  pourquoy  le  Pape  pu- 
blia ladite  excommunication , fut  ponree  qu’Ottho  auoit 
occupé  la  Roman  diole  patrimoine  de  l’Eglife  Romaine.' 

Ottho  donc  craignant  nouuclle  mutation , dclaiffa  l’Ita- 
lie , & s’eu  retourna  en  Alemagne,  laquelle  il  trouua  toute 
troublée  pour  ladite  excommunication. 

L’abba^  de  fainét  Antoine  ptes  Paris  rcligibu  de  fem- 
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mes.fondce  enuiron  Ce  temps.La  Mer  des  hill. 

Le  Roy  Philippe  donna  àTcglifc  de  fainfl  Denys  des 
precieufes  reliques,  que  l’Empereur  Bauduin  luyauoit  en- 
uoyees  de  Conflanti noble  : c’eû  aflâuoir,de  la  vraye  croix 
vn  pied  de  long  : des  cheueux  que  lefus  Cbrid  auoic  en  fon 
enfanCe:vnedcsefpioesdela  couronne  :vnc  des  colles  & 
quatre  des  dens  de  fain£l  Philippe^es  drappeaux  en  quoy 
Icfus  Chrift  fut  cnucloppc  en  la  crcTche,  & du  veftement  de 
pourprequ’il  auoic  veftu  le  lourde  là  paflîon.  La  mer  des  . 
hilloir. 

Lesgransde  ce  inonde  ontlubmts  leur  grandeur  à ces  badina- 
ges plus  que  puérils  3c  vains. 

L’an  de  Chrill  iiji.  Octlio  ayat  alsébld  les  Princes  à N u- 
rcberg,remôftra  les  fincflci  dont  le  Pape  a vsé  contre  li>y,& 
qu’inmllcmcnt  il  le  perfccvitc.*  De  là  il  mena  Ton  armee  en 
"Turinge  cotre  fes  ennemis  i^üi  fuyuoyent  le  pariy  du  Pape: 
puis  s’en  vint  en  Saxe,  où  furent  celcbrees  fes  nopccs  auec  la 
hlle  du  Roy  Philippe, laquelle  mourût  quatre  jours  apres. 

Le  Roy  d’Angleterrc,Ican/iere  du  Roy  Richard, afl’ub- 
iettit  Ibn  royaume  au  Pape  Romain  : en  ligne  dequoy  il 
promit  payer  par  an  cinq  marcs  d’or.  Supp.  Chro.  ou  mille 
marcs  d’argent, félon  les  Annales  de  France.  , 

Apres  qu’Ottho  eut  elle  Empereur  quatre  ans 

J^,.*^ÎI.dcce  nom, fils  de  Henry  Vl.Roy  des  deux 
Priü.CriCjjgji(s&dcIcrufalem,fucceda:&  apresfon^” 
>ele£lion  faiûe  en  Alemagne,  il  fut  oint  & couronne  à Aix: 

& Oitho  priué  de  l’Empire , mouait  l’an  fuyuant  d’vn  flux 
de  fang.Nauclcre.&  régna  ledit  Frideric  44.  ans , ou  trente- 
trois  ans  Iclon^upp.dcs  Chron. 

Innocent  édifia  rhofpital  du  S.  Efprit,&  y donna  gras  rc-  , 

uenus.Il  repara  l’eglife  de  S 5ixtr.ll  donna  a toutes  les  cgli- 
fes  de  Rome  le  pefant  d’vne  liurc  d’argent  pour  faircles 
caliceSyà  condition  qu’on  ne  les  pourroit  vendre  ny  aliéner. 

^ Les  £]iuatrefeües  des  Mendians. 

^ ‘ Saindl  Fr.m^ois, Italien, d’vue  ville  nommée  ATsiliam,  efl: 
en  ce  temps.  , 

Sainû  Dominique, Elpagnol,  de  Caliroga  au  diocefc de 
‘•Lcxoûic.en  ce  temps.  Ledit  Dominique  alla  à Rome,  & dclien. 
pria  le  Pape  Innocent  audit  Concile  de  Larran,dc  confir-  Les  laco- 
= mer  fon  ordre  des  Iacopins;mais  il  n’y  voulut  confenrir.  p*"*- 
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ILes  Car-  Albert  patriarche  de  lerufalem  compofala  reigledes 
Carmcs,premierautheur  dudit  ordre  en  Syrie. 

Auguftî».  approuua  l’ordre  dc«  hcrmitei  de  S.  AugulUn. 

^ L’Ëmpereur  fit  toute  diligence  d’auoir  la  grâce  du  Pa- 
pe,penCint  viure  en  repos  ; & neantmoins  il  fut  excommu- 
nie , d'autant  qu’il  n'auoii  accompiy  le  vœu  qu’il  auoit  fait  " 
pour  aller  en  [erufalcm , lors  il  y eut  de  grans  troubles  par 
tout.  L’Empereur  donc  hafia  fon  voyage  d’outre  mer  pour 
...  *<^®ucir  la  fureur  du  Pape:  mais  cependant  qu’il  efioit  ab- 
té  mefehi  niit  la  Fouille  fous  la  puiflànce.  L’Empereur  Frideric 
te  du  Pa-  ayant  entendu  celle  fraude  de  ce  mefehant  renard , s’en  re- 
P«*  tourna  auec  grande  armée  en  la  PouiUc , chaflà  les  gens  du 

Pape, 5c  recoudra  Ce  qui  luy  auoit  elle  ofté.  Le  Pape  dere- 
chef excommunia  l’Empereur , d’autant  qu’ilauoit  fait  al-» 
liante  auec  le  Soudan:5c  elcriuic  lettres  au  Soudan , par  lef- 
. quelles  il  le  prioit  qu’il  ne  rcndill  point  la  terre  lainâ'e  i 
l’Empereur , comme  il  auoit  entendu  par  quelque  bruit  in- 
certain qu’il  le  vouloir  faire  Item.il  manda  aux  Princes  d‘A 
Icmagne  qu’ils  n’eleufïêot  pas  vn  des  enfms  de  Frideric 
pour  Roy  ny  aucun  de  la  maifon. 

Les  hifioriens  de  France  font  icy  mention  d’vn  nommé 
«U  d^*"  Chartres, homme  lâuant,mais  hereuque.  ap- 

Chartrex.  P/'^uuanr(dircnt-ils)toutes  paillardifes  fous  ombre  de  cha- 
rité. Plufieurs  d’iceux.unt  hommes  que  femmes, tant  ecclc- 
fiafriques  que  lays  forent  pris , conueincus  & condamnez  d 
Paris,&  brûliez  hors  li  porte  de  lâinét  Viftor.  Ils  adiou- 
flent  qu’Alm.iric  foullenoit  qu’va  chacun  efioit  tenu  de 
croire  qu’il  cfi  membre  de  lefus  Chrifi,  6c  que  quand  lefus 
^ Cbrill  louffrit  mort  5c  paffion , nous  foulfiifmcs  auec  luy. 

Ledit  Almaric  apres  là  mort  foc  condemné  5c  excommu- 
nié au  Concile  a Rome , 5c  fes  os  iettez  hoesdu  cimetière» 
puis  ars  5c  réduits  en  cendres. 

hianpev  Naudcrc  aiifsi  récite  qu'il  y auoit  en  cc  temps-cy  au  pay* 
chair  en  ^’Alfatcc  plufîeurs  hérétiques,  qui  maintcnoyent  cftrelici- 
Q^ref-  te  de  manger  chair  en  Quarefme  5c  aux  ioucs  de  Vendredy. 
*•-  Il  adioufie  , Que  ceux  raefines  difoyent  que  ce  n’elloic 
point  péché  d’auoir  compagnie  de  femmes»  mais  chofe  na- 
turelle. On  en  brufla  pourvu  iour  à Strasbourg  enuiron 
oâante. 

Ceux  qui  ont  coRtreditàladoârinedesPapes»0ntefiéexporev. 

àcalom- 
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à calomnie':'  8c  leshiftoriensoniAiylii  le  plus  Touuent  leurs 
affcâionsquandil  a cfté  quelHon  de  la  vérité. 


^Les  Albigeois  ou  Albiois , peuple  quiauoicreceu  com- 
mencement  de  la  lumière  de  vérité, s'oppolà  à l’idolacric  de  geois. 
la  tranflubftanciation  : laquelle  leur  donna  première  occa- 
fion  de  fe  retirer  de  reglifeRomaine.IIs  habitèrent  le  pays 
à l’enuiron  de  Thouloufe  8c  d’Albi.  Sainû  Dominique,  au* 
theur  de  cefte  feéic  nouuelle  de  ceux  qui  fe  nomment  Pref-  S.Domînî 
cheurs , vint  d’Elpagnc , & les  pcrfecutii^  grandement  & de 
fàifl:  & de  parole.  ccucc. 

Le  Pape  enuoya  aulïï  vers  eux  Ton  légat  Nicolas  euelque 
Tufculan  , lequel  y ellant  aile  auec  quatre  cKcuauz  8c  deux  ^ . 
mulets , retourna  en  peu  de  temps  auec  cinquante , & auec 
grand  pillage  qu'il  rapporta,  ayant  exerce  cruelle  tyrannie 
contre  ces  poures  gcsjlelquels  on  chargeoic  de  crimes  énor- 
mes pour  les  rendre  odieux  à tout  le  monde. 

f Ce  Pape  fit  publier  vne  croifade  contre  eux , & donna 
pleines  indulgences  & romilfîon  des  pechez  à ceux  qui  leur 
ièroyent  la  guerre.  Simon  comte  de  Moncfort  alla  contre  LeeStede 
eux:&  en  defKt  grand  nombre  auprès  de  Thouloufe.  cent 
8c  quarante  furent  brûliez  au  diocefe  de  Narbonne  : 8c  qua- 
tre cens  au  diocefe  de  Thouloufe , à diuerfes  fois.  En  celle 
dcffaitcd’Albigeois,  Pierre  Roy  de  Tarracon, qui  les  auoit  jg 

retirez  & leur  portoit  faueur  êc  amitié , fut  tué  aux  côbats.  Tarracon, 
Simon  de  Moatfortpourfuyuit  làvidoire.  Voy  Matthieu 
de  Paris  hiftorien  Angjois,  qui  elloit  de  ce  temps. 

Du  temps  d'innocent  fut  tenu  vn  Conc|îc  en  France  jj  ^ 
contre  Philippe  Roy  de  France , apres  qu’il  fut  retotirné  du  *- 
voyage  d’outre  mer.Le  Légat  du  Pape  auoit  mis  interdit  en 
tout  le  royaume  de  France , à caufe  que  le  Roy  auoit  rcjpu- 
dic  fa  femme  ingeberge  fœur  du  Roy  de  Dalmatie  ( ou 
Moràuie  félon  les  Chroniques  des  Rois  de  France)  fous 
ombre  de  ce  qu’il  difoitqu  elle  cllüit  fa  parente  : 8c  auoit 
efpousé  de  nouucau  la  Elle  d’vn  duc  de  Bohême , nommée 
Maric.Contre  la  fcntencc  duquel  légat  le  Roy  s’arma  d’ap-  ^ 

• pellation  au  Concile  futur, & cependant  fe  végea  des  Euef- 
ques  quiauoyent  confenty  à ladite  fentcncc:  car  il  les  ietta  : " 
tous  hors  de  leurs  diocefes  & beocEees,&  Et  tenir  en  cllroi- 
te  garde  ladite  Ingeberge  au  chafteau  d’Eftampes. 

Le  Roy  reprint  û première  femme  Ingeberge,  dont  û 
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féconde  mourut  de  regrettes  en£ms  que  le  roy  eut  d'elle, 
furent  déclarez  légitimés. 

L’an  mille  deux  censfeize,  Innocent  mourut  a P ife,&  y 
fiit  enfeuely,ou  il  cftoit  allé  pour  appaifer  le  different  entre 
M.cc.xvi.  ceux  de  Pife  & de  Gènes, 

nom,  prefîda  à Rome 
iriUnUllUajjjj3fj5  fgpj  Qy  huit  mois  & quelques 

_ , iours,ayariteftcefleuàPerufe. 

^nt&  premier  defon  Pontificat  confirma  l’ordre  des  la- 

fondemét  copins.xe  qu’aubitréfuféfaire  fon  predecefleur . Honorius 
dcslaco  eftant  admonefte  par  fonge  le  confirma  : carilluy  fcmbla 
pim  eft  par  vifion  qnel’cglifc  tomboit,  Sr  que  Dominique  la  fou- 
par  (ogc.  ftenoit  de  fes  cfpiulcs  : i raifondequoy  il  l’cnuoya  quérir, & 
ainfi  fut  confirmé  le  troilïemc  ordre  des  M.endians,mefiuc 
Honorius  voulut  qu’il  obtinft  le  plus  haut  lieu. 

L'hofiie  II  commanda  que  l’hoftie  fuft  gardee  en  vn  lieu  à pan, 
enclofc.  fermé  ou  enclos. 

Qj^  quand  le  preftre  leue  Hioftie , le  peuple  s'cnclinc  en’ 
M.qc.xix  toute  rcuerencc:&  quand  on  laporte  aux  malades. 

. Icrufàlcmfutrafeeiufqu’auxfondcmens  par  Gordirius 

fils  de  Saladin,  cependant  que  les  Chrefiiensefloyent  de-  . 
uant  Damiete.Supp.Chron. 

Honorius  alla  en  France,  creignant  Frideric:  &tintvn 
Concile  .à Lyon, ou  il  déclara  Frideric  ennemy  de  rcglife,& 
le  deppià  de  fon  Empire, deliurant  quant  & quât  cous  Prin> 
ces  du  feirment  de  fideli:c  qu’ils  )uy  auoyent  promis.  Nau- 
- clcre.  Toute  la  caufe  fut,pource  qu’il  côfcroit  les  bénéfices, 
les  mtne-  Honorius  donc  fît  tant  par  les  princes  d’Alemagne,quc 
CS  du  Pa-  1^^^  <1^  Caftillefou  Henry  lanrgrauc  de  Turinge  ) fut 

pc.  eflen  Empereur  : & depuis  Rodolphe  ( ou  Guillaume  com- 
te de  Hollande)  qui  régna  deux  ans  : lefquels  n’obtindrent 
point  la  benediAion  Impériale, eftans  preuenus  de  mon. 

^ Les  hiftoires  font  en  ceft  endroit  confufes. 

L’an  I210.0U  Dominique Efpagnol  mourut, 
çç  L’an  xix3.Honorius  confirma  la  religion  de  fainft  Fran- 
X X 1*1 1-  Çois,quifutlc  quatrième  ordre  desMendians:  tous  les  qua- 
L’ordre  tre  ordres  defdits  Mendians  ont  eflé  confirmez  par  Hono- 
des  Cor-  rius.Fafci.tera. 

confirmé.  comble  de  toute  infedHon  cil  venu  en  Teglife par  ces  quatre  • 

peftes  de  moines  Mendians. 

\ > dFiicriC 
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Frideric  fut  réconcilié  aucc  Honorius  par  le  moyen  de 
lean  Roy  de  lerufalem, lequel  donna  là  fille  an  mariage  au> 
die  Frideric. 

LOYS  VII  L de  ec  nom  , père  de  S Loys,  quarante*  **ccxxvi 
deuxieme  Roy  de  France, régna  3.ans.Il  fit  guerre  aux  An- 
glois, quand  Ton  Pere  Philippe  la  faifoit  à Otebo.  Il  parle* 
inenca  aucc  r£mp-Frideric,&  rcnouuclla  la  fraterniré  encre 
les  François  Se  Alcmans.Vby  ex  Gaguin  Ü.3.&  Emyl.li.7. 

T ouce  la  Lombardie, à b pourliiite  du  Pape  Honorius 
fc  rebella  contre  l’Empereur  Fridcric.NaucL 

Honorius  mourut , Se  fut  cnlêuely  en  l’cglife  de  fainâe 
Marie  la  maicur. 

Ce  die  an,  ou  félon  aucuns  1114.  fut  concrouuce  la  fable  Les  St=  * 
des  ftigmates  Se  play  es  de  S.François.  iratc*  e 

Satnéle  Claire  en  ce  temps, difcrplc  de  S.François  .Suppl. 

Chron. 

nommé  Hugolin  d’Anagnie,duparcn  x x v .1, 
tage  d’innocct  troifiemc,&  comme  dit  Platine, nepueu  du- 
dit,prefida  à Rome  quatoi  zc  ans  Se  trois  mois. 

CcPapefitamafferlcsDccrctalcspar  vn  lien  chapelain 
de  l’ordre  des  freres  prefeheurs, nommé  Raymond:&  corn-  jç,  an.aC.' 
mâdaauxdoélcurs&:  maiftres  de  tenir  kfdircs  Dccretalcs,  f^is 
5:  d’en  vfer  par  toute  laChrcfticntccs  cfcolcs  Se  iugemens. 

LcsDecrctalcs  forgee<  ence  tcirps^doot  ce  commun 
diredi  venu. 

Depuis  que  le  Decret  eut  ailes, 

Et  que  Sergeans  portèrent  malles,  a 

. Moines  allèrent  à cbcual, 

lamais  le  monlc  n’eut  que  m.11. 

f Ce  Pape  canoniza  S.  Dominique  Se  S.  François  ,iicm 
faiode  Elizabeth  fille  du  roy  de  Hongrie. 

Il  ordonna  que  le  Salue  Rrgiuafuli  chanté  à fon  de  cio-  . c t « 
chc.Paralip.Vrfpcrg.  ^ Regima! 

Grégoire  print  celle  audace  d’admonefter  Frideric  fous  Connl 

Îicinc  d’cxcommunicatiô.qu’il  allall  en  Alîc  pour  rtcouurcr  m . c c- 
a ville  de  Icrulàlcm  . à la  féconde  fois  le  dinoni^j  excom-  *xxv  in. 
munic.tclicmcnt  que  Frideric  futcontreint,  afin  d’effreab- 
Iput,  d’aller  en  S)Tic  par  le  côfcil  de  fes  amis,puis  enuoyant 
à Rome  pour  cfire  abfout,lc  Papcluyrcfulà  labfcluiion:5c 
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œefme  tnâda  aux  chcualiers  Tépliers  & HofpitaIicrs,i|uilà 
cftoycnt,dencdôncr  faueur  à Fndcric,côincàTn  enncrov 
public  : & dauancage  procura  que  les  fuiets  de  la  Fouille  Te 
' reuolcaflentà  quoy  faire  enuoya  lean  roy  de  lerufalê , auec 
I grand  bandcLaquclle  chofe  entédue,Frideric  fe  retira  hafti- 
uement  de  Syrie, y laillac  fon  Marclchalauec  gendarmerie. 

S.  L O Y S XLiii.  Roy  de  France,  régna  quaramequacrc 
ans. 

Blancbe  ûl  mere , qui  elloit  ordonnée  régenté, par  tefta- 
ment , gagna  le  cœur  des  Princes  & Seigneurs  , partie  par 
force,partie  par  amour. lefqucls  machinoyent  cotre  Ton  nls. 

L’an  ii37lcsGcneuois  ordonnèrent  vn  Duc  à la  forme 
, des  Vénitiens. 

xxxvnT  £nuiron  l’an  113g.  folennelle  dilputaüon  fut  tenue  à Pa- 
* ris  par  les  doreurs  en  Théologie, contre  la  pluralité  des  bc- 
nences.Voy  Chron.Reg.Fran. 

• Y®.*"**  Pierre  de  Vigne, chancelier  de  l’Emp-Fridcric  1 i.a  elcrit 

de  ce  temps  plulieurs  lettres  au  nom  de  rEmp.dcfquellcs  il 
y en  a aucunes  imprimées  à prefcnt:par  Icfquclles  il  le  com- 

{ilaintque  toutvn  monde  ne  pourroit  remplir  l’infatiabi- 
itc  du  pape:Quc  les  turpitudes  du  Clergé  font  ü énormes, 
que  la  honte  défend  d’en  parle's. 

Il  fouftient  manifellcmenc  que  le  Pape  n’a  de  droit  diuin 
' ny  humain  aucune  puiilànce  du  glaiue.  11  fut  aufsi  excom* 
munié  du  Pape. 

Gtiiliel-  Guillaume  rOrfcure,aufsi  en  ce  temps  a monftrc  que  le 
mus  Au-  papeçftoitAotcchrift,Romc,Babylone:&  les  prélats  mem> 
tifex-  jjç  l’Antechrift:-{C*farius  x dilt . j.dc  lès  Dialogues. 

Le  fruiA  de  la'doârine  qu'en  pe  temps  les  Vvauldois  erpandér, 
le  void  en  la  petfoqne  de  plulieurs  qui  fc  font  oppofex  aux 
fraudes  & erreurs  du  lîcgc  des  Papes. 

Frideric  alla  eu  Italie  contre  Milan  & autres  citez  Sc  vil- 
M.  ce.  les  qui  fe  rebelloyent  : le  pape  adioint  auec  les  Vénitiens 
XXXI  X.  contre  Frideric, pour  la  troUicme  fois  l’excommunia.  Leurs 
contentions  furent  publiées  p^r  lettres  , efqucilcs  font 
contenucslcs  reproches  qu’ils  font  l’vn  à l’autre.  Grégoire 
N de  grande  impudence  appelle  l’Empereur  ptecurfeur  de 
rAncechiift&ncrctique,  pourtant  qu’il  diibitquclcpape 
n’auoit  puiilànce  de  l’excommunier.  Grégoire  publiant  en 
vn  ic  rm  on  la  croiiàde  contre  l’Empereur , qionil^  la  tefte 

de 
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de  faindl  Paul,  pour  mieux  cfbiouuoir  les  Romains  contre  ^ 

, l’Empereur:  promettant  falaire  de  gloire, & de  vie  cternelle 
à tous  ceux  qui  fc  croifcroyent,  & armeroyent  contre  l’cn- 
ncmy  de  Dieu  & de  l’Eglife.Grans  maux  furuindrcnt  à Ro- 
me & à l’entour.  Ceux  que  l’Empereur  pouuoit  attraper, 
furent  cautcrizcz  & fleftris  d’vn  fer  chaut  au  front. 

^LafaUio  des  G uelphesc^G ibelîms  fe  moflra  en  ce  teps, 

- Les  contentions  lurent  afpres  par  tout.de  furent  diuiices 
en  deux  faftions.aflauoir  Guelphcs,&  Gibellins.Aucuns  di- 
fent  que  ceft  Empereur,  lors  qu’il  eftoit  ainü  tourmenté  du 
Pape,appclla  en  Alcmand  ceux  qui  luy  fauorifoyent.Gibel-  CibcIHns 
lins.pource  qu’il  s’appuyoit  fur  eux,comme  vnc  maifon  fur 
deux  fortes  murailles:  & nomma  ceux  qui  luy  cftoyét  con- 
traires,& fuyuoyent  le  party  du  Papc,Guclphcs,c’cft  àdirç  Quelphe» 
Loups:mais  la  prononciation  a cfté  corrompue.Dc  cefte  di- 
uifîon  font  procédez  maux  infinis, & drftruéliôs  de  villes  & 
de  peuples,tellemct  qu’ou  ne  fauroit  aflèz  exprimer  la  mifê 
rable calamité  de  ces  faâiôs.ll  n’y  auoit  ville  qui  ne  fuft  di- 
uifee.Or  à Milan  eftoyent  ces  faftions,lcs  Vicomtes  tenoyée 
vn  party,&  les  Turrians  l'autre  : qui  eftoyent  deux  grandes 
Sc  nobles  familles  en  la  ville,pour  la  difTcnfion  dcfquels  tou 
te  la  ville  fut  tournée  en  fedition. 

Grégoire  voulant  aflemblcr  vn  Concile  à kome  pour 
depofer  Frideriefeonfentant  à ce  le  Roy  de  France  à la  po- 
ftulatiodu  Pape)i’Empcrcur  fit  guetter  les  chemins  par  tert- 
re & par  mer.  Quarante  galeres  qu'auoycnt  fait  les  Cardi» 
naux,Euefques  & Abbez  furet  prinfes  par  ceux  de  Pifc.Grc- 
goire  ayant  entendu  ces  nouuelles, les  excomraunia.Finale- 
ment  l’an  de  Chrift  1141.  Grégoire  afHigé  de  tant  de  maux, 
tomba  en  maladie,&  mourut  de  dueil  & de  regret. 

ACCVRSI  VS  Florentin , gloflàteur des Pandeéles,M. eexu. 
eftoit  en  ce  tenmr. 

V Marguerite  fille  de  S.Loys,Ducheflc  deBrabant.fondale 
monafterede  S.  Marcel  près  de  Paris,où  font  rcligieufes  cor 
dclicrcs:auquel  lieu  ladiéle  Marguerite  vefquit  le  reiidu  de 
fes  iours  apres  le  trcfpas  de  fon  pere. 

Pape,quatriemc  de  ce  nom,  natif  de  Milan, 
v^dClLili  prcüda  à Rome  18. iours  fculemeniiparauât 
nomm? Geofroy  Eucfqoe  de Sninéie Sabine , homme  fort 
ancien.il  vfoit  fouucnt  de  cefte  feneen  ce,  Il  eft  plus  difficile  , 
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d’cftrcbîc  modéré  en  profpcrité  qu’en  aduerfîté.Sup.  Chr. 

Apres  fa  mort  le  fiege  vaqua  enuiron  deux  ans , pour  les 
horribles  dilTcntions  qui  lors  eltoycnc  encre  les  £cclcfiafti> 
ques. 

Bolongncprifepar  Frideric:rvniucr(îtc&efiudefiitofté 
de  là,&  tranfporcee  à Padouè'.Naucl. 

Sainft  Loys  fonda  en  l’cucfché  de  Beauuais  l’Abbaye  de 
Loyauraontjoù  font  moines  de  l’ordre  de  Cideaux  : le  con- 
uent  de  l’ordre  des  focurs  mineurs  près  Paris , aucreœfc  ap- 
pelle l’humilité  de  nollre  Dame  : l’hoftcl  Dieu  de  Paris , de 
* Pontoifcjde  Compienne.dc  Vernoud’abbaye de  Beau-lieu, 

l’abbayedeS.Matthieuà  Rouaii.ilfondaaufsien  la  ville  de 
Paris  les  quinze  vingtsd’Eglilc  de  S.  Croix , les  Chartreux, 
les  filles  Dieu , la  maifon  des  Auguflins  , & des  Blancs 
manteaux. 

«t.cc.xlii.  T r\r\nf^r\  t de  ce  nom,parauant  nô- 

innOLCriL  méSencbaldus,  natifde  Senes.prefida à 
Rome  onze  ans  lix  niois,&  lix  iours.  11  canoniza  pluüeurs 
S^in6ls:&  airaoit  fort  les  quatre  ordres  des  Mêdians(côme 
vbais  fyppoAs  dufiege)Sc  leur  donna  pluheurs  priuileges. 
THuUipli-  Iladiouftaaux  feftes  ordonnées. Voy  le  dccrct{ De  côfec. 

cation  de  dift.3  cap.prouuntjandum.|. 

â'ftej.  Il  vint  au  refuge  en  France  craignant  l'Empereur,  & tint 

vn  Concile  à Lyon, auquel  le  degré , 3c  eftat  des  Cardinaux 
fut  exalté  contre  les  heretiqucs:&  commanda  par  ediéf.que 
Chappe*  dorenauant  ils  iroycnc  à cheual.Sc  porteroyent  vn  chapeau 
auxrouges  rouge,&  la  robe  d’efcarlate  : en  ligne  & tdmoign^c  qu’ils 
des  Cardi  doyuét  eftre  couhours  prefts  3c  appareillez  de  foufiar,3c  de 
fe  prefenter  en  tous  dangers  pour  la  defenfc  de  la  religion 
I Chrcftienue,iufqu’à  cfpandrc  leur  l'ang.C.Maflîcus. 

O farcc>&  moqiicricpuenlcl 

Il  fit  citer  l’Empereur  à coraparoiftre  perfbnnellement. 
Et  pource  qu’il  ne  côparut,il  l’excommunia, 3c  priua  de  fon 
Empire, combien  qu’il  y euft  en  uoyc  Tes  ambaüâdcurs. 

^Immunitez,  des  moines. 

Ildonniadcgrandcsimmunucz3cpriuilegcsauxmoi- 
nes,noo  feulement  aux  Mendians(comrac  lia  eftédiOmais 
à cous  aucrcs:3c  compofa  mcfme  la  reigle  des  fœurs  de  lâin- 
âc  Claire. 

Apres  ce  Concile  il  man4>  Elefteurs  de  procéder  i 

' ' nouuclle 
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nouuclle  ele£lion.  Fxideric  de  Ton  coftcefcnuit  lettres  au 
Roy  de  Frâce,par  lefquclles  il  monftroic  le  tort  que  luy  £ii^  , I 
fbitlePapc.Voy  Nauclcrc.  j 

Les  Electeurs  feloa  le  mandement  du  Pape,eleurent  Hen 
ry  Lantgrauc  dcTuringc;  lequel  ayant  mis  le  fiege  deuanc 
Vlme,fuc  frapc  d’vnc  flefehe , Sc  toft  apres  mourut  d ’vn  flux 
de  ventre.  Naucl. 

O deieâion  des  Princei  Chreftien$,qui  Te  laifTentainn  piper 
par  vnefüJIe  crainte  d’excommunication! 

Ce  Pape  a^ant  non  feulement  ablbut  du  ferment  de  fide-  Leifruiâi 
lité  les  fubiets  de  l’Empereur , mais  aufsi  excommunié  tous 
feigocurs  & princes, qui  luy  fauoriferoyent  & obeyroyem:  q ° j u” 
l'Empereur  irrité  priua  quarate  Euefques  de  leurs  dignitex,  ^ des  Gi- 
fâceagea  les  maifons  qui  appartenoyent  aux  parens  du  Pa-  b^lins. 
pe,&  fit  mourir  au  gibet  plufieurs  notables  perfonnes  qui 
auoyent  confcntyàiaconfpiration  du  Pape.  ' 

Continue  à noter  combien  de  troubles  ^ & mal-heurs  viennent 
au  monde  par  les  Papes. 

Aptes  la  mort  de  Henry,  G uillaume  comte  de  Hollande  , \ 

. fut  eüeu  ; mais  toft  apres  fut  tué  des  Friions , l’an  neuficnie 
defon  régné. 

Audi^  Concile  de  Lyon  Ait  publiée  la  croifade  » dont  S» 

Loys  fut  efleu  chef.Mais  la  terre  faimftc  ne  fut  point  rccou- 
urec:car  les  chofes  allèrent  de  mal  en  pis.S.Loys  en  ce  voya- 
ge d'outre  mer  fut  prifonoier. 

Frideric  donna  à Manftoy , fon  fils  baftard , le  koyaume  M.ccxliu 
de  Sicilc:mais  le  Pape  Vrbain  luy  ofta , à raifon  qu’il  luy  e- 
ftoit  contraire, & le  donna  au  frerc  de  fainél  Loys , Charles, 
comte  d'Aniou. 

En  ce  téps  regnoit  Odo  clucclier  de  Paris,  Hugo  Cardi- 
nalis  Ucopin,  Vincent  l’hiftoricn , & Alexandre  d'Alcs  An- 
glois.Alcxidre  de  Villa-  dei , Cordclicr,qui  fit  le  Doé^rinaK 

L’an  de  Chrift  ii^o.Fridcric  fojida  vnc  ville  en  Italic,qui  m.ccl. 
fut  nommee  Viôcrria:  elle  fut  depuis  prife  par  les  gêdarmcs 
du  Pape  , &par  fon  leg.it,&  rafee  lufques  aux  fondemens. 

Donc  Frideric  fe  retira  en  la  Pouille,  où  toft  apres  mourut  la  morr 
demaladie,aagédc57.ans.  Aucuns  difcnt  qu'il  fut  tué  par 
crahifon  de  fon  fils  Manfroy.  fccod. 

Conrad  Roy  de  Germanie  futCourSné  du  temps  de  fon 
pere  Frideric.  Ayâi  donc  entédu  fa  morr,allacn  ltalie,&  de 
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là  en  la  Pouillcjôù  il  deuint  malade.  Spn  frcrc  baftard  Man- 
froy,pour  régner  pailîblcmenr , donna  fbmme  d’argent  au 
médecin  pour  mettre  du  venin  aux  médecines  qu’il  deuoic 
prendre, dont  il  mourutrmais  auant  il  fit  teftament,  & infti- 
ftitua  Conradin  Ton  fils  heritier  de  fes  royaumes  & pays, fie 
fut  enfêuely  honorablemcn^ 

Le  Pape  amaffant  gendarmes  pour  aller  contre  Mafroy, 
pelant  iouy r en  bref  ùe  Ton  royaume,mourut  à Naples  plu- 
ftoft  t|u’il  ne  péfoitjSc  fut  enfeucly  en  l’Eglife  de  faind  Lau- 
rent. Voy  Naucl. 

Mrccliiii.  SainâLoys  retourne  d’outre  mer.  ; 

La  SurLô-  college  de  Sorbonne  inftitucjfic  fondé  à Paris  par  Ro- 

bertfrereduRoy  S.Loys. 

AlpYandrC* 

oujy.  prelida  aRomefeptans. 

Ce  Pape  canoniza  (ainéle  Claire. 

AuOT0in$  Les  hermites  de  l’ordre  de  fàinél  Auguftin  furent  par  ce  ^ 
Pape  tirez  de  leurs  hermitages  des  bois  es  bônes  villes, leur 
commandant  de  prefeher  fie  d’ouyr  les  confefsions:  & don- 
na audit  ordre  priuilcges,exemptions  fie  indulgences. 

Il  excômunia  Manh  oy  le  baftard, puis  luy  fit  guerrermais 
le  Pape  fut  veincu.fic  Ton  légat  empn^onnéà  Naples. 

Croifade  L’Archeuefque  de  Rauenne  fut  créé  légat  Apoftoliqucril 
contre  les  prefeha  la  croifade  côtre-Ecclinus.  promettant  vie  éternelle 
ChrelUês.  j ceux  qui  iroyent  en  guerre  contre  les  ennemis  du  Pape. 

M cclvr.  A.  tant  en  fit  Grégoire  neufieme  contre Frideiic fécond. 

L’an  de  Chrift  n ^(f.Guillaume  Comte  d’HoIlandc  eftant 
tombé  en  vn  eftang , ôc  fon  chcual  ne  fc  pouuant  redreffer, 
fut  tué  par  les  Frifou^ 

«.f  ccLvii  ^Apres  la  mort  de  Henry  Lantgraue  de  Hcflc,5c  de  Guil 
laumede  Holandc  , les  Elcâcurs Turent  difcordans:lcs  vns 
elifoyêc  Alphonfc  Roy  de  Caftillc.les  autres  Richard  com3 
te  de  Cornouaillcjfrcre  du  Roy  d’Anglcicrrc.Sc  ce  par  l’in- 
ftigarion  du  Papc.Naucl.,  ' 

Schüme  Schifmc  en  l’Empire  vingttrois  ans.fclon  Nauclcr.ou  i8. 
en  l'Enipi  ans, félon  les  autrcs,à  l’occaiiô  des  Papcsific  dura  IcdiéLIchif- 
rc  par  les  jpc  depuis  l’an  ii45.iufqucs  à l’an  iz/j.qui  fut  l’an  prcimcr 
de  l’Empire  de  Rodolphe. 

^ Lafrmiere  ligue  des  Suijfes, 

' ' ÇL’alIiancp 
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L’alliance  des  Ligues  » & Cantons  au  pays  de  Suifle  com- 
mence. Us  chalïcrcnc  hors  de  leurs  pays  pluficurs  nobles  qui 
eftoyent  tyrans, & leur  faifoyent  exaftions  iniuftes.  Et  par 
ainfi  ils  défendirent  les  pourcs.les  orphelins  & femmes  vef- 
ues:donc  ils  font  renommez  par  tout  le  monde, dit  Fafc.tcp. 

4En  ce  temps  S.  Loys  Roy  de  France  eftant  retourné  , ne 
pluûeurs  belles  ordonnances.pour  tenir  les  gens  de  iiilUce, 
Baillifs,Preuo(ls,  Sergeâs  en  leur  deuoir,(as  ellre  raprneors, 
ou  mangeurs  du  peuple , fous  peine  d’cflre  defmisde  leur 
office.  ■ • 

Il  challâ  de  fa  cour  les  farceurs,  & plaifanteurs  : défendit  Ordonait. 
aux  gens  d’offices  ne  faire  acqucft,nc  prédre  bénéfices  pour  ces  du  roy 
leurs  enfans.ordonna  que  les  blafphcmateurS  euflent  le  fer  S. Loys. 
chaut  au  front.llalla  en  Afrique.print  Carthage,  & afsiegea 
Tunes.iapefiércmitcafoncamp,où  il  mourut  d’vnfiuxde 
vcotrc,ayant  régné  44.ans:fon  corps  fur  porte  enterrer  à S. 
Denys.voycz  Emil.liu.7. 

' ^ Oppojition  contre  la  feÜe des M.endians. 

Guillaume  de  S.  Amour , doéfeur  de  Paris,  chanoine  de 
BeauuaiSifioriflôic-en  ce  tcmps.En  fis  fermons  (comme  luy 
mefine  tcfmoigne)  il  s’attachoit  fpecialement  contre  l’hy-  ^ 
pocrifie  des  prélats , difant  que  ce  vice  cftoit  le  plus  dange» 
reux  decousjduqucl  toute  l’Eglifc  eftoit  infeélcc.Il  s’oppo- 
ù aux  rooines.&  fur  tous  aux  Mendian»,  les  accufint  de  ce 
qu’ils  troubloyent  les  Eglifcs:&  amena  les  termoignages  âc 
l’Efcriturequi  font  métiô  de  l Antechrift  & de  fes  fuppofts, 

& les  appliquant  au  temps  pre(cnt,prouua  par  39  ûgnrs,quc 
les  Mendians  eftoyent  faux  apoftres.  Il  expofa  ce  paffage  de  Matth  if. 
rEuangile,Si  tu  veux  eftre  parfait , va  Sc  vend  tout  ce  que  tu  c zi  •&  l’m 
pofTedes,&c.  fiir  lequel  ces  Mendians  fondoyent  leur  ordre. 

& donna  à cognoiftre  en  pleine  difpure,  que  cepafTaee  ne 
s’enteadoit  point  de  poureté  aéluele  (comme  les  Sophiftes 
parlent)mais  habitucîcrc’cft  à dire,  que  lefus  Chrift  deman- 
de de  nous  , non  point  que  nous  quittions  ou  iettions  cç 
quejK>usauons,mais  que  nous  foyons  prcft';(quand  la  con- 
fdlion  du  nô  de  Dieu, & la  gloire  de  Icfus  Chrift  le  requer- 
- ra)  d’abandonner  non  feulement  ce  que  nous  polTcdons, 
maisnoftre  amcpropre:&  non  feuiement(commeilditen 
Va  autre  paflâge  ) de  laifTcr  lors  pere  & mere , mais  aufsi  les  z&. 
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hair, voire  noftre  vie  propre.Brcf  lefus  Chrifl  vent  que  nous 
foyons  preds  de  quitter  tout  quand  la  confersion  de  ûl  ve« 
rité  le  requiert. 

Il  y a gens  fauas  de  noftre  aage,qui  difent  auoir  veu  qua- 
tre Hures  qu’il  eferiuit,  intitulez,  Recueil  de  l’Efcriture  Ca- 
tholique & Canonique.il  a aufsi  eferit  vn  liure  intitulé  Les 
cinquante  marques, & lignes  des  faux  Prophètes.  Il  cftriuic 
contre  Bonauenturc  , qui  lors  eftoit  le  grand  bouclier  de 
l’ordre  des  Mendians. 

^Matthieu  Paris , hiftoriographe  Anglois,elcrit  qu’en  ce 
* niefme  temps  il  y auoit  en  l’elcolc  de  Pans  de  grandes  con- 
tentions cotre  les  moines, qui  par  multitude  vouloyent  op- 
pagner  Sc  opprimer  toute  l’cfcole.ayans forgé  vu  liure  nou 
ucau  plein  d’erreurs  , & de  blafphemes , qu'ils  auoyent  lors 
rcpctafsé,&  intitulc{Euangelium  sternum, |.c’eft  à dire  l’Euâ- 
giie  eternehlequel  ils  vouloyct  mettre  en  lumierc.Or  pour 
appaifer  le  tumulte, il  y en  eut  fix  deleguez  de  toute  l’cfco- 
le.qui  eftoyét  lors  les  plus  eftimez  de  toute  1’ Vniucrfîté(en- 
L’vniuerfî  ^^e  lefquels  eftoit  Guiliaume  de  S Amour)pour  les  enuoycr 
tédeParis  à Rome  Vers- le  Pape,&:  remonftrcr  rmfoléCe,&  les  blafphe- 
emioyefix  mes  de  ces  moines.  Les  moines  y enuoycrentaulH  de  leur 
excellons  ^ apres  grande  contention  leurs  erreurs  furent  condc- 

c«vers  le  touchant  leur  Euangile  cterncLmais  le  Pape  auec  quel- 
Papc.  Cardinaux  moines  ne  réprima  aucunement  la  tyrânic^ 

de  ces  Mendians, eftimant  qu’il  luy  eftoit  befoin  que  tels  ü- 
tcllitcs  deuinflent  tref  puiflans  par  tout.Ce  font  les  propres 
mots  de  Matthieu  Pariliemqui  eftoit  en  ce  melme  temps. 

On  trouuc  aufsi  vn  liure  eferit  de  ce  tcps,intitulé^De  pc- 
riculis  mûdi.  J-c’cft,Dcs  dangers  du  mondc.q  les  Papiftes  ont 
attribué  à Guillaume  de  S- Amour, le  faifant  feul  de  cefte  o* 
piniommais  il  femble  auoir  cfté  eferit  par  pluûeurs,  & con- 
tict  les  coplâintes  cotre  cefte  nouuellc  vermine  de  moines, 
auccaduertifFemêt  à l’Eglife,  q gr^  maux  viedrôt  par  eux. 

. Iccluy  S. Amour  fut  condemnq  hérétique, dont  y eut  gra- 

des émotions  entre  les  cfcolicrs  à Paris:  mais  pour  obéir  au 
commandement  du  Pape,  maiilre  Guillaume  futbanny  de 
France. 

f On  dit  qu’aucuns  de  Tes  liures  (ont  encore  auiourd’iiuy 
S en  la  librairie  de  Sorbonâe:  & plufîcurs  autres  Dodfeurs 
POt  depuis  eferit  le  mefme, comme  au  dilcours  fera  dit. 

^La 
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La  vérité  efttou(îoursbannie,&  touflours  vient  au  deflus  de  tout. 


Alexandre  eftât  venu  à Viterbe,  pour  faire  paix  entre  les 
Vénitiens  & Geneuois, mourut  là,&  vaqua  le  fîcgc  4.  mois. 

Albert  le  grand  & autres 
temps  à Paris. 

ADVE  R TISSE  MENT. 


gens  d’eftude  eftoyent  en  ce 


^Ep  V I s Sylueftre  1 1. magicien  Satanique, iufqu’a 
)ce  temps  iz6o.  les  Papes  ont  régné  comme  dia- 
*blcs  encharnez  en  toute  tromperie,  oppreisions 
des  bons,&  tyranie  manifellc.  Leurs  Cardinaux, 
Légats  & Euelques  font  fortis  de  leurs  faces  comme  làtans, 
pour  troubler  le  monde.Les  plus  grans  Monarques  ont  efte 
tourmétez  par  leurs  furies  infernallcs.  Exemples  pour  tous, 
foyent  les  deux  Empereurs  Henris  i n 1 . & v . & les  denx 
Friderics,i.&  11.&  autres  Princes  de  la^crre.D’icy  enauat 


depuis  Innocent  1 1 1 1 .&  Alexandre  ii  i i.les  Papes-,par  v- 
nc  nouuclle  gendarmerie  forgee , eftablie  & priuilegee  par  Nouuelle 
eux,gaftent  & deftruifent  tout:c’cft  alTauoir  par  4.  feCles  de  gendarme 
moines  Mcndian$,qui  (comme  vrayes  locuftes)dcuorent  & * ** 

confumenc  par  leur  dourine  fophiftique,  ce  qui  cft  verd  de  P'*  , 
la  parole  du  Seigneur,  defquels  ( comme  de  larrons  entrez 
en  la  bergerie  par  brefebes  & mines)  il  neconuienc  attedre 
d’icy en auant que larrecins, brigandages  , pcrfccutions  & 
meurtres  de  vrais  fidelcs,quc  Dieu  donne  &fufcitc  pour  en--  y 

tretenir  fa  vérité  éternelle. 

VrK^lin  I III.  de  ce  nom , natif  de  France,  de  M.ccLXt/ 

' xL/cilll  Xroye  en  Champagne , moine  de  l’ordre  de 
Cifteaux, Patriarche  de  lerulalem,  prefîdâ  à Rome  trois  ao^ 
vn  mois  & quatre  iours. 

Les  Grecs  recouurerent  Conftahtinoble, que  les  François 
auoyent  tenu  cinquantecinq  ans.Chron.des  Rois  de  France, 

£c  La  mer  des  bil^oires. 

Vrbain  inftitua  la  fefte  du  Sacrement,  qu’on  appelle  La  La  fede 
fefte  Dieu , 5c.  les  oâaues , aucc  indulgences  ( defquellcs  il  de  1a  trâf- 
eftoit  large)à  ceux  qui  obrerueroyenc  ladite  fc(ie.  Martin 
V.Papc,lesdoubla,&enadiouftaencores  d’autres  à ceux  qui 
iulheroyent  la  veille,  & qui  iroyent  à la  proceEion  & çonv- 
rounion  audit  iour.  ' 

Sainâ:  Thomas  d’Aquia,Iacopi0,côpofâ  l’office  de  ladite  > 
iefte»  aucc  la  profe  & l’hymne,  Sc  l’eauoyaau  Pape  : lequel 
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pour  r ecompenfc  de  telle  inuention , luy  oouoya  yne  coiô> 
oe  d’argent, &c.Naucl.  ^ 

M celxiii  L’an  de  Chrift  \z6i.  Vrbaiu  manda  à lain^l;  Loys  Roy  de 
France  , qu’il  luy  enuoyaftlbn frere  Charles, Comte d’An- 
iou  & Comte  de  Proucnce,aucc  bône  armée, & qu’il  le  cou 
ronneroit  roy  de  Sicile,&  luy  donneroit  la  Fouille  & Cala- 
bre.Il  difoit  ledit  royaume  cftrc  tenu  de  l’Eglifc  Romaine, 
& que  le  roy  de  Sicile  cft  homme  du  Pape.  Vrbain  fit  preF- 
cher  la  croifade  en  France  contre  Manfroy , qui  occupoit  la- 
dite^icile.  Ledit  Charles  vint  & marcha  en  bataille  contre 
Manfroy  Manfroy, & depuis  contre  Conradin,&  lcsveinquit;&  ainfi 
occis  en  la  obtint  lefdites  terres.mais  la  fin  fut  mifêrableicar  les  Sicilics 
bataille,  depuis  en  l’an  ii8i.  fe  reuoltcrent  contre  luy,tcnans  la  que- 
relie  du  roy  d’Arragon,Iequcl  ils  vouloyent  prendre  à roy. 
Et  marquèrent  les  huis&  portes  des  François  demourans 
audit  pays,lcfquels  ils  tuèrent  fur  le  vcfprc  tous  indifFercm- 
mcc:&  ouurirent  les  femmes  qu’ils  fauoyct  grofles  du  faift 
des  François,&  iettoyent  leur  fruidt,  afin  qu’il  n’en  démon- 
Les  Vcf-  raft  génération  au  pays.Ccfteoccifionfut  depuis  ordinaire^ 
^lle  ***  nient  nommee,Les  velpres  de  Sicille. 

£n  ce  temps  Bouauenture  general  des  Cordeliers , com- 
pofà  deux  liures contre  maiftre  Guillaume  de  làintF  amour, 

^ ï’vn  De  la  poureté  de  Chriftd’autre,  l’Apologie  des  poures. 

' L’euefehé  de  Ratisbonne  luy  fut  olFert;mais  il  la  rcfulâ , ai- 
> mant  mieux  fuyure  fes  efiudcs , & mourut  aagéd’oâante 
ani.Corn.Abb. 

chapelets  f Sous  ce  Pape  l’idolatric  des  chapdets  fut  inuenree  par 

inuenter.  vn  natif  d’Amics  en  Picardic,nommé  Pierre  l’hcrmitc.Voy 
Pierre  Virer, De  la  fourcc  des  chapelets. 

Le  Soudan  fait  grofle  armee  en  Syrie. 

Vnc  Comète  veuc  par  trois  mois. 

Le  Pape  mourut  à Pcriifc  , & le  fîegc  ivaqua  dix  mois 
pour  les  troubles. 


M.cclxiui 


quatrième  de  ce  nô, natif  de  Narbo- 
jjc,  prelîda  à Rome  trois  ans  neuf  mois  & 
vingt  & vn  iounqui  parauant  nômé  Hugo  Falcodius , auoic 
efté  aduocat,puis  confcüJcr  du  Roy  de  France.  Apres  le  tre- 
fpas  de  fâ  femme, il  fut  fait  Euefquc  du  Puy,&  apres  Archc- 
uefque  de  Narbonne, copfequement  cardinal  & Eucfque  de 
fâihâc  Sabine.  Finalement  par  le  pape  Ytbainiutenuoyd 

légat 
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légat  en  Angleterre  pour  la  refbrinatiô  de  la  paix:&  cftat  en 
cefte  lcgatiô,fut  elcu  pape  à Perufe , apres  le  trefpas  d’Vrb. 

Il  fit  venir  en  Italie  Charles  frere  du  Roy  de  France.  & le 
conilicua Sénateur  de  Rome:  & enuoya des  Cardinaux  en 
l’Eglifç  deLatran.quilà  le  couronnèrent  Roy  de  lerufalem 
& de  Sicile  : à condition  toutesfois  qu’il  feroit  ferment  de 
payer  à l’Eglife  Romaine  par  an  40000.  mille  pièces  d’or, 

& qu’il  ne  receuf  oit  l’Empire  de  la  main  des  Alcmâs,cnco-' 
rc  qu’ils  le  luy  prefentaffent. 

f Les  Sarralins  vindrent  en  Elpagne  & firent  grand  maf-  j^.cdxvr. 
iâcre.  Mcclxvii 

L’an  de  Chrift  ii^7.Conradin  vray  & légitime  Roy  de  Ceftnyfiit 
Sicile, fils  de  Conrad,  qui  fut  fils  de  Frideric  fécond , veincu 
en  guerre  par  Charles  côte  d’Aniou  , fut  finalement  pris  & ^ 

decelc  par  vn  nautonnier , auquel  il  auoit  donne  fbp  anneau 
' en  gage  pour  le  port, afin  de  pafTcr  à Pife.  il  fut  mené  au  cô- 
te d’Aniou, & fut  mis  en  prifon  : puis  par  le  confeil  du  pape 
fut  décapité  l’an  1x^8.  à Naples,  aucc  Fridcric  duc  d’Auftri- 
chc,&  plulieurs  autres.  / 

fil  y a diuerfîte  d’hiftoires  touchant  la  prife  dudit  Con- 
radin.  Voy  les  Chron.  des  Empereurs  au  Tome  x.  lean 
NaucLen  la  génération  54.  au  x.  volu. 

f Voy  fur  cecy  Martin  Luther , au  liurc  Contre  le  Papat 
Romain  viuenté  du  diable. 

Ce  pape  Clement  demanda  en  Alcmagoe  certain  difme. 
lean  furnomme  Teutonicus,  gloflàteur  du  Decret , & pre- 
uofide  S.Eftienne  d’Albcrftat  ,s’y  oppofa&enappellaau 
Concile  futur  ; pour  laquelle  appellation  ledit  Preuoif  fut 
excômunié  par  le  Pape,&  priué  de  fou  ofrice.La  mcr.dcs  hi. 

Clement  ayant  vn  fien  nepueu  qui  tenoit  trois  bénéfices 
Ecclefiafliques.le  contraignit  à en  quittefles  deux.  Naucl. 

Ledit  Clemct  mourut  à Viterbc,  & le  fiege  vaqua  deux  ans. 

^ * pPape,dixierae  de  ce  nom, natif  de  Plaifâncc  M cdxx. 

Lombardie,  prefida  à Rome  4 aus.Par- 
auant  il  fut  nommé  Thibaud,archediacre  de  Laude  , Sc 
efioit  lors  és  parties  d’outre  mcr,cn  la  cite  d’Acre,  quand  il 
fut  cleuà  Viterbe.  Les  Cardinaux  efians  au  conclaue  pour 
l’cleftion,  lean  Euefqtie  du  Port  en  fc  moquant,  dit , Dcf- 
couuronslamaifbn:carlefâinél  Efpritjne  pourra  defeen- 
dre  palTcr  tant  de cofiucr turcs. 
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Apres  Ton  ele£lion  il  rafeha  de  pacifier  les  Vçniuens  8c 
les  Geneuois.  \ 

M.  c e.  PHILIPPE,  Tiers  de  ce  nom , furnommé  le  Hardy, 
Jxxi.  filsdeS.  Loys,  44.  Roy  de  France,  régna  15.  ans. 

1 ^*11  ^ Cnrift  117a.  Grégoire  fit  afiembler  vn  Concile  i 

Lyon , de  cous  les  Barons  & Prélats  de  France, auquel  il  pre 
fida:&  au  dcuanc  de  luy  vint  le  Roy  Philippe, & luy  fit  don> 
ner  garde  de  gendarmes,  & trois  fortes  places  autour  de  Ly- 
on,  pour  feureté  de  (a  perfonne.  I ean  le  Maire. 

Audit  Concile  fut  ordonné, Que  le  Pape fufi efleu  des 
Cardinaux  incontinent  apres  le  trefpas  de  l’autre:  ou  qu’on 
mifi  les  Cardinaux  en  prifon  fermée,  en  laquelle  on  ne  leur 
donruft  que  boire  ne  que  manger , iafques  à ce  qu’ils  fiifiet 
accordez.  Celle  ordonnance  fut  lors  faite , pour  caule  que  le 
fiege  auoit  vaqué  près  de  trois  ans  auanc  qu’ils  le  peuffenc  ac 
corder  à faire  eleâion. 

^udic  Concile  fut  aufsi  accordé  la  dixième  partie  dés  biés 
de  l’Eglife  efire  donnée  iufques  à 6.  ans , pour  foullenir  la 
guerre  pour  la  conquefte  de  la  terre  d’outre  mer. 

Aucunt^  On  calTa  aufsi  audit  Concile  aucunes  moineries  qui  viuo* 
snuineries  yêc  d’aumornes:c’efi  alTauoir  les  frères  des  (âcsjes  frères  des 
caflecs.  prc7,  les  freres  des  blancs  manteaux, & plufîeurs  autres. 

Michel  Palcologue,qui  lors  eftoit  Empereur  de  Conftan- 
tinoble,  s’y  trouua  pour  l’vnion  de  l’Eghfe  Grecque  & Lati- 
ne,laquelle  fut  ratifiée  par  ledit  £mpercur:&  eftoit  ia  la  troi 
iîcme  fois  que  l’cglife  Grecque  s’eftoic  reunie  auec  la  Latine, 
mais  toufiours  on  s’en  deftournoit , comme  encore  apres 
celle  troifiemc  fois  l’vnion  fut  rompue. 

Du  temps  dudit  Concile  aueûs  Princes  de  Tartatie,qufa- 
uoyent  luiuy  ledit  Empereur  Paleologue , leceurct  le  Bap- 
telme. 

Outre  plus  fut  bcaucoüp  difputc  du  voyage  de  la  terre  làia 
ôc(ccftoit  la  vieille  pratique  des  papes  ) ma^s  il  n’y  fut  rien 
conclud. 

S.Thoroas  d’Aquin  allat  audit  Cocile  deLyÔ,  où  il  eftoic 
appelé,mourut  en  chemi,aagé  de  5o.ans.Bonauétur  e fut  créé 
Cardinal  par  ce  papermais  tôft  apres  mourut,dcfut  canonizé. 

Grégoire  dixième  en  retournant  de  France  à Rome,  & 
pafiànt  par  Floréce,fùt  requis  d’ofter  l’interdit(  il  leur  auoic 
inccrdic  roue  droit  de  guerroyer)  mais  il  n'en  fit  rien  ,8c  de 

U 


lipdorphc. 
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là  vint  à Aretinum,où  il  mourut. 

APrcs  que  l’Empire  eut  longuement  vacqud,&  que  plu- 
fîeurs guerres  ciuilcs  s’en  furent  enfûyuics: 

"R  iirlrïl  nllP  Habfpurg  en  SuÿlTe , fut  eleu 

i\.U.ClüipilC5 j-Qy  (jgj  Romains  parles  Elcdleurs:  ho- 
me de  moyc  aagc,&  qui  s’eftoit  porté  vaillament  en  la  char- 
ge qu’il  auoit  eue  fous  Frideric  fecôd.Il  auoit  aufli  efté  Grâd 
maiJftrc  de  la  cour  d’Ottocacus  roy  de  Bohcme,qui  tafehoit 
empefeher  celle  elcdion,d’autâtqu’auffi  il  alpiroitai’cpire. 

Cepédant  qu’on  clifoit  Ruiolphc,il  tenoit  le  fiege  deuat 
Baflercar  il  y auoit  lors  deux  faélions  en  la  villc.Ceux  qui  fa-  jg. 
uorilbyét  à i’Euefque,portoy£t  vn  perroquetreeux  qui  fou- 
flcnoyct  le  côte  Rudolphe,portoyêtl’eftoile.Rudolphe  taf- 
ehoit de  remettre  dedâs  la  ville  ceux  de  lafaftiô  de  l’cftoil- 
lc,qui  en  aüoyent  efté  chaflès:.  Munftcre.  Apres  auoir  cfté 
couronné  à Aix,  il  tint  quelques  aflemblces  ou  iournecs  Im- 
périales,où  le  roy  de  Bohême  fut  déclaré  rebelle;leql(r£m- 
pire  vaquant)  s’eftoit  vlürpé  Au ftriche,  Styrie,Carimhc  & 

Carniole.Rudolpbc  donc  auec  la  puiflance  des  Princes  oc>^  rebelle. 

cupa  Auftriche,&  chaflà  Ottocaire  roy  de  Bohême , & puis 
apres  le  côtraignit  à le  rendre  vaflal  & faire  hôæagc.  Otto- 
Caires’yaccordât,rcquitqu’vncchofeluyfuftottroyee:af- 
làuoir  qu’il  ne  fift  point  l'hommage  publiquemét.  Car  il  e- 
lloit  fort  orgueilleux, & auoit  honte  de  plier  hs  genoux  dc- 
uant  celuy  qui  luy  auoit  lcruy  auparauât  de  Grand-maiftre.  . ‘ 

l’Empereur  luy  accorda  que  cela  fe  feroit  fous  vn  pauillon. 

Or  ce  pauillon  fut  fait  de  telle  induftrie, qu’en  le  tirant  on 
lepouuoit  defallcmbler  en  quatre  parties.Eftant  donc  à ge- 
noux,&  receuant  l’cftendart  de  la  main  de  l’Empereur  IclÔ 
la  couftume,quelcun  rôpit  la  corde  du  pauillon.lequcl  s’ou- 
writ  de  toutes  parts, de  forte  qu’Ottocairc  fut  veu  de  tous  fai 
fant  hÔmage  à deux  genoux.  CeCy  eftant  venu  à la  cognoif 
lance  de  Kunegûdc  la  femme  (laquelle  il  auoit  clpoufee  du 
viuât  de  fbn  autre  femme  Marguerite)  voyât  de  retour  Ibu 
mary.fe  moqua  de  luy, qu’il  auoit  plié  Iccol  orné  de  h"  grad’  conuiJ 
pompe, deuâ:  celuy  qui  auoit  autrefois  cfté  Ion  feruiteui  : & près  la 
l’incita  de  fc  venger  d’vn  tel  mcfpris.  Ce  Roy  eftant  ainfî  ^neque- 
picqué.fit  guerre  à l’Empcr  eur , contre  le  ferment  qu’il  luy 
auoit  fait,  & contre  l’aduis  des  Princes  de  fou  pays.  L’Em-  J 

pereur  venant  au  deuanc  de  luy , le  mit  en  fuite  : & finale- 
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ment  vn  gcntil-liomme  de  Siyric  le  blefli  ; & eftant  deC. 
pouillé  de  tout  ce  qu’il  auoic,fut  porte  mort  à la  ville  d’Au- 
ftriclie , l’an  117p.  & 14.  mille  hommes  de  les  cens  furent 
tucz,fans  le*  prifonniers.  Apres  cela  Rudolpnc  entra  au 
pays  de  Bohême,  & le  degafta. 

Orgueil  mefle  de  honte  & de  defloyauté,  tombe  en  confuCon 
/ & ruine. 

L’Eucfquc  d’Olmuncc  fit  la  paix,&  amena  les  choies  iuf- 
ques  là , que  Vvenceflaus  fils  d’Ottocaire  prendroit  à fem- 
me Gutre  fille  de  rEmpereur:d'autrcpart,R.udolphc  fils  de 
l’Empereur  cfpoufcroit  Agnes  fille  dudit  Ottocaire.Auftri- 
che  vint  à Albert, aufsi  fils  de  l’Empereur. 

Les  T anares. 

f lufqucs  icy  les  Tartares  furent  incogneus  en  Europe. 
Ils  le  monftrcrcnt,&  finalement  entrèrent  en  Hongrie  aucc 
cinq  cens  mille  hommes,  de  là  en  Pologne,  Schlefie,  Mora- 
uic.  Voy  fur  cccy  la  Cofmogr.  de  Monftere  liu.  4. 

Calyphe  Aucuns  récitent  qu’en  ce  temps,  Haalon  Roy  des  Tarta- 
dc  Bâby  fcs  fubiuga  le  pays  de  Perfe,&  prit  Babylonc , lors  nommee 
lone,  Baldaca  auec  le  grad  CalypKc:qui  en  la  loyMahumctiftc  eft 
accomparable -au pape  de  Rome,  en  authorité&en  ihre- 
fors. 

Ce  Haalon  ayant  prifonnjer  le  Calyphe  (comme  dit  eft) 
inuenta  & ordonna  par  grande  moquerie  fa  mort  en  celle 
forte:ll  eft  raironnable,dic-i!,quc  ceft  homme  ( parlant  du- 
Cupid  itc  dit  Calyphe  ) qui  aime  tant  le  gain , foit  nourry  de  viandes 
ïnfatublc  prccicufcs.  allez  donc  ,&  colloquez  le  au  milieu  des  raon- 
pume.  ccaux  d’or  & de  pierres  prccicufcs,  & qu’il  vfe  de  telles  via- 
dcs.  Et  ainlî  quelque  temps  gardé  en  grande  afiiucncc  d’or 
& d’argent,  au  milieu  des  grandes  richellèsmouruc  de  faim. 
Voy  Paralip.Vrfp. 

>l.cclxxv  T*-inr»rr=*nt‘  nom, natif  deBour 

■*^^^^^^^^^’gongnc,{clon  le  Supp,des  Chron  &Cor. 
Abb.ou  de  Lombarnie,  félon  Fafc.temp.  parauant  appelle 
, Pierre  de  Tarcntaife, prieur  prouincial  des  lacopins  en  Fra- 
cc.maiftrc  & doâcor  en  Théologie,  archcucfquc'de  Lyon» 
cardinal  d’Oftie,&  grand  pcnitencier  du  Pape. 

Voy  comme  res  fauterçUes  de  Mendians  entrent  de^a  en  puid 
Tance  de  conüitucrfur  Toy  le  RoyAbaddon  , comme  il  en 
eft  parlé  Apocalypse  neuheme. 

' Cependant  que  celluy-cy  elloic  Eucfque  d’Oftie  & 

Cardinal 
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CardioJ(duqueI  Toffice  eft  de  coofacrerle  Pape)  Bonaucn- 
turc  cordclicr  cftoit  aufii  Cardinal  & Eucfquc  d’Albc.  Ce 
Pierre- c y, ou  Innoccnr.cftant  clcu  Pa  pc , s*en  vint  bien  toft  ' 
apres  à Rome  : où  ayant  cfté  couronné  en  J’cglifc  S.  Pierre, 
afin  qu’il  peuft  viurc  en  repos  à fon  plailîr  & gré  , enuoya 
ar^afladeurs,gens  de  grande  authorité , Icfqucls  comman- 

dallcnt  à ceuxdela  TofcaneCquiauoyentconrpirédcdc- n r eï 

ftruirc  les  Pifans)  & aux  Gcncuois  & Vénitiens  ( qui  com-  ml.'X 
batoyent  pour  la  mott  ou  pour  la  vie  les  vns  des  autres  ) de  vent  en 
mettre  ius  les  arme.s  fur  peine  d’excommunication.Lcs  am- 
baiïàdçurs  de  Charles  roy  dcSiciley  cftoycntaulsiprefcns, 
aumoyendcrauthoritcdefquelsilcfpcroit  que  les  chofes 
auroyent  plus  facilcrncnt  Tifllie  telle  qu’il  la  dcfîroit.  Les 
Tofeans  firent  foudain  ccqui  leur  auoit  eflé  commandé,  & ^ 

fur  tous  les  Florentins  : Icfqucls  aufsi  pour  cefte  caufe  il  de- 
claraabfouts  de  l’interdit  que  Grégoire  fon  predcccÂcur  • 
auoit  publié  contre  eux.  Mais  les  Géneuois  fit  Vénitiens  (la 
haine  defqucls  clloit  inu.tcrcc  de  plus  longue  main)fe  con  k.  u • 
lumo^nt  les  vns  les  au  très  par  pertes  & dcffàites  mutuel-  inucte'ce 
les  r lelqucls  ncantmoins  Innocent  eùîl  fait  confentiracc  des  Gene 

<ju  ilprciêdoit,s  il  euft  vefeu  pluslonguèmcntïtant  auoit-tl  ^ 

cefte  matière  à cœur.  Or  il  mourut  lix  mois  & deux  iours  ^ 
apres  qu’il  fut  dieu  Pape , l’an  mefroc  de  fon  prcdeccflèur 

Grcggirc:&  fijt  enterré  en  l’cglife  de  Latran.  Ccftuy-cy  dit 

Carfulanus.combien  qu’.l  tuft  délibéré  de  faire  plufîcurs 
chofes, ne  fit  toutcsfoij  rie  qui  fuft  digue  dcincmoire  pour- 
ce  qu’il  fut  preuenu  de  la  mort.  Ce  pape-cy  dcfplcut  fort 
aux  Preftres  fcculiers, comme  Platine  le  i ccite  pourcc  qu’e-  Profés 

fiant  à Viterbe,aprcs  auoir  ouy  le  procès  qui  cfloir  cnirc  eux  p^ur  la  fe 
& leslacopins  touchant  Jaicpulturc  de  CJcmcnt  quatric-  piduire 
me, il  ordonna  par  fcntcnce  que  le  corps  d’iccluv  feroit  en-  deCle- 
fcuelyparlcfditslacopins.  ^ ^ 

A cinquième  de  ce  rô, natif de  Gènes,  de  la 

maifondesFIifqucs,nômé  auparauât  Othobo 
nus  fat  créé  Pape  à E orne  au  palais  de  Latran, apres  ;a  mort 
d’Innoccat  fon  oncle,ayantcfté  ordonné  par  luy  Cardinal 
diacre  de  fainél  Adrian,  & énuoyé  en  Angleterre  aucc  am- 
ple puifiTancc,  pour  y leucrvnc  grande  fomme  de  dcnicrL 
Mais  corîimc  il  s’i  fforçoit  o’appaifer  certains  diifcrcns,  qui  ' 
eftoyent  entre  le  Roy  & les  Barons:  afin  qu’j  peuft  faire  fes 
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befbngnes  plus  à fon  aife , iliat  mis  en  priibn  par  les  habi* 
tans  de  Londres, dont  finalement  fut  dcliurç. 

Svnodeau  L’An  du  Seigneur  il  auoit  tenu  vn  Synode  à Nor- 
pays  d'An  thombcland,&  l'autreà  Londres, ou  fe  trouua  grand  nora- 
glcterre.  bre  d’Euefques  & de  Preftres. Là, apres  aupir  amené  à vn  tel 
efiac  que  bon  luy  fcmbloit,les  chofcsappartcnantcsà  laPa 
paucé.tl  publia  certaines  ioix:defquclles  pour  le  temps  à ve> 
nir  l’Angleterre  vfcroit.en  ce  qui  concerne  les  chofes  Papi*- 
ftiques.  Il  déclara  mefchanstousIcsEucfqucs  ,qui  auoycnt 
témérairement  fuyuy  le  parti  des  Princes  contre  le  Roy 
Henry  troificnie  : Icfqucls  neantmoins  en  partie  furent  ab- 
fouts  par  luy  par  dons  & prefchs,en  partie  contraints  de  fe 
tranfporter  vers  le  Pape  à Rome. 

Le  Pape  Eftantdonc  crccPapc,ilprint  incontinent  fbn  chemin 
vers  Viterbe:  & voulut  faire  venir  en  Italie  l’Empereur  Ru- 
ieui”  co*n-  ^oJphc,pour  diminuer  la  puiÆïcc  de  Charles  roy  de  Sicile, 

1 tre  le  Roy  (c  cft  celuy  lequel  vn  peu  auparauât  ils  auoycnt  cflcué  con- 
dc  Sicile,  tre  toute  iufticeSc  équité)  lequel  pour  lors  faifoittoutà 
Rome  félon  Ton  plaifir  & volonté.  Mais  Rudolphc  cflant 
enueloppé en  la guertc contre  les  Bohémiens,  ne  peut  pas 
fàrisfaire  à la  requefte  d’Adrian.  Quant  à Charles , voulant 
cuiter  l’cnuic  qu’on  auoit  cotre  luy,il  trïhfporta  en  Achaye 
toutes  fes  forces  qu’il  auoit  apprcftccs  pour  faire  la  guerre; 
afin,  par  ce  moyen, de  fc  faire  chemin  pour  paruenir  à l’Em 
pire  de  Conftantinoble. 

Adrian  auoit  volôté, dit  Platine, de  faire  que  les  feigneu- 
ries  appartenantes  à l’Eglilc  fufTcntcn  plus  grande  fcurcté 
contre  ceux  qui  les  opreffoyent:  6c  réduire  en  autre  forme 
L’ordon-  conftitution  de  fon  prcdcccfTcur  Grégoire,  couchât  d’en- 
nance  tou  fç^icr  les  Cardinaux, quâd  il  feroit  queftion  d’elirc  lePape. 
fermer  les  «laisla  mortcmpclchalcscntrcpnrcs,&:s  oppoualagran- 
Çardi-  deurdelbncouragc.Qu’cuft  peu  faire  ( dit  Vviceliusapo- 
fiat  de  la  vérité  )vn  Pape  de  quarante  tours?  Car  U deceda  à 
Vitcrbc  l’an  1176.  auant  qu’il  peuft  efirc  confacré:  & fitt 
enterré  au  conucncdesOordclicts,  le  quarantième  tour  de 
Troubles  fon  Pontificat;&  ce  licge  vaqua enuiron  iS.iours. 
que  foiw  Plufiturs  débats  Sc  contentions  s’cfmcuucnt  entre  les 
les  Men-  Eucfqucs  & Paftcurs,contrc  les  moines  Mendiansqui  trou- 
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<}ui  en  ODC  fait  leccÔpkinces, outre  M.Guillauraè  deSainft- 
amour  (dont  cy  deiunt  a cfié  dit)  il  y auoic  Bernard  gloilà- 
^ teur  des  Dccretales , Godefroy  des  Fontaioes  , Henry  de 
Gand,&  pluficurs  autres.  ^ 

^Laurent  VAnglois>dodleur  de  Paris  de  ce  temps^ufte- 
noitropiorondeM.GuiUaume  deSain£t-amour;&  cfcriuic 
contre  les  Moines  vnliure,coatcnantadnioriition  de  (êgar> 
der  des  fcux-prophetes;&vn  autre, par  lequel  il  défend  ledit  £ 
deSainâ-atnpur.  Le  liurc  que  ces  Mcndiansauoyent  rnis  ies°Men> 
en  auant De  l’etcrnel  & fpiritucl Euangile,pour  efteindre  le  diâs  bruf- 
vray  Euangile  de  noftre  Seigneur, fut  brufle  publiquement:  1^* 

& pour  couurir  leur  turpitude  & impudencc,ils  Erét  à croi-  \ 

re  qu’vu  certain  moine,qui  ià  de  lôg  temps  efloit  mort,  l’a- 
uoit  composé. 

& deuxieme  de  ce  nom,  Portugalois  de  na-  , 
natif  de  la  ville  d’Elisbonne,  faifant  profeffion  * 

de  Médecine  , nomméauparauantPicrredePottugal,denômePc- 
Cardinal&cucfquc  de  Tufcule  fut  créé  pape.  tms  HiC. 

Ceftuy-cy,  combien  qu’il  fuft  réputé  homme  fort  doâc, 
toutefrbis  à caufe  qu’il  n'auoit  pas  vne  telle  cognoillànce  ^ 
des  chofes  qu'il  auoit  àgouuerner,comme  il  eftoit  requis:5c 
aulsi  pource  qu'il  eftoit  de  moeurs  inconftantes  & muables 
comme  Platine  le  recite:apporta  plus  de  dommage  à la  Pa- 
pauté,que  d’honneur  ou  de  profit.  Car  il  fit  plulieurs  cho- 
ies>efqucllcs  il  fc  môftra  fort  eftourdy  & leger.ll  y a vn  feu! 
poinâ:  en  quoy  il  a efté  digne  de  louange:c’cft, qu’il  a volô- . 
tiers  fubuenu  aux  ieunes gens  quiauoyct  delîr  de  prouhter 
és  bonnes  lettres,enlcur  donnant  argent  & beoehees  Eccle- 
fîafli  ques,&  fur  tout  à ceux  qui  cfloyent  preflèz  de  poureté. 

^ Les  Vénitiens  molcftpyent  pour  lors  ceux  de  lamar-  Les 
que  d’Anconc, pource  qu’ils  failbyent  trafique  de  marchaa- 
dilc  en  laDalmatie , fans  payer  rien  pour  le  port  aux  Veni*  de  la  nur 
tiens:  de  le  Pape  ne  les  defendoit  point  comme  il  deuoit,  que  d’An- 
d’autant  qu’ils  eftoyet  des  fubiets  de  l’Eglifcxar  il  cftoit  af-  cône, 
fez  prompt  en  paroles,mais  quand  il  elloit  qucfiion  de  met 
tre  la  main  à l’œuure,il  n’auoit  ne  courage  ny  hardiclE*. 

Ceuxd’Aocouc  fc  voyans  defiituez  du  fccours  du  Pape, 
prenans  courage  firent  vnc  faillie  fur  les  Vénitiens  qui  Ascone 
auoyent  aflîcge  leur  ville  ; 6:  les  dcchaflcrcnt , aprÇs  leur  ^^*‘cRee 
auoir  porté  grand  dommage. 
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En  toutes  chofescc  Pape  nauoit  couftume  d’vfcr  que  du 
confeil  de  Ican  de  Gayette , par  la  volonté  & conduite  du- 
quel toutes  chofcs  cftoyent  gouuernees  : d’autant  que  par 
fon  moyen  & aide  il  auoic  efté  efleu  Pape.Il  enuoya  ambaf- 
fadeurs  tât  vers  Michel  Paleologue,que  vers  les  Rois  d’Oc- 
cidentdcfquels  les  exhortaflent  en  fon  nom, à ce  que  faifâns^ 
paix  les  vns  aucc  les  autres, ils  priflènt  les  armes  contre  les’ 
Sarrafins,&  autres  ennemis  delà  religion  Chreftirnoe.  la- 
quelle chofc.fi  Paleologuene  vouloir  faire  , & s’il  ne  gar- 
doit  l’vnion  qu’il  auoit  accordée , lean  donnoit  fon  Empire 
à Charles  Roy  de  Sicile. 

le  Pape  CePapefe  proroettoit  lôgue  vie: &mefmeil  lepredi- 
fô  foit  par  les  eftoides,  & affer moit  deuant  vn  chacun  qu’il  vi- 

uroit  logucméymais  côme  il  affermoit  vne  telle  folie  en  la 
prefenec  de  fes  gens, vne  voufte  ncufûe  ( Valerc  la  nomme 
vne  fallc  à iouér:StclIa,vne  chambre  riche  & prccicufe  ) la- 
m nt  quelle  il  auoit  baftie  au  palais  de  Viterbe,  tomba  foudai- 
d^^Dieu'.  Bcment  le  quatrième  iour  fuyuant,l’an  12.77. le  fepticme 
apres  vne  telle  ruinc,eftanttrouué  mifcrablement  mort  en- 
tre les  pierres  & le  bois,fut  cnfeuely  en  la  grande  eglife le 
’ huitième  mois  de  fon  pontificat. 

11  cogmit  par  expérience  combien  grande  eftoit  la  vanité  de  la 
diuinatton. 

fLe  fiege  fut  vaquant  par  l’efpace  de  fix  mois, au  moyen 
du  débat  qui  s’efleua  entre  les  Cardinaux.  Il  a eferit  quel- 
ques Problcmes.cn/uyuat  en  cela  AriftotcJ.èscanôs  ou  rei- 
glcs  de  medccineXe  Threfor  des  pourcs,&  quciqs  Epiftres. 
f LaàoBrinedes  V uauldotj. 

^ Apres  que  Vvaldo  & les  licnsfurcnt  chalTcz  de  Lyon, 
vne  partie  fc  retira  en  Lombardjc,ou  iis  fc  multipliereiucl- 
Icment  que  leur  doûrinccommcnça  cftre  efparfc  par  Ita- 
lie,(Jc  vint  iufqiics  en  Sicilercorame  les  patentes  de  Fridcric 
fccôd,  donucy  contre  eux, lors  qu’il  regnoit  le  tefinoignet. 

Par  le  récit  de  ceux  qri  ont  cfcrit  contre  eux,&  raefmc 
^’vn  Reincrius.qui  a vefeu  & i ferit  peu  apres  ce  temps- cy, 
on  peut  rpcucillir  que  leur  doélrine  eftoie  telle, C^’il  falloic 
croire  aux  fainéles  Eferitures  fculcmcnc,en  ce  qui  coacerne 
le  (âlut, fans  s’àrrcftcr  aux  homes, Qu]^iccllcscôtieDDct  tout 

ce  qui  t ft  neceffaire  à (alut  : & qu’autre  choie  ne  doit  eftrc 
rcceuc,fînop  ce  q Dieu  nous  a commaudé,  Qu] il  n’y  a qu’vn 
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irai  Mc4iaceur:&  partat  qu’il  ne  &ut  inuoqner  les  Saints. 

Q^iln’yapoinc  de  Purgatoire  : niais  que  tous  hommes 
iuftiüez  par  Chrift,Tont  à la  vie  eternelle:  ceux  qui  ne  cro'> 
yenCyVonc  à la  mort  eternclle.Nyent  qu'il  y ait  vn  troiüenie 
ne  quatrième  lieu. 

Ils  rcçoyuent  & apprcuucnt  deux  Sacrcmcns , Le  Baptef- 
xne»sTla  Communion. 

DifeaCjtoutcs  MclTcs,  & principalement  celles  inuentees 
pour  les  crefpaÛeZjCllre  datiinables:  & que  parlât  on  les  doit 
abolir. 

Toutestraditîons  humaines  deuoireftre  rciettecs,  fans 
les  tenir  pour  neceflàires à falut.  Léchant  & récit  de  l’ofH- 
CC)&  les  iufacs  liées  i certaio  iour,  feftes  fuperfiuesja  diffe* 
rence  des  viandes;tant  de  degrez  & ordres  de  preftres,  moi- 
nes & moineiTcs  : tant  de  bénédictions  & confecrationsdes 
créatures, voeux, pèlerinages , & toute  la  confuûon  & grand 
amas  de  ceremonies  inuentees  par  cy  deuant  > deuoir  eftre 
abolies. 

' Nient  le  primat  du  Pape:&  fur  tout  la  puilTance  qu*il  s’eft 
vfurpee  fur  les  polices.  Et  n admettent  auues  degrez  que 
d’Euefques, Preftres, & Diacres. 

Que  le  fiege  Romain  eft  la  vraye  Babylone:&  que  le  Pa- 
pe cil  la  fontaine  de  tous  maux  d’auiourd’huy. 

Le  mariage  des  preftres  eftre  bÔ,&  ncccftàire  en  l’Eglife.' 

Que  ceux  qui  oyct  la  parole  de  Dieu,&  en  ont  droite  co- 
gnoiflànce,fontla  vraye  Eglife:à  laquelle  lefus  Chnft  a dd- 
né  les  elefsjpour  faire  entrer  les  brebis,  & chaftèr  les  Loups. 

Voila  en  ibmme  la  doctrine  des  Vuauldois  que  les  enne- 
mis ont  impugnee,  & pour  laquelle  ( par  leur  teimoignage 
propre)ils  ont  efté  perfecutoz  en  ce  temps. 

Matthias  Illyricus,au  Catalogue  qu’jl  a recucilly  destef 
moins  de  la  verirC,  dit  qu’il  a par  deuers  foy  les  coufuUatiÔs 
d’aucuns  aduocats  d’Auignon  : ité  Sc  de  crois  Archeucfques 
de  Narbonne, d’Arles, & d’Aix,5r  pareillement  de  l’Eucfque 
d’Albâ,pour  extirper  les  Vuauldois.efcritcs  paftc.c  cc.ansi 
par  lefqucllcs  il  appert  qu’il  y auoit  des  lors,<Sc  dcuantgiand 
nôbre  de  fideles,^a  & là  efpars  par  toute  la  France.  On  peut 
aufti  recueillir  par  les  conftilutioos  dcfdits  trois  Archeuef- 
ques,  qcômele  nôbre  eftoit  fort  grand, la  perfêcution  aufti 
eftoit  tort  cruelle  : car  en  la  En  d’iccllcs  il  fe  trouue  ainft 
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cfcric,  Qui  eft  fî  nouuêau  en  France  qui  ignore  la  condêoa- 
natiô  de.ces  hérétiques  Vuauldois, Faite  déS  lôg  têps,iî  iufte- 
ment’Vne  chofe  fi  tameufe , fi  publique, qui  a tant  couûé  de 
dcfpcns,  de  fueurs  & trauauz  aux  catholiques,  & aefté  feel- 
lee  par  tant  de  condcmnacions  & morts  de  ces  mefehans  ijl- 
fidclcs,pourra  elle  eftre  reuoquee  en  doute?  ' 

Il  appert  donc  quelle  boucherie  de  ce  temps  on  a fait  des  fîdc- 
ies^quellecruautéoncexerceedésiorsles  ^uppoftsde  l'An- 
techrift  Romain  contre  les  bons.  ^ 

_ 1 ^ ç Troificme,natif  de  Rome, de  la  maifon  des 
lLOId.3  Vrfîns,n5méau parauâtieâdc  Gayette(l*c- 
IcFlion  efiant  differce  iuFques  au  ^.nois,non  pas  fans  grans 
débats  8t  différés  entre  les  cardinaux)occupa  le  fiege  Papal. 

Charles  roy  de  Sicile  , comme  Sénateur  de  Roraeauoic 
la  charge  du  Conclauedcquel  infiftoit  fort  à ce  que  quelcun 
UC  en  l’elê  nation  Fi  âçoife  fuft  eieu.  Apres  donc  que  Nicolas  eut 

âion.  pi^is  pofrefsion  de  la  Papauté,voulant  amoindrir  le  crédit,  Sc 

' puiflance  de  Charles,  luy  ofta  le  Vicariat  de  la  Tofcanc,& 
remplit  toute  l’Icalic  de  troubles, & efmotiôs  de  gucrre.Ëc 
afin  qu’il  pourueufi;  mieux  à frs  afFaircs.il  perfuada  à Pierre 
Le  Royau  roy  d’Arragon(ce  font  les  vieilles  menées  des  Papcs)de re- 
nie de  Sici  demander  le  royaume  de  Sicile  : luy  remonftrant  qu’il  luy 
tfu  Pa^r*  appartenoit  de  droit  d’hcritage,à  caufe  de  Côfiancc  là  fem- 
**  me:lequcl  côfeil  fut  fort  agréable  à Picrrc.Mais  quels  fruits 
apporta  IcconfcüdcceS.Perc?  Pierre  ayât mis  fus  vnepuif 
fantc  armée  de  mer, vint  à Sardeignc,&  actédoitlàque  quel 
La  trahi  cfmotion  fc  leuaft  en  Sicile. Car  les  Siciliens  ayans  con- 
. jçjj*  iuré  contre  Charles  & les  François,  auoycnt  afiigné  iour 
cilicns.  pour  les  tuçr  tous, voire  fans  auoir  elgard  ny  au  fexe  ny  à la 
condition  de  perfonne , fi  tofi  que  le  Ion  de  la  cloche  iWoic 
ouy  fur  le  foir, comme  il  fera  dit.Mais  cefi  aéle  cruel  & hor 
ribie  ne  fut  pas  exécuté  du  temps  de  Nicolas, mais  Ibus  Mar 
* tin  quatrième  de  ce  nom,fon  fucceflèur. 

Nicolas  tranfporuà  fby  la  dignité  de  Sénateur  de  Ro- 
medaquelle  Clément  quatrième  auoit  donnée  au  fufdic  roy 
Charlcs:&  ordonna  pour  edit  perpétuel,  que  de  là  en  auanc 
ne  roy  ne  Prince  qui  ofaft  demander  vn  tel  cftar» 
«enne*^rc-  prendre  la  charge.Par  la  defloyauté  de  ccftuy-cy,  ad- 
duic  (bus*  ^inc  que  toute  la  Flaminicaucc  la  ville  de  Bolongne  mef- 
1 e Pape.  me,&  l’Fxarchat  de  Raucune  (Icfquclles  chofes  auoyct  eflé 
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long  temps  en  la  feigneurie  Sc  domînatioû  des  Empereurs) 
furent  réduits  fous  la  puiflânee  de  la  fynagogue  Romaine. 

En  outre,luy  feul  ( comme  Stella  le  recite)  priut  la  charge 
de  l’office  de  Sénateur,  lequel  l’Eglifc  auoit  de  couftume  de 
donner  aux  Rois  & aux  Princes. 

Il  enrichit  la  ville  de  Rome  de  nouueaux  ediHces  i 8c  en-  Meno» 
tre  autres  baftit  vne  maifon  fort  commode  à fàindf  Pierre, 

& vn  parc  à Heures  ou  conoils , lequel  il  enuironna  de  mu- 
railles  fort  hautcs:auquel  lieu  luy  mefme  cliaflôit  bien  fou- 
uenc.  Il  redifia  les  Eglifes  de  làinft  Pierre  , i|^iD6lPaul, 

Icfquellcs  tomboyent  de  vieillcire  : & achcua  rataine  mail 
Ton  en  Latran  , laquelle  auoit  clic  commencée  longtemps 
au  parauant.  11  édifia  de  ïbns  en  comble  l’Eglifc  nommée 
•^Sanâa  Sanâonim^j.3c  mit  les  clcfs  des  Apoltresen  petites 
ch  ailes  d'argent.  Quand  ceft  hypocrite  chanioit  làMclIc, 
les  larmes  luy  tomboyét  des  yeux:&  porta  telle  faucur  aux 
Cordeliers, qu’il  déclara  quelques  doutes  qui  eftoyent  en  la 
reigle  de  cefte  fcûc-  la  par  vne  epiftre  Decretale.  Il  fit  plu- 
fîcurs  ordonnances  pour  le  profit  & viilitc  du  Clergé  ( non 
pas  du  peuple  Chf  cfticn)&  fît  plufieurs  Cardinaux  de  l’or- 
dre des  frères  Mendians."^  Il  challà  arrière  de  foy  certains 
Notaires  & Tabellions  : commandant  fous  peine  d’excom- 
niuaication,qu’en  quelque  Heu  que  ce  fuft,lcs  magiftrats  ne 
fullent  point  plus  qu’annuels.  Plufieurs  le  reprenoyent  de 
ce  qu’il  auoit  fait  fon  nepueu,  nommé  Berthaud , comte  de  ^ 
la  Romagnole , & auoit  enuoyé  Latin  Cardnal  lacopin,  fon 
autre  nepueu, ou  pluftoft  baftard, Légat  en  la  Tofeane.  Car 
Platine  , Stella  & les  autres  di  lent  qu'il  a par  trop  aimé  les 
Eensten  forteque  ce  qu’il  auoit  raui  ailleurs,  il  leur  donnoic 
fins  raifon  ne  mefure.  Car  il  ofta  par  force  à quel- 
ques gentils-hommes  Romains  leurs  Chafreaux,  & les 
donna  à fes  amis  : & entre  les  autres , vn  Chafreau  nommé 
Suricn. 

fAprcsauoîr  remis  par  tout  les  Gibcllins,  vne  forte  de  Rufe  Pa« 
cens  mutins  & feditieux , en  leur  premier  cftat  : afin  qu’ils  p«le. 
luy  aydaflent  à maintenir  fes  tyran nies.il  mit  tant  à Floren  ' 

ce  comme  és autres  lieux, des  Magiftratsi  fon  plaifîrj&  leur 
fit  plufieurs  autres  dommages. 

Ce  Papc-cy  auoit  aufsi  délibéré  de  faire  deux  Rois  de  la* 
nuifon  des  Vtfius,&  mettre  l’vn  en  la  Tofcanc,&  l’autre  en  « 
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la  Lombardie.  Mais  comme  il  propofoit  de  mettre  tonecs 
ces  chofes  en  efFcd.eftant  en  la  ville  nomrnee  Sutry.fijt  fai- 
La  mort  fi  d’vnc  apoplexie, de  laquelle  il  mourut  roudainemenc,& 
du  Pape  f^fjs  parler, l’an  du  Seigneur  1191. 6c  fclon  aucüs  le  quatrie- 
me  defon  Pontincat:combien  toutesfois  qu’attendu  labô- 
gra  icn.  complcxion  de  laquelle  il  eltoit  , il  femblafi  qu’il  deuft 

Tiure  plus  longuement. 

.T  On  dit  que  l’a  mort  fut  prédite  par  quelquVn  voyant  la 

grande  ci  eue,  & inôdation  du  Tybrc  qui  aduint  pour  lors. 
On  dit  aufsîBp’il  engendra  d’vne  fienne  coucubine  vn  ba> 
vnbaftard  ftard.Iequei^oit  le  poil  & les  ongles  fcmblabl^s  à vn  ours, 
du  Pape  Voyez  ce  q leâ  de  Noyon  en  dit  en  fes  illullratiôs  de  Bcda. 
monfliu-  ^Guilj^iume  Durâd, homme  fubtil,compola  en  ce  temps 
eux.  liure  intitulé, diuinonim  officiorum.^ 

^ Albert  le  Grand, Euefq de  Ratisbone, mourut  en  ce  téps. 

i AyTarfin  Qy^^''cmedecenô,natifdeFrIcc,  delavil- 
Mcc  XXX-  IVlcirtlll  lcdcTours,nômcauparauantSimon,  &Car 

dinal  preftre  de  làinâe  Cecilc,prefida  deux  ans  huit  mois. 

Eftant  efltu  par  les  Cardinaux  Frâçois.lefijuels  pour  lors 
cftoyent  en  plus  grand  nombre,  ne  voulut  point  eftre  cou- 
Vîterbe  tonné  à Viterberd’aurat  qu’il  cftimoit  cefte  ville- la  eftre  in- 
interdite,  terditc,  à caufe  de  l’effort  qu’ilsauoyent  fait  contre  les  Car- 
dinaux. - Car  ceux  de  Viterbe , fiiiuans  vn  nommé  Richard 
Richard  Haonibal  le  plus  apparent  de  tous  ceux  qui  tenoyent  le  par- 
H'innibal  jy  ltaliens,&  entras  dans  le  Conclaue , prindret  les  Car- 
dinaux & les  mirent  en  prifon , apres  auoir  non  feulement 
mefprifé , mais  aufsi  donné  la  chaffe  à tous  ceux  de  la  mai- 
fon  des  Vrlîns. 

Ce  P.npeMartin  dôccftantvenuenlaVieilIcvillc, qu’on 
nomme  communcmét-{Oruieto,J.fit  en  celicu-Ia  toutes  les 
, folennitcz  : & créa  huit  Cardinaux  en  ce  mefmc  iour , afin 
fr«e  de  s*  *1'***^  combat.Or  non  feulement  il  recrue 

Loys,  qui  humainement  le  Roy  Charles  venant  versluy  , mais 
auoic  eftif  aufsi  luy  rendit  la  dignité  de  Sénateur, de  laquelle  il  auoit  e- 
Uit  royde  fté  priué  par  Nicolas.Cc  qui  ne  fut  trouuc  bon  d’vn  chacun» 
Sicile  par  qu’il  fcmbloic  bien  que  cclâ  (èroit  caufi:  d’cftnou- 

uoir  grandes  feditions  en  la  ville, veu  que  les  Vrfins  eftqycc 
C*ia;^Ies  retournez,  & ceuxdcIafaéliond’HannibaldcchalIez. 
enn;my  Car  Charles  eftoit  grand  aduerfaire  des  Vrfins,  à raifbn  de 
desvifins.  ia  haÎDc'qu’il  auoit  conccuc  cotre  Nicolas.  Toutesfois  Mar- 
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da  voulant  finement  donner  ordre  à Tes  affiiires,eut  en  gra- 
de eftime  Matthieu  d’Aquafporta, de  l’ordre  des  frères  Cor-  . 

deliers.cardinal  & Euefque  du  Port  de  la  maifon  des  Vrlins. 

Ce  Pape  Martin  publia  Icntence  d’czcôniunication  con- 
tre Pierre  roy  d’Àrragon,  lequel  dreflbit  vne  armee  de  mer 
pour  venir  en  Sicile  contre  Charles  : & expofa  fon  royau- 
me en  proye  au  premier  qui  le  pourroit  prendre,  déclara  les 
fubicts abfouts  du  fermét  de  fidelité  qu’ils  luy  auoyent  pre- 
Ilcile  nôma  vfurpateur  des  biens  ecclelia(Uques,&  leua  con- 
tre luy  vne  armee  de  ceux  qui  auoyent  pris  la  croifade. 

Tout  le  pafle-temps  des  Papes  & de  f.  s fuppofts,eft  de  «let- 
tre en  noile  & en  guerre  les  Princes  du  monde. 

Touiesfois  Pierre  ne  tenant  conte  de  tout  cela, obtint  le  pierred'ar 
Royaume  de  Sicile  à l’aide  de  Paleologue  Empereur  de 
CôUantinoblerlequel  aufsi  fut  excommunié»  comme  ne  te- 
nant  point  ce  qu’il  auoit  promis  au  Concile  de  Lyon  cy 
defius. 

Dauantage.les  Siciliens  ne  pouuans  plus  porter  l’orgueil  i^an  Pm» 
& paillardi^s  des  François:  à la  perfuafionde  Ican  Prochi-  chita. 
ta, coniurcrent  contre  Charles , & les  tuèrent  tous  au  fon  de  Piau- 

la cloche,  fans  auoir  aucun  cfgard  au  fexe.  & de  là  cft  venu 
le  prouerbe, quand  quelqu’vn  fouhaitc  la  mort  de  pluficurs, 

Q^il  puifle  dire  les  vefprcs  de  Sicilc:commc  il  en  a clic  tou  heure  en 
che  vn  peu  deuant.  Sicilv. 

^ Outre  ccla,Martin  entre  les  autres  a£lcs  dignes  d’vn  Pa- 

Ite,  octroya  aux  Romains  qu’ils  cleuITcnt  deux  Sénateurs  de 
aNoblciTe,&:  excommunia  Paleologue  Empereur  de  Gre- , 
ce.  Il  fit  guerre  contre  ceux  de  Forly,&  ottroya  plulicurs 
priuilcgcs  aux  freres  MendianSflcthuels  il  fauoit  cttre  fem- 
blables  à des  cheuaux  préparer  à 1a  bataille:  & ce  pour  touf- 
iours  fortifier  8c  munir  dauancage  fa  tyrannie.  Or  corntite 
il  eut  quelque  fois  prins  fà  refe^ion  accoutumée  auec  fes 
chappellains(ainti  que  Carfulanus  le  récité)!’!  du  Seigneur 
1185.1I  fut  (aifi  d’vnc  maladie  fccrcctc,dc  laquelle  il  mourut,  Mcclxsxif 
apres  auoir  dit  qu’il  enduroic  beaucoup  : combien  que  les 
^ médecins  pe  tronuaffent  en  luy  aucun  indice  de  morr,&  fut 
enfcuely  à Perufe. 

Aucuns  autheurs , lefquels  Thomas  Coper  trcfdoâc  ei>- 
fuic  en  l’Abbrcgc  de  (es  Chroniques  > ont  lai(Té  par  eferit, 
que  l'aji  premier  de  fon  Ponti^eac  il  print  à pain  & i pot  k 
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Marti  n çoncubiuc  de  fon  predeceffeur  Nicolas  : mais  de  peur  qu’il 
fuccedeen  (jg  jyy  yn  tel  accident  comme  à l’antre , adàuoir  que 
nVdc Vii  ^ anoit  VD  enfant,  il  fuft  fcmblable  à vn  Ours , il  aom-' 

predcccf-  ïii^oda  que  tous  les  ours  qui  auoyct  cfté  peints  au  palais  par 
leur.  vn  Pape  de  la  mailbn  des  Vrfîns  , fuflènt  oftez  ou  effacez: 
d’autant  qu’il  fauoit  bien  que  la  figure  des  chofes  à quoy  les 
femmes  penfent  en  conceuant  leurs  enfans  > demeure  bien 
fouuent  imprimée  en  iceux. 

Il  appert  bien  que  ce  Pape-cy  eftoit  fort  expert  en  cela:  mais  il 
ne  fc  donna  pas  de  gardejOii’vn  tel  monftre  donnoic  â cognoi- 
ftre  qu'on  peut  voir  par  telles  chofes  quelle  ell  la  fainâeté 
du  célibat  des  Papes. 


Kgidius 
de  Koma> 


Le  palais 
de  P.iris. 


Pidulphc 
Sénateur 
de  Kotne. 


picrred’ar 
ragon  ex- 
çômunié. 


Gilles  de  Rome,Eucfque  de  Bourges, difciple  de  S.  Tho- 
mas d’Aquin,viuoit  en  ce  temps. 

Philippe  le  Bel.  45.  roy  de  France,  & deNauarrc,rcgna 
apresfô  pcrc  Philippe  tiers  l’a  1185.LC  palais  fut  magnifique 
met  par  luy  bafti  e n l’Ifle  que  la  Seine  fait.Engerrâd  de  Ma- 
rigni,  confèillier  du  roy  & prcfîdcnt  des  finances , en  eut  la 
charge.  En  ce  Palais  la  court  du  Parlement  eut  fon  liege 
diftribuç  en  chambrcs:&  le  roy  y auoit  la  demeure. 

ÇLe  college  de  Nauarre  fut  édifié  par  la  royne  leanne,  à 
l’cnttce  du  regne  de  ce  roy. 

CST\C\V&  nom,  natif  de  Rome  de 

'JllwlC  la maifon  des Sabcllins , quiefi  vne  race 
fort  noble, nomé  auparauant  laques  : & clfant  Cardinal  dia- 
cre,apres  auoir  elle  clcu  p ar  les  Cardinaux,  print  pofiefsion 
de  la  Papauté, & la  gouuerna  deux  ans.Naucl. 

11  auoir  vn  frere  nommé  Pandulphe,  qui  cftoit  pour  lors 
Sénateur  de  Rome  : lequel  faifoit  grande  punition  des  bat- 
teurs de  paué, larrons  de  homicides. 

Ce  Pape  habita  au  mont  Aucnrin,où  il  bafiit  vne  maifba 
toute  ncufùe,&  incita  pluficurs  à faire  le  fcmblable. 

Il  excommunia  Pierre  roy  d’Arragon , lequel  pour  lors 
auoit  occupé  le  royaume  de  Sicile  contre  Charlcs:&  confer 
ma  les  interdits  publiez  cotre  luy  par  fou  predeceffeur  Mar- 
tin,pourcc  qu’il  ne  vouloit  permettre  que, le  fîege  des  Papes 
iouift  de  celte  region-la. 

^Les  Fiotétins,&  Luquois  impetrerét  par  argét  de  l’Em- 
pereur Rudolphc,libcrté  de  leurs  Republiques. Les  Floreq- 
|ifis  donnèrent  6^opo.cfcus:&  ceux  de  Luques,izooo.' 

Î-ÇÇ 
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. Les  VenitieDSobtindrencaursi  licence  de  pouuoir  for-  Du&Ksdc 
gcr  ducats  d’or  à V cmfe.  Vcnife. 

Aufsi  les  Geneuois  fc  mirent  enfranchife  & liberté.Chr. 
desEmp.Tom.ij. 

Ceft  Empcrcur.fut  noté  d’iuaricc. 

Vn  enfant  nommé  Rudolphe , fut  martyrizé  à Berne  par  ^ cclxx:. 
lesluifs  ; parquoy  les  Bernois  mirent  Icsluifsàmorc.  Et  xvn. 
pour  cefte  occalion  l’Empereur  Rudolphe  aScmbla  trente  Berne, 
mille  corobatans.&  afsiegea  Berne  : mais  il  n’y  profita  guc- 
res.commedellùsefidit.  i 

Le  College  des  Chollets  a Paris  fondé  par  lean  Chollet 
preftre  cardinal  de  fainôc  Cécile,  légat  en  France , natif  dc< 
Beauuoilin,dtc  la  mer  des  hifioires. 

Il  cfmcut  aufsi  vnc  mcrueilleufe  guerre  contre  Guy  Fel-  (joy  pel* 
tron , lequel  occupoit  les  villes  de  Flaminic;&  l’ayant  vein-  tron 
CUjilannexaàlafcigneuric  de  Rome  toute  cefte  côtrcc- la.  ly. 

Co  Pape  côferma  la  feélc  des  Augufiins,  laquelle  n’eftoit 
point  encore  receué  3 Paris  > m^  cftoit  impugnee  par  plu- 
ficurs,  à caufcqu’ellc  n’auoit  pSefté  fort  bien  approuuec 
par  le  Concile  de  Latran  : & leur  ottroya  plufteurs  priuilc-  frères 
gcs.En  outre  il  voulut  que  les  Carmes,  lailïàns  leurs  accou-  de  la  vier- 
Itremcns  de  coul eurs  ou  barres, prinflent  l’habit  blanc:  & or-  ge  Marie* 
donna  qu’ils  fuflcnt  nommez  les  Freres  de  la  vierge  Marie. 

Apres  Iclquels  beaux  geftes  il  ne  vefeut  pas  longucmcnec 
mais  eftant  mort  l’an  du  Seigneur  Iz88.  fut  porté  de  l’Eglife 
de  fainC^c  Sabine  au  mont  Auentin , en  l’Eglife  de  S.Pierre* 
où  il  fut  enfcucly  auec  grande  pompe. 

^Aprcslamort  d’Honoréle  fiege  vaqua  par  dijf  mois. 

Car  les  Cardinaux  eftans  au  Conclauc  mouroyent  par  ma-  f 

ladie  foudaine , lors  que  grans  tremblemens  de  terre  les  cf- 
frayoycnt:&  ainfi  i’eleftion  fut  dilferee  en  autre  temps. 

Nicolas 

Marque  d’Anconc.prefida  à Rome  quatre  ans  vn  mois.Nau- 
cle.ou  iîx  ans  huit  mois  & (eize  iours.fèlô  aucûs.  Il  fucceda  , 
au  fufdit  Honoré  dix  mois  ^res  la  mort  d’iceluy.côroe  ain- 
fi (bit  q les  Cardinaux  ne  fuUent  tous  d’vnc  mefme  opinion. 

Ce  Pape,fuperftitieufement  deuotieux , habita  auprès  de 
l’Eglifc  nômcc  (âinâc  Marie  maior(ou-[ad  prarfepc,|.pour-  > 

ce  qu’ils  ont  forgé  ce  mcfoogc,que  la  crefehe  où  la  Vierge 
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pofa  Icfus  Chrift  apres  l'auoir  enfanté, efl  là)  & l’orna  d’edi- 
Apoc.  8 9.  ficcs  & riches  peintures.il  créa  des  Cardinaux  de  toutes  fbr~ 
^ tes  de  moines, pour  le  proufît  du  Royaume  d’Abaddon  : a- 

fin  qu’ils  fnlTcnt  fcmblables  à des  ebeuaux  préparez  à la  ba- 
taille,& eufTent  dents  de  Lions,  & queues  femblables  à cel- 
les des  feorpions , aucc  lefquelles  ils  pouuoyent  nuire  aux 
hommes.  Car , comme  dit  Platincdl  les  aimoit  tous  egale- 
ment, & ne  penfoit  point  eltre  plus  tenu  à fes  parés  & affins 
qu’aux  autres. 

Il  lit  prefiher  la  croilade:&  enuoya  à les  propres  defpés 
pluûeui  s gendarmes  en  Afîe,  pour  garder  la  ville  de  P«ole- 
raais.Supp.Chron. 

Aduindrent  en  fon  temps  guerres  ciuiles , meurtres,  dif- 
fcnlions  & bandes  à Rome  à l'on  occaHon,  donnant  plus  de 
faueur  à vne  partie  qu’à  l’autre;  & dura  ce  débat  deux  ans  & 
demy.Fafc.temp. 

Pluficurs  ports  de  mer  perdus,  les  Chreftiens  furent  ex- 
terminez h ors  de  lerufalem  Ôc  de  Syrie, par  la  lôgue  & gran 
de  diflenfîon  des  Vénitiennes  Gcneuoii  & des  Pifains,qui 
pour  lors  dloycnt(quant  aux  communautez)  les  plus  puif- 
fans  par  mer.On  ditqucl’occafîon  de  leur  débat  fut  pourv- 
Occafion  ne  Abbaye  que  chacun  difoit  eiTire  ficnne:&  dura  la  querelle 
dudifeord  30.3ns,  tellement  que  les  Papes  Alexandre  4.  Vrbain  4.CIC- 
vTnTi's^*  nient  4-&  les  Rois  de  France  & de  Sicile  furent  grandemet 
GenéuoU  à les  appointer, & n’y  profitèrent  rien:&  cc-pen- 

fc  Pifains.  l’Empire  de  Conftantinoble  fut  vfurpé  par  autres, & les 

François  & Italiens  deiettez  de  Grecerles  ports  de  Tyr  5c  de 
Ptolemais  aufsi  oftez  aux  fufdits  contendans. 

L’an  dernier  de  l’Empire  de  Rudolphe,  Charles  prince 
de  Salerne  & fils  de  Charles  Roy  de  Sicile,  fut  deliuré  des 
prifons  du  roy  d’Arragon:&  puis  vint  à Rome,  & le  iour  de 
Pentecofte  fut  couronné  roy  de  Sicile  par  ce  Pape  Nicolas, 

, & abfbut  du  ferment  qu’il  auoit  fait  au  roy  des  Aragoimois, 
hifi.de  Fran. 

W'Ccxci,  L’an  de  Chrift  crois  mille  Chreftiens  furent  tuez 

des  Sarrafins  au  pays  de  Syriede  refte  de  peur  fc  rçtira.Chr, 
Eufeb. 

^ Acha, félon  Nauclere,fut  prinfe  par  le  Soudan  auec  quin* 

Ze  autres  villes, douze  chafteaux,&  grand  nombre  de  Chre- 
ftiçns  (üçziSc  ce  par  U diffèptiou  dçs  Chreftiens  & la  teme- 
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rite  des  croifcz,dit  Fafcic.tcmp. 

Guerre  moi  telle  entre  les  Gencuois  & ceux  de  Pife,pour  ^ 
Toccafion  de  Tifle  Corfique  : finalement  les  Pi^ains  furent 
veinens  fur  mer , & >y  eut  plus  de  douze  à feize  mille  hom- 
mes tuez.auec  perce  de  quaranichuit  galeres.  Fafc.temp.  & 
autres  nauires, (ans  celles  qui  furent  enfondreesSe  noyees. 
Supplément.  Ch'ronic. 

^ Les  Tartarcs  s’emparèrent  du  Royaume  de  Conftanti- 
noblc,&  d’vnc  grande  partie  de  l’Empire.  Là  mefiuc. 

Nicolas  pape  mourut  de  dueil  que  les  chofes  ne  luy  ve-  M.ccxcr. 
noyent  à fbuhait,  voyaut  tant  de  calamitez  par  tout , & fi-> 
gnamment  à Rome.  Les  Cardinaux  apres  fa  mort  fc  retirè- 
rent à Peruie.pour  auoir  leur  eleftion  plus  libre  : mais  de 
deux  ans  & trois  mois  ne  peurent  s’accorder.  Supp.Chron.  • 
Rudolphe  l’Empereur  mourut  pareillement  l’an  de  Con 
aagC75.  de  noftre  falutii^i.  & de  fon  Empire  iS.  Ileut.à 
femme  Anne  comtrlTe  de  Hohemberg , bquclle  eft  enter- 
rée à Bafle  auec  (bn  fils  Herman  qui  fe  noya  au  Rhin. 

A iJ/NlrsU/a  Côte  dcKaflaii,futelcu  Empereur  par  au 

des  Elcfteurs,&  Albert  duc  d’Auftri-  mccxciiii 

che  par  les  autres:  toutesfois  Adolphe  fut  couronne  à Ait  la 
chapcllc.Sonfrcre, quieftoit  archcucfque  deMaycncc,  luy 
aida  ^ort.  Il  régna  fix  ans,&  apres  fut  dépose  par  les  Ele- 
veurs. Car  outre  ce  qu’il  n’eftoit  afTcz  puiflànt  en  facultez 
domeftiques  pour  fouftenir  cefte  dignité  d’Empcrcur , il 
mcfprifoit  aulsi  les  princes  de  l’Empire, & efleuoit  en  digni 
téccuxquinelemcritoyentpas  :ilcommetcoit  adultéré*, 
violoit  vierges, nonnains  & vcfucs.  Il  entreprit  guerre  con- 
tre  la  France, à caufe  du  Royaume  d’Arlesrmais  il  ne  fit  cho 
fc  mémorable, finô  qu’il  mena  armee  en  Thuringe  & Mif- 
ne,pour  pacifier  le  different  d’Albert  lanigrauc  de  Thurin- 
ge contre  Ton  fils  Dietcredi  autres,  ^ . J 

CéA  n Cinquième  de  ce  nom , Efernien  de  nation  * 

\w/ClClLin^^uj  eftvn  lieu  près  de  la  ville  de  Sulmc)her 
mite  quant  à fa  profe/fion , & nommé  auparauant  Pierre 
Moronrapres  que  la  brigue  des  Cardinaux , laquelle  auoit 
duré  i’cfpace  de  deux  ans, eut  prins  fin, par  la  faucur  de  Char 
les  fécond  de  ce  nom  Roy  de  Naples,  & du  Cardinal  Latin, 
fut  déclaré  pape.  Creatidde 

Ipcootlnçt  apres fon.tlcVions’cn allant  à rAi^lc,fit  Urardifiatut 


pie  pour 
eftre  Pa- 
pe. 
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venir  vers  foy  entièrement  tous  le*  Cardinaux;&  en  créa  de 
nouueaux  iufqucs  au  nombre  de  douze,  entre  lefquels  il  y 
cnauoicdeuz hermites. Ptolomeede  Luquesaeferit,  <jua 
fon  couronnement  il  fc  trouua  deux  cens  mille  homipes. 
Rome  ne  Au  premier  confîftoire  quM  tint  ( dit  Chreflien  Malsd) 
veut  point  côme  il  s’efforçoit  de  reformer  l’Eglilc  Romaine , afin  que 
de  retor-  jg  Clergé  d’icellc  feruift  d’exemple  aux  autres  : il  encourut 
mation.  tellement  la  maluueillance  & indignatiô  de  plufieurs, qu’en 
grondant  contre  luy  i ils  rappelloyentfot  & radoté.  Vn  de 
ceiix-cy  nommé  Benoit, fuborna  quelcun,  lequel  faiCme  vn 
pertuis  en  la  chambre  d'iceluy,  par  plufieurs  nuiélis  crioic 
côme  il  c’euft  efté  quelque  ange  du  ciel,  Celcftio.Ccleftin, 
renonce  à la  Papauté  : car  cefte  charge- la  excede  tes  forces. 
Il  y en  auoit  aufii  aueuns  de  iour,  lefquels  luy  confeilloyent 
qu’en  cedant  à la  Papauté, il  pourueufi  à fbn  lâluc. 

Il  eftoit  LcRoy  Charles  fut  aduerty  de  ces  chofes.&faifâot  venir 
trop  iim-  fjjy  jg  p^pg  ^ jg  prjojj  j^nt  qu’il  luy  eftoit  poffîble  qu’il 

ne  réiettaft  vne  telle  dignité , laquelle  luy  eftoit  donnée  du 
cicl.A  quoy  il  refpondit,Ic  feray  ce  qneDieu  voudra, 

Eftant  de  retour  de  Naples,  comme  ainfî  (bit  qu’il  n'eoft 
point  de  repos  en  fâconlcience  , la  vigile  de  fainâe  Lucc  il 
fe  deniit  de  cefte  charge, & fe  hafta  de  retourner  en  fon  her- 
mitagr.Voila  ce  qu'en  raconte  ledit  Mafsé.Toutesfois  il  fit 
premièrement  vne  conftitution  par  le  confentement  de 
tous, qu’il  feroit  loiiible  à vn  Pape  de  fe  demettre  d’rne  tel- 
^''dônan-  Jg  charge.  Laquelle  conftitution  Bonifacc  VI 1 1.  fon  fiic- 
ce  de  le  ggflèQr  ^ homme  caut  & malicieux,  conferma,  & l’inlèra  au 
demettre  ^«l'ure  de  fes  Decrctalcs.  Au  refte , ledit  Boniface  fon  fuc- 
du  P^ar.  cefleur , craignat  que  le  peuple  le  melpriiânt  adheraft  à Ce- 
leftin,  il  le  fit  enfermer  en  vne  prifon  fort  eftroite , où  il  le 
garda  iulques  à la  mort.  Il  mourut  donc  en  pnfon , l’an  du 
Seigneur  izp^.  le  dixneuficmc  iour  de  May , deux  ans  & 
Cinq  mois  apres  qu’il  auoic  eflé  cleu  Pape, 

L’ordre  La  feéle  des  Moines  lefquels  font  nommez  Ccleftins,  a 
des  Cele- eu  fon  nom  & origine  de  luy.  , 

ftins.  Arlot  general  de  l’ordre  des  Cordeliers,qui  compofa  ks 

Concordances  fur  la  Bible,viuoig;ncc  temps. Abb.Tric. 

■p  V 1 1 1.dcccnom,natifdc  Campanie  en  la 

'^‘*^^5ville  d'Anagnie, nôméauparauâc  Benoit 
de  Gayctéd'vn  des  principaux  cÔfcillcrs  de  Gclcftin  fô  pre- 

decef* 
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dcccllêur , cftanc  1 Naples  fut  furrogué  en  fbn  lieu  par  ?ne 
ancTUcillciire  trahifon.Edant  Cardinal  prcflre  de  S.  Martin 
és  montagnes,  il  de/îra  tellement  de  parucnir  à celle  digni-  ^ 
té  Papale , qu’il  ne  laillà  rien  derrière  ne  d’ambition  ne  de 
fraude^qu'il  penlàil  luy  pouuoir  feruir  pour  venir  à bout  de 
foD  intention.  En  outre , il  fut  lî  arrogant , qu’il  melprifoit 
prefques  tous  autres  au  regard  de  foy. 

C’eft  celuy  duquel  il  a communément  eftédit  ,11  cil  en- 
tré  côme  vn  renard, il  a régné  corne  vn  lyon , il  eft  mort  cô-  ^ viJpcs, 
me  vn  chié,  car  ce  fut  luy  qui  Iblicita  Celeftin  à fe  depofer:  re ^nauit 
& ainlî  il  entra  côme  vn  renard , il  régna  comme  vn  Lyon,  vtleo,mor 
entant  qu’il  elloit  trelârrogant  & cruel  iufquesau  bout, tel*  tuus  cft  vt 
lemét  qu’il  fe  difoit  Seigneur  de  tout  le  mode,  or  il  mourut 
comme  vn  chien, d'aurât  que  fa  Hn  fut  milerable:  & tous  fès 
faits  furent  rcprouuez, comme  on  peut  voir  par  sô  hiftoite. 

Il  difoit,Cômc  Marins  tcfmoignc,  qu’il  n’auoit  point  fer- 
ré en  prifon  Celeftin  pour  quelque  inimitié  qu’il  luy  por- 
tail: mais  de  peur  que  les  autheurs  des  feditions  par  fa  côdut 
tçnc  luy  portalïcnt  quelque  dÔmage,&  àTEglife  Romaine. 

Mais  qui  cft-cc  qui  ne  dira  que  cc  B>  niiact-cy  a efte  vn  mon- 
ûre  horrible  & ingrat.ayit  circonuenu,dc(pouilI(.S&  iînalcmcc 
meuTry  par  prü'on  vn  iîmple  homme  qui  luy  auoit  cité  p-rc? 
q’ApresqIes  Princes  d’Alem.igne  eurctclcu  Albert  duc 
d’Auftrichc:Adolphc  ayat  de  Ton  party  Ottho  duc  de  Bauic 
res, Raoul  cote  de  Palatin  & qlqucs  cirez  Impériales,  donna 
bataille  côtre  Albert  auprès  dcSpire  qfiitafprc  & crucllc:en 
laquelle  Adolphe  fût  tué  l’â  de  sô  Bmpire  ^.ou  g.fclô  aucûs. 

A 1 d’Auftrichc.fils  de  Rudolphc  Empereur,,  j^j. 

■^^^^^^^futefleu  derechef  par  lcsEleftcurs,& courô-  xcvtu. 
né  à Aix  la  chapelle  l'ân  ixp8.ll  donna  le  goi^rnement  de 
la  duché  d’Auftmhc  à fon  fils  Rudolphc  , 5nuy  donna  en 
mariage  Blanche  focur  de  Philippe  Roy  de  France. 

Il  mena  plufieurs  guerres.  Celle  contre  rEucfquede 
Salizburg  fut  à caufe  des  falincs:  car  ceft  Eucfquc  eftant  ir- 
rité par  Aibcrt,fit  deftruire  le  Heu  où  on  faifbit  le  fcl.L’Era-  ^ 
perçut  ne  pouuant  cftre  veincu  fût  cmpoifonné:mais  les  me 
dccins  luy  donnèrent  tels  rcmcdcs,quc  le  venin  fortif  par  la 
bouche  & les  narines.  La  force  eftoit  fi  grande,  qu’elle  luy 
gafta  l’va  des  yeux,&  fut  nomme  Borgne,  qui  elloit  au  refte 
Prince  magnanime. 
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Il  demanda  a Boniûcc  d cftrc  couronné!  mais  il  luy  refu” 
/a,dilanc  c]u  il  cftoit  indigne  derEmpire,d’autant  qu'il  auoit 
tue  Ion  feigneur  naturel  en  bataille.  Et  ledit  Boniface  tenaC 
yne  couronne  fur  fa  tefte , vnc  cfpcc  à fon  collé , rcfpondit, 
le  fuis  Cclàr.  ^ 

L an  1 198.  Boniface  publia  le  lïxiefme  b’urc  des  Decrcta- 
Ics,&  1 enuoya  aux  elludians  de  Bologne  &aux  autres  Vni- 
uerlite2,en  mandant  qu  on  en  vlàft  és  iugemens&  elcoles. 

Ce  Pape  luperbc&  arrogant, ordonna  quetous  Rois  de 
la  terre  qui  ne  voudroyent  tenir  leurs  royaumes  de  là  fain- 
ftcte.ou  pluAoU  tyrannie,  dcuovcût  ellre  cxcommuniezâc 
depofez-fl  excommunia  Philippe  roy  deFr£ce,pource  qu’il 
ne  voulut  permettre  que  les  deniers  fulTent  emportez  hors 
de  sô  royaumc;&  le  maudit  & luy  3c  tous  les  fiés , iulques  à 
la  quatrième  generatiô,  melme  auec  les  reliques  & la  croix. 

11  ne  voulut  point  confermer  l'Empereur  Albert , lequel 
il  auoit  défia  reieté  par  deux  ou  trois  fois,finon  à cefte  con- 
dition,qu’il  occupcroit  le  royaume  de  France, & en  depofe- 
roit  Philippe. 

II  déclara  Alphonlc  roy  d’Arragon  ablbut,  & luy  donna 
le  royaume  de  Sardçigne  fous  certaines  conditions. 

IcanDuns,furnommé  Lcfcot.Cordelicr,  diûLe  dofteur 
lubtil , auoit  vogue  en  ce  temps.il  mourut  d’apoplexie:  au  - 
cuns  difent  qu’il  Fut  enterré  tout  vif.Sup.Chro. 

f Item,  Dinus  legiftc.Pctrus  de  bclla  Fîcrtica,Iacobus  de 
Arcna.Ioanncs  de  fanfto  Gemioiano  lacopîn , loannes  An- 
drcar,&  Dantes  Aligcr  Florentin, eftoyent  en  Ce  temps. 

L’an  de  Chrift  mille  trois  cens  ce  Pape  inftitua  vn  lubilé, 
donnant  pleine  rcmilïïon  de  tous  péchez  à ceux  qui  de  cent 
ans  en  cent  a^ifiteroyent  par  vœu  de  pèlerinage, les  egli- 
fesdcS.Pictr^  de  S.  Paul  en  la  cité  de  Rome.  Il  célébra 
doc  le  premier  lubilé:&  ouurit  la  foire  des  indulgéccs,&  les 
fit  feruir  iufquesàccux  de  Purgatoirc.Agrip.de  vanit.fcien. 

f Ceux  qu’on  nommoit  en  Italie  Fratricelli , font  con- 
damnez &pcrfecutc2.  Les  hiftoriens  difent  qu’ils  vfoyent 
de  volupté  charnelle  contre  l’honcftcté  de  mariage  ; & ce 

faifoyent  de  nui<a  apresqu’ils  auoycnt  célébré  Iciits  myftc- 
rcs.Voy  Supp.Chro.  j 

Vn  nommé  Herman, principal  d’entre  eux , fut  déterré 
Vingt  ans  aprçs  fa  mort  à Fcrrarc  ( combien  que  paraiiant  il 

cuil 


r 
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euft  cfté  pour  fainû  ) & fcs  os  furent  bruflez.  Vnc 

femme  nommet  Guillaume, qui  auoic  efte  fore  renommée, 

& Ton  mary  André  furent  aufsi  déterrez, & leurs  os  bruiltz. 

Les  Chroniqueurs  recitent  comment  ceux  qui  eftoyenc 
de  celle  feôe  furent  decelez,  ailàuoir  par  vn  marchant  de 
Milan  nommé  Conrad, duquel  la  femme  de  nuidl;  hantoic 
leurs  afTemblees  : & que  les  chandelcs  efteinâes  on  fe  mcf<  ^ 

loit  Vvn  parmylautre brutalement:  & telles  ou  femblables 
xhofes,  qui  ont  pluftofl  apparence  de  fable  , que  de  vraye 
narration. 

CePapenourriflbit  les  diieordes  & diffentions  qui  e- 
ftoy  ent  entre  les  faéliôs  d’Italie, & s’efforça  toujours  de  les  tiftion*. 
cntretenir;&  prohiba  que  le  Clergé  ne  payait  aucun  tribut 
aux  Princes, lans  Ibn  congé  Sc  licence.  Il  Ce  glorifioit  en  fon 
orgueil d’citre le clauier du  ciel:  ôc  publia  qu’il  ne  deuoit 
point  cftre  iugé  de  perfonne, voire  combien  qu’il  menait  vn 
nombre  infini  d’ames  en  enfer  aucc  Iby , d'autant  qu’il  luy 
cuit  eAéloifible  de  faire  toutes  chofes. 


O decret  infernal,  & blarpheme  execrable! 

Il  elcua  fes  parens  en  dignitez  : deux  de  les  nepueux  fort 
ieunes furent  faits  Cardinaux:  item, fon  oncle.  11  en  fit  au- 
cuns Comtes , & leur  laiüà  grans  threfors , au  moyen  del- 
quels  d^uis  ils  voulurent  venger  fa  mort.Naucl.  . 

Il  priua  deux  Cardinaux  Colonnois,  Pierre  & laques,  de  comme 
leurs  bénéfices, voire  6c  de  leur  bien  paternchàcaulc  que  du<  vn  Lyon, 
viuant  de  Ccleltin  ils  auoyent  eicrit,  qu’il  n’eltoit  point  Pa- 
pe,maisquc  Celcitipil’citoit.  Aulsi  leur  imputoit- il  qu’ils 
auoyent  pillé  le  threfor  des  Papes  prcccdens. 

Hn  plein  Concile  il  excômunia  Sarra, oncle  dcfdits  Cardi- 
naux , honorable  Prince,  aucc  tous  les  Colônois.  Sup.  Chr. 

Il  exerça  vnc  telle  inimitié  contre  les  Gibcllins, qu’ayant 
entendu  qu’aucuns  d’iceux  s’citoycnt  retirez  à Gcncs , luy 
aulsi  y alla:  afin  qu’il  les  ruinait  du  tout,&qu‘il  en  effaçait  le 
nom  de  la  mémoire  des  homes  & de  tout  le  monde  vniucr- 
fçl.Ec  cÔme  le  iour  qu’ils  nômcnt,Dcs  cendres, il  dônoit  des 
cendres  au  peuple  félon  la  coultume  : Porchet  archeucique  Aâe  di- 
deia  villelcprercntadcuac  luy(or  auoic- il  entendu  de  plu-  gne&cô« 
fleurs  qu’il  eAoit  de  la  faétion  des  Gibcllins)  fcmcttatàge- 
noux,&  ayant  la  telle  dcl'couucrtcilcquclquâd  Boniface  eut  j”, 
regardé, làns  auoir  aucû  cigard  ny  au  lour,  ny  au  lieu,  ny  ai| 


peuple  qui  eftoit  préfet,  ny  à la  religion,  il  Te  courrouça  co- 
tre l’Archeuelque  : & luy  ietta  vne  grande  quantité  de  cen- 
dres dedans  les  yeux,  en  difânt,Souuienne  toy  que  tu  es  Gi- 
bcllin,&  qu’auec  les  Gibellins  tu  feras  réduit  en  cendres . & 
priua ledit  Archeuefquc  de  fa  dignité,  combien  que  puis 
apres  le  remift  en  Ton  premier  eftat.Plat.&  Cor.Abb. 

Note  icy  Or  eftant  ingrat  du  bien , dit  lean  le  Maire , que  fes  pre- 
vne  arro-  deceiîcurs  auoyent  rcceii  de  France,  s’elcua  en  telle  outre* 
gance  ji-Qy  philippc,qucc’eft  vne  chofe  difficile 

bolique,  ^ croirc.l!  enüoya  lignifier  au  Roy,par  maniéré  de  côman- 
' dement,par  rEuefquc  d’Appamec  fon  légat, qu’incontinent 
& fans  dcUy  il  eult  à fe  préparer  d’aller  outre  mer.  A laquel- 
le chofe  le  Roy  pour  lors  ne  pouuoit  bonnement  entendre, 
pour  le',  grandes  guerres  qu’il  auoitcontre  les  Flamans.  Le 
Légat  Voyant  qu’il  ne  pouuoit  obtenir  refponfc  à fbn  appe 
tit, commerça  à vici  de  groffes  menaces  & rigoureufes , 
fànt,ques’il  n’obtemperoit  auPape,  illepriueroitdcfon 
royanme.-par  Icfquellcs  paroles  trop  rigoureufes  le  Roy  in- 
digne fit  détenir  pcifonnier  ledit  Eucfquc.  Ces  chofes  ve- 
nues à la  notice  de  ce  Pape  fuperbe,  defpefcha  i’archidiacrc 
de  Narbone  :aucc  lettres  de  commandement  & defenfes  au 
v^tanra  n’ciift  en  aucune  maniéré  à s'entremettre  de’prc- 

perla  Frî  drefublidc  fur  les  terres  &rcucnus  de  rcglife(Iaquclle  cho- 
cc,  fc  le  Roy  P hilippc  le  Bel  auoit  efté  contraint  de  fàire.à  eau 
fe  des  grandes  guerres  qu’il  fouftenoit  pour  la  garde  & de- 
fenfe  du  Royaume;)&  outreplus, que  pour  la  côtu  macc  du 
Roy , & pourcc  qu’il  auoit  détenu  prifonnicr  fon  ambafla- 
deur,  contre  le  droiû  commun  de  toutes  gcns,lcroyaumc 
de  France  eftoit  deuolu  àl’eglife  Romaine  : & s’il  n’obtem- 
peroit aux  commandemens  & defenfes  du  P ape.il  feroit  te- 
nu au  nombre  des  hcreciqucs,auec  tous  fes  fauteurs  & adhe- 
ras.Ccft  Archidiacre  cita  pluficurs  Euefques,Abbc2,  Théo- 
logiens Sc  Decretifies  à ccruin  iour  nommé , pour  fe  trou* 
uer  deuant  le  Pape  à Romc;&  annula  toutes  les  indulgëces 
^ & priuileges  donnez  aux  François  par  les  predeccfTcuis  Pa- 

pes de  Romc.Çcfte  rigueur  entendue, le  Roy  en  la  prefen- 
ce  de  fes  Barons  & de  tout  fon  confcil, commanda  par  meu- 
re deliberation  de  toute  l’afTemblee,  que  le  premier  Légat, 
« qui  auoit  outragé  le  Roy,  fuft  dcliuré,&  que  tous  deux  lans 

delay  cuficnc  à vuider  fon  royaume.  T oft  apres  fit  aflem- 

bler 
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blet  vn  Concile  de  tous  les  Prélats  & Barons  de  France , co  Le  roy 
la  cite  de  Paris.  Audiél  Concile  le  Roy  prefida:&  récitant  Ph'l’PP« 
les  outrages  & iniures  qu’il  auoit  receuës  du  Pape  Bonifa- 
ce,propolâ  que  par  ambition  & mcfcbanceté  il  cftoit  parue- 
nu  à la  Papalitc:  demanda  aux  fcigneuis  Ecclefîafhqucsde 
quiilsauoyent  les  fondations  ficrcuenus  de  leurs  eglifcs& 
bénéfices  ; puis  apres  fe  retournant  vers  les  Princes,  Barons 
& Cheualiers  leur  dit, Et  vous  nobles  & valTaux , qui  tenez- 
▼ous  pourvoftrcRoy?Tous  ceux  qui  là  eltoycnt  rcfpondi- 
rent  d vnc  voix , qu’ils  tenoyent  leurs  terres  & leurs  biens  ' 
fous  la  main  du  Roy.Adôc  le  Roy  dit  & repliqua,Si  voyez- 
vous  qucBonifacevfc  de  telle  force  & tyrannie,  comme  li 
VOM&  tout  le  royaume  de  Francefuftfubietàrcglifc  Ro- 
maine: ainfi  que  maintenant  il  vfurpe  le  .titre  de  l’Empe- 
reur d’Alcmagnc  :&  ayant  refufé  par  trois  fois  le  duc  Al- 
bert d’Auftriche,  fe  dit  cftre  luy-mcfinc  Empereur  & fei- 
gneur  de  tout  le  moode:&  en  figne  de  cela  il  a rie  nouueau 
donc  l'Empire  au  duc  Albert, voire  mcfmc  le  titre  de  la  cou 
ronnede  France. 

Ces  chofes  ainfi  propofccs  & mifes  en  deliberation,  le  Le*  Fran- 
Roy  interietta  appellation  du  Pape  au  Çoncilc  general,  & ço'»  ïoy- 
ordonna  par  cdift  publié  fur  grolTcs  peines, que  r.ul  ne  fuft  li 
Ixardy  de  tirer  ou  tranfporter  or  ou  argent  de  fon  Royaume  mum«. 
pour  les  affaires  delà  cour  Romaine  : 5c  fit  garder  tous  les 
ponts, ports 5c paffàgcs.D autre  part,  Boniface  huitième 
s’effbr^oit  par  ccnfurcs  ccclelîaftiqlics,  de  met  tre  inimitié 
entre  1 Empereur  5c  le  Roy;  Icfquels  neantmoins  appointe- 
rcnt,5c  fc  trouucrent  cofemblc  és  plaines  de  Vvaucoulcurs. 

Si  fut  la  fin  telle,  que  pour  domter  l’arrogance  5c  malice  de 
ce  Pape,  le  Roy  dcfpclcba  fccrctcmcnt  deux  cens  hommes 
d'armes  fous  la  conduite  d’vn  nommé  Sacra  Çolonnois,Ro- 
main,5c  d vn  autre  Capitaine  appellé  Nogarct  : Icfquels  par- 
tirent fccrctemcnt  de  Marfcille , 5c  allèrent  prendre  le  Pape 
de  nuiéf  en  la  maifbn,qui  eff  oie  en  Anagnic,au  royaume  de 
Naples  ; ôc  l'amencrent  prifonnicr  auec  l’aide  des  Gibeliins 
à Rome , ou  il  mourut  vingtquatrc  iours  apres , ou  trente- 1!  mewr 
cinq  iours  félon  Corn.Abb.de  dual  5c  de  rage  : 5c  tout  fon  comme 
bien  5c  fon  threfor  fut  au  pillage.  lean  le  Maire.  «bien. 

lean  le  moine  Cardinal  fondateur  o’vn  college  de  Picars 
i Paris,  vmt  en  France  par  le  commandement  du  Pape.  La 
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Mer  des  kiftoir. 

La  bataille  mémorable  de  Courtray  cnFrandres.quepcr 
dircut  les  François,  en  laquelle  grande  noblcffe  de  France 
perinLa  mer  des  hiftoir. 

TJ  __:^Onzierae  de  ce  nom, Lombard  de  nation, natif 
* ijCnOlljg  Xreuis.nomméauparauant  Nicolas,  de  l’or* 
dre  des  lacopins.nay  de  parens  de  bafle  condition.  Ton  pere 
eftant  bergerapres  auoir  cfté  fait  Cardinal  d’Oftie,fut  cfleu 
Pape, homme  d’vn  cfprit  tin  &c  cauteleux, & pour  cefte  rai- 
fon  fort  agréable  à Bonifacc. 

Incontinent  qu’il  fut  paruenu  à la  Papanté,il  tafeha  de  pa 
cifier  ritaüe , & pour  ce  faire  alla  à Perufe  : mais  eftant  U 
tombé  malade, y décéda,  & fut  enterré  aux  lacopins.  Vnc 
Abbefle  luy  prefenta  des  figuci  empoifonnees.doot  il  mou 
rut.  Cela  fut  prouué  auoir  cfté  fait.  Leander  ;^crme  qu’il 
mourut  de  poifon. 

Le  iiege  vaqua  quaii  vn  an. 

L’an  de  Chrift  rmllc  trois  cens  & quatre , Philippe  le  Bel 
ï’oy  France, fonda  en  l’honneur  de  laind  Loys,  l’abbaye 
de  PoifTy,où  il  mit  des  nonnains  de  l’ordre  des  frères  Pref^ 
cheurs  : & apres  là  mort  fon  cœur  y fut  porte  & enterre.  La 
‘ Mer  des  hift. 

Le  preff.ier  Empereur  des  Turcs. 

OTTO-  f La  mcrduoccté  des  hommes  eftant  ve  nue  au  comble 
MAN.  de  toute  impiété, Ottoraanus  Turc, commença  à régner  cn- 
uiron  ce  temps, & régna  vinghuit  ans.ll commença  petitd 
petit  à vfurper  fur  l’Luropc  : l’occalîon  venant  de  ce  que  les 
Empereurs  de  Grèce  demandèrent  lefdids  Turcs  en  aide 
contre  les  Bulgaricns.Or  eux  voyans  le  pays  leur  eftrc  pro- 
pre, vfurpcrfnt  fur  l’Empereur  premièrement  en  Thracc, 
puis  en  laMiiîe  fupericurc  «St  infcricurc,Maccdoinc,Achaie, 
Pcloponnefiis , Epirus.Dalmace , Ôc  grandepartic  des  llly- 
ricns,&  Pamionje:finaIemcnt  en  Hongrie. 

CGC  VI  f L’an  de  Chnft  mille  trois  cens  bx , la  première  Ligue 
La  liJuê  dcsSuiircsfcfit  de  trois  Cantons,  aftauoir  Suits,  Vry  Se 
premier»?  Vndctuald.NaUcl.  , , « , . • « • 

des  Sutffci  if  Pierre  Caûodorc  Italien, homme  noble  & bien  inftruit 
Pfcrrc  ca.  pieté,eftoit  en  ce  temps.  Il  cfcriuit  aux  Anglois  de  ne 
porter  le  ioug  importable  de  l’Autechrift  Romainirc- 
vray  fide-  les  cxtotfiôs  & extreme  feruitude  d’Angleterre, 

* ■ que 
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que  les  Papes  en  Ce  temps  auoyent  muhlpliee.r£pi'(lre  c6- 
mencc,-{Cui  comparabo  re,  J &c.  laquelle  nous  àuons  icy  in< 
ièree.tranfcrite  & traduite  d’vn  vieil  liure  trouué  en  TEgliTe 
de  S.Albao,au  pays  d’Angleterre.  > 

A La  nobl®  Eglife  d’Angleterre  qui  iert  en  la  fange, & la 
tuille, Pierre  61s  de  Cafsiodore,  gédarme  catholique» 

& deuot  champion,  de  lefus  Chrill,  delire  falüt  & deliuran* 
ce  du  ioug  de  captiuité,&  receuoir  le  pria  de  liberté. 

Les  Saibes , & Phati6ens  fe  font  aftis  fur  la  chaire  de  Mattaj  *• 
Moyfc.&c.-{ll  s’enfuit  puis  aprcs:|-A  qui  te  corn  pat  eray-ie,  a. 
ou  à qui  te  diny-ie  eftre  fèmblable,toy  611c  de  lcruiâlem?à 
qui  t’elgaleray-  ie,toy  vierge  fille  de  Sion  î Car  ta  ruine  eft 
grande  comme  la  mer:tu  es  deuenue  iblitaire,  & fiins  aucun 
^ulas,  eftant  tout  le  iour  accablée  de  triftcffe.  Tu  es  liuree 
en  la  main  de  celuy,  duquel  ne  ce  peux  rclencr  fans  l’aide  de 
quelqu’vn  qui  te  foufleue.  Car  les  Scribes  & Phariùens  eftas 
afiis  uir  la  chaire  deMoyic.c’cft  à dire  les  princes  Romains  chaire 
cftans  tes  ennemis , font  fur  ton  chef  : & eflargiflàns  leurs  de  Moyfc. 
phlylaélereSj&defirans  de  s’enrichir  de  lamoucile  de  tes 
os  ,impofent  charges  pefantes,  & importables  fur  les  clpau- 
les  de  toy,&  de  tes  miniftrcs  : & te  rcduifciic  outre  mefure 
fous  la  charge  de  payer  tribut , toy  qui  de  toute  aucienneté 
cftois  libre. 


Que  toute  occafîon , & matière  de  s’ermeruciller  ceflè:  - 
car  U mere  qui  aiioit  domination  lür  les  peuples , fuiuaot  la  efpoufc'tô 
coufiume  des  bénéfices, ayant  efpoufé  Ibn  fubiet,  te  l’a  con-  fubict. 
fiitué  pour  pere  : &aeleu  deuant  tous  les  autres  l’Euefque 
de  Romedcqucl  ne  le  monûre  point  ellre  tel  en  aucun  aâe 
paternel.  Il  eft  bien  vray  qu’il  cftend  fur  toy  fis  franges,  fie 
nionftre  par  expericce  qu’il  eft  le  mary  de  ta  mercrcar  il  ré- 
duit (buucnt  en  mémoire  en  fon  coeur  cefte  fcntence  du 
Prophète, Pren  toy  vn  grand  volume, & efery  en  iccluy  d’v- 
ne  couche  à la  façon  des  hommes, Halle  toy  à la  defpouillc» 
dcfpcfchc  toy  de  piller. 

Quand  l’Apoftre  dit, Tout  fouucra  n Sacrificateur  eftant 
pris  des  hommes , eft  confticué  pour  les  hommes  és  chofes 
qui  font  entiers  Dietun’eft  ce  pas  pour  nrtniftrcr  que  ce  n’eft 
point  pour  Vaquer  à dclpouillcs  & rapines , pour  iropofcr 
cenfes  3c  rentes  annuelles , ne  pour  tuer  les  honimcf  : mais 
afin  qu’il  offre  dons , 3c  facrificcs  pour  les  péchez , Sc  qu’il 
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puifle  auoîr  compafsion  des  ignorans,&  dcfaillans?  Et  aufii 
on  lit  de  Pierre  qui  eftoit  pefeheur, duquel  il  fe  dit  cRrefiic 
/ celTcuri  qu’apres  la  rcfurreâiô  de  lelus  Chrift,  il  eft  rctour- 
leâ  ^ pefeherie  auec  les  autres  Apoftres  : lequel , conoroe 

' ainli  fuft  qu’il  ne  print  rien  en  la  partie  feneftre  de  la  nacel- 
le, par  le  commandement  de  Icfus  Chriftilfe  tourna  vers 
la  dextre,  & tira  la  rets  en  terre  pleine  de  grans  poiiïbns.  Il 
eft  donc  proufitable  d’exercer  le  miniftere  de  l’Eglife  en  la 
partie  dextre:  par  lequel  miniftcrc  le  diable  eftvcincu,  & 
grande  quantité  d’amcscftamenecàlefus  Chrift.  Et  certes 
fl  n’en  eft  pas  ainü  du  labeur  qu’on  prend  au  cofté  feneftre 
Le  cofté  de.la  nacellercar  en  iceluy  lafoy  chancclle>triftefic  y domi- 
dextre  & ne  quand  on  n’y  trouue  pas  ce  qu’on  y cerche.  Car  qui  eft- 
feneftrede  ce  qui  croira  qu’on  puilTe  feruir  à Dieu»  Sc  à Mammon  tout 
la  nacelle.  enfcmblc:&  complaire  à fa  volonté,adherer  aux  reuelations 
de  b chair, & du  fang  , & offrir  à Chrift  dons  & prefeos  tels 
qu’il  luy  apparticmîEt  (ans  aucune  doute,  le  pafteur  qui  no 
veille  point  pour  l’édification  du  troupeau, préparé  par  ail- 
leurs voye  au  lyon  rugiflant,  lequel  cerche  quelqu’vn  pour 
deuorer. 

Regarde, di'ie, les  faits  effranges,  & non  ouys  au  parauat 
de  celuy  qui  eft  nommé  ton  pere:  lequel  ofte  des  bergeries 
des  brebis  les  bons  Paftcurs,&  au  lieu  d’iceux  y met  fes  nep- 
. Les  tons  parens,&  aucuns  autres  ignorans  les  lettres , muets 

^ fourds,  qui  n’entendent  le  bcdlemcnt  des  brebis , & qui 
bereerte.*  ne  fc  foucient  point  des  morfures  des  Loups:qui  emportent 
“ les  toifons  comme  mercenaires , moiffbnnenc  les  moUTons 
Pf-Si.b.  7.  des  autres, & defquels  les  mains  feruent  aux  pots,&  leur  dos 
fc  deftourne  des  charges. 

î ’ ffi  e Dequoy  il  appert  clairement  qu’en  ce  temps  cy  l’office 
de*  des  preftres  eft  debiffé , le  fcruicedeuà  Dieu  luy  eft  fou- 
ftres  ren-  ftrait,&  b couftume  de  donner  aumofnes  eft  abolie;  par  Icf- 
uerfe'.  quelles  chofes  la  fainélc  deuotion  des  Rois, Princes  Sc  Chre 

ftiens eft aneahcic.  C’eftmaintenant  vnechofequi  doite- 
ftrctrouuccfort  effrange  au  iugcmcntd’vn  chacun , qu’au 
Le  Pape  lieu  de  ce  que  Icfus  Chrift  commanda  de  payer  tribut  aux 
oppoféâ  Rois  pour  fby,&  pour  Pierre  : luy,  contre  b volonté  de  cc- 
lefiii  luy  duquel  il  fc  dit  eftre  vicaire , lequel  a reietté  arrière  de 
chrift.  ffjy  |g5  Royaumes  & iugemens  du  monde, s’efforce  d’affu- 
iettir  fous  ûl  dominatiô.lcs  RQis,&  les  Princes , fous  le  titre 

defeo 
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de  Ibn  (lylc  : d’autant  que  tout  ce  qu^il  a mif  par  eicric  cÂie 

âen^l  le  l’attribue. 

Qm  Elit  il  de  toy  dauaotage,ô  fille?  Voie/  il  tire  de  toy 
ce  que  bon  luy  femble:&  toutesfbis  il  ne  fe  tient  point  pour 
content  de  prendre  de  toy  la  dixième  partie  des  terres,  fîno 

Su’il  ait  les  premiers  fhiits  des  bénéfices  de  tesminidrcsia- 
B que  tant  pour  foy,que  pour  ceux  qui  font  de  Ton  fâng»il 
conuitue  vn  nouucau  patrimoine  des  boucs  & fainéles  vo> 
lontez  des  fondateurs. 

Et  en  outre,  ilimpofa  défia d*autres  choies  execrables 
pour  les  gages  de  tes  courriers  qu’il  enuoya  en  Angleterre:  ea»e* 

lefiquels  n’cmporccrent  pas  feulement  les  viures,&  veftemes  détor- 
de toy,&  des  tiens, mais  aufsi  def^hirerent  leur  peau,  & leur  rien  dtt 
chair  comme  chiens.  N e mérité  il  pas  d’eftre  accomparé  à 
Nabuchodooofbr,qui  ruina  le  temple  & le  dcfpouilla  de  les  ^°**j*^*^ 
vailTeaux  d’or,?  car  ce  que  ccftuy  la  a fait , ccftuy-cy  le  fait 
aufri.Cefiuy-  la  derpouilla  les  mlnifires^de  la  mailo  de  DieU|  chodono* 
6c  U priua  de  ce  qui  luy  efioit  neccfiàire  pour  le  feruicc:  cO'  for, 
Ituy-cy  en  fait  autant.Ét  certes  la  condition  de  ceux  qui  Ibdt 
occis  par  glaiue  ef^  meilleure,  que  de  ceux  qui  fbntaucune> 
nicnc  morts  de  faim;  car  ceux-  la  font  incontinent  morts,  6c 
Ccux-cy  font  confuroez  par  la  fierilitc  de  la  terre. 

Que  tous  ceux  qui  paljcot  par  la  voye,6  fille,  ayent  Cô-  cha.t* 
pafsion  de  toy  : car  il  n’y  a point  de  douleur  femblable  ila  «jes*  Lam. 
cicnne.Cardefiaàcaufc  de  ta  trop  grande  douleur,  & des  d.ta. 
larmes  que  tu  as  efpandues , ta  face  cft  plus  noire  que  char- 
bons,de  forte  que  tu  n'es  plus  cognue  es  places.Ton  pere  t’a 
xnife  és  lieux  tencbrcux,il  t’a  enyuré  d’ablynthe , & de  fiel. 
Seigneur,voy  L'afitli£liDn  de  ton  peuple , & efeoute  Ibo  gc- 
niiircment,&  defeen:  car  le  cœur  de  cefi  homme  la  efi  plus  Vraye  def 
endurci  que  le  cœur  de  Pharaon,  lequel  ne  veut  point  per-  criptiôda 
mettre  quele  peuple  forte  en  hberté,  finon  en  la  force  deta 
main.or  il  n’afftige  pas  feulement  fur  la  terre , mais  aufsi 
près  la  mort:  pour  ce  qu’apres  la  mot  t il  deuore  les  biens  de 
cous  Chreffiens  en  gencral,fbus  couleur  qu’ils  font  decçdcz 
fans  faire  tefiament. 

L’Eglifc  d’Angleterre cognoift  aflèz  comment  les  Fran- 
çois icteans  les  yeux  de  leur  concupifccnce  furie  Royau- 
me,machinoyent  le  temps  paffé  de  le  réduire  fbus  leur  puif 
Cmce  : mais  il  eft  à craindre  q ce  de  quoy  iufques icy  ils  ont 
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CO  faute, foit  ruppleé  par  la  coniurarîon  de  ceft  bonmie,co[n 
me  d’vn  nouucl  concmy.  Car  fi  le»  threrors  du  royaume  de- 
£ûlicoc,&  que  la  prcfirife  Toit  ruinee^â  la  vérité  il  ferarendu 
moins  puilunt  eoncre  les  ennemis. 

Afin  que  toy,6  fille, & tes  Preftres  ne  tombiez  en  vne  mî 
fere  de  plus  longue  duree  : il  eft  expédient  pour  le  falut  de 
toy  & des  tiens, que  toy.Roy  tref-  chreftien,&  les  grans  fei- 
gneurs  du  royaume  ( Icfqucls  t’ont  orné  de  grans  & excel> 
Jens  bénéfices , & qui  en  vn  tel  cas  deuroyent  maintenir  8C 
defendre  & toy  & iceux  bénéfices)  refiftiez  aux  conmratiôs 
& confpirations , à l’arrogance  , & orgueil  de  ceft  homme. 
Lequel  non  point  en  ayant  eigard  à Dieu,mais  pour  les  cho 
fes  prédites , & pour  enrichir  Tes  parens , & pour  Ion  nid, en 
le  voulant  efleuer  comme  l’aigle , par  les  choies  prédites  & 
autres  impofls  par  luy  mis  fus,  a amafie  tout  l’argent  d’An- 
gleterre par  nouuelle  domination. 

donc  la  (implicité  diisimulant  en  ceft  endroit,  ne 
foit  point  caufe  de  la  ruine  du  royaume , & de  la  tienne , & 
que  le  remede  n’y  foit  point  trop  tard  adioufié.  Qt^Dieu 
ofte  le  voile  du  coeur  de  cefi  homme, & luy  donne  vn  cOeur 
contrit  de  humilié,  de  luy  âce  cognoiltreles  traces  duvray 
Dieu, par  lefquellcs  il  foit  retiré  de  tenebres,  5c  contraint  de 
quittercesmefehans  labeurs  dciqucls  nous  auons  parlé  cy 
dcfiùs  : & que  la  vigne, que  la  dextre  de  Dieu  a plantée , /bit 
remplie  de  bons  vignerons. 

Car  pren  garde  aux  paroles  du  Seigneur  , & à la  prophé- 
tie de  Ieremie,pour  repoufler  telles  eatreprifes.-laquellc  dit 
ainfî,Toy  pafleur  qui  as  efpars  mon  peuple, & l’as  iette  hors 
de  (es  habirations,voicy  ie  vifiteray  fur  toy  la  malice  de  ces 
entreprifes  ; & n’y  aura  homme  de  ta  femence  qui  (bit  afsis 
furlefiege  deDauid,  ne  qui  ait  plus  de  puifiànce  enluda. 
Que  cô  nid  (bit  defert,&  ruiné  côme  Sodome  ScGomorrhc. 

Que  s’il  aduient  que  n’eftant  en  rien  efpouuantc  par  ces 
paroles,il  ne  fe  déporté  de  (es  entrepri(ès,&  ne  Face  point  re 
fiitution  de  ce  qu’il  a pris:qu’ils  châtent  pour  celuy  qui  fera 
ainfi  meichamment  endurcy,le  Pfeaume  cviij.Quat  à nous, 
nous  chanterons  par  chacun  iour  ouûercemenc  louages  pat 
Icfus  Chri(l,à  celuy  à qui  toutes  chofes  feruent. 

Ainfi  la  lumière  petit  à petit  vient  en  auant,&  gagne  fur  les 
tenebres  de  la  nuib 
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^1  Pape  V.  de  ce  nom  , prefida  en  Auignon 

V^XCIIlCIit  huit  ans  & dir  mois. 

Ce  Pape  eftoit  Ga(con,fils  de  Bernard, homme  de  guerre» 

& gentil-homme , natif  de  Bordeaux,  au  parauant  nommé 
Bertrand  Goth  , Euefquc  de  Colcran , & Archeuelîjue  de 
Bordeaux  : eftant  abfent  en  Franceifuc  edeu  à Perufe  par  les 
Cardinaux  qui  lors  y eftoyen  t re(îdens.lean  le  Maire  dit  que 
ce  fut  à l’inftancc  du  roy  Philippe  le  Bel. 

Apres  qu’il  fiit  aduerty  de  fon  cleélion , il  partit  de  Bor- 
deaux,& s’en  vint  à Lyon, & mada  que  là  fe  trouuaiïent  tous 
les  Cardinaux  cftans  en  Italie.à  quoy  ils  obtempérèrent  iâns 
delay  ne  contradiéiion:  & fut  uit  le  couronnement  public 
& folennel  dudit  Pape,  en  l’Eglife  de  S.Iuft.  Mais  la ioye  & 
pompe  fut  troublée  : car  corne  vn  peuple  innumerablc  fuft 
monté  (ùr  vnc  vieille  muraille  de  S.  luft  pour  voir  paflèr  fî 
grande  pompe  & nobleiTc , ladite  muraille  tomba, & rua  le 
Duc  lean  de  Bretagne:lc  Roy  y fut  blcfle,&  le  Pape  renuer-  cDurô* 

féde  (bnclieual,&  rudement  foullc,tellcraent  qu’il  perdit  nemet  du 
vnc  riche  efearboude  qui  eftoit  en  la  triple  couronne , efti-  Pape  bor- 
mec  ^ooo.florins  d’oi  :&  plus  de  <teu2C  autres  notables  per- 
fonnages  y furent  bleflcz,&  moururent. 

AprcsquelePape  Clementfutcouronnc,  leRo^  print 
c5gé  de  luy,&  alla  pour  marier  fon  filç  Loys  Hutin,a  la  fille 
du  DucdcBourgongnenommeeMargucrite.Le  Pape  d’au- 
tre part  laiflà  Lyon,&  s’en  alla  faire  fa  refîdenceen  Auignô. 
ce  fut  le  premier  des  Papes, qui  y mena  la  cour  Romaine:où 
elle  demoura  l’cfpacc  de  73.  ans  auant  que  retourner  à Ro- 
pie.Iean  le  Maire. 

Apres  que  la  pompe  folénellc  fut  acheucc  ,&  que  toutes 
chofes  furent  appaifees , il  créa  plufieurs  Cardinaux  Fran- 
çois: mais  il  n’en  fit  pas  vn  fcul  d’Italie , finon  qu’il  refiitua 
la  dignité  de  Cardinal  à Iean,&  laques  de  la  maifon  des  Co- 
lomnois.  Outre  cela  il  enuoya  à Rome  trois  Cardinaux, a- 
uecpuiflànce  de  Senatcurs,par  la  conduite  dciqucls  la^ille 
3c  toute  Italie  fût  gouuernce.il  donna  à Fridericroy  deSi-  ' 

cilc  rifle  de  Sardeigne , occupée  par  les  Sarrafins.à  cefte  cô- 
dicion,  qu’en  dcchaflànt  les  ennemis, il  4 rccouureroit  in- 
continent. 

L’an  i50(î.les  lu  ift  furent  pillez, & icttez  de  France.  M cccvr. 

Albçrc  Empcrcuïvcn  plein  midy  cheuauebât  les  champs,  M.cçcvm, 

»? 
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fut  tue  par  Ton  nepucu  & autres  Princes  d’Auftriclie , com- 
' plices.Munftere. 

Exéple  de  iiigement  peut  auoir  eftd , pource  qu’il  auoit  peric- 
vengeâce  cuté  en  guerre  l’Empereur  Adolphe  : lequel, combien  qu’il 
de  Diea.  fuft  inferieur  de  luy  en  puilTance , eftoit  neantmois  Ton  Sei- 
gneur ordôné  de  Dieu,&  luy  deuoic  obei(Iàoce:&:  tels  meur 
^ très  ne  demeurent  pas  impunis. 
j.  ^Hiero.  Marins  en  adiouftant  aux  paroles  de  Platine  dit 

Cecy,Clemét  cinquième , pource  qu’il  ne  defîroit  pas  de  fer- 
uir  aux  autres,  comme  lefus  Chriftl’auoiç  commandé  à lès 
diiciples,  mais  pluiloft  d’eftre  (cruy  par  les  Empereurs  : or- 
donna que  les  Empereurs  efleus  en  Alemagne,  combien 
qu’ils  priniTent  le  nomde  Roy  des  Romains,  neantmoios 
receuroy  ent  du  Pape  les  droits  & le  nom  d’Empereur.  En 
outre,que  quand  l’Empereur  feroit  mort:  pendant  que  l’Em 
pire  lèroit  vaquant, le  gouuernement  des  villes  d’Italie  fub- 
iettes  à l’Empereur, ftroit  en  la  puillànce  du  Pape.Voyla<c 
qu’il  en  dit. 

La  cour  Romaine  tranrportee  en  France>où  clic  demeura 
par  l’efpace  de  74<ans. 

Aulgnon  Ce  C!cmét,qui  eftoit  vn  paillard  publique,  & grad  main- 
. fiep  Pa- teneur  de  paillardes(Chron.Hcrm.&  Paralip.Vrlp.)  pofa  le 
lïege  Papal  en  Auignon , afin  de  mieux  iouyr  de  les  plaifirs 
& voluptez. 

ç ..  Il  célébra  le  Concile  general  de  Vienne  l’an  du  Seigneur 
general  à il  abolit  cruellement  l’ordre  des  Templiers, afin 

Vienne.  ^1  confifquaft  leurs  biés:  & eileua  de  leurs  delpouilles  les 
Hofpitaliers  en  dignité, nommez  lesCheualiers  deS.Iean  de 
' lerufalem , Icfquels  auoyent  conquefté  l'ille  de  Rhodes  fur 

les  Sarrafîns. 

Les  cheualiers  de  Rhodes  fAccedent  aux  biens  des 
Templiers. 

Ferrare.  excommunia  les  Vénitiens, pourtant  qu*ils  auo- 

yent vfurpé  Ferrare, qui  eftoit  du  patrimoine  de  l’Eglife  : & 
fit  publier  la  croifàde  contre  eux  en  Italie, tant  qu’ilsfurcnt 

contreints  rendre  ladite  feignéurie  de  Ferrare, qu’ils  auoyéc 
vfiirpee  d’vn  ftigneur  nomme  Frifius  Eftenfis,qui  auoit  tué 

' Ibn  perc  pour  dominer  à Ferrare , eftant  neantmoins  aidé  i 

ce  fiirc  par  lefdits  Veniticns.Iicmdl  excommunia  les  Flo- 
rentins & Ceux  de  Luquçs. 


Clemeot  V.  3ÇP  Albert,’ 

^Hcry  V I I.lc  voulut  faire  couroncr  à Rome:maîs  ce  ne  m.  cccxt’ 
fut  point  fans  grade  côtradiâion  & clFutîô  de  fang.Robert 
Roy  de  Sicile, fus  de  Charles  fécond , Roy  de  la  Pouille , fût 
condetnné^udit  Henry  âeftre  décapité. 

Clemëc  ottroya  à tous  ceux  qui  s’effoyent  croifèz  contre 
le  Turc,  qu  a leur  vœu  & volonté  quatre  âmes  fêroyent  de- 
liuraes  de  Purgatoirc:mais  les  théologiens  de  Paris  deicAc* 
reatcela,&  le  reprouuercnt.dit  Agrip.de  vanit.fcient. 

Ce  Pape  perfccuta  ceux  qu’on  nommoit  Fratricclli.&  vu 
nommé  Dulcinus  de  Nouare:&  publia  contre  eux  lacroifà> 
de, en  fe  feruant  à cela  des  lacopins. 

Les  Dulcins  furent  nommez  de  ce  Dulcin,  qui  fut  execu-  f ** 
téauec  fa  femme  Marguerite.NaucIer.il  auoir  elfe  enfeigné 
d’vn  nommé  Gérard.  Ceux  qui  les  ont  detede  & ont  eferit 
de  leur  façon  de  faire  , difent  qu’tls  portoyent  manteaux 
blancs, longs  cheucux:aucuncsfois  clieminans  à pieds  nuds, 
aucunesfois  chaufTez  irem,  qu’ils  (è  nommoyent  de  l’ordre 
des  Apodres,&  prefehoyent,  en  difant, Faites  pénitence:  car 
le  Royaume  des  cie^approche.Et  outre, difoyent  l’aucho> 
rité  que  lefus  ChrifnVoit  donnée  à l’Eglift , eftre  expiree 
. pour  la  malice  des  Prélats:  & que  l’Egliïc  Romaine  eftoit  re 
prouuee.à  caufe  qu’elleedoit  paiIlarde.Icem,qD’ils  edoyent 
i’Eglife , & fuiuoyent  la  reigle  des  Apodres , Que  tous  les  Paper  de- 
Prélats  depuis  le  Pape  Sy  luedre  auoyct  edé  prcuaricatcurs,  Syl»* 

à caufe  qu’ils  ne  viuoyent  pas  en  vraye  humilicc,&  que  par*  ^ 
tant  on  ne  leur  deuoic  bailler  difmes. 

ÇPlulieurs  des  adherans  de  Dulcin,  furent  pris  iufquesd  / 
ii4.pcrfonnes  habiunjces  és  montagnes  de  Verfcil  en  Pié- 
mont. 

Rhodes  en  Ce  temps  fut  recoquife  des  cheualiers  de  Rho 
des, qui  en  auoyenc  edé  dechadez. 

TTpi-  „ V I I.de  ce  nô,fils  de  Henry  côte  de  Luxébourg 

& de  Beatrix  fa  femme, fut  fait  Empereur.il  n'c  V 

doit  pas  riche  des  biens  aue  fbn  pere  luy  auoit  uifTez  : mais 
c’edoit  bien  le  plus  excellent  Prince  qui  fud  de  foo  temps» 
tant  en  prudence  qu’en  gloite  de  faits  dignes  de  louange. 

Depuis  la  mort  de  FridericlI.  iufqucs  à l’an  1308.  au- 
quel cedüy-cy  fut  edeu,  les  Rois  des  Romains  n’cdoycaç 
poinif  entrez  en  Italie , afCiuoir  Rudolpbe , Adolphe  & Al- 
berr^  pourtât  prcfqucs  toutes  les  villes  d’Italie  fubicâes^ 
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r£mpire  s'eftoycDtreuoItces. 

Apres  que  Henry  fut  courôné  â Aix,  il  délibéra  d’entrer 
en  Icalie  pour  eftre  facré  du  Pape  : mais  ce  fiic  à Ton  grand 
danger,car  grandes  embuTches  luy  furent  faites  i Milan  par 
Guide  Turrian.Voy  les  Cbron.dcs  Empereurs. 

Tcpliers  Plufîeurs  Templiers  du  Royaume  de  France, par  le  çpm 

mandement  du  Pape  & du  Roy,pour  certaines  acculations 
furent  condemnez  & bruHez  hors  Paris.  On  met  neuf  ou 
douze  articles  contraircs'à  lafoy  : lesquels  toucesfois  lean 
Bocace  Florentin  excufe,au  zi.cbap.  du  fécond  liure  Des  cas 
des  nobles  infbrtu  nez.  Leur  ordre  dura  18430$  .‘tous  leurs 
biens  furent  coniifquei^  & donnez  aux  cbeualiers  de  Rho- 
des.Les  autres  difent  que  la  meilleure  partie  de  leurs  biens 
fut  donnée  au  roy  par  le  conlcntemcnt  du  Papc.Chcon.  des 
Rois  de  France. 

Herraanus  dit, que  le  Pape  Clcmct  en  faueur  du  Roy  les 
nota  d’herelîe  5c  d’infamie  à tort  & par  enuie  Parai.  Vrfper. 

Aucuns  efliroent  que  les  Rois  de  France, d’Angleterre  8C 
d’Efpagneconfpirerentcontre  eux  >pom  lcspo(lcfsions& 
challcaux  qu’ils  auoycnc  en  leurs  Rompîmes, 

L’an  1305  ICS  Sarabites.moines  venus  d’Egypte, commen 


^ Saiabitca. 
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ccTct  en  Angleterre.  Ils  fe  veftoyent  de  peaux  de  porcs  & de 
bçeu£,&  eftoycut  liez  de  cordcs.Ican.Clyn.Hybcrnus. 

L’ordre  des  Paulin:  entre  en  Angleterre, & fè  loge  à Cio 
ceftrc.l’an  i3io.Chron.CaIctenfc. 

Ce  Pape  Clcmcnt, en  vnc  bulle  bien  plombes  ( laquelle 
eft  encore  auiourd’huy  gardée  par  copie  i Vienne,  à Limo- 
Le  Pape  ge  & à Poitiers, aux  coiffes  des  priuileges)  commada  à l’an- 
'uxAn  ^ gc  du  ciel  d’introduire  e's  ioyes  de  Paradis , & tirer  hors  de 
"S®*  P urgatoired’amc  de  celuy  qui  feroit  mort  en  chemin,  allât 
en  pèlerinage  à Rome.Dauant'age(dit.il)n6us  voulons  que 
les  peines  d’enfer  ne  leur  foyenc  aucunement  infligées. 
Agrip.de  vanit.fcient.  . 

Icannc  femme  de  Loys  Roy  de  France , apres  la  mort  de 
nie*de  Na  ™ary  s’en  alla  à Rome  : Sc  refîgna  le  Royaume  de  Na- 
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pies,  le  remettant  en  la  main  du  P^pe  Clemêt:lequel  depuis 
en  Ht  vn  don  à Loys  Duc  d’Aniou,flcre  de  Charles  cinquiè- 
me,Roy  de  FrancCtlâufl’vfufruifl  de  ladite  Icannc.  Maïs  il 
n’en  iouy  t point,  car  il  mourut  auec  cinq  mille  hommes  en 
}c  çon^uçftant  contre  Charles  nepueu  dudit  Loys  Roy  de 

Hongrie 
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Hongrie , qui  occupa  le  Koyaume  , & le  tint  quatre  ans  : Sc 
laiflà  vn  fils  nomme  Ladillaus, lequel  régna  vingtoeuf  ans  à 
Naples,  par  l'aide  du  pape  VrWain  lixierae. 

Cf  Pape  côdamna  les  Beghards  ou  Béguins , qui  ne  vou-  Beghardj 
loyent  point  adorer  le  pain  de  l’Eucharime. 

11  commanda  que  le  grand  maiftre  des  Templiers  fuft 
brufle  à Paris, aucc  vn  de  les  compagnons, en  la  prefcnce  des 
Cardinaux  : Sc  fît  certaines  ordonnanccscontrelcsiafolaa- 
ces  des  luiis, apres  auoirconfifqud  leurs  biens.  > <«  ' a 

Il  ordonna  que  les  fermens  preficz  par  les  Princes  n’c- 
fioyent  pas  fer  mens  de  fubieâion,mais  de  fidelité:&  com- 
'manda  que  les  biens  des  Eglifes  ne  fiiflcnt  point  aliénez. 

Il  voulut  que  les  Clers  occupez  aux  trafiques  temporel- 
les,& vcfius  de  robes  precieufes,  fufient  punis  : & défendit 
aux  moines  toute  forte  de  cbafTc' y uot  de  belles  qued’oi- 
féaux. 

11  confi;rma  la  felle  inftituee  en  l'iiSneur  du  pain  de  l’Eu-  La  feftedu 
cbarillie,que  les  Papilles  nomment  communément  La  fe-  Sacremét. 
fie  Dieu. 

Il  recueillit  en  fon  volume  les  conftitutions  nommées  Clemen- 
Clémentines,  & prononça  que  les  reliques  des  Saindls  de-  imcs. 
Uoyent  ellre  grandement  honnorees. 

Il  gouucrnalcs  affaires  de  l’Italie  par  Neapolion  & Pela-  Celellin 
guraCardinauXylês  Légats:  & adioulta  Celellin  dnquicme  c.monizé. 
au  nombre  des  Confellcurs  Papilliqucs.  Il  mit  en  ordre  les 
conilitutions  des  moinesç  Sc  déclara  derechef  la  reigle  des  > 
Cordeliers. 

Finalement  ce  Clément  ellant  tourmenté  maintenant  de  La  moi^ 
flux  de  ventre, maintenant  d<;douleur  d’ellomach  & des  co  de  Cl^ 
fiez, décéda  en  vnchafteau  nomme  Rocque  maiire , fur  le 
Rofne,ran  du  Seigneur  i3i4.Son  corps  fut  porte  de  Carpe- 
tras  iulques  en  Gafeongne  : Si  le  fiege  Papal  vaqua  infqucs 
en  la  troificme  année. 

f Ccll  an  mefme  qu'il  mourut, corne  Henry  de  Luxem- 
bourg Empereur  deliberoic  d’attkcrà  fby  par  force  d’ar-  La  mort 
mes  le  Royaume  de  Sicile,  auquel  il  clloitappellé,  fut  ttai- IFmp. 
flreulèmct  mis  à mort  par  vn  mefehant  moine  nommé  Ber 
nar^  du  Mont,  Polician  de  Domcallrc  : lequel  clloit  de  la 
cotrfpiration  des  Guelphes , Sc  ncantmoius  auoic  fait  fem- 
l^l^nt  d efire  amy  de  l’Empereur.  Cdluy-cy  donna  vqc  b.Q? 
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ftic  empoifonnee  à ce  bon  Prince, lequel  (èncanc  le  mal,  aJ- 
'Ladebon  uertic  ce  traillre  moine  qu’il  s’enfuift, en  luy  dilant,Retirc2 
B^^téde  yQ^5  . car  fi  les  Alemans.ipperçoÿucntquclquecbofc,& 
“ * ceux  qui  font  bien  afFc<^iônez  enuers  moy.vous  mourrez. 
Ce  melchantludas  fo  retirant  à Sienes , receut  l’argent  qui 
luy  auoitefté  promis  pour  le  loyer  delà  trahifon  : mais  il 
ne  deliura  pas  par  cela  fes  frères  lacopins.  Car  plufîeurs  d’i- 
ceux  périrent  par  feu  & par  glaiu'e,  auee  leurs  maifons , tant 
en  la  Tofeane,  commeen  la  Lombardie  S^  plufîeurs  autres 
lieux. 

'î.’vniuer  L>niucrfîtc  d’Orlcaos  fut  inflituee  en  ce  temps.  Chrôn. 
fftéci’Or-  des  Rois  dc  France. 

leans.  L’an  de  Chrift  1313.  le  Roy  de  France  Philippe  le  Bel  de- 
uint  ladre  : & pourcé  il  fit  brufler  tous  les  ladres  de  France 
& de  Flandres, tant  hommes  que  femmes:  car  il  auoit  enté- 
du  qu’ils  aUoycnt  iofefté  les  eaux.  Et  difent  les  Chroniques 
d’Alemagne,que  ledit  Roy  deuint  ladre , à caufe  qu’il  auoic 
fait  mourir  les  Templiers. 

Arnoul.  Amoul  De  ville-nouc, médecin  & mathématicien  excel- 

Arnoldi»  Jent  ^ aucuns  le  di/ent  de  Chalon,lcs  autres  de  Narbonne) 
noua  vrai  ^*^^“g^^crctiquc,pourauoir  dit.  Que  Satan  auoit  fait  def- 
£dcie.  uoycr  tout  le  peuple  Chreftien  de  la  vérité':  Que  la  foy  des 

Chrcftics  de  fon  temps  n’eftoit  autre  que  celleque  les  dia- 
bles ont:  ceux  qui  font  aux  Cloifttes  font  hors  de  cha- 

rité , & fc  damnent  en  falfifiant  ladoélriuede  lefiis  Chrifî, 
& mcjncntlcs  Chreftiens  aux  enfers;  Que  les  Théologiens 
ont  maliciculcment  mefle  les  fonges  des  Philofophcs  auec 
r la  fainfte  efcriiure:  Qu’au  facrifice  de  l’autel  le  prefVrc  n’of- 
fre rien  à Dieu,  & que  les  Méfies  ne  profitent  ny  aux  viuans 
ny  aux  morts.  Il  prouuoit  par  Daniel  & par  la  Sibylle  Eri- 
thrcc , que  l’Antcchrift  en  pleine  tyrannie  perfecuteroit  les 
fidcles  apres  l’an  1300. 

dudoâeur  hures  qu’il  a fait  en  médecine, il  a elcrit  con- 

Arnoul.  lacopins,  Eftrc  licite  de  manger  chair:Lc  GJaiuc  tre- 

chanc, contre  les  Thomifies  : L’admonition  de  Icfus  Chrift 
aux  Chrcftiens.’Dcs  aftuces  des  faux  prophètes:  Du  myftere 
des  cymbales  de  r£glife:De  la  confbmmation  du  fîecle , & 
autres  liures.ll  fut  iuge  hérétique  par  les  lacopins  à Tarra- 
con.  Finalement  cftit  enuoyé  au  Pape  par  Frideric  Roy  de 
Sicile,  mourut  cnchemio,&fuceufcuelyà  Genes,  vray 

champion 
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' Margueritte  Roinc  de Nauarre, fille  du  duc  de  Bourbon: 

'leanne  fille  du  comte  de  Bourgongne  femme  du  comte  La  Mît 
de  PoitiersrBlanchc fille  féconde dudidl  comte  de  BourgÔ-  dcshiftoi. 
gne , femme  du  comte  de  la  Marche,  furent  prinlcs  par  le 
commandemêt  du  Roy,&  condamnées  à prifon  perpétuel- 
le,pour  leurs  fornications  & adultérés  contre  elles  manife- 
ftcmentprouucz.  Toutesfois  depuis  leannc  coreffede  Poi-  /adultère 
tiers  retoupnaauec  fp  mary:  car  il  fut  cognu  qu’elle  u’eftoit  puny. 
point  coulpablc  de  tout  ce  qu’on  luy  impofoit.  Les  adulté- 
rés, Philippe d’ A nnoy,  qui  entreteooit  h roine,  ôr  fon  frère 
Gaultier  d’Annoy , qui  entretenoit  ladite  Blanche,  cheua- 
liers, furent  cfcorchcz,  les  genitpiies  coupcz>trainez , & mis 
au  gibet. 


II  y eut  diuifîon  entre  les  tlccicurs  : aucuns  eleurent  M.  c c e 
LOYs  quatrième  de  ce  nom , ducSc  Bauiere  : les  autres 
rKiDEitic  duc  d'Auftrichc,&  eurent  guerre  l’vn  contre 
l’autre  huit  ans.  En  la  fin  Loys  obtint  fcul  l’Empire,  & ré- 
gna i4.ans, félon  le  Chro.d’Enlébc:  qui  font  en  tout  trente- 
trois  ans.  La  Mer  des  Hift> 

L O Y S Hutin,  fils  de  PhiUppe  le  Bel,  fuccedi  au  roy.iu- 
ine  : & efUc  Z 1 V I.  Roy.  Il  auoit  ia  au  parauanc  fuccedd  d 
leanne  fa  mereau  royaume  de  Nauarre. 

Enguerrand  de  Marignj  côte  de  Longueutlle , grand  ge- 
neral des  finances , cftant  accusé  d’auoir  defrobbé  le  Roy, 
fut  pcndu:dc  fon  image  iettçe  du  haut  des  degrez  du  Palais. 

^ Ce  Roy  régna  près  de  deux  ans , mourut  au  bois  de 
Viocenres,&  fut  enterré  à S.  Denys. 

n vingtroifîcme  de  ce  nom, François  de  nation, 

■*^‘*^filsd’Arnoul  d’Oflà,  nommé auparauant  laques  de  M-ceczy. 
Cabots,  Cardinal  Euefqucdu  Port,  apres  rcfpacc  de  deux 
ans  (durât  lequel  temps, comme  il  a efté  touché,lcfiegcfut 
vaquant  à caufé  du  different,  qui  cftoit  entre  virgtirois  Car 
dinaux)fut  déclaré  Pape  à Lyon. Partant  de  là  aucc  la  Cour, 

& venant  en  Auignon,il  créa  huit  Cardinaux  ,du  nombre 
defqucls  furent  laques  de  Cahots  le  ieune , fon  nepueu  fils 
de  fa  fo:ur,&  Ican  de  Gayete  de  la  maifon  des  Vrfîns. 

11  liura  entre  les  mains  de  laiuüiccfcculicte  Hugues 


Sctiftic  en  l’Empire.  3^4  leanX^III, 

Geraud  cuefquede  Cahors, apres luyauoirofté les accoti^' 
ftremens  Pontificanx:&  fut  dcjgradc  & bailléaax  bourreaux» 
qui  le  firent  mourir  fore  cruellement.  Ican  le  Maire. 

M.  cce.  P H I Ll  P P E le  Long  > 47.  Roy  de  France,  & de  Na- 

uarre,frere  de  LoysHutin  Roy  precedent,  fucCeda  au  ro- 
yaume l’an  1^16.  ce  fut  par  le  moyen  de  la  loy  Salicque.  Il 
iutappelléLong.pourcc  qu’il  eftoit  grande  grefle.  lamais 
de  Ibn  regne  il  ne  peut  obtenir  ne  de  l’cglifc  ne  du  peuple» 
les  emprunts, tribut  on  impolis  qu’il  demandoit. 

EmpoiTon  On  dit  que  durant  fon  règne  les  ladres  cmpoilbnnercne 
neraétiies  lespuits,àiaruggcftion&  perfiiafiou  des  Iuils:dont  s’en- 
puiu^  fuyuit  vnc  trefgrande  pefte>*mais  les  luifx  & les  ladres  en  fu- 
renrgrieuement  punis. 

mem^o-  délibéra  de  faire  qu’en  fon  royaume  il  n’y  euft 

ye  Sc  poix  <1**  '^°*  maniéré  de  poids, de  mclure  8c  monoye  ; mais  il  ne 
peut  mettre  à eiFeâ  ce  vouloir , car  il  mourut  coR  apres  ce- 
lle deliberation. 

Il  régna  cinq  ans  làn§  auoir  aucune  guerre  » & fut  enterré 
à S.  Denys.Voy  Emyl.li.8.&  Gaguin  li.  7. 

Clemen-  Le  Pape  lean  fit  publier  les  conftitutions  du  Concile  de 
unes  aux  Vienne,  nommées  les  Clémentines , & les  enuoya  en  l'vni- 
VniHcr/i-  uerfitc  de  Boulogne,  fous  belle  bulle  plombce  ; mandant 
qu’on  en  vfàft  aux  cfcolcs  8c  Vniuerfitcz,&  es  iugemens  dés 
lors  en  auant.  La  mer  des  hiR. 

Birger  Roy  de  Dannemarc , ayant  conuié  fes  deux  freres 
ddifnerauccluy.lespriot&mitésfersénpriron  , oùils 
moururcnt.Là  mcfme. 

Eepreuoft  Vn  preuoR  de  Paris  nommé  Henry  Carpcrcl  , pom  vu 
M faux  iugement  qu’il  auoitfait,fut  pendu  au  gibet. 

Xxi.*^  Le  Pape  Ican  condamna  la  conRitution  du  pape  Nico- 

las,qui  eRoit  de  l’ordre  des  freres  Mineurs,  8c  fe  commence 
.jExiit  qui  feminat.j.&  défendit  fur  peine  d’cxcommunica- 
1 tion»quenulnclcglofaR  ouendifputaR. 

Voy  le  decret  vi.au  tiltre  la-De  verboruni  fîgnifî. 

C H A R L E S Le  Bcl,frcre  de  Philippe  le  Lôg»&  fils  de 
Philippe  de  Bcl,roy  de  France  & de  Nauarre  48.rcgna  7.ans, 

Ican  xxiii.fit  vne  conRitution,  qui  commence»  *{Ad  coin 
ditorcmCanonum.J.contrc  les  freres  Mineurs. 

Voy  les  Exrrauagantes  de  ce  lean  xxiu.au  titre  4'  Deverbo- 
ruro  lignifie. 
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Ce  Pape  lean  cafraniza  S.Thoraas  euefqué  d’Erford.  Sup. 

Clifoo.&  S.Thomas  d’Aquinc.Chro.Eufeb. 

T O Bauierc,  & Frideric  duc  d’Anftriche  aucC.M.  ccc, 

"^/^roaficre,donacrcnt  bataille  Tvn  contre  l’autre: 
où  furent  tuez  que  d’vn  coftç  que  d’autre  quatre  mille  hom 
mes  de  cheual.  Loys  obtint  la  viâoire,&  Frideric  fut  pri- 
ibnnier,fon  frere  Henry.  Naucle.  Léopold  fon  autre  fi  ere 
vint  trop  tard  au  IccoursrVoy  les  Chron.dcs  Emper.  au  i. 

Tome 

Ce  Pape  receut  en  la  fauuegarde  & proteftiô  de  S.Picrre  «î'awne» 
les  Carmes , les  exemptant  de  toute  fubieftion  de  iuges  or- 
dinaires,afiu  qu’ils  fullent  fubiets  feulement  au  S.Pere,cora 
me  fesenfans  bien-aimez:  & en  promeut  plufieurs  à la  di- 
gnité Epifcopale , comme  Guy  de  Parpignan.Iean  Claran, 
tous  deux  de  Catalogne,  A:  quelques  vns  des  autres  nations. 

Car  auant qu’il fijft  Pape,  ilauoit  eu  vnc  merueilleulc  jij  f- ^ 
vifiô(ou  pluftoft  vne  illution  diabolique ) corneille  telmoi  bolique. 
gne  en  fa  buileralTauoir  que  comme  les  Cardinaux  eftoyent  ^ 
en  vn  grand  débat,  la  vierge  Marie  les  deliura , & le  fit  pape 
i cefte  condition  neantmoins,  qu’il  excropteroit  des  peines 
de  purgatoire  Tes  bons  freres. 

Ce  lean  cy  a enlêigné  quelques  erreurs:  & entre  autres,  L*hfrefie 
^ue  les  âmes  eftans  defpouiüees  du  corps, ne  verront  point  tenue  par 
Dieu  deuant  le  dernier  iour  du  iugement.  Car  côme  Maffé  le 
le  tcfmoigne.fon  pci  c l'auoit  ainli  enfeigné , cftant  feduit  & 
abufë  par  les  vifions  d’vn  certain  Hirlandois,nommé  Tun- 
dalus. 

Il  enuoya  à Paris  deux  moines , Tvn  lacopin , & l’autre 
Cordelier  , Icfqucls  prefehaflent  lamefmc  liercûc:mai»  ' 

Thomas  V'^valeys, lacopin  Anglois  refifta  au  pape,  lequel  le 
mit  en  prilbn:  & aufei  firent  Durand  de  S.Porcin,  Guiüa\i-  ’ " 
me  Calcih,&  autres.  ' . 

Il  corrigea  à fon  plaifîr  les  ordres  des  Eglifes,  & les  chan-  ” 

gca:&  diftnbua  en  certain  nombre  les  colleges  des  Scribes, 

Icfqls  pour  vn  certain  pris  eferiroyet  les  lettres  qui  feroyét  - 

par  luy  dcfpcfchecs.  H titpluiicursconftitutions.quifont  ^ 

nommées  Ioannincs;&  condemna  lean  de  Pouilly.Thcolo- 
gicn.pourcc  qu’il  enl'eigooit  qu’il  ne  fc  faloitpoint  confef- 

fcrauxfircrcsMMdians.'toutcffoisilcbntrcignitlcsmoi- 
nefles  nômccî^P^uincs, à fc  marier,  & auoir  les  peintures 


t 
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CD  dcccllation.  II  tenoic  aufsi  pour  certains  articles  de  fby» 
que  lefiis  Clirift  n’auoit  point  dôné  aux  Apoftres  vne  autre 
rciglc  de  bien  viurc, que  celle  qu’il  auoit  donnée  aux  Chrc« 
ftiens  , Que  les  Apoltres  n’auoycnt  iamais  voué  le  vœu  de 
poUreté,&:  que  les  vœus  ne  feruent  de  rien  à la  pcrfeéUoo. 

Ce  pape  eicrmit  aux  Grecs  bien  amplemét  qu’il  n’y  aùoic 
qu’vne  feule  eglife , de  laquelle  il  eftoit  le  chefi  & yicaii  e dC 
IcfusChnft.LesGrecsluy  rcfpondirentcnpcude  paroles» 
. ç Nous  croyons  fermement  que  ta  pujflànce  eftfort  grande 
d«  Grecs  fubietsmous  ne  pouuons  endurer  ion  orgueil  extre- 
au  Pape,  jne.nc  raflaficr ton  auarice.Le  Diable  Ibit  auec  toy,çar  Dieu 
eftauec  nous.Par  laQUcllebricfueté  de  paroles  ,iIsdemoa- 
ftroyent  quelle  eftoit  touce  la  façon  de  viure  & eftac  du  pa- 
pe. lean  de  Mandeuille  le  raconte  au  6T.liure. 

L’Eœpcr.  Ce  Pape  cy  déclara  Loys,  de  Bauierc  rebelle  à r£glilé« 
Loys  de  fchifmatiquc  & hérétique  : pourcc  qu’apres  auoir  cfté  ellcu 
claréhcrc  par  les  Princes.il  auoit  prins  le  gouucrnemént  de  l’Empire 
ûiue  par  qu’ü  luy  euft  prefté  aucun  ferment  de  fubieélion.Voicy 

e ]ç  tefinoignagc  que  Hiero.  Marins , rend  touchant  cccy; 

Ican , dit-il , poiirfuyuoit  auec  v ne  haine  trclâfprc  Loys  de 
Bauiere  : en  partie  pourcc  qu’eftant  cleu  roy  des  Romains 
par  les  Princcs.il  defdaignoit  le  nom  & titre  d’Empereut 
de  la  main  du  Pape, comme  Clément  v.l’auoit  ordonné  : en 
partie  aulsi  pource  qu’il  maintenoit  & defendoie  contre  luy 
CCI  tains  Moines,  lefquels  il  auoit  condemnez  comme  hété- 
ro tiques.  Et  pourtant  Ican  mainteuoit  que  ledit  Loys  eftoit 
hérétique. 

Loys  venant  en  Italie , mit  en  toutes  les  villes  Impériales 
‘îcsvicegcrcnts,commelaraiIbnlercqucroir,&  apres  ccU 
« yjpj  ^ Milan.  Et  pourautant  qu’il  dcliroit  d’appaifer  la  rage 
du  Pape, il  luy  emioyafesambalîàdeurs  iulques  en  Auignô» 
où  il  fc  tcnoitdtfqucls  demandaftènt  quelclon  la  couftumç 
“ de  fes  pi  edccelleurs  il  luy  ottroyart  bénignement,  ôcd’vnc 

bonne  & franche  volonté, les  ornemens  de  l’Empire. 

Le  Pape  non  feulement  rtflifa  de  le  faire , mais  repou^ 
L Eifpcr.  jçpjjjj  ambailàdcurs  auec  grâd  honte  & i»nominic;dc  cita 
les  orne-  ledit  Empereur  péremptoirement,  commcils  parlcn»,  acc 
mens  im'.  qu’il  euft  à venir  cû  Auignon,&  qu’il  fc  fubmiftaux  ordou- 
periaux.  njnees  dcl’cgÜfc.  . 

L’Empereur  cognoiftànt  la  tyrannie  q|A|egaoic  en  l'cr- 
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glifc,&  facbâc  aufsi  qu’il  auoit  receu  de  Dieu  la  maiefté  Im- 
p eriale  : cafchoit  de  ion  codé  ne  fzirt  rien  en  quoy  elle  fiift  , 

▼iolee.  £t  partant  ne  fe  vouloit  point  aflubietir  aux  Papes, 
comme  s'il  cuft  eOc  leur  feruitcur:  au  moyen  de  quoy  il  rc< 
itifa  de  venir  en  Auignon.Touccsfois, comme  ainti  foie  qu*il 
delîraft  grandement  de  nourrir  paix, il  enuoya  derecheffês 
meflàgcrs  pour  fàirc'mefme  requefte. 

Le  Pape  perltdoit  en  Ton  opinion:  & en  ligne  de  la  haine 
qu’il  portoit  à l’Empereur, excommunia  les  Vifcomtes,  anf- 
quels  pour  lors  l’Empereur  auoit  donné  le  gouucrnemeac 
de  la  (cigneurie  de  Milan. 

L’Empereur  voyant  que  le  coeur  de  ce  Pape  eftoit  endur- 
ci,ayant  appelé  à foy  plulîcurs  des  Frinces  & Icigneursd’I- 
talic,vint  a Rome  : où  il  fut  hor.orablcment  receu  de  tout 
le  peuple  : & requit  que  félon  la  couftume  on  luy  deliurafl 
] es  ornemens  de  l’Empire.  Ceux  de 

Les  plus  grans  feigneurs  de  Rome,cnfemble  tout  le  peu- 
plc.enuoycrentambaflàdcurs  en  France  vers  lean,  Icfiip- 
plier  qu’il  vouluft  venir  vifiter  fa  ville , & ottroyer  au  Roy  i*Enipcr. 
des  Romains  les  ornemens  Impériaux.  Q^e  s’il  rcfufoit  de 
ce  faircjils  protcAoyent  d’obfcrucr  la  loy  ancienne , & d’v- 
icr  des  droits  du  peuple  Romain. 

lean  apres  auoiq  ouy  les  ambafladeurs , les  cbaltâ  arric-  ^ Emper. 
rc  de  loy  honteulcment  aucc  rudes  paroles  & menaces,  ce 
que  voyant  le  penplc  Romain , délibéra  d'otiroyer  àLoys  f^nateurc 
ce  qu’il  demandoit  : & ainû  par  le  commandement  de  tour  de  Rome, 
le  clergé  & du  peuple,  il  fut  couronne  aurc  fa  femme,  par 
EAiennc&  Nicolas  Sénateurs  , en  la  prefence  de  cous  les 
nobles:  Icfqucls  s’efciicrcnc  , Loys,AuguAc, 'Empereur  des 
Romains. 

Mais  qu’a  fait  Loys  iufqucs  icy,qui  ne  fuA  de  deuoir  d’vn 
tresbon  Empereur?  & ncantmoins  Iran  ayant  cmédu  cecy, 
l’accufacomme  cAantcoulpabledu  crime  de  Icfc  maieAé  ^ 
dininc,&  hérétique  : & publia  à l’encontre  de  luy  certains 
protez  fort  rigoureux:&  le  dciçtta  hors  de  la  dignité  d’Em- 
pcreur,&:  de  fonroyaumc,comme  hérétique  & rcbellcàl’e- 
glife  Romaine, en  foudroyant  contre  luy  vue  ezeommuni-  Theor»* 
cation  fort  cruelle. 

11  y auoit  en  ce  tcmps-la  certains  Théologiens  K lurif-  tes'°dV*e 
confultcs,qui  difoyent  que  Icfus  ChriA  Si  lcr  ApoArcs n’a-  temps. 
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uoyent  rien  eu  de  propre, & que  l’Empereur  n’eftoit  en  rico*' . 
' Xlibicd  au  Pape  ,en  ce  qui  concertie  la  teraporaltté.du  nom* 

l>re  de  ceuz-cy  ftircnt  Michel  Cecenus  & Guillaume  OcKa 
' Cordeliei  J.Marfille  de  Padouê,&  lean  de  laudun,  lurifcon- 

lùlces:auec  quelques  autres.  L’Empereur  Lôys  fut  tellement 
Loys  for-  fortifié  par , ceuz-cy qu’il  s’oppofa  hardiment  à toutes  les 
cntreprifcsduPape,en  publiant  par  tous  les  quartiersde 
« l’Empire  vnc  appellation  telle  comme  il  s’enfuit: 
tionde  ” NO  VS  Loysrov  des  Romains, propofoùs^ l’cncon- 
lÆmper.  tre  de  lean, lequel  fe  dit  cftrc  Pape, qu’il  executcjjlal  le  tefta 
contre  le  mentde  lefus  Chrift  touchant  la  paix,  laquelle  il  trouble 
. en  toute  la  Chrefticnté:&  ne  luyfouuient  point  que  tout 
^°Con°"  l’hooneur.qu’il  a maintenant, a efté  ottroyé  par  fainél  Con- 
ftantin.*  ftantio  àSylueftre.alors  qu’il  eftoit  encore  caché . il eftin- 
grat  enuers  l’Empire  Romain  , duquel  il  a'receu  toute 
‘ . >)  celle  grande  magnificence  , de  laquelle  il  abufemainte- 
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CommedoocLoys  & les  plus  grans  Seigncurs'dc  Rome 
cognculïct  fort  bien  les  faidls  iniques  de  Ican:&  aufsi  le  peu 
pic , depuis  le  plüs  petit  iufqucs  au  plus  grand  prinft  mal  en 
gré,qu’ô  fe  fiiftainfi  mocqué  des  ambalfadeurs  qu’ils  auoyct 
enuoyez  :ils  furent  tous  d’vn  accord,  qu’on  deuoit-râmencr 
en  l’Eglifo  l’ancienne  coullurae  obfcruce  en  clilànt  le  pape; 
aflàuoir  qu’eftant  cllcu  par  le  peuple,  il  reccuft  la  confirma- 
tion de  l’Empereur.  Et  partant  vn  nommé  Pierre  Carba- 
ria,  ou  Corberia , de  l’ordre  des  Cordeliers , lire  créé  pape, 
& nommé  Nitolas  v.&  quant  àlean,ils  le  déclarèrent  hcrc- 
tiquc,&  tyran  dcrEgIife:&  non  pas  pafteur,mais  perturba- 
teur de  la  paix  publique  des  Chrellicns.  Toutes  lefquelles 
chofes  l’Enapcrtur  & les  Princes  afsiftansau  Concile  tenu  à 
Rome,foufmcttoycnt  au  iugeraent  de  l’Eglilc  catholique. 
Voila  ce  qu’en  dit  Marius. 

Cela  fait, l’Empereur  retourna  en  Alcraagne  ,&lc  pape 
Nicobs  demoora  en  Italie  : mais  finalement  Boniface  côte 
de  Pilé  le  liura  entre  les  mains  de  Ira  pape, 3c  mourut,  cftâc 
clltoitcment  détenu, & en  grande  roil'ere.Voy  leSup.  Chr. 

^ lean  de  Lille  ( aucuns  lordain  ) homme  renommé  en 
France, fiit  pendu  à Mont-faucon  à Patii.pour  fes  pillcrics  8c 
rauiflemens.  P.Emylius  nie  qu’il  ait  ellé  bcau-pere  de  lean 
pape, comme  aucuns  ont  voulu  dire. 

'Le 
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Le  Roy  Charles  le  Bel, fut  le  premier  qui  permit  au  Pape  Dccime* 
de  Icuer  décimés  en  France , & le  faifoit  pour  y parcidper.  « 
Or  lesleuoît  le  Pape, pour  guerroyer  l‘£mpereur  Loys,de* 
claré  ennemy  de  rÈglife.Cmon.Rcg.Fran. 

Les  Vénitien»  par  leur  Capiraine,&  Duc  nommé Francif 
que  Dandalus,  ofterent  au  patriarche  d’Aquilcge  , leur  voi- 

J ^ A — n \ . . ^ ^ Tl  ^1t—  a.vr.i___  • ^ 
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£n,deux  citez  : c’eft  aflàuoir,  Polie  & Valence , qui  font  en 
Gorice. 

Tlpnoir  ^ nom.prefîda  en  Auignô  vij. 

X)C11L/1l  ansiij.  mois  félon  Na ucl.  Ceftuy  fut  nomme 
parauant  laques  deFurnerio»  natif  de  Thouloufe,de  pourcs 
parens, moine  de  Tordre  de  Cifteaux,prellre  Cardinal, & do 
âeurenThclogie. 

Ce  Pape, dit  Marius,ne  (utpoint  plus  modéré,  & propice 
a.  TEnipcrcur  Loys  que  Ican  (on  prcdecefleur  auoit  cfté:car 
il  renouuella  les  cxcommuoications,&  le  dcfpouilla  de  tout 
honneur  Royal:&  de  la  duché  de  Bauierepar  û fentence. 

Ce  bon  prince  Loys  alTembla  à Francfort  tous  lcs£le<t 
âeurs,Ducs,£ucfqucs, Comtes,  & tous  ceux  qui  cftoyent  e- 
Rimez  làuans  tant  éslcienccs  humaines  que  diuines.£t  en  la 
prcfence  de  tous  par  proclamation  publique , & iblennelle 
donna  nouueUeauthorité  aux  loix  anciennes, & les  confer> 
ma:  & remontra  francbemêc  qu’il  appartient  aux  £leélcurs 
de  l’Empire  feulcmct>&  non  à autrcs,d’elire  le  Roy  des  Ro 
mains:de  forte  que  celuy  qui  a le  plus  grand  nôbre  des  voix  ^ , 
des  Princes,  ceiluy-Ia  eft  réputé  vrayement  cleu , foit  l^oy, 
foit  Empereur  (corn  me  ainlî  foit  que  quant  à la  fubftancc  ce  & Em|>cr! 
foie  vne  roefme  ebofe, combien  que  quant  aux  noms  ils  ib-  noms  dû 
yentdiuers)lequel  l’Empereur  puilTe  exercer,&  adminiflrer  uer$,roais 
les  affaires  de  l’Empire  fans  aucune  confirmation  du  liege 
Romain.Lequel  aufsi  doit  cftrc  facré  par  le  Pape,iQContinét 
apres  qu’il  luy  aura  efté  Egnifié  par  les  Princes,s’il  eft  Icgiti- 
rnement  cleu. 

Que  fi  le  Paperefufê,)!  pourra  eflre  proclamé  Empereur 
Augufte  par  quelque  Eucfque  catholique  que  ce  foit,  côme  _ . 

on  (ouloit  faire  il  y a ia  long  tcmps:attcndu  principalement 
que  toutes  telles  onélions  font  fculemct  quelques  ccrcroo-  montes 
nies  inuencees  & forgees  par  les  Papes , IcfqucHcs  donnent  forgées 
feulemct  le  nom  & non  pas  la  chofc,en  ligne  de  Tvnion  qui  P^r  Pa 
doit  cftrc  entre  T£glij:,&  l’Empire  Romain.  Car  TEmpe- 
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Kur  ne  fait  point  vn  ferment  de  fidelité  aux  Papes , mais  de 
la  defenfc  de  la  fbyrpuis  qu’ainfî  eft  qu’vn  tel  ferment  ne  luy 
donne  aucune  fuperiorité  és  chofes  qui  concernent  la  tem* 
poralité. 

En  outre, l’Empereur  aufsi  môftra  que  c eftoit  chofe  tref- 
fau(Tc,dc  dire  que  cependant  que  l’Empire  eftoit  vaquan  r.lc 
droit  d’Empercur  eftoit  dcuolii  au  Pape:&  que  cela  eft  con- 
tre la  liberté  du  fainél  Empire , contre  U dignité, les  droits, 
& maiefté  d’rceluy  : mais  que  par  vne  couftume  approuuee 
& vfiteede  lôg  temps, & obferuee  par  fes  anceftres,  fansque 
îamais  on  ioit  ailé  au  contraire, pendant  que  1 Empire  eft  va 
Vadmini  quant, il  appartient  au  Côte  Palatin  du  Rhin,d’auoir  le  ma- 
ftratiô  de  niement  des  affaires  de  rEmpirc,de  conférer  les  ficft>&  de- 
l’Empire  , poftsjôt  ordonner  des  autres  négoces, 
vaquât  ap  Apres  cela, pour  s’exeufer  il  rédit  en  la  prcfcnCc  de  tous 

partiét  au  çjjji-çujfnt  & fainélcmctn  raifon  de  ia  foy:&  côfeftà  ouucr- 
tement  qu’il  eftoit  Chreftien , qu’il  croyoit  cntiereroeni  lcs 
L'Emper.  articles  de  h foy,  ainfi  commcils  eftoyét  enfeignez  par  l’E- 
Tédcôfef-  glife  catholique  :Sd  fc  purgea  fort  bien  de  toutes  les  chofes 
fion  de  fa  qui  luy  eftoyenc  obieétccs  par  Itan  xxiij.  & Benoit  dou- 
zieme. 

Qiiieft-ce  quin'auroitcn  admiratiô  la  pieté  de  Loys,ainfi  vexé 
& tourmenté  par  ces  Papes  ? Qu*cu{t-ce  efté  , s’il  euft  voulu 
vuiderccftaffairc-cy  par  armes  aurc  eux? 

L’intégrité  de  ce  Loys  fut  finalement  cognuepâr  le  Pape 
Binoite  11  Benoit.  Car  comme  ainli  foit  qu’il  y euft  picquc  entre  ledit 
S"r<ntc**  Benoit, & Philippe  Rdy  de  Frice,lapaix  fut  bien  toft  apres 
enté  " dë  entre  l’Empereur, & le  Pape  i lequel  porta  incontinent 
f Enip.  à l'Empereur  vnc  telle  amitié, qu’il  le  defendoit,  & mainte- 

noit  hardiment  en  fon  innocence  à l’cncontfc  des  ambaftà* 
deurs  du  Roy  de  France , Icfquels  vfoyent  toufiours  de  pa- 
roles rudes  & diffamatoires  contre  ledit  Empereuf  : telle- 
ment que  le  Pape  eftoit  nommé  par  Icfdits  ambaffàdcurs, 
Proteûeur  d’ vn  herctique. 

Et  combien  que  Benoit  pour  quelque  temps  nefiiftpas 
L’Emper.  grandccraintc,à  caufe  de  leurs  paroles(car  ils  luy  tigoi 
Loys  ab- fioyent  de  grandes  guerres  s’il  vcnoit  à abfoudrc  l’Empc- 
fout.  reur)fi  eft-cc  que  finalement  il  le  déclara  ablbuc. 

Il  commanda  par  vn  decret  public(qui  fut  publié  par  tou 
IC  l’Alcniagnc)quc  tous  les  procez  qui  auoycnc.cftc  imetez 
. ..  ' par 
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par  Ican  contre  rEriipcfcur,eftoycot  ntils,&  de  nulle  valeur; 
ac qu’il  nappartenoit  pointa  lean d’attenter  telles  chofeg 
Contrcluy,veu  que  les  iurifdiélions  del’Enjpcrcur  & du  Pa- 
pe,(bnt  diftinftes,&  fcparces. 

Il  déclara  ouuertemcnt  que  Loys  en  toutes  chofes  s’eftoit  l'Etop  Îu 
porte  comme  il  appartenoit  à vn  bon,&  vaillant  Empereur,  ftifiepar 
Toutesrois  il  faut  entendre  que  le  Pape  n’a  rien  fait  en  cecy  I®  Pape. 

franchement  &:  de  bon  courage:  mais  par  cautele.afio  qu’ü 
acquift  la  âueur  de  Loys.  Car  pourcequ’il  voyou  q le  Roy 

déFrance(auroyaumc,&enUfcigneurieduqueliJ  demeu 

roit)auoit  quelque  picque  à l’encontre  de  luynl  eut  crainte, 

quesilauojtaulsil’Empereurpourennemy  ,iln’cuft  plus  ; 

perfonne  où  il  peuft  cercher  fecours.s’il  aduenoit  que  le  roy 
de  France  macninaft  quelque  chofe  contre  luy.  pour  celle 
raifon  donc  Benoit  iugea  que  ce  feroit  fon  profit,  s’il  acque- 
roit  la  bcneuolence  de  l’Empereur , efperant  par  ce  moyen 
que  l’autre  n’oferoît  rien  attenter  contre  luy. 

Ce  font  les  pratiques  & mences.par  Icfquelles  les  Papes  de  Ro_ 
nie  onenourry,  & nourriflcnt  encor  leur  tyrannie  en  PEeli» 
fe  du  Seigneur.  ® 

Benoit  eftant  menacé  par  le  Roy  de  France, changea  d’o- 
pinion, & laiffa  les  fentcnces  données  parfcsprcdcccflcurs 
contre  Loys.  il  mit  des  vicaires  és  villes  Impériales  d’Iralic, 

& attira  au  fiege  de  Rome  la  charge , Sc  ofhce  de  Sénateur, 
en  l’oftant  à l’Empereur.  Il  inucnu  tout  ce  qui  eftoit  de  bc- 
foin  pour  la  pcnitéccric  Apoftoliquc , en  déclarât  par  ordre 
les  taxes  des  lcttres:&aflcmbla  de  grandes richefles  de  tou- 
tes nations. 

Ce  Pape  a premier  vfiirpé  les  collatiôs  de  toutes  les  Pre*  CollatiSs 
laturcs,Euefcnc2,&  autres  bénéfices,  tât  pour  loy  que  pour  hene- 
fes  fucccllci«rs:&  priua  ceux  qui  cftoyent  indoftcs,  & igno- 
ransjdelcurs  bmefices  ;&  ordonna  que  tous  Tes  chapelains 
chantaflent  leurs  heures  canoniales  à notezOujlscouchaf- 
fent  en  vn  mcfmc  dortoir,  & qu’ils  n’culTent  point  d’autres 

reueniis,quc  ce  qui  leur  elloit  neceffaire  pour  leur  viurc.  & 
pourfcvcftjr.  cnatccs  a 

Il  Daltit  en  Auignon  vnc  fort  belle  maifon  auec  tours, & Lifœurds 
beaux  & grans  vergers  ; & ce  vieillard  adulccfc  acheta  chc-  François 
rcment  la  fœur  de  François  Pétrarque , laquelle  eftoit  fort  ^«rarque 
belle, de  fon  frere  nommé  Gérard, pour  en  abufer:  par  ben^oit 


, ^ ^ Benoît  XI  I. 

' * Il  ordonna  fîxCar<îiDaux,cftantabfcnt  de  Ron)e:&repa 

ra  i eram  ftais  le  toia  de  l’Eglife  de  Ctina  Pierre:&  puWu 
quelques  aûcs  contre  les  lacopms.cominc  Lcandcr  tcthfic. 
^ V ^ Ockam  , & Dantes  tenuspour  hcrcnque^  pource qu  ils 
maintenoyét  par  raifons  prinfes  des  fatoaes  Efcilturesjque 
l’Empire  Romain  ne  dépend  point  du  Pape , mais  de  Dieu 
fculement.NaucL 

Ceux  qui  contredirent  au  Pape  font  hérétiques. 

Benediâi  Benoit  coropolâ  pluficurs  Extriuagâtcs,  fc  la  Bcncd^- 
PT  ne  pour  les  moines  de  l’ordre  de  S.Bcnoit:cn  laquelle  cft  fei 

S te  mention  au  chapitre  fixieme  & fepticœe , comment  les 
iLel  Abbez  doyuent  enuoycr  les  icuncs  moines  les  plus  idoines, 
aux  eftud«  par  les  Vniuerfîtez,&  leur  aüigner  penfîos  pour 

n fit vne  Dccrctale  qui  fc  commente,  4 Beiuîdrftus  Deus 
in  donis  fuis  \ afin  que  les  bénéfices  ne  fuffent  donez  aux  m- 
dienes:cn  laquelle  cft  confutcc  & condemnec  comme  hcrc- 
tique,la  doOrinc  que  fon  prcdcceffcur  Jean  auoit  publique- 
ment  prefehee  touchant  les  âmes  bicn-heureufes  : & fiit  ar- 
rcfté,&  déclaré  que  les  ames  qui  n’ont  nen  a purger, inconti- 
nent qu’elles  font  parties  du  corps  voycntla  face  de  Dieu. 

II  eft  dit  auoir  cfté  de  fi  grande  rigueur, qu  * vou- 

loitcognoiftrcccuxdcfonlang  , &difoitqucle  Pape  n a 
nuis  paicns.Fafc.temp.  e r'  • 

M.  ecc-  L'an  de  Chrift  i3}v.Ic  chafteau  de  Loppen  fut  afsicgc  par 
certains  Gentils  homes  aucc  3oooo.pictons,i5^.chcuaux: 
, ^ tr  mais  ils  furent  vaillément  dechalfcz  par  les  Suyffcs:Ufqucjs 
L^^jSuiffcs  de  deux  ou  trois  mille,tuercnt  4000.  defdiis  co- 

batans,&  trois  Comtes.Fafc.terop.S:  autres. 

Mcccxli  LesSarraûnsenhfpagoedefconfaw,ioo^ootucz&autant 

de  prifonniers  Chro.EuIcb.La  mer  des  hift.  ■ 

Lnoit  trcfpafl'a  en  Auiguon,  à la  grad  loyc  de  plu  fleurs 
Epitaphe  pour  fa  grande  rigueur:&  pourcc  aucuns  efennent  de  luy, 
digne  d'û  Hic  iîtus  cft  Nero,laicis  inors.vipera  clero; 

pape.  Ceuiusà  vcro,cuppirepleianiceo.  z 

Cy  gift  Nerô, mort  aux  laïqücs, vipère  au  clergé,  «cuoyc 

de  vcntéjcuuc  remplie  de  vin.  j 1 11  *i«* 

Il  Uiffi.  grioa'  fomme  a’or  & d’argent  : de  laqueUe  ilne 

- donna  rien  à fc$parcns&  amis, mais  à lEglifc. 

Petratciue  ’ ' FtaeîoisPettar^ueflorilfciteneetemps,3cGr^m«  e 


LoysdcBauîete.' 
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Artmino  Auguftin,&  gcDcral  de  Ton  ordre. 

ORCHaNES  iccond  Empereur  des  Turcs>fils  d’Ot- 
toman.Iequcl  regoa  xxij^ms. 

nom.Limofîn.prefida en  Aui  m.cccxIioi 
V.#lCIXlCn  t gnoD  onze  ans , parauanc  nommé  Pierre 
Roger, natif  de  Limoge  s.  Première  met  il  fut  prieur  de  (àin- 
ôe  Babille, qui  eft  prioré  de  l’ordre  S.Benoit  : puis  abbé  de 
Fcican:apres  yEusfque  d’Arras.Supp.des  Chro.Archcuefque 
de  Rouati,&  puis  fut  par  le  Pape  Benoit;  xij.fait  Cardinalice 
•finalement  apres  la  mort  d’iceluy  fut  créé  Pape,côbien  qu’il 
fuft  le  plus  ieune  dé  tous  les  Cardinaux. 

H.Marius  en  fon  liure intitulé  Eufebe  captif,  delcrit  es 
cefte  forte  la  violence  de  ce  Pape:  Clemct  vi.dit-il,homme 
fort  conuoiteux  de  femmes , d’honneur  & puifTance,  etlanc 
incité  d’vne  fureur  diabolique, ficha  lettres  és  portes  des  tô- 
ples  : par  lefquellcs  il  roenaçoit  l’Empereur  de  trefgriefues 
peines  , fi  dedans  trots  iours  il  ne  renonçoit  aux  droits  de 
l’Empire. 

La  cruauté  de  ce  Clcmct  a efté  merueillcufc.TEmpereur 
c’en  vint  a Francfort,&  eftit  preft  de  faire  de  tout  fon  pou- 
uoir  cequiluy  auoit  elle  enioint , requit  par  fes  ambafia' 
deurs  qu  il  le  receufi  eu  grâce. 

Ce  Pape  relpondit  aux  ambaflàdeurs,  qu’il  ne  pardonne-  ^ 
roit  ïamais  à Loys,  que  premièrement  il  ne  confeflafi  tous  crueil  or. 
feserrcurs,&herefics,&  fedefmiftde  ladignicé  Impériale,  gueil  du 
ôc  mift  entre  les  mains, & foy  & fes  enfans,  & tons  fes  biens:  P^pe* 

Ce  qu’il  promift  qu’il  ne  reprendroit  rien  de  toutes  ces  cho- 
ies,finon  du  gré  & confcotcmcnt  d’iccluy.  Et  en  donna  vn 
formulaire  aux  ambaflàdeurs , ôc  leur  commanda  de  le  pre- 
fenterà  Loys. 

Où  eft-ce  (ju ‘il  y a icy  ne  forme  ne  façon  , ie  ne  dy  point  de 
pa(leur,mais  d’homme  fculcnsenH 

^Loys  monflra  ce  formulaire  aux  Princes, aux  Eleéleurs, 

& aux  ambaflàdeurs  des  villes  Impériales.  Les  Princes  eu- 
rent CD  deteflation  aucuns  articles^  d’autant  qu’ils  auoycnc  . 
eflé  couchez  par  elcrtc  par  le  Pape  à la  ruine  & dclVruâiOn 
de  l’Empire:  & promirent  à l’Empereur  fecours  s’il  vouloit 
défendre  les  droits  de  l’Empire,  comme  il  auoit  fait  au  par-  ‘ 
auant.  Ils  prièrent  ncantmoins  Clément  par  leurs  ambaflà- 
dcurSiqu’il  fc  dcportall  de  tels  articles , iouéeezau  domma-  . 
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ge  & détriment  de  l’Empire:  mais  les^ambaflàdeurs  s’en  re- 
tournèrent fans  rien  faire. 

Clément  reiettaot  la  cauft  de  toutes  ces  chofes  fur  Loys, 
nkchinoit  laruynctotaledeluy&dcfesenfans.  Parquoy 
leleudydeuât  Pafqucs  il  l’excommunia  fort  cruellement; 
&renouuella  tous  les  procès  rigoureux  faits  par  le  pape  le^ 
& le  déclara  hérétique  & fchifmacique  : folicita  aufii  les  Elc- 
é^curs  d’elire  vn  autre  Empereur.  Il  priua  l’Archeuefqûe  de 
Mayence  de  fa  dignité>&  du  priuilege  & authoritc  d'elire: 

Îource  que  cognoilTant  l’innocéce  de  l’Empereur, il  ne  vou- 
oit  pas  violer  la  maiedé.  Qi^ant  aux  autres  clefteurs , le 
nouueau  de  Mayence  aucc  celuy  de  Treues , & Colongne, 
eftans  corrompus  à force  de  dons  Sc  prefens  par  le  Roy  de 
Boheme, déclarèrent  Empereur 

|^L«|.lp_quatrieme  filsde  Iean,RoydcBohemc,qui 
•*^^^cftoit  fils  de  Hcry  Icptieme  du  nô,qui  fut  cou 
ronné  à Bonne  durant  l’Empire  de  Loys  : mais  il  n’a  point 
efté  réputé  pour  Empereur  légitime , mefme  apres  la  mort 
de  Loys, comme  on  verra. 

Qm  pourroit  icy  riconter  les  guerres  horribles  qui  font  proce- 
dees  de  U mefchanceté  de  ce  Clément  contre  l’Empire? 


laiournee  Vingt  mille  François  furent  desfaits  par  Edouard  Roy 
de  Crefly.  d’Angleterre , qui  deicendit  en  Normandie,  & vint  iufqucs 
à Pans  gaftat  tout  le  pays.  La  bataille  le  nomma  de  Crefly: 
où  il  y eut  grande  effuuon  du  fang  François.  ChroD.Eufeo. 
Calays  fc  redit  au  Roy  d’Angleterre,  apres  auoir  enduré  fa^ 
mine  extreme. 

f Grande  fuqine  en  toute  l'Italie , accdpagnee  de  pefte, 
& de  mortalité  qui  fut  prefque  vniuerfellc:  laquelle  ectinua 
iüsqsàl’an  1350. Voy les hiltoricsd’Alenugce,&  deFrâce. 

Loys  quatrième  mourut  empoifonné,  comme  on  dit , a- 
jfu(.  ccc-ysntbeudlacoupedelanneducheflcd’Auflriche,  quîTe- 
xlvïii.  ftoit  venu  voir.  Orfe  fentant  greué,  voulut  aller  à lachafle: 

maiseflant  au  bois,chcutdc  Ion  cheual,cômc  eflant frappé 
EmTcr  au  pafalyfie,dqnt  il  mourut  tantoft  apres.  Nauclc.  & la  mer 
Tome  z.  des  hift.A  l’article  de  là  mort  il  dit, O mon  Dieu, fois  propi- 
ce & mifericordieux  à moy,qui  fuis  poure  pccheur.  Mûfler 
Sc  autres. 

. Apres  là  mort  il  y eut  encore  de  plus  grans  troubles 

que  paraUlt.  Les  Electeurs  furent  folicîccz  d’elire  Edouard 
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Roy  ë’ Angleterre  : mais  U rcfûfa  l’eleftîon  comme  chofe  Edouard 
trop  fifchcufe.  puis  ils  elcurenc  Fridcric  Comte  deMifne:  elfuBmpe 
mais  il  aima  mieux  s’entretenir  en  paix  aucc  les  Bohemics, 
que  de  recharger  des  tims  d’Empire. 

A Francfort  vnc  partie  des  Eleâcurs  efleut  Gunther  de  Gunther 
Scvvartyemburg  : lequel  accepta  l’eleâion, comme  eftant  elcu  Etn» 
aflfez  muny  & puiffant  pour  tenir  bon  contre  l’Empereur  peteur. 
Charles, qui  lors  demouroit  à Mayence.  Mais  Gun^ther  peu 
apres  fut  empoifonné,&  mourut  à Francfort:&  ainfi  Chât- 
ie^ régna  feul. 

Que  tous  peuples  cognoilTent  par  cccy  la  deteftable  tyrannie 
que  les  Papes  ont  txercee  par  tout  le  monde  t efpandans  les 
(cmcnccs  de  feditiens  3c  de  guerres.  ^ 

L’Empire  fut  réduit  en  grande  calamitd:car  Charles,  afin 
de  lailTer  fon  fils  fuccafleur,  corrôpit  tcllcmct  les  Elefteurs  Leretiena 
àforcededons&promcfics  , qu’il  leur  engagea  le  reuenu  publique 
publique  derEmpire,le:iucl  ils  détiennent  encore  auioUr*  dcl’Einpi 
d,’huy  : & partant  l’Empire  Romain  ne  fc  peut  relcuer , car  *■* 
pour  lors  les  Electeurs  contraignirent  Charles  de  iurer,  que 
iamais  il  ne  pourroit  reuoquer  ce  qu’il  leur  auoit  engagé. 

Or  l’Empire  efiant  abbatu , le  Turc  a aflailly  les  Eglifes 
de  lefus  Chrift,  5c  en  a ruiné  plufieurs  d’iccllcs  en  l’Europe: 
mettant  tout  à feu  5c  à (âng,cn  impolànt  ce  mifcrable  ioug 
dcMahumct. 

Mais  comment  pourront  les  Princes  Chreftiens  repouffêr  Ot- 
toman & fes  fucceflTeurs  hors  de  l’Egüfede  Chrift>s*jltne  re- 
priment ce  Pape  Turc,enncmydomcftique? 

^Cc  Pape  Clément  a réduit  au  cinquantième  an  le  lubi*  le  lubilë 
lé, duquel  il  a efté  touché , afin  d’affcmblcr  dauanuge  d’or  remisâso. 
par  ce  moyen  : 5c  cftaiit  abfcnt  de  Rome,  le  fit  célébrer  l’an 
du  Seigneur  i350,T out  le  long  de  ladite  annee  il  y eut  à Ro 
me  tous  les  iours  iulques  au  nombre  de  cinq  mille  pèlerins . 
entrans  5c  forcans, comme  on  les  poùuoit  bien  conter,  ainlî 
que  Pierre  de  Prcmoi^ftré  le  tcfmoignc. 

L’ubreriiatiun  de  la  ceremonie  du  luhilé  rcmife  fus,  eft  vn  re-  ‘ . 

nonccmcntde  lefiis  Chriftjlequel  nous  a apporté  le  tempsa- 

greable  & l’â  & iour  de  falut  & pardô  perpétuel .a-Cor.fi.a.a* 

f En  ce  temps  vo  tas  de  gens  de  diuerfes  nations  s’efto-  piagelle^ 
vent  aiTcmblc2,failàns  foâe  à part, qui  fc  battoyét  5c  fiagcl-  ou  battin. 
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loycot,allaas  de  ville  en  ville, de  bourg  en  bourg,  & de  vil- 
lage en  village.  Il  en  vint  vnc  fois  deux  cens  de  Souabe:  8c 
encre  eux  vn  Prince  & deux  gouucrneurs  aufquels  ils  obeiT 
foyenc.Vn  iour  cftans  deuani  le  monaftere  de  Spire,  enuirô 
vne  heure  du  midy  firent  vn  rondeau  : & le  defpouillcrenc 
cous  nuds,exccpcc  qu’ils auoyenc  des  chemifes  en  forme  de 
brayes  depuis  les  hanches  iufques  aux  calons  : & le  prollcr- 
nerenc  en  terre  l’vn  apres  l’autre  en  manière  de  croix , 8c  Ce 
fbuetcoyenCjChantans  & inuoquans  Dicu:&  mirent  leurs  £1- 
ces  contre  cerre,prians  pour  eux  mefines,pour  cous  ceux  qui 
leur  faifoyenc  bien,&  pour  tous  ceux  qui  leur  failbyëc  mal, 
Scôe  nou  Ils  auoyenc  quelques  preftres  entre  eux,  & quelques  gens 
usile.  lcttrcz;il  y auoit  aufsi  des  gentil-hommes  & roechaniques, 

femmes  8c  enfans.Si  quelcun  les  inuitoit  à difner,  ils  n’yo- 
foyenc  aller, ne  prendre  aumolhes  fans  le  côgé  de  leurs  gou 
uerneurs.  Or  ils  fe  fouettoyent  deux  fois  le  lour,  & chacun 
' ' fe  fouettoit  vnc  fois  la  nuiÂ  fecrctccnicnt.  Ils  ne  parloyent 
point  aux  femmes,  llsportoyent  tous  des  croix  deuanc& 
derrière  en  leurs  habillcmens  ^ en  leurs  bonnecs,ou  chap- 
peaux:&  leurs  fouets  cftoycnc  attachez  à leurs  robes , & ne 
demouroyenc  point  plus  haut  d’vne  nuidl  en  vnc  parroifle. 
Erreur  Spire  il  y en  eut  plus  de  cent  qui  le  renge- 

trouiicin-  de  leur  troupe.£c  nonobftant  nul  n’elloit  reccu  de  leur 
continent  ba^de , qu’il  ne  promift  de  garder  toutes  les  choies  luldices, 
fe$  adhe<  &s’il  n’woit  dequoy  pour  dePpendre  chacun  iour  huit  de- 
rans.  n^ers,  afin  qu’il  ne  coquin^fl;  point:  8c  s’il  ne  promettoit  de 
s’cllre  confclTc,&  auoir  bône  contrition, & auoir  remis  tou- 
tes les  iniures  que  fes  ennemis  luy  auroyenc  faitesrdauanta- 
. ge  il  falioic  que  la  femme  y confentifi.Fjoalemenc  l’Empe- 
reur les  concreignift  de  fe  déporter  de  telles  babouynerics; 

& le  Pape  leur  défendit  fitr  peine  d'excommunication  de 
fe  fouetter  dorernauant;|nais  que  le  repentant  fe  pourroic 
fouetter  en  cachette. 

Imbert  Daulphin  de  Vienne , renouant  à la  gloire  du 
^ monde(comme  ils  parlent)  prînt  l’habit  de  lacopin  au  con- 

I lient  de  Lyon  liir  le  R.hofne:&  vendit  le  pays  du  Daulphiné 
au  Roy  de  France,  fous  condition  que  les  Rois  de  Frâce  ne 
le  pourroyenc  aliéner , & que  leurs  enfitns  premiers  nais  en 
porteroyent  le  tiltrc.  Ec^'ficilpardelpicdeceux  qui  de- 
UoycDt  çftrç  fçs  heritiers , qüi  auoyenc  fut  chofe  contraire  ' 
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àfavolonté.VoyleshiftoricnsFranc.  ' 

Barcolus  lurifconfulte  cftoit  en  ce  temps  » & PetrusBcr-  B»tuiaîre  1 
corij.qui  tranflata  Tite  Liue  en  François  par  le  comman- 
dément  du  Roy  lean:&  compolâ  le  Breaiaire  fur  la  Bible, & 
le  Reperroire  moral.  ^ 

PHILIPPE,  De  Valois,  xlix.  Roy  de  France,  cou- 
ün  germain  des  trois  Rois  précédés, ayant  régné  viogtdeux 
ans,roourut  à Noogent-le  Roy , aage  de  cioquantefept  ans. 

I £ A N Ibn  fils  duc  de  Normandie  fut  courônéà  Reims, 
cinquantième  Roy  de  France, & régna  quatorze  9ns. 

La  confrairie  de  l'ordre  de  rEfioille  commença  en  la  L’ordre 
maifbn  de  làinâ  Oyan  près  de  Paris  , à l'indance  du  Roy  de  l’cftoil 
lean.  Les  cbeualicrs  de  ceR  ordre  portoyent  vne  eftoille  en 
leur  chaperon.ou  fur  leur  manteau. 

Enuiron  ce  temps  les  Iui£s  furent  iettez  hors  d’Alema-  ld.ccclli« 
gne  , pource  qu’ils  auoyenc  infeâé  & empoilboné  les  fon- 
tainesâc  lespuits.Fa/c.cemp. 

Clement  fixiemc  mourut  fubitement/rappé  d’vne  apo- 
fteme,ran  1351. 

Tnnorpnf  P^Pcfî*‘croedeccnomfucceda,oatifde  M.cccliii. 

i-JLimoges,  premieremét  appellé  Eftiennc 
Aubertril  eRoit  aduocac,do6ieur  en  loix  & en  decret, puis  il 
fut  euefque  de  Clermont,  & cardinal  d’Ofiie. 

Apres  auoir  pris  pofleftion  de  la  Papauté,  regardant  pru- 
demment  à fon  profit  pour  l’aducnir,  il  fufpendit  certaines  tjon  des 
releruations  faites  par  Clément  fon  predeccflcur:&  ordon-  bencfiqcf 
naincominent  que  tous  les  prélats  & bénéficiez  fe  recirafset 
en  leurs  Egliics:  non  pas  afin  qu’ils  y prefehaRent  l’Euangi-  ’ 
le , mais  qu’ils  magnrfiaRVnc  6c  maintiRcnt  tous  les  abus  & 
droits  PapiRiqu es  qu’ils  recueiihlTcnc  les  fruits  d’iceux  ' 

pour  viure  en  toute  oifiueté  âr  difiblution.  • • , 

II  difoit  bien  que  les  brebis  deuoyent  eRre  gardées  par 
leur  propre  paReur,&  non  par  vn  mercenaire. 

Ce  Pape  youlot  cueillir  le  dixième  fiir  toutes  les  rentes 
& reuentis  du  clergé , mais  les  prélats  de  France  n’y  voulu- 
rent côfencir;parquoy  ne  fur  point  Icué.  mais  il  fit  mieux  Tes 
befongnes  en  Alemagne,audiocefede  Spire.Naucler. 

^ La  cherté  des  viurcs  efloit  extrême  en  France  pour  1er 
guerres  des  Anglois:  le  feptie\^  bon  fromcm  vintàdiîf- 
auit  liurçs  PariRs,  ▼ 
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II  diminua  (a  derpénfe  ordinaire>  laquelle  cfloic  grandct 
' en rcduifànc fâ famille  à vn  nombre  certaini & toutesfois 

non  pas  fort  lionnefte,côme  on  le  peut  voir  par  Pétrarque. 

Y II  ne  voulut  auoir  perfonne  en  làmaifon,  fîoon  qu’il  1er- 
fifrc  il  y a ^ foaproufit  & à fes  affèdlions  : & enioignit  fort  eftroi- 
long  cbe-  tement  par  ediâ  exprès  aux  Cardinaux, qu’ils  iîflcnt  le  fan 
min.  blable:&  difoit  que  fa  vie  & celle  de  tous  les  Ecclefîaftiques 
deuoic  feruir  d'exemple  à tous  les  autres , en  forte  que  tout 
le  peuple  Chrefiien  deuoit  prendre  garde  à fùyure  fon  e- 
xemple.  £n  outre  il  ordonna  certain  làlaire  aux  auditeurs 
. du  Palais,  afin  qu’ils  ne  defrobalïènt  rien. 

Il  eftoit  efehars  en  Ibn  viurc  ( difent  les  authetirs  ) mais 
en  frais  & dcfpenfc  de  guerre,  fort  large. 

L'vnmcrfi  L'vniuerûtc  de  Prague  en  Boheme  eft  infricuee  Sc  douce 
lidePfj-  de  priuileges  par  Innocent  > àla  rcquefre  de  l’Empereur 
mT  ccc.lv.  quairicmc.Nauclcr. 

Outrage  Charles  quatriemeallantà  Romepour  efrrc  couronné 
friitâ  pm  fa  femme  fut  prife  à Pilc,&  nienee  au  bordeau  aucc  fes  da- 
peratrke.  moifellespour  delpitcr  l’Empereur  : mais  elle  efehappade 
s’enfuicengranddanger  , & la  vertu  des  Alemcns  lorsfe 
jnonfrra.Naucl. 

L’an  de , Clirift  135^.  Charles  quatrième  fut  couronné  à 
Milan,  depuis  àRome  le  lourde  Palques  , fous  condition 
qu’il  fc  rctircroit  viftement  d’Italie.  Naucl . 

orgueil,dc  commander  à l’Empereur  Romain  de  fereti- 
' rerde  Ton  propre  pays.  pranc.Pctrarq. 

M ccc.lvi  iournee  de  Poitiers  frit  au  grand  dommage  & con- 

' la  batail  ^ufion  de  toute  la  France.de  viéloiredes  Anglois.Là  fut  oc- 
le  de  Poi-  cy  le  duc  de  Bourbon  & le  Conncfrable  de  France , le  Ma- 
tiers.  refchal&  autres,  iufqucs  au  nombre  de  huit  cens  cheua- 
licrs.Le  Roy  de  France  fut  pri{bnn'icr,PhiIippo  fon  quatriè- 
me hls,&  autres  que  Comtes , que  Chcualicrs,  qu’hommes 
; ' d’armes, bien  dizfept  cens.  Voy  les  Hift.de  France. 

L’an  de  Chrift  1355.  fut  tenue  vne  iournee  Impériale  à 
Mayence  , où  le  Pape  Innocent  enuoya  fon  légat  pour  les 
fubücics  de  la  chambre  ApoftK>lique  : ÿc  auoit  ledit  Icgac 
pailïânce  de  difpcnfcr  auec  les  gens  d’EgUTe , touchant  les 
bénéfices  qu’ils auoyentd||cnus,  aucrebaen^que les  lâinâs 
Canons  ne  permetfcnt.C^n  Ctfte  alTemblcc  cftoyent  l’ar« 

chcïucfquc 
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chcucAïuc  de  Mayence, de  Trcucj,de  Colon  gne,  le  duc  de 
Saxc,lc  duc  de  Bauicre  & autres.  Lors  l’Empereur  appela  le 
lcgati&  luy  dit , Le  Pape  vouÿ  a il  enuoyé  en  Alcmagne, 
pour  exiger  grand  argent  , rien  reformer  au  clergé? 

Puis  dit  à vn  chanoine  dcMaycffie,  qui  làaflilloit,  ayant 
TD  chapeau  de  grand  prix  , coufudepaffcmensd’or&dc 
iby  e,  PreUez  nioy  voftrc  chapeau  : & luy  bailla  le  lien  qui 
eftoie  plus  vü.Lors  dit  aux  Princes  qui  là  eftoyenc , Ne  rcA 
icmble  ie  point  mieux  àvn  homme  de  guerre  à tout  ce 
chapeau,  qu’à  vn  homme  d’eglifeîEt  fe  retournant  vers  l’ar- 
cheucfque  de  M aycnce , luy  dit , Nous  vous  commandons 
que  vous  reformiez  voftre  clergé  & d’ofter  l’abus  & fuper- 
fluité  en  leurs  veftemcns.fouliers, chapeaux  & autres.  Q^y 
voyant  le  légat  du  Pape , s’en  alla  tout  confus  ; & comme 
s’enfuyant  monta  au  batteau,&  tira  fon  chemin  à Cologne. 
Nauclerc. 

Ce  Pape,  vray  tyran  de  Babylone.commanda  que  Ican  leahds 
de  Koquetaillade  Cordelier,fuft  bruflé  en  Auignon , pour-  Roquetaü 
ce  qu’il  auoit  dit  quelque  choie  contre  le  Clergé.Ccftuy- la, 
dit  Pierre  de  Premôftic.prophctiza  pluiîeurs  ebofes  deuoir 
aduenir  touchant  rAntechrift&  les  Papes  : & pourtant  il 
,eftoit  tenu  pour  fufpcéf  d'hi^cfic.  Car  il  commença  à pro- 
phctizrr  l’an  du  Seigneur  1 345. du  temps  de  Clément  lixic-  ^ 
me , & a-on  veu  aduenir  pluü'eurs  chofes  de  ce  qu’il  auoit 
prédit. 

Ce  Pape»cy  ordonna  la  fefte  de  la  lande  & des  doux  de 
lefui  Chriftrahn  que  ces  idoles  mortes  fuflent  auflî  adorées 
parles  Chreftiens.  Il  enuironna  Auignon  de  murailles  & ^ 

foffez,  & fonda  le  monaftcrc  des  Chartreux  hors  la  ville,  doux. 

Comme  il  drclToit  vne  armée  dciner  contre  les  Turcs, 
pourcequcles  Romains  eftoyenten  troubles  & (éditions, il 
fiit  li  troublé  en  fon  cfprit,qn’il  en  mourut  de  fafehr rie  l’an 
j^6x.Sc  fut  cnfeuely  audit  monadere  des  Chartreux  hors  la  d’innocër. 
Ville  d’ Auignon. 

Dcuantla  mort  de  ce  Pape  il  y eut  vne  (î  grade  cclypfc  de  pn,<|i*cs. 
Soleil,que  iamais  on  n’auoic  veu  la  pareille:  pour  mondrer  ® 
que  ce  tem ps-la  a edé  fi  plein  de  tenebres, qu’il  n’edoit  pref- 
ques  rien  redé  delà  lumière  de  vérité  en  l’Eglife. 

llfutaudiveu  dcfontempjbnedamroe  , apres  Soleil 
couché  ( ainfi  comme  MalTé  le  tefm oigne  ) laquelle  dura 
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long  temps,  & demonHiroit  que  quelque  fort  grand  embra- 
fcment  dcuoitaduenir. 

En  outre,!  1 y eut  vn  fi  grand  nombre  de  fauterellcs.qu’a- 
prcf  que  les  bics  en  eurent  efté  rongez , les  arbres  >me{mes 
CO  furent  tous  bruflcz. 

M. ccdxii  i n Cinquième, aufsi Lymofin, nommé auparanat 

oolxiii.  V rUalllcrinjald  Grifaut,fiJs  d’vn  Anglois  médecin 
nommé  Guillaume,  moine  de  S.Benoir,  premièrement  Ab- 
bé d’Auxerre, & puis  apres  de  S Viélor  près  de  Marlcille>e- 
' liant  abfent  en  quelque  ambaHàdc,fiit  créé  Pape. 

Il  eftoit  grand  Doélcur  en  droid  canon , 3c  maiftre  fort 
arrogant.  Il  s’appliqua  incontinent  à défendre  la  liberté  de 
rEgRfe  Papale  par  auarice,diflblutions  3c  pompes:3c  fc  fer- 
uit  principalement  à cela,  de  ceux  qni  cftoyent  fort  bien  af- 
fedionnez en ceft affaire:  3c furtout  il  enuoya  vnnommé 
Gilles  Elpagnol , Cardinal  de  fainde  Sabine , pour  légat  en 
’ Italie  auec  toute  puiflàncc.  Lequel  comme  vray  exécuteur 
de  mandement  fanguinairc , chemina  par  toute  Tlulic , 8c 
prefla  fort  les  Vicomtes  8c  autres  gouucmeurs  des  villes, en 
leur  faifânt  grandes  pertes  8c  dommages  : 8c  les  contraignit 
I de  fc  fubmettre  à l’obeiflance  de  rEglifc  Romaine, 

Yues-  Vues  , prefire  Breton , ven^c  Tes  biens,8c  les  donna  aux 
poures:8c  fut  canonizé  apres  fa  ^«ort.Sabcll. 

Armacan.  Armacao  ( aucuns  le  nomnient  Richard , 8c  le  qualifient 
Archeucfquc)hommc  dode, «publia  conclufions  contre  les 
Cordeliers  : enfeignant  que  c'eftoit  vnc  chofe  vilaine  à vn 
Chrc(licn,de  mendier  fans  contraintc.VoIater. 

Balde.  Bâldus  lunfconfultc  dé  Perufe,  renommé  en  ce  temps, 

lefuites.  L’ordre  monaftique  deslefuites  cômencepar  Ican'Co- 
lomban  3c  François  Vincent  dcBourgongnc.  Vola.  & Si- 
bel  Ils  onteftédcpuis’appclczparpriuücgcduPapc  , Les 
clercs  Apofioliques. 

Brigide.  Brigide  princelfede  Souabe  eut  quatre  fils  3c  quatre  fil- 
les. peu  auant  que  le  Pape  Vrbain  moui  uft , elle  alla  à Ro- 
me,pour  eriger  l’ordre  que  depuis  elle  inftitua.  Voy  Vola* 
tcr.liureii. 

Elle  donc  pour  accomplir  fon  voeu , procura  que  l’ordre 
des  moines  ( nommé  de  Ion  nom)  tant  d’hommes  que  de 
La  bulle  femmes, fuft  conferroé. 

^’or.  L’Empereur  Charles  mérita  grande  louange  par  la  Bulle 

d‘oc 
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d*or,  en  laquelle  il  a recueilli  plafienrschofesneceflaires 
pour  cntreceoir  la  paix  publique. 

lean^y  de  France  alla  en  Anelecerre  pour  la  deliurance 
de  Ton  frere  le  Duc  d’Orlcans,&  de  fon  filslean  doc  de  Ber- 
ry «5c  deplufieursautres  qà’il  auoit  laillcz  en  odage:  & edae 
la«crclpa{Ià  en  Londres  « 5c  depuis  fût  apporté i S.  Denis  en 
France.Voyez  Emyl.li.8,5c  p. 

CHARLES  Cinquième  de  ce  nom.^i.  roy  de  France»  M^cchir 
fin  furnonuné  le  Sage  : 3c  fit  traduire  plufieurs  liures  de  La- 
tin en  François, 5c  tnefme  les  liures  de  la  fain^te  Eferiture. 

AMVRATHES,  troifîeme  Empereur  des  Turcs, re- 
ena  vingttrois  aos;5c  fut  le  premier  qui  entra  en  Europe:car 
n donna  aide  àTEmpcrcur  de  Condatinoble,  5c  luy  enuoya 
douze  mille  hommes,krqucls  palTercnt  en  Grcce:qui  fut  de- 
puis caufe  de  la  prife  du  pays  à’Afie,i’aa  de  Chrid  i3<;3. 

^yuiclejf  commence  comme ktaube  du iourlapredi- 
cation  de  f Euangile. 

I E A N "WiclcffAngiois, homme  de  graodefprit.flcrifi- 
fbit  en  ce  temps  : 5c  commenta  detirer  comme  d'vne  nui^ 
profonde, la  vérité  de  la  doânnc  du  Fils  de  Dieu.  U auoit 
cdudic  en  rvniuerGcé  d’Oxone , 5c  edoit  paruenu  à tel  de- 
gré d’érudition, qu’il  edoit  edimé  le  plus  excellent  entre  les 
Théologiens.  En  les  levons,  auec  la  pureté  deladoârine 
qu’il  enicignoit,il  touclioit  aufi  i viuemrnt  les  abus  de  la  Pa 
palitéttellemcntque  les ï.ocudcs,a(ïâuoir  les  moines  Men- 
dians , s’cllcucrent  contre  luy:  mais  le  Seigneur  luy  donna 
pour  protrdleur  le  Roy  Edouard, du  règne  duquel  il  eut  af- 
fc$ grande  liberté  en  (aprofclfion.  Richard  fucc'cffcurdu- 
diél Edouard  leperlecuca,5c  le  bannit:  maiscommerorray 
champion  du  Seigneur,  il  demeura  toufiours  condant  iuP> 
quesà  la  mort.Scs  concluiions,  Tes  liures,  5c  fa doftrinedé- 
mondrent  les  dons  5c  grâces  que  Dieu  luy  auoit  conferees, 

Qm  en  voudra  cognoidre  plus  amplement , ait  recours  au 
Iiurr  des  Martyrs,  qUe  nous  auons  mis  en  lumière,  depuis  le 
diél  WiclefF. 

VrbainalladRomc  pour  pacifier  riralic  : od  il  fitpiu' M.ccc> 
fieuis  edifiasàVitcrbe,  5c  iMont-flacon.cdant  en  volonté 
de  retourner  en  Italie.Et  comme  il  reuenoit  en  France,fous 
clperaoce  de  r cinener  la  Cour  en  la  ville  de  Rome,  il  dece- 
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da  à MarfeiIle,noii  fans  grande  fuipicion  qu’il  euft  cfté  çm- 
poifonné.Voy  Sabclliquc. 

Vniuerlité  fondée  à Vienne  en  Auftrichepar  Albert  due 
d’Auftrichc. 

Planudes  Grec  moine, viuoit  en  ce  temps:  qui  tranflau  le 
Caton  de  Latin  eu  Grcc,6f  autres  liures.  '* 

I Charles  roy  de  France  fbuuent  tenoit  le  fîcgc  en  lufticet 

& fentoit  du  tout  fon  home  de  paix:  auisi  ne  nit-il  onc  ar- 
mé. Seulement  fc  promenant  auprès  de  Paris , il  faiibit  fes 
guerres, & autres  affaires  d’importance  par  fes  frères  & au- 
tres commis:  par  IcfqucL  il  recouura  quafitout  ce  quclcS 
Gabelle  Anglois  auoycc  pris  liir  fon  pere.Pour  furuenir  aux  frai^  de 
du  vin.  guerre, il  mit  vnc  gabelle  fur  le  vin  & fel  qu’on  veudoit  : il 

eut  cin>^  armées  pour  vne  fois  contre  les  Anglois. 

M.  ccc.  (^|-pQ-^jj<^l’-‘pe.on2iemcde  cenom,Limoim,prefîda 
Ijüij,  * Auignon  fept  ans  & cinq  mois;parauâc 

appelé  Koger,filsdu  comte  dcBcaufort,&  nepueu  du  pape 
Clément  fixicmc:ayant  cfté  difciplc  de  Baldc  Icgifte,  lequel 
pour  lors  Ufoit  à Perufe. 

% Retour  de  lapapalit'e  a Rome» 


f Or  comme  ainfî  foit  que  prcfquc  toutes  les  villes  d’Ita- 
lie fc  retiraffent  de  fon  obcdrancc  (comme  Voiaterranns  le 
recite)  àla  pcrliiafîon  de  Catherine  de  Sienc.moincfle  de 
l’ordre  des  lacopins , (Sc  de  Baldeiadis  fon  précepteur  : par- 
tant de  France  aucc  douze  galcres  à trois  rangs  de  rames, 
retourna  à Rome  l’an  du  Seigneur  i37<î. 

il  prononça  fentencc  d'interdit  cotre  les  Florentins,  Icf- 
quels clloycnt  les  premiers  autheurs  de  cefte  rcuolte,&  s’e- 
L auf  ' toutes  les  villes  du  pape  qui  cftoyenc  à fen- 

du* retour  d’eux.  Aufquels  finalement  il  fît  forte  guerre  & afpre, 
â Rome  pourcc  qu’ils  ne  renoyent  conte  de  la  foudre  de  fes  excooi- 
mumcations.-quclcsLcgiftes  difoyentellrenulles,àraifoo 
qu’elles  proccdoyent  de  naine  & inimitié.Voy  Naucl. 

" lly  cnaaucunsquimctteutd’jutrcscauresdcfoQrctour 

, en  Italie, Vne  femme  nommée  Brigidc(dit  Maflc)  cftant  re 
tournée  de  Ierufalcm,rcfcriuit  d Grégoire, que  le  Seigneur 
. vouloir  que  la  cour  Romaine  fuftrcmcnce  en  fa  maifoa. 
Cranizius  adioufte,que  comme  il  reprenoit  quelque  Euef- 
que  de  ce  que  laiflàüt  fon  Eglife  il  fuy  uoit  la  cour,  il  luy  rew 
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fpôdic,Et  toy, dit-il, qui  es  pape  dè  Rome,&  qui  dois  donner 
exemple  aux  autres, tu  ne  retournes  point  à ton  Euefehé.  U 
tran  fporta  donc  le  fîegc  à Rome, à la  perfuafîon  de  deux  fcm. 
mes  & d’vn  Eucfque,ran  feptieme  apres  qu'il  en  fut  party. 

Ce  Pape  demanda  décimé  des  biens  d'cglifçen  Alema-  ^ 
gne,&  pour  la  cueillir  y enuoya  fon  légat  : mais  plulîcurs  Uxix. 
Tclîfterent  & formèrent  appellation  contre  le  pape,  difans 
qu’ils  ne  la  pouuoyenc  payeries  autres  la  voulurent  payer: 

& aiofi  y eut  fchifmc  es  eglifes  d’Alcmagne.NaucI.  — 

Pétrarque  mourut  en  ce  temps  :6ocacc  aulli,  aagé  de 
foixantedeux  ans.Abb.Trit. 

Simon  de  Calsia  en  ce  temps, & 

Sainâ  Bonauenture  : lequel  Grégoire  onxiemefit  Car- 
dinal & euefque  d’Albc.Abb.Trit. 

Amurathesfuttuc  d’vn  coup  de  poignard  par  vn  ferui-  m.  c c c. 
tcur  Chreftien  nommé  Sciuianùs,  à railon  qu’iceluy  Amu- 1 xx  n 1- 
rathes  auoit  tué  Ibn  maidre. 

Pierre  de  Prcmonftré  a laifle  par  eferit , que  du  temps  de 
ce  Pape  il  y a eu  vnc  efpecc  ou  fede  nouucÜc  de  gens  endia 
blez.tant  hommes  que  fcmmes,lclquclsfaiisaucune  honte 
danfoyent  hardiment. Et  dit  que  l’an  du  Seigneur  1375.  ils 
vindrent  d’AJx  en  Alemagnc  en  Hainaut,  & de  là  eu  Prance. 

On  difbit  que  cela  fignihoit  le  retour  du  Pape  Grégoire  8c 
de  Tes  Cardinaux  à Rome.  Il  cdoit  aduis  à ceux-  cy , qu'ils 
danfoyent  en  va  Hcuue  de  làng,  combien  que  ceux  qui  e- 
lloyent  là  prelcns  ne  voyoyent  rien  de  tout  cela.  Le  com- 
mun populaire  ioterpretoit  que  ce  peuple  la  auoit  cfté  mal 
baptizé,p.irdcsprcltresqui  entretenoyét  des  putains  & pail- 
lardcs;&  pourtant  auoit  délibéré  de  s'cllcucr  concte  le  Cler- 
gé , en  les  tuant  & pillant  leurs  biens, n'eud  c(té  que  Ditu  y 
remédia  par  le  moyen  de  certaines  coniurations  : & ce  qui 
s'enfuit  audit  autheur. 

L’an  de  Chrift  137Ç.ICS  Anglois  & Bretons  & aii  très  peu- 
plcs.cn  nombre  de  quarante  mille  & plus, fcicttcrcnt  fur  le  gloi*  fe 
pays  d’Allâtcc  & Sau  gonie:&  pnnJrcnt  citez  & challeaux,  iettnt  fur 
& les  démolirent  iufqucs  à terre  : violer  eut  vicigcs&  fcm-  «ôtree 
rocs,dc  brufleicnt  les  eglifcs  & monaftcrcs  :&  apres  plu- 
iîcurs  autres  tyrannies , attentèrent  aufsi  fur  les  Bernois:  * * 
mais  vnc  grande  multitude  d’iceux  & leur  Duc , furent  tuez 
& defconlits  par  lefdits  Bernois  à Frovvcubrun.  L c ledc 
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fut  aflàilly  par  les  autres  Suilïcs , & furent  dcf&its  : & ainfi 
tous  périrent  miferablcmcnt.Fafc.temp. 

L’Empereur  Charles  s’efforça  d’eftendre  les  limites  du. 
royaume  de  Bohême,  en  partie  par  argent,  en  partie  par 
guerres  & autres  moyens.  Qui,  fut  caufe  qu’il  donna  a Ican 
Henry  fon  frere  le  pays  de  Morauie  i afin  qu’il  renonçaft  au 
droit  qu’il  auoit  au  royaume  de  Boheme.  Il  futaufti  long 
temps  apres  les  Princes  Elefikeurs  , pour  faire  eflire  Vven- 
ccflaus  fon  fils,  roy  des  Romains . Finalcment^apres  beau- 
coup de  requeftes,il  obtint  ce  qu’il  demandoit  l’an  de  grâce 
137^.  & gagna  les  Princes,  lefquels  eleurent  Vvencefiau* 

‘ roy  des  Romains,  n’ayant  encore  que  quinte  ans. Apres  fon 
couronnement  il  efpou  (à  leanne  fille  d Albert,  comte  de 

Hollande  & duc  de  Bauiere.  Or  l’an  fuiuant  Charles  mou- 

rut,qui  fut  l’an  de  grâce  1378.8c  de  fon  Empire  33.  C’eftoit 
vn  empereur  louable:linô  qu’il  a eu  plus  d’efgard  à fôroyau 
me  de  Boheme, qu’au  bien  public  de  1 Empire.  Car  effant 
âpres  pour  fâire  fiicccdcr fbn  fils  â 1 Empire],  il  corrôpic  les 
Eleéleurs  par  grandes  promeffes  : lefquelles  ne  pouuant  ac- 
complir,il  leur  engagea  les  tributs  & péages  publiques.  & a 

réduit  l’Empire, Romain  en  cefte  calamité  où  il  eft  encore 

auiourd’huy  : car  les  Ekacurs  rcUcnncnc  à eux  ce  qui  efti 

l’Empereur.  , n » « • 

Grand  nombre  de  Pourcs  de  Lyon  furent  brûliez  a Paris, 

en  la  place  de  Grcuc.La  mer  des  hift.  ^ 

Le  college  de  Beauiiais  fut  fondé  à Paris  l’an  1371.  autre- 
ment dit  le  college  des  Dormans.-pource  qu’il  fiic  fondé 
de  trois  frères  fur  nommez  Dormans.  l’vn  fut  Euefque  de 
Bcauuais, l’autre  Archeuefquc  d’Angers , & l’autre  chanccl- 

licr  de  France.  . 

T 7"  Charles  quatrième  de  ceno, 

V VCnCC113.V»S£m  çfleu  Roy  des  Romains,  n’ayant 

que  quinze  ans,àlapourfuyiedefonperc;& couronnéà 
Aix  la  chappclle,aijcc  fa  femme  fille  d’Albert  duc  de  Bauie- 
ro,&  comte  de  Hollande.  Or  ce  Vvencefiaus  cftoit  mal  fait 
de  corps  & d’efprit, homme  fot.^ant  le  corps  tors  & le  cou 
ra'yceffeminé.Ilnafquit  à Nuremberg,  & fa  merc  mourut 
etfl’cnfantant.Eftanifaitroyde  Boheme  & des  Romains, 
il  s’adonna  incontinent  à toute  oifiucté  8c  diflblutipn , fuy- 
uaut  fes  plaifirs , ne  fc  foudant  que  de  faire  grand  ebere.  Et 
‘ * d’aurant 
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f d’aotancqu’ilvroit  de  trop  grande  tyrannie,  les  Barons  du 

Royaume  le  prindrent  à la  fin:&  le  tindret  en  prifon  l’efpa-  L’Emper. 
ce  de  quatre  mois.iufqucs  à ce  qu’il  en  fuft  mis  hors  par  fon  fmpnion 
fierele  Marquis,nommé  Ican  : mais  il  n’en  dcuint  pas  meil- 
leur.  Gr  fes  fiiiets  voyans  que  tout  le  p^s  eftoit  irfr fté  de 
Tes  ordures, tyrannies, paillardifes,  & (hflolutioos , s’allcient 
plaindre  à fon  frere  Sigifmond,  qui  eftoit  Roy  de  Hongrie; 

& fut  prins  derechef,  & mis  en  prifon  en  Auftrii:he.  mais  il 
efehappa  de  la  prifon, retourna  en  fon  Royaume,  & reprinc 
fes  premières  mœürs.Les  Ëledeurs  de  l’Empire  l’admonue- 
ftoyent  fouuent,mais  il  ne  s’en  foucioit  point:  & pour  cefte 
caufe  on  le  priua  de  l’Empire  à Bopard. 

BAIAZET,  quatricmcRoy  ou  Empereur  des  Turcs,' 

£ls  d’Amurathes,  apres  la  mort  de  fon  perc  tua  fbn  frere  So  ' 
lima  par  trahifon:Sc  futfeul  iouiftànt  de  l’Empire  des  Turcs 
l’an  du  monde  5335.apres  la  natiuité  de  Icfui  i373.Pour  ven- 
ger  la  mort  de  fon  pere.il  fit  guerre  cotre  Marc  feigneur  de  Marc  Set- 
* laBulgarierlc  veinquit  &occit,&  fubiugavne  grande  par-  cneur  de 
tie  de  fon  pays.  Peu  de  temps  apres  il  courut  fus  le  pays  de  ^ Bulga- 
' Hongrie, Albanie , & Vvalachie  : & y fit  grans  dommages, 

print  plufieurs  Chreftiens qu’il  mena  prifonniersenThra- 
ce.  C^ant  aux  entreprifes  de  fes  affaires, il  fut  fi  chaut  & ii  ^ 
foudain,qu’il  fut  appelle  Baiazet  Hildrin  : c’eft  à dire, foudre 
du  ciel,  il  fubiuga  quafi  toute  la  Grcce,cftant  aidé  de  biens 
& grâces  de  nature  en  corps  & en  efprit.ll  afsiegea  Conftan 
tinoble  par  l’cfpace  de  8.  ans  : dont  l’Empereur  nauigea  en  Confiant! 
France  requérant  fecours,quiluy  fut  ottroyé:toutcsiois  Ba  noble  af- 
iazet  eut viftoire  des  François,  Hongrois , Alemans,  Set-  fiegee» 
uiaos,&  Mifians.poiir  vne  fois  aftcmblez  contre  luy:puis  re- 
^ tourna  afsieger  Conftantinoble.flc  ne  fc  trouiia  autre  moyc 
pour  conferuer  l’Empire  de  Côftaminoble^que  tamber,- 
i.AN,quieftoitSeigneurdeccrtainecontrccdeScythicO- 
rientalc  tirant  fur  les  J?arthes.  Iceluy  ayant  quafi  vnnom- 
brc’infiny  de  gens, mit  au  fil  de  l’cfpee  à vne  feule  bataille, 
au  mont  Stclla(oùd’ompec  combaticMithridates)  deux  ces 
mille  Turcs;&  veinquit  Baiaztt.  de  le  liant  de  chaines  d*br» 
le  mit  dans  vne  cage  de  ferrie  menant  ainfî  par  tout  le  pays 
d’Afie  ,&  Syrie  tauquclmiferableeftat  ledit  Baiazet  mou- 
rut.Il  régna  xxvj.ans. 

^ Edouard  Roy  d’Angleterre , quj  tant  auojt  cfté  yiâo- 
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rieux  en  FrâieêimbuniC  aagé  de  74.ans.la  51.  de  fbn  règne. 

^Charles  quacricme , & Vrenceflaus  fbn  fils  vienneoc  en 
France  pour  accorder  les  François, & Aoglois  : mais  s'en  te* 
tournèrent  fans  rien  faire , pour  caufe  du  crelpas  de  la  Roy- 
ne,&  de  là  fille  Ilàbeau. 

Le  pape  Grégoire  apres  auoir  fait  tout  ce  qui  appane» 
noit  à vn  bon  Pape  ( comme  dit  Platine)  cfiant  tourmenté 
d’vne  douleur  intolérable  de  la  vefsie , dcccda  Tan  du  Sei- 
gneur i578.0n  dit  qu  a l'iicure  qu'il  redit  l’elprit, le  feu  s’al- 
luma au  palais  d’Auignon  : lequel  ne  peut  Cllre  cAcintyiuf- 
qu’i  ce  que  la  plus  grâd*  partie  d’iccluy  fuA  brullcc.  & apres 
celas’cnfuiuit  vn  fenifirie  en  la  Papauté, le  plus  grâd  de  tous 
les  autres.  Alorsfdit  MalTc)  le  peuple, & le  clergé  de  Rome 
s affemblerét  vers  les  Cardiuaux:5c  les  pricrét  d’elire  quel- 
que Italien.dc  non  pas  vn  François. 


VrKaîn  dunom.Neapolitaindcnation.nô- 

’ mé au  parauant  Barthélémy, Archeuefque de 


Bar , n’eAant  point  encore  de  l’ordre  des  Cardinaux,  & ab- 
fênt:âb  grande  pourfuite  des  Romains  fut  créé  Pape. 

Il  eftoit(dit  Grantziut)hôme  cruel, & duquel  on  ne  poo^ 
uoit  rien  obtenir  par  pricres.EAant  paruenu'à  la  Papauté,il 
ne  voulut  point  procurer  que  la  paix  le  fiA  entre  les  Chre- 
Aiens, comme  Ibn  deuoir  cAoit  : mais  s’efforça  de  fè  venger 
desiniures  à luy  faites  par  les  Cardinaux,  & par  leanne  roy> 
ne  de  Sicile. 


1 


^1  rn  f ^ ^ nom,fut  aufii  eleu,&  pre-i 

Ceftuy  ^•‘CinCIi  L Auignon  xv.ans. 

n c Anom-  £c  ain  fi  commença  de  l’figlife  le  Ahifine  az.  trefcruel,  âc 
bré  au  ca-  horrible, qui  dura  long  temps. 

dc^f  a'cs  aduint , pource  qii’apres  le  trcfpas  de  Grégoire  x i . les 

CS  apes  J fç  départirent  en  deux  bandes  : les  Cardinaux  I- 

talicns  par  contrainte  des  Romains  ekureot  vn  nommé  Bar 
chclemy,Archeuefque  de  Bar,natif  de  Naples,  & l’appeleréc 
Vrbain  VI.  mais  pource  qu’il  redargua  les  Cardituux  de 
leur  legereté,  ils  fe  départirent  tous  de  luy  : Sc  s’en  allercnc 
en  la  cité  de  Fendes,  eu  laquelle  par  enuic  aucc  les  Cardi- 
naux François, elcurent  vn  nommé  Robert,  natif  de  Gene- 
ue, Cardinal  du  titre  des  douze  ApoArcs:  & l’appelerêt  Clé- 
ment fèpticme,  lequel  vint  demourer  en  Auignon , d caulc 
dufchilmc. 

Nauclcrt 
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Nauclcre  die  que  ceftuy  ClemcDt  cftoit  natif  de  Gacalon- 
gae,&  fut  eleu  trois  mois  apres  la  promotion  dVrbain  VI.  ' ^ 

Car  les  Cardinaux  François, pour  la  chaleur  du  teps, deman- 
dèrent licence  au  Pape  d’aller  en  Anagnie  : & de  îàfe  tranf- 
porterent  en  la  Pouille,où  ils  eleurcnc  ledit  Clement. 

Quand  Vrbain  fe  vid  ainli  dclaifl^  de  Tes  Cardinaux, il  en 
créa  trente  nouueaux  pour  vn  iour. 

Ce  fcbifme  dura  quarante  ans, iniques  au  Concile  de  Cô-  Schifine 
ftancerdont  il  en  vint  grand  defordre.  Le  Roy  de  France, & de  4o.ahs,  > 
tout  Ton  royaume:item,£fpagne &;  Angleterre  tenoyentle 
party  de  Clément  feptieme.  Les  autres, aflàuoir  Italie,Ale- 
magne,Hongric,&c.fuiuoyent  Vrbain  V I.  & y auoit  d’vrt 
Coac  & d’autre  contradiction. 

Le  royaume  de  France  endura  grans  maux  pour  ce  fehif- 
mc.Car  Clement  auoit  bien  trétecinq  Cardinaux, (buftenus, 

& viuans  principalement  dudit  royaume:&  rctcnoÿct  tous 
les  meilleurs  beneficcs,prelatures,&  dignitez. 

Lors  le  royaume  aufsi  fut  fort  greué  d’impolîtions,d’an-  inuentios 
nates,  décimés, de  grâces  expe^taciues,  & autres  inuentions:  poaratera 
cellemeot  que  les  pourcs  clercs  , 6c.  eftudians  de  l’vniucrfité  pec  argeti 
de  Paris, ne ^ouuoyent  rccouurcr  vn  feul  beneficcrains  tout  Vrbain, 
eftoit  occupé  par  les  Cardinaux , & autres  courtifans  d'Aui-  J 

gnon  : lefquels  auoyent  gens  attitrez , pour  s’enquérir  de  la 
valeur  des  bénéfices. 

Vrbain  eftoit  caUteleux,reditieux,&  inhumain,memora- 
tif,&  vindicatif  d’iniure:  & qui  prenoit  plaifir  de  femer  dif- 
foncions  entre  les  Princes  Chrdliens,pluflofi  que  de  les  ap-  ^ 

paifcr.Aufsi  ne  feue  il  viure  en  paix  aucc  le  Roy  de  Hôgric  ^ ’ , 

& de  Naples.  Il  voulut  priuer  Charles  Roy  de  Sicile  de  fon 
Royaumc,tellement  que  Charles  vint  contre  luy,&:  le  con- 
traignit s’enfuir  à Gennes  par  mer:  & en  palTant,  le  Pape  fie  ; 

noyer  cinq  ou  fîx  Cardinaux,  pourcc  qu’il  luy  fembloit 
qu’ils  fauorifoyent  d Clement  feptieme , qui  efioit  à Aui- 
gnoa,  ' 

Deux  autres  Cardinaux  s’enfuirent  vers  ledit  Clement  d 
Auignon,  & furet  les  bien  venus.  Vrbain  les  excommunia^ 

Clement  les  abfout  : & les  deux  Papes  s’excommunioyeüC 
r vn  l’autre, & leurs  adherens.Naucl. 

Vrbain  abfoutles  Florentins  d’excommunication  ipouf  ' 
acquérir  leur  grâce  & faucur.  ( 
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Four  fe  znonHrcr  deuotieuz , il  inltitua  la  fcftc  de  la  Vifî- 
tation  de  la  vierge  Marie  és  montagaes. 

U alla  â Naples,  pour  deietccr  Ladiflaus  fils  de  Charles 
Roy  de  Naples  j & lanne  là  fœur,  de  leur  héritage  : maiscc 
' fut  en  vain.Parquoy  il  s’en  retourna  à Romc,&  fut  empoi* 

fonné,&  mourut. 

Aftes  di  - Ledit  Charles  eftoit  venu  de  Hongrie  à Naples , à la  Iblî- 
gnes  du  citation  du  Pape  Vrbain  vj.oii  cftant  il  tùa  en  trahifon  la 
liege  Pa-  Royoc  Icanncjà  l’appctit  duditPapc. 

Tous  les  ArcheucfqueSjEucfqueSjAbbez&preftres  qui 
auoyent  adhère  à ladite  Jeanne, furent  priuez  de  leurs  bene- 
, , fices  par  ce  Pape  : & en  leurs  lieux  autres  furent  inftituez. 

Voy  Naucl. 

Et  ainfi  Charles  fut  roy  de  Naples  cinq  ans.Depuis  retour 
naen  HongriccmaisparnnelTcsdelaroyne  fut  einpoilbn- 
né,  & mourut  Tan  138^.  Comme  il  auoitfaitmerchammene 
tuer  leanne  roynede  Sicile:aufsi  la  royne  de  Hongrie  le  fit 
mefehamment  mourir.  Or  la  caufe  pourquoy  Vrbain  roan- 
jroubics'* pardcfpit  de  la  royne 
qui  vien-  Icannc,qui  auoit  receu  lès  Cardinaux  en  fon  royaume:par> 
nent  du  quoy  l’en  priua  & le  conféra  audit  Charles;  & fut  couronne 
Fâpe.  roy  de  Sicile  par  le  Pape, l’an  1381.  fous  condition  qu’il  laif- 
' fèroit  à Ibn  nepueu  certaines  Duchez,  & Comtez  en  Sicile. 

Or  pourcc  que  ledit  Charles  eftoit  pourc,'le  Pape  vendit  des 
biens  d’Eglilc.voire  & de  certains  monafteres,  iulques  à 0- 
dfante  mille  fiorins  : mcfœe  aliéna, & vendit  certains  ome- 
mensd’or  & d’argent, &Jcroix  & images:  moyénant  lequel 
aide  Charles  obtint  le  royaume  de  Naples, comme  dit  eft. 
Les  trois  «CHARLES  fixieme,fils  de  Charles  le  quint,fùt  fàcré 
fleurs  de  roydeFrancebienieune.il  voulut  feulement  trois  fleurs  de 
m de  Frî  armoiries  de  France.  Son  perc  luy  lailla  dixhuit  ccts 
mille  elcus  ( Gaguin  dit  dixhuit  millions  ) & toutesfbis  au 
commancement  du  regne  n’y  auoit  point  d'argent, car  il  fut 
diftipé  par  les  diuers  tuteurs  & gouuerneurs. 

Ce  Pape  Clcmct  fepticme  courôna  Loys  Duc  d’Aniou, 
txxxi'  Naples,  qui  par  armes  occupa  la  prouince, allant  en 

Italie  contre  ledit  C narlcs  & V rbain , ayant  en  fbn  cap  plus 
de  trente  mille  combatans;  mais  il  mourut  deux  ans  apres 
qu’il  fut  en  Italie.les  fontaines  & les  eaux  furent  empôilbn- 
oeesjdqnt  il  mourut, &:  toute  fa  noblcfle.NaucJ. 


Ladiae 


Vvcnccflaus.  38^  Schi/hiecarEglifo» 

Ladi£te  leanne  loyne  de  Sicile  & Comtcffc  de  Prouéce, 
femme  de  Charles  Duc  de  Calabre , fils  de  Robert  Roy  de 
Sicile  & de  Nauarre  , & fœur  du  Roy  de  France  Philippe* 
auoic  lait  ledit  Loys,duc d’Aniou,ron  hcrïcier:car  elle auoic 
ia  régné  xzx.ans  fans  auoir  bgnce.La  Mer  des  hilt. 

Loys  Archeuefque  de  Magdebourg.cn  danfant  en  la  ville 
de  Caluen  auec  Dames  & Damoifelles  iufques  à la  nuift» 
cheuc  & trébucha  à terre  : dont  fc  rompit  la  ccruelle  & le 
col, auec  l’vne  des  Dames  qu’il  menoitJ-à  roeftne.  ' ” 

L’an  i38i.Hugues  Aubriot, natif  de  Bourgongne , qui  au 
parauant  auoit  efte  grand  gouuerncur  des  finances  de  Frâ- 
ce:par  le  moyen  du  Duc  de  Bourgongne  fut  fait  preuoft  de 
Paris  ,&  durant  fon  gouucrncment , la  police  de  Paris  fut 
bien  adminiftree.  P lufîcurs  édifices  furent  faits  , comme  ^ 

J e pont  fainû  Michel , les  murs  vers  la  Baftille,  S.Antoine, 

St  le  long  de  la  riuicre  de  Scinede  petit  pont  & chaftelct  de 
Paris, & plufieurs  autres  places.Il  fut  accufc  de  pluficurs  cri- 
mes , & fur  tout  de  ce  qu’il  auoit  en  derifîon  les  gens  d’E» 
glifc,  & principalemct  ceux  de  rvniuerfîté  de  Paris:  Icfquels  S 
conceurent  grande  inimitié  contre  luy  : mefmement  de  ce 
qu’il  auoitfait  édifier  la  tour  du  petit  Cbaficlet  fiir  le  petit 
Pont,pour  réprimer  les  infolcnccs  des  cfcoliers»  Scarrefter 
leurs  brigues  & courfes  de  nuid.  Parquoy  à leilr  pourfuitte 
plufieurs  enqueftes  fccrettes  furent  faites  contre  luy  :&  fut  Aubriot 
chargé  d’auoir  eu  compagnie  de  femmes  luifues , Qu’il  ne 
croyoit  point  au  facrement  de  l’autel  ,ains  s’eu  mocquoit:&  “ c 

qu’il  rtefe  confeflbit  point.  Eftant  charge  par  Icfditcs  infor- 
mations,fut  emprifonné  au  Chaftelct:  & de  Id  rendu  es  pri- 
, fons  de  l’Eucfquc  de  Paris,  fut  déclaré  heretique,dignc  d’e- 
ftre  bruilé.  A la  requefte  des  Princes  la  fcntence  fut  mode- 
rce,&  fut  efehaffaude  publiquement  au  paruis  de  noftre  Da- 
me de  Paris  , comme  heretique  & contempteur  des  Sacre- 
mens , 8c  comme  tel  condemné  d perpétuelle  prifon  au  pain 
& à l’eau. 

11  fut  depuis  deliuré  de  ladite  prifon  de  Paris  par  tumulte  < 
du  populaire  , qui  le  vouloir  auoir  pour  chef  du  tumulte: 
mais  il  fe  retira  à' Di  jon,donc  il  cftoit  natif. 

Le  neufieme  de  luillet , Ludolphe  ou  Lupoldc  duc  d’Au- M.  CGC- 
ftriche,auec  graude  compagnie  de  gens  de  guerre , deceu  ï-xx*vi. 
par  le  confcil  des  nobles , fe  vinc  ruer  fur  les  Suifles  auprès 
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de  Sempac,  qui  eftoy  ent  en  nombre  de  mille  de  fix  censdef- 
Les  Suif*  chalTcrét  toute  cefte  multitude, & tucrét  le  duc  d'Au-| 
Tes  piofpe  i^tiche  auec  dizhuit  autres  Princes.Deuz  ans  apres, les  gen- 
rent.  cils-hommes,qui  cfloyenc  efehappez,  retournèrent  auec  fix 
mille  combatans:mais  deux  cens  hommes  de  Glaronne  les 
mirent  en  fùitte'y  & en  desfirent  deux  mille  quatre  cens* 
Fafc.temp. 

La*difpti-  f Euuiron  l’an  I387.s’efleua  vn  Ichifme  entre  Tvniuerfité 

tedelacô  deParis,&  les  frères  lacopins.Vndodcur  del’ordre  des  fie 
iceptiô  de  res  prefeheurs, nommé  Ican  de  Montclon,  prelcha  fou- 
la vierge  flfnt  publiquement , que  la  vierge  Marie  auoit  efié  conceuè* 
Marie.  çjj  peché  originel. 

Telles  quelUons  viennent  d’orgueil  8c  arabidon.ee  ne  font 
point  celles  que  le  Seigneur  requiert. 

Le  nom  de  ^ Rouen  vn  autre  doéfcur  du  mefme  ordre  prefeha  pu- 
bliquement , que  s’il  ne  prouuoit  que  la  Vierge  Marie  fuft 
conceué  en  péché  originel, il  vouloir  eftre  appcllé  Huet.Oc 
en  dcfpit  8c  deriiion  d’iceiix , quand  on  voyoii  aucuns  dudici 
ordre, on  les  appclloit  Huets.Lamerdes  hifl. 

Charles  V l.Roy  de  France,  alla  vifiter  le  Pape  Clément 
V 1 1.en  Auignon. 

Clcment  mourut  l’an  de  nofire  Seignenr  lefiis  Chrift 
1351.&  fut  enterré  en  Auignon, côme  l’on  dic.Ces  deux  Pa- 
pes enuoyercnc  de  terribles  bulles  en  diuerfès  parties  du 
xn5de:&  femeréc  liures  difFamacenres,  par  Icfquels  ils  nom- 
Jb’Ante-  nioyent  IVn  l'autre  Antechrifts,  fehirmatiques,  heretiques* 
fait  la  * tyrans, larrons, traiftres, iniques,  femeurs  de  zizanies , 8c  en- 
guerre.  Bclial.Iean  de  Ligni  doélcur  en  l'vn  & l’autre  droit, 

publia  vn  traicté  en  fimeur  dVrbain  : & l’Abbé  de  S.  Vaaft,  . 
cpofeiller  du  R.oy  de  France , vn  autre  en  faueur  de  Cle> 
ment.  < 

Le  (îçge  de  Rome  ne  pourroit  e(l|-c  mteux  approuué  de  l'Ante- 
chrilhquepar  ces  aâes  des  Papes>&  le  ccfmoignage  de  leurs 
complices. 

M.  ecc-  ’L'  Papeneuficmedcccnom.prefidaàRomc 

ixxiix.  •DUiiladVC  quinze ans.IlcftoitNcapolîtain,&  futer 
leu  aagé  de  trente  ans,appellé  parauâc  Pierre  Thomacel.  U 
cfioit  Te  plus  apparent  encre  les  xxvj.  Cardinaux  qu’ Vrbain 
auoit  aecz. 

|1  confirma  la  fefte  de  la  vificatiô  de  la  vierge  Marie, inf^’- 

çuee 


Vveaceflaus. 


Schi^e  en  VEgUrc.  ' 3i>i 
tuee  par  Vrbain  (bn  p.redcceflêur. 

11  fortifia  le  chafieau  S. Ange  contre  le  peuple  Romain. 

Les  Artmtfes. 

^Ilfîc  vne  loy,par  laquelle  U obrint  la  lèigneurie  de  tout 
le  mondctanàuoir, Qu’il  a’efioit  point  licite  à pcrlbnne  d’a- 
uoir  la  iouiflànce  du  bénéfice  auquel  il  feroic  promeu  , de- 
vant qu’il  eufi  payé  au  fifque  ou  à la  chambre  ApoAolique 
le  reuenu  de  la  première  annce.Il  abolit  les  tribus, qui  efioit 
vn  noble  Magifirat  en  la  ville  de  Rome  : & contraignit  les 
Romains  par  vn  edit  cruel , d’appeller  vn  eftranger  pouric- 
Rre  Sénateur, adàuoir  vn  nommé  Malatclle  de  Pifancc. 

Boniface  canoniza  fainéte  Brigide , comme  fus, en  la  vie 
d’VrbainV. 

Il  faifoit  grande  marchandife  des  Indulgences, & les  ven- 
doit  à beaux  deniers  contans. 

L’an  de  Chrift  13^4.  Clement  fcpticme  trcfpaflâ  en  A- 
uignon.  . 

"R Pn  ni  f trezicme  de  ce  nom , autrement  appelle 
4^C1|U11  Pierre  delà  Lune, natif de  Catalongne,  parét 
au  roy  d’Arragon.prefida  en  Auignon  xxj.  an  : ^ apres  s’en 
alla  en  Arragon  au  temps  du  Concile  de  Confiance. 

Deuant  fonj^potificat  cftant  Cardinal , fit  vn  voyagea 
Paris  pour  faire  cefier  le  fchifmc.Et  efioit  pour  lors  en  l’vni 
uerfité  de  Paris,maifire  Pierre  de  A liaco, Cardinal, Doéleur 
en  Théologie , & aumofnicr  du  Roy  : maifire  Gfilcs  des 
Champs,doâ:cur  en  Thcologic:&  maifire  lean  Gerfon,qui 
apres  ledit  Aliaco  fut  chancelier  de  Paris. 

L’an  1395.  les  Princes  Chreftiens,  Sigifmôd  Roy  de  H5- 
grie  & de  Boheme, frère  de  l’Empereur  Vvenceflaus,Philip- 
pe  Comte  d’Artois,Iean  Comte  de  Neuers.&pluficurs  au- 
tres Princes  Chrefiiens  furent  defeonfits  auprès  de  Niço- 
^olis,en  allant  contre  Baiazetes  Turc,  pour  donner  fêcours 
^ a l’Empereur  de  Confiantinoble.l’orgueil  & difTolution  des 
François  en  fut  caufe.Voy  les  Annales  de  France. 

•[[ Commencement  des  ducs  de  Milan. 

f Nous  auons  dit  que  du  temps  de  Henry  Icptiemey 
eut  à Milan  deux  faéfions  , afiàuoir  des  Gibellius’&  des 
Guelphes.  Les  Vicomtes  adhererencàrvne,ran  itço.& 
furent  les  plus  forts  en  leurs  familles:  tellement  qu’à  la  fin 
Matthieu  Vicomte,  jetta  hors  de  la  ville  de  Milan  b grapdç 
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XCIIll. 


DeAliaco 

Getfon. 
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ctions à 
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yyenccnm  3P3,  SchifinêauCege* 

famille  des  Turrians.Galeace  fueceda  a Matthieu  en  1 admi 
niftratioD  delà  republique.  Apres Galeace  vint  AâiolÔQ 
fils, du  heaume  duquel  tomba  le  ferpeot.  £t  pource  que  ce- 
N ftuy-cy  mourut  (ans  lignée,  fes  oncles  lean  Èuefque  de  Mi- 
lan , & Luchin  prindrent  le  gouuernemcnt  de  la  Dudié  : & 
mencreht  plufieurs  guerres  contre  les  citez  de  Parme, Lan- 
de, Cremone,Bergaoie,  Genncs,&  autres,  & les  allùbiecti- 
rent.rfiuefque  efiant  mort  & Luchinaufsi,r3dmini{b'ation 
vint  à Barnabe:  lequel  auec  laide  de  lès  freres  menapla- 
fieurs  guerres  contre  le  Pape  de  Rome:  mais  principalemêc 
il  molcrta  long  têps  Bolongne,iufques  à ce  que  les  citoyens 
le  rachetèrent  par  argent. Voy  Munfterc  en  ùl  Cofino. 
Bit.-iille  ureufe  bataille  pour  les  Chrefties  en  Hongrie 

contre  le  contre  le  Turc , où  zoooo.  Chrcfticni  furent  tuez,&  autres 
Turc.  infinis  prins  & mis  à mort;  LcComtedcNeuresy  fiitpri» 
ibnnier,mais  il  eut  la  vie  fauue,auec  xxij.autres  geotilshonâ 
mes.  Sa  rançon  fût  de  deux  cës  mille  cfcus.Naucl.&  la  Mer 
deshiftoires. 

Benoit  treziemç  ottroya  aux  Vniuerfitez,  rolles  pour  a* 
üoirprouifîon  des  bénéfices. 

' Marie  fille  du  roy  Charles  fut  religieufe  i Poifïy.L’an  de 

Cocilena  Chrift  i35>8.fut  aflèmblé  vn  concile  par  les  prélats  de  Fran- 
tional  en  ce:auqucl  fut  dit,qu  a caufe  que  le  Pape  Benoit  ne  fc  vouloit 
rrance.  accorder  à la  voye  de  ceflSô,  on  n'obeiroit  plus  à luy  en  rie: 
les  Ordinaires  fifTcnt  collatiô  des  benefices:Qif aux  di- 
gnitez  ele^iues  on  procédait  par  clcâiô,faos  plus  auoir  re* 
cours  au  Pape  Benoit. 

fLcsAngloisemprifonnerent,  & apres  meurtrirent  in- 
humainement leur  Roy  Richard  : pource  qu’il  auoit  fait 
paix  & accord  au  Roy  de  France , fans  le  confentement  du 
peuple. 

L an  13  j>5>>aucuns  moines  de  l’ordre  de  S.Bcrnard,  appor- 
tèrent vn  fain£t  Suaire  : & le  mirent  en  vne  abbaye  de  leur 
ordre  nommée  Çadoyn,au  diocefe  de  Cabors.  Annales  de 
France. 
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IX. 


Comment  donc  difent-ils  qu’il  eft  à Chambéry? 

Les  B lacs  La  feëte  des  Blancs  manteaux  en  Italie  > fut  dcHàite  :X3t. 

mateaux.  Bonifacc  I X.fit  prendre  leur  rcëtcur,&  le  fit  mourir. Aucûs 
difcntqa’ilfut  bruflé.Vpy  Naucl. 

ïrinitois.  Trinitois,autremct  appeliez  Frcres  de  laredemptici 


Schifmeaufîègc;  39}  ^ Wcnccflaus; 

des  captifs , qui  aufsi  ont  cfté  appeliez  l’ordre  d’Inham  , fc 
multiplient. , 

Les  Turelupins  font  pcrlccutcz.  Ils  eftoyent  autrement  Turelu- 
appeUez  Pourcs  de Lyon.Plufieurs furent  bruflez en  France  ?“'** 
auec  leurs  liures. 

Jean  H us. 

La  lumière  remife  fus  parles  eferits  de  WiclcfF,  a prou- 
fité  à ceux  qui  font  venus  apres  luy , 3t  fur  tout  à i e a n 
Hvs  ; lequel  a aufli  nettoyé  les  fontaines  de  l’Euangile, 
qui  eftoyent  remplies  non  feulement  de  bourbier  infeâ> 
mais  aufsi  de  poifon  mortel.que  les  moines  Mendians , & la 
philofophie  profane  fcholaftiquc  auoit  détrempé.  Et  com- 
bien que  la  vertu  que  Dieu  auoit  donnée  à ce  perfonnage» 
meriteroit  plus  long  récit  defon  commencement  : néant- 
moins  nous  renuoyons  les  leélcurs  au  liurc  des  Martyrs 
depuis  Wicleff  & Hus.  Quant  à nous, nous  auons  principa- 
lement  à rendre  grâces  à Dieu, que  par  luy  & autres  vrais  fi-  grâce» 

delcs  il  nous  a rendu  la  lumière  de  fon  Euangile.  à Dieu. 

Le  Pape  Benoit  douna  à Charles  V I.  Roy  de  France , là 
dixième  partie  des  biens  Ecclcûaftiques:  en  partie  afin  que 
le  Roy  le  maintint  & defcodift,  en  partie  aufü  afin  qu’il  fuft 
fait  participant  de  ce  grand  butin.  & comme  il  faifoit  fa  rc- 
fidenec  en  fon  pays  de  Catalonguc,  en  vn  chafteau  tresfort,  cScîfe 
nommé  Panifcole,  fc  maintenant  eftre  vray  vicaire  de  lefus  de  Confta 
Çhrift  : il  fut  condemné  en  plufieurs  fortes  par  l’authorité  ce  condé- 
dudit  ConcHc  general.^ 

Il  aiPrmbla  vn  Cécile*  à Parpignan,&  créa  plufieurs  Car- 
diiuux.Finalcmeui  trefpaftànt  a Panifcole  l’an  du  Seigneur 
'1414.  il  commâda  à les  Cardinaux  qu’ils  en  eleuftent  fubit 
vn  autre  en  fa  place  : & elcurcnt  vn  nommé  Gilles  Munios» 
chanoine  de  B.ucelonnc,  & le  nommèrent  Clément  huitiè- 
me. Lequelincontinent,  àrinftigaiionduRoy  Alphonfc, 
crcadesCardinaux,&fictoutcequcles  Papes  ontdecou- 
ftume  de  faire:mais  apres  que  le  Pape  Martin  cinquième  eut 
fait  fon  appointement  auec  le  Roy  Alphonfe,  Gilles , par  le 
commandement  d’iceluy,  renonça  à tous  les  droi élis  qu’il 
pretendoit  en  la  Papauté,  ôc  fut  déclaré  Euefquc  de  Maior- 
que  : & 1 CS  Cardinaux  créez  par  luy, de  leur  bon  gré  renon- 
cèrent à leur  dignité  de  Ça^inal.  , . 

Le  tefmoignage  de  Mi|^ias  Flac^ius  de  l’Elclauonie, 


I 


Scliifme  en  rEglifc.  3^4  loffe^Robcrt.» 

auchcur  trefdüigêt, extrait  de  Theodoric  de Nycm,ne  fe- 
ra icy  impertinent  : lequel  a fait  vnc  Chronique  de  ce  fehif- 
metcomprife  en  trois  liures.Theodoric  de  Nyem, dit-il, le- 
quel a cftd  fccretairc  fort  familier  d’aucuns  Papes , homme 
de  bien  8c  fàuant , a fidèlement  deferit  l’hiftoirc  de  ce  fehifi 
Pâr  le  tef-  me, qui  a efté  entre  les  Papes  par  l’efpacede  trenteaeufans' 
moignage  deuant  le  concile  de  Conftancc.Bon  Dieu , quelles  fiaefics, 
de  celuy  quelles  fraudes, quelles  rulès,  quelles  mefchâcetez,  & quels 
eftoit”  a6tcs  eftraiiges  racontc-il  de  ces  Papes  & boni  peres  fpiri- 
tuels  en  cefte  hifioire-la  : par  Icfquels  ils  fç  moquent  horii- 
blement  de  Dieu , de  toute  religion  & de  l’Eglifc  de  lefiis 
Chrift,&  la  molcftcnt  & aflubiettiflént  à leur  tyrannie.' 

Et  certes  ie  confefTe,  que  combien  qu’auparauanc  i’eufle 
leu,  ouy&veumefmeplufieurs  de  leurs  mcfchancetez;flc 
que  pour  cefte  raifon  f eufle  conceu  en  moy-mefine  vne 
mauuaife  opinion  de  la  malice  de  ceft  Antechrift.,  & de  fes 
enfans  : toutesfois  apres  auoir  leu  ce  liurc-la,i’ayapperccu 
qu’ils  eftoyent  dix  fois  plus  mefehans  que  ic  n’auoyeiamais 
pensé  auparauanr. 

Il  dit  au  mefme  liurc,  Que  ceux  ne  font  pas  dignes  du  ti- 
tre d'Empercur,qui  font  femblant  de  ne  voir , mefme  difÔ- 
mulenc  les  mcfcbacetcz  exécrables  delà  tyranic  des  Papes.’ 
Chryfo-  Chryfoloras  de  Conftantinoble  enfeignoit  les  lettres 
loras.  ' Grecques  en  Italie,  lefquclles  pafsé  fept  cens  ans  n’auoyent 
Philelphc  vfà^c  : la  fille  duquel  efpouü  à Conftantinoble, pra- 
Bôbardc.  cifqucPhilelpbc. 

JBertholde  Schwartz  moine  & Alchemiftc,  aefte  pre- 
mier inuentcur  de  l'artillerie,  enuiron  ce  temps. 

Efcoffe  conuertie  à la  fçy. 

Wcnccflaus  Empereur,  pour  fa  lafchetc & auarice fut 
déposé  de  l’Empire, & fon  nepueu  fut  eleu. 

M.cccc.  lean  Hcnry,nurquis  dcMûrauie,^ui  auoit 

ffgrcde  Charles  quatrième  de  ce* notb  , mar- 
quis de  Brâdebourg,homro.einutilc:futefleu  Roy  des  Ro- 
, mains  par  aucuns.dcuant  Robert  (comme  aucuns  dilcnt)  c- 

ftant  défia  vieil , pource  qu’il  eftoit  oncle  de  Weoceflaus. 
Toutesfois  il  ne  fut  pas  couronné.car  il  ne  pa^a  point  les  fix 
mois  depuis  fon  elcélion. 

■p  ^ Rupert  duc  de  Bauiere,8c  côîc  Palatià  du 

JX.Ü  fut  efleu  apres  Frideriç  duc  dcBrûluic 

* ôede 

t.-  ■ 


R»bert.'  35Ç  Schifmc  en  l’Eglilê. 

& dcLuncbourg.,  Ce  Fridcric  fat  Prince  vaillant,  (âge,  & . 

exerce  aux  armes , & vrayement  digne  de  gouuerncr  i’Em 
pireimais  il  y auoit  inimitié  de  long  temps  entre  luy  & l'ar- 
cheuefque  de  Mayence.  Car  auant  qu’il  fuft  couronné , le 
comte  Vvaldec  ayant  charge  de  ce  gentil  Archcuefque , le 
tua  mefehammer.  Qm  fut  cau(c  <^u’il  y eut  grande  efoieutc 
par  le  pays  d’Alemagnc , iufques  a ce  que  les  Princes  ele-  ' 
âeurs  s’aflemblerent  en  la  ville  de  Bopart  : où  ils  ed eurent 
Robert  comte  Palatin.homrne  exerce  en  fait  de  guerre , Sc 
grâd  amateur  de  iultice , au  demeurant  petit  de  ftature.Or 
vouIantentrcràAix  la  chapelle  pour  eftre  couronné  , les 
citoyens  y contredirent, difans  qu’ils  ne  pouuoyent  Eiuori- 
fer  en  ce(t  endroit  à Robert:la  caufe  eftoit,  qu’ils  n’eftoyct 
pas  encore  abfouts  du  (ermét  qu’ils  auoyent  donné  à Vven- 
ccflaui.Mais  afin  que  l’cleâiion  ne  fuft  imKile.rÊuefquc  de 
Cologne  couronna  Robert  en  la  ville  de  Colongnc.  Apres  « Robert 
cela  Robert  s’apprefta  pour  aller  à Rome , l’an  1401.  afin  couronné 
qu’il  receuft  la  couronne  impériale  : mais  il  fut  empelché*  o ogne 
par  les  Vénitiens  & Milannois,&  ne  peut  exécuter  ce  qu’il  ^ 
auoit  entrepris.  Ilmourutenlavillcd’Oppcnhcm,ranio.  rEmp. 
de  Ton  Empire, & fut  enterré  en  la  ville  de  Heidelberg.  K^ob. 

T«  r-,  ^Septième, natif  de  Suimo,  auparauant  ap* 

AnllOCCriLpçl^çiQjjjj^r  jg  Perufciprel^re  Cardinal M.  cccc. 

dutitre  de  fainfte  Croix-.toute  l’Italie  eftât  troublée  fut  créé 
Pape, apres  Bomfacencuficme.  Ceftuy-cy  encore  Cardinal 
(côme  dit  Platine)  auoit  accouftumé  de  reprédre  la  négli- 
gence & pulill  inimité  des  Papes  ; difânt  qu’il  eftoit  aduenu 
par  leur  nôchalâce.q  le  fchifmc  & trouble  q eftoit  tat  en  l’c- 
glircRomaioc,qu’cn  1a  république,  n’auoitencorcs  pris  fin. 

JEftanc  monté  au  fiege  Papal,  &r  fuyuant  en  aucunes  cho- 
fes  les  façons  de  faire  d’Vrbain  & Bonifacc  (es  predcccfTcurs 
IcfquelsÆl reprenoit  eftaqt  homme priué:  non  feulement  1 
£t  les  chofes  qu'il  condemnoit. fi  fort  auparauant,mais  il  ne 
pouooit  mcfmcs  porter  qu’on  luy  en  parlaft. 

Il  gouucrna  les  affaires  en  û grande  confufîon  , qu’vne  > 
fois  les  citoyens  de  Rome  cftans  venus  vers  luy,  pour  le  re- 
quérir que  liberté  leur  fuft  rendue,  & qu’ils  fulfcnt  remis  en 
poficinon  du  Capitole , du  pont  Miluiiu , & de  la  forterclTc 
d’Adrian  :& que  le  fchifme  pernicieux  qui  eftoit  en  l’EgU-  r.iams'  au 
le  fuft  ofté,  les  guerres  & fedinons  aiïopies  : remonftrans  papc. 


r Schifmcenltglilê.  Robert. 

que  pour  ce  faire  le  Roy'  de  France  prdmertoic  luy  prefter 
‘ la  main,  & que  Pierre  de  la  Lune  ne  rcAifoit  pas  d’entrer  eu 

" voye  d’accord:  au  lieu  de  leur  accorderleurrequefte,illes 

renuoya  vers  fon  nepueu  Loy s , qui  fè  tenoie  à rhofpital  du 
S.Efprit,  comme  vers  vn  bourreau  qu’il  leur  auoit  préparé. 
' lequçl.princ  onze  de  Tes  citoyens , qui  eftoyent  venus  pour 

Aâe  cruel  confulter  auec  luy  couchant  les  affaires  de  leur  république, 
1 du  pape,  qui  s’en  alloit  périr  par  la  négligence  du  Pape  : & les  mit  à 
mort, puis  les  ietca  des  fencRres  en  bas,dilànc  que  les  fehif* 
mes  & Icditions  ne  fe  pouuoycnt  autrement  oller. 

De  ceft.c  cruauté  le  peuple  Romain  efmcu.ayant  appelle 
a fon  fecours  Ladiflaus  (autrement  dit  Lancelot  ) Roy  de  la 
Fouille , print  les  armes  pour  faire  la  punition  de  ce  bour- 
reau Loys:mais  le  Pape  pour  cuicer  la  fureur  du  peuple,  s’e- 
fiiit  à Viterbe,aucc  Loys  fon  nepueu. 

Emotion  peuple  voyant  qu’il  ne  pouuoit  pas  prendre  vengeà- 

' du  peuple  ce  de  celuy  qui  auoit  commis  vne  (i  grande  mefchanceté.fc 
Romain,  rua  fur  les  courtilâns,  defquels  les  biens  furent  prefquc  cous 
pillez.  Toutesfois  o«  dit  qu’aucuns  fe  fàuuerent  ésmaifbns 
des  Cardinaux  : qui  eftansaidez  de  leurs  gens , rcceuoyent 
Ceux  qui  venoyencchez  eux,côbten  quecefullà  difficulté. 

Puis  les  Romains  ayans  prins  le  Capitole,  & s’eftans  faifîs 

du  pont  Miluius,  affaillirent  la  fortereffe  d’Adrian  : mais  ce 
fut  en  vain,  combien  que  lean  Colomne,  Comte  de  Troyc, 
& autres  vaillans  capicaines,leur  afsiftaffenc  (bus  la  condui- 
î te  du  Roy  Ladiflaus.  En  fîn,ccflc  efînotio  n appaifee,  le  Pape 

reuinc  à Rome,  où  il  créa  plufieurs  Cardinaux:  encre  lef- 
quels  furent  Ange  Corraire  Vénitien , Pierre  Philarge  de 
Crete,&  Ottho  Colomne  gentil- homme  Romain.  Ayant 
par  ce  moyé  renforcé  & eftably  fon  Pontificat,  il  créa  Loys 
Le  Mar-  fon  nepueu, Marquis  de  Pife:  puis  le  conftitua  fur  la  princi- 
‘‘'p.utc  deFirm.n. 

Ce  Pape  demanda  tant  en  France  qu’en  Angleterre , la 
moitié  des  reucnusccclefîaftiqucs  ( comme  dit  Gaguin;) 
mais  d fut  efconduic.Apres  lefquelles  chofesil  ne  vefeut  pas 
longuement:car  l’an  1407.il  mourut  à Rome. 

Diui/îons  en  la  rel^ion  au  pays  de  Bohême. 

NOus  auons  dit  cy  deflus , que  l’Empereur  Charles  qia- 
tricme  inftitua  l’vniuerfîté  de  Prague,  & l’a  prouueut 
. 4.^  gens  fauans;dc  comme  vn  Prince  adonné  aux  lettres  « de- 
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coroit  fouùcnt  par  fa  prefcncc  les  difputcs  qui  fc  &ifoyent 
aux  clcolc».  C3r  d’autaot^quc  les  Tcutoniens  en  ccftc  Vni- 
ucrfitéjfembloyent  emporter  le  prix  & honneur  en  difpu-  Teutr.* 
cespar  delTus  les  Bohémiens:) efdits  Bohémiens  eurent  ver-  nient  ou 
gongne  queleseftrangcrsics  furmontoyenr.  Aduinc  qu’vn  Alemans. 
d’iceux Bohémiens, ayant  recouur^  les  liures  dcVviclefti 
les  communiqua  à fes  compagnons  : & tiroyent  de  grans 
argumens  d’iceux  liurcs , aulquels  les  Tcutoniens  ne  pou- 
uoyent  refîftcridont  pluheurs  dilTentions  le  commirent  en- 
tre eux  ,iulqucs  à batcrics  & meurtres.  Les  Tcutoniens 
voyahs  cela  quittèrent  la  place,  tellement  qu’il  y eut  plus 
de  xooo.cfcohcrs  qui  Ibrtirentpour  vniour  hors  de  Pra- 
guc,l’an  1408  & vindrent  à Lypfcroù  ils  drciTcrcnt  Vniuer- 
litc,  comme  ils  auoycnt  obtenu  congé  de  ce  faire. 

Ican  Hus  auoit  pour  lors  grand  bruit, homme  forty  d’vn  j|us 

village  appelle  Hus, qui  lignifie  Oyc,dont  il  auoit  prins  fon 
xiom.Et  comme  il  cftoit  de  grand  & vif  efprit , & bien  par- 
lant, commença  à recommander  la  doftrinc  de  VvicIciFau 
pciipleXcs  Bohémiens  inftruits  de  cefte  doftrine,commea 
cerent  à renger  le  Pape  en  fon  ordre  : ne  reftimant  point  ne 
plus  honorable,  ne  plus  grand  que  les  autres  Eucfquesou 
preftres.  £t  fur  cela  reformèrent  la  dod^rinepar  conclulîons 
& articles  fuyuans: 

Que  la  dignité  ne  rendoit  point  le  preftre  ou  l’Euclquc 
honorable, mai  s b làinfteté  de  vie  & la  bonne  dodrine. 

Que  les  âmes  Icparecs  des  corps  vont  droit  aux  peines  ftrinf  des 
cternellcs.ou  foudain  obtiennent  la  vie  bien- heu reufe.  Bohtmw* 

Q^ilny  atefinoignageen  toute  rElcriture.par  lequel 
on  puilic  prouucr  qu’il  y ait  vn  purgatoire  apres  ccftc  vie. 

Faire  oblations  & facrifices  pour  les  trcfpalTcz^cft  iuucn 
tion  de  l’auarice  des  preftres. 

Images  de  Dieu  ou  des  Sainds  : benedidipn  des  eaux,  & 
autres  choies  femblablcs , Ibnt  forgées  des  hommes  contre 
la  parole  de  Dieu. 

Qi^  les  Ordres  des  Mendians  ont  eftéinuentez  parles 
diables. 

Que  leBaptcfme  doiteftre  adminiftré  auec  cau,lànsy 
adioufter  huyle  ne  crachat,&  telles  pollutions. 

Qiic  le  temple  de  Dieu  c’eft  le  monde.Qjjc  ceux  qui  ba- 
ftilTcnt  des  temples, monafi||^cs  dt  oratoircspoùr  l'cnclorrcy 
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enferrent  Ta  maiefté  qui  eft  incomprehcnfîble. 

Que  les  ornemens  des  preflrestcbafùblesycorporâux , ca- 
iiccs, platines, parcmens  d’autels, ne  font  que  vanité. 

' Qu'envain  on  implore  l’aide  des  Sainéis  , 8c  qucc’cft 
temps  perdu  de  chanter  les  heures  Canoniques.- 
Que  les  iufnes  ne  méritent  rien. 

l’huchaciUie  doit  ellre  adminiftree  (bus  les,  deux 
efpcces. 

Ils  reiettoyent  la  meflè,&  retenoyent  feulement  la  com- 
numion  de  la  Cene,1a  parole  & l’oraifbn:  & autres  pluiîcurs 
articles,  tirez  de  la  fainéle  Efcriturc. 


■ -X  n.dçce  nom.natifde  Venife,  nommé 
^*^^^^^^auparauant  Ange  Corraire , Patriarche  de 


uent. 


Conftantinoble,  & Cardinal  prettreducitrede  S.Marc,fliC 
cfleu  à Rome  apres  la  mort  d’innoccnt.raais  à celle  condi- 
, tion,que  fi  le  proufitôc  vtilitédel’Eglilcle  requeroit,  ilfc 

demettroit  de  fa  dignité  Papale , à caulc  de  Benoit  treiziè- 
me, nômé  Pierre  de  la  Lune, lequel  auoit  fuccedé  à Clemét 
M.cccc.  feptieme  en  Auignon. 

VI.  Les  Vénitiens  prindrent  d’vn  nommé  Francilquc  Cau- 

Trahifons  riario, vicaire  d e l’£mpirc,deux  citez  Impériales , Veronne 
des  Veni-  &Padoue:puis  ledit  Francifque  fut  enuoyé  prilbnnierà 
Venife,ou  finalement  fut  tué  en  prifon.Ainfi  depuis  vfurpe- 
rent  par  trahifon  la  ville  de  Kauenne,qui  efioit  du  patrimoi 
ne  de  l’cglilè  Romaine,  llscnuoyerent  fcmondrelc  gou- 
UcrncurjHoftafe  Polcntan,bienmagnifiquement,lâ  femme 
& fon  fils,&  prier  qu’ils  voululïènt  venir  s’esbatre  à Venife, 
en  certaine  grande  fefte  & folennité  qu’ils  failbyent  lors. 
Or  cependant  qu’il  eftoit  à Venife,  firent  prendre  Rauenne 
par  trahifon  : & enuoyerent  ledit  feigneur,  là  femme  & Ibn 
fils  prifqrinicrs  en  exil  perpétuel  en  l’ille  de  Candie,  où  ils 
moururent  pourement.Iean  le  Maire. 

Loys  duc  d’OrIcans  venant  de  l’hoftcl  de  la  Roync  fur 
les  huit  heures  du  foir,fut  mcuriry  a Paris  par  gens  apollcz: 
lefquels  abatirent  prenverement  le  Duc 'de  delTus  fa  mule, 
& quand  il  fut  tombé  à terre , vn  lien  feruitcur  fou  cfcuyer 
Alanad  tomba  fur  luy  pour  le  cuider  fauucr,  lequel  fut  mis 
à mort  côme  fon  maillre.Iean  duc  de  Bourgogne  le  fit  tuer 
lequel  apres  le  cas  cogneu  s’enfuit  incontinent  de  Paris  , & 
vint  à Arras/ailànt  quarantede^lieues  ce  iour-  la.  Voy  les 
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annales  de  France  par  maillre  Nicol.Gille^ 

Ce  Pape  Gregoicc  approuua  les  fcâes  des  moines  du 
Mont  d’01iuct,ac  Hicronymiccs , auec  la  congrégation  de 
ceux  de  Vcnire,qui(è  nomment  de  S. George  de  Alga. 

Senoit  trezieme  cllanc  en  Auignon,lc  roy  Charles  fîzfe- 
me  enuoya  en  aroballàde  vers  luy  les  Ducs  de  Bourgougne»  ^ 
de  Berry  Sc  d’Orlcans  : afin  de  luy  perluader  de  céder  i Ton 
dioiâ,  pour  le  bien  & vnion  de  l’cglife  ; & que  d’autre  part  ^ 

Gregoiredouzicme  fcroitlcremblable.  A quoy  ledit  Be- 
noit ne  fit  aucune  reiponre , ains  laiiTa  Icfiiiâs  Pi  iuces  fans  Benoit  an 
dire  A Dieu:&  fc  retira  en  Efpagnc,de  peur  qu’on  ne  le  con  ^hafteau 
treigniftde  renoncer  auPapai:  & tint  vn  Concile  à Parpi- 
gnan,puis  s’en  alla  tenir  au  chafieau  de  Panifole,  pour  efire  nin  ule.  ~ 
plusafleuré.  Concile  à 

En  ce  temps  fut  aufsi  tenu  vn  concile  à Pife , pour  réunit 
l’eglife  vniucrlclle,,auqucl  furenteitez  Grégoire  Sc  Benoit: 
mais  ils  n'eurent  cure  de  s’y  trouuer,  ains  le  tournei  êt  à de- 
' rifîon.£t  ainfi  pour  cuider  bien  faire,  on  fit  double  Ichiftùe 
&diuifîon.  lln'yauoitparauaatquedcuz  Papes.- &ilyca 
CUC  trois.  Audit  Concile  furent  depefèz  Grégoire  Sc  Be- 
noit, Sc  vn  nommé  Alexandre  fut  iollituc.  Pendant  ledit 
Concile  de  Pife,  Grégoire  douzième  s’citoitaufii  fuy  en 
Auftricbe  : mais  craignât  de  n’cflrc en  Icurctéjl  s’en  retour-  Gregoir* 
na  en  Italie, & fe  tint  en  la  cite  d'Ariminum , fous  la  prote-  à Armù- 
âion  d’vn  Baron  nommé  Charles  Malatcfic.  A ladidte  de-  num. 
poûtion  des  deux  Papes , quaii  toutes  nations  Chreftiennes 
confcncirenc, excepté  vnc  partie  d’£fpagne,&  le  comte  d’Ar- 
mignac,  & le  royaume  d’EfcoHc , qui  fauorifüyenc  audift 
Benoit  trczicmc. 

dirons-nous  de  ce  fchifme  de  troi*  Psper.finon  que  c’eft  vn 
ligne  que  ce  iîege  de  Babylone  fera  diuife  en  trois  paicics, 

comme  i l eft  dia  en  l’Apocalypfe,Sc que  delà  viendra  Jarui  \ 

ne  de  l’Anct  chrift  & fa  lin?  ' 

r L’an  de  Chrift  140p.  Chrifèbelcs,  ou  calepin  pre- m«cccc. 
micr, cinquième  Empereur  des  Turcs, obtint  viftoirc  con-  **• 
tre  Sigifmond.  Ccltuy  Calepin  régna  fix  ans,&  laiffa  deux 
fils,  Orchaues  & Mahomet  : mais  Orchancs  fut  tué  dciqn 
oncle  Mofé,qui  fut  depuis  occy  par  Mahomet  premier  de 
ce  nom.  ' 
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A 1 ^ „ J cinquième  de  cë  nom , fût  cleu  au 

de  Pife:natifde  l’iflc  de  Candie^ 
de  l’ordre  des  Cordeliers,  dift  auparauanc  Pierre  Philarge, 
ou  de  Candie  : premièrement  euefque  de  Nauarre, apres  ar- 
cheuefque  de  Milan, & confequemment  Cardinal  preftre  du 
litre  de  l’eglife  des  douze  Apoftres,&fucccda  en  la  Papauté 
ce  Gregoire,duquel  a ellé  faite  mention  cydeuanr. 

Deux  Pa«  ^ près  que  les  deux  Papes  Benoift  & Grégoire  furent  de- 

d«dcpo- 

2 au  concile  de  Pifc(comme  il  a cfté  dit  ) ceftuy-cy  fut 
elcu  du  confentement  de  tous  les  Cardinaux.  Auquel  degré 
& dignité  eftant  paruenu  ( comme  dit  Platine  ) c'eft  à bon 
droiét  qu’on  luy  donna  le  nom  d’Alexandre  : comme  ainfî 
fbit  que  luy, qui  auparauanc  auoit  ellé  poure  frere  Mendiât» 
peut  eftreaccomparé  à quelque  Prince  que  de  fuft  ,en  ma- 
tière de  defpenfe  prodigue  & fuperfluc,&  en  grandeur  de 
courage. 

Delà  eftadnenu  que  cefte  faute  relie  iadis  fort  petite  & debaf> 
fe  condition,  s’eft  acquife  au  royaume  d’Abaddonvne  face, 
comme  celle  d’vn  homme,  &des  dents  femblables  à celles 
des  lions. 

Ce  pape  aulK  auoit  de  couAume  de  dire  en  fe  iouant,qu’U 
auoit  eAé  riche  Euefque,poure  cardinal, & pape  mendiant. 

Ceft  Alexandre  fut  d’vnclîgrandcaudace, qu’au  concile 
de  Pifcjdu  confentement  des  preftres  qui  eftoyent  là  prcler» 
il  priua  tyranniquement  du  droidà  de  Ton  Royaume  pater> 
Ladiflaus  nel,Ladiflaus  pour  lors  roy  de  Naples  & de  Ia.Pouille:lcqucl 

îh^n'to^au  occupé  certaines  feigneuries  que  l’cglilc  auoit  mal 
on  royau  l’adiugca  iniquement  à Loys  duc  d’Aniou. 

Apres  que  ce  concile  de  Pife  fut  finy,  ce  Pape  cy  s’en  alla 
à Bolongne  ; de  laquelle  ville  vn  mefehant  Sodomite  nom- 
mé BaltbaDr  Cofle  cardinal  de  S.£uAache,auoit  le  gouucr- 
nement  : lequel  Alexandre  conferma  en  là  légation, à caufe 
que  par  Tes  rufes  Sc  moyens  ce  concile  auoit  cfté  afTcmblc: 
& aufsi  d’autant  qu’il  cftoit  homme  pour  faire  tefte  en  quel- 
que faifon  que  ce  fùft,  à ceux  qui  fe  voudroyent  fàifîr  des 
biens  de  l’cglifc. 

Il  y auoit  en  ceft  bomm  e(comme  dit  Platinc)plus  de  fie 
rcté,&  plus  d’audace  & fccularicé  ( s ’il  faut  ainû  parler) que 
r fop  cftat  ne  requeroit.  Sa  vie  eftoic  cftiraec  quafi  fcmbla- 
blè  à celle  d’vn  homme  de  guerre, les  mœurs  fcncoycnc  fon 

gendar- 
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gendarme, adonné  du  tout  à cruautcrdc  forte  qu’en  cefainft 
Célibat  il  luy  cftoit  aduis  que  pluficurs  chofes  luy  elîoyent 
licites  Jefqucllcs  ne  doyuéc  pas  mcfmc  cftre  nommées.  Voi- 
la ce  qu’en  dit  Platine. 

Entre  les  autres  aftes  dignes  dVn  Pape , ceft  Alexandre- 
Qr  publia  certaines  bulles,  touchant  les  ftigmates  ou  raar-  n i.  j 
qucs&  playes  de  fon  idole  François;  afin  qu’elles  fuffent  Sugmaï* 
mifesaurangdesarticlesdcla  foyChreIlienne:&  leur  or-  deFrâçoï 

donna  vne  felle  folennellc , afin  qu  elles  fufTcnt  honnorees  ^ 
par  les  fidcles. 

Comme  çc  bon  Pape  commeçoit  à deuenir  malade, dVn 
breuuagc  empoifonné  qui  luy  fut  dôné  par  Marfille  de  Pas-  t • 
me  medccitiÇlequel  Balthafar  auoit  loépour  ce  faire , pour  d'AlSa^i! 
vne  grande  fomme  d argent , comme  Baptifte  Panxtius  le  dre.  ^ 

reç  ue  au  fermon  56.)&  cognoiffant  que  là  mort  eftoit  pro- 
cnaiD£, exhorta  les  Cardinaux  <]ui  vcnoyenc  vers  luVa  COU'^ 
corde  mutuelle, & à maintenir  la  dignité  de  l’Eelife 
C'eft  à dire  à faire  paix  entre  les  mefchans,&  à entretenir  le  ficee 
& la  pompe  Papale, afin  que  lefus  Chrift  fuft  foule'  aux  pieds. 

Ican  de  Bauiercs  Euefquc  du  Liege , frere  du  duc  de  Ba- 
uicrcs,reigneur  de  Hollande, & côte  de  Hainant,  cftant  cbaf 
le  de  la  ville  demanda  aide  contre  les  Liégeois  au  duc  de  V 
Bourgongnc,qui  auoit  cfpoufé  là  fœur  : lequel  vint  contre 

les  Liegcois,defqucls  plus  de  quarante  miUe  furent  tu^ 

bataillc,la  cité  bmflcc,  les  Eglifes.&  les  monafteresdes  pre- 
lires  mis  a mort, les  femmes  & les  enfans.Falc.temp.  ^ Chron.  de 
L vmuerfîtéde Lyplè ou  Lypizen,  eflcuce  par  les  mai-  France. 

J -r  Prague , il’aide  de  Frideric  marquis  fe- 

dcMifoe,&  depuis  duc  de  Saxe.  ^ lôleschr. 

Sisifmond 

O gric  & de  Boheme,  frere  de  Vvencef- 

laus,  apres  le  trefpas  d’Albert  fut  clcu  Empereur  de  Rome  \ 

du  confentement  de  tous.Luy  fiifant  le  deuoir  de  vray  Em-  ^ 

pcrcur,fut  renommé  en  fagefl'c.fciencc , & bonté  : aiina  les 
gens  de  vertu  8c  de  fauoir,&  les  cllcua  en  honneurs  & digni- 
tez  : toutesfois  il  fut  vcincu  par  Amurathes  Empereur  des  ' 
Tüics,&  perdit  vne  groflcbataille,&  fes  tentes  & pauillons. 

Il  alu  durât  trois  ans  par  l’Europe, pour  mettre  ordre  à def- 

radner  vn  fchifme  trcf-dommageable  à la  Chrefticté.  Par- 
^uoy  ayant  reietté  trois  Papes  Ichifinanques,  & non  Icgiti- 
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mes>&  qui  tëooyent  le  fiege  à Barionne,  Oddo  Colcmmius 
fut  fait  Pape  du  confentement  de  tous. 

24.à  Tpo  n 14.dc  ce  nom,fucceda  à Alexandre , èc  prefî- 
ij»ne.  ACdll  daaBolongncciiw  ansouenuiron.il  eftoit  para- 
oant  nommé  Balthaur  Colle, ou  lean  de  Coza, félon  la  mer 
des  hift. Cardinal  de  S.Ëu{lache. 

Il  y en  a aucuns  , mcfmcs  de  cenx  qui  approuuent  la  ty< 
rannie  Papi(Vique,qui  affermée  qu’il  eft  paruenu  à la  Papau- 
té pluftoft  par  force  & violence,que  par  eleâiô  libre  & car 
nonique.  Car  comme  ainli  (bit,  dit  Stella, qu’il  fuft  à Bolon- 

f ne, pluftoft  comme  feigneur  & maiftre,que  non  pas  côme 
egat,&que  lesperes  fe  fulTcnt  là  allemblez  pour  ellireTn 
nouueau  Pape:il  les  menaça  fore,  s’ils  n’en  eûilby  ent  vn  qui 
luy  ftift  agréable.  Et  pour  celle  caulè  plufteurs  furet  mis  en 
auant,delquclsiln’envolut  approuucf  vnfcul.  Lors  les 
Cardinaux  luy  dirent,  Dy  nous  ccluy  qui  fera  à ton  gré.  Et 
il  refpondit , Donnez  moy  le  manteau  de  S.  Pierre , l’habic 
Fontificab  & ie  le  donneray  à celuy  que  ie  veux  faire  Pape. 
Qtund  il  eut  l’habit,il  s’en  veftit , & dit,  C’eft  moy  qui  fuis 
Pape.  Et  iaçoit  que  la  chofe  defpleuft  aux  autres,  fi  falloit*il 
dilsimuler , tant  furieux , tant  terrible  & enuironné  de  tant 
de  gendarmes  il  cftoit. 

Apres  Ibn  elcélion  il  demeura  Certain  temps  à Bolon- 
gnc:depuis  vint  à Rome.eftant  à chef  de  fbn  entreprife.  Là 
n alfèmbla  vn  Synode, afin  de  donner  la  couronne  Imperia- 
Hiftoirc  Ig  I Sigifmond.  En  la  première  fefsion  de  ce  Synode,  com- 
" me  ledit  lean  cftoit  alsis  en  vnc  haute  chaire , apres  que  la 
mclTc  du  S.Efpritfut  chantee  il  vint  vn  hiboudequel  le  po< 
lànt  fur  l’vnc  des  poutres  du  temple, & regardant  droit  vers 
le  Pape, le  falua  d’vnc  façon  fort  eftrangc,auec  Ton  chant  ef 
pouuantablc.  Ceux  qui  eftoycni  là  prefens  commcnccrenc 
Fort  à s’cfmcrucillcr,fc  regardans  l’vn  l’autrc:&  iettans  aulfi 
leur  veue  fur  le  Pape , à peine  fe  pouuoycnt-ils  garder  de 
rire.Quant  à Ican,il  commença  à deuenir  honteux>à  ruer,à 
eftre  fort  angoilTé,&  le  tourmenter  en  foy-  mclmc.  Finale- 
ment ne  trouuant  autre  moyen, par  lequel  il  peuft  remédier 
à la  fienne  tant  grande  confufion:apres  auoir  donné  congé  à 
ceux  qui  eftoyent  là  alTcmblcz,  fe  leua , & fe  retira.  Il  y eut 
vnc  autre  fclsion  apres  ccftc-cy , en  laquelle  le  fcmblable 
luy  aduint  : car  ce  hibou  ne  peut  onc  dire  chafté , ne  pour 
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du  hibou. 
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, crier  apres  luy,ne  pour  pierres  ou  baftôs^u’on  luy  iettaft. 

fil  y cn[cuc  alors  pluüeurs  qui  furent  induits  par  ce  Ipe- 
âacle  de  croire , que  telles  colombes  Ipirituellcs  ont  long 
temps  gouuerné  cefte  Eglifc  de  Rome.  Nicolas  ClemengS 
Archidiacre  de  Bayeux,  récite  cefte  hiftoire  en  fes  Epiftres. 

Concile  ajfemble  k Confiance. 

Pour  mettre  finaux  difcords,&  crcIâdrcsdcflusdit$,for- 
cefiit  d’affcmbler  vn  Concile  generahduquel  le  lieu  fut  af- 
fîgné  à Confiance.  Ce  fut  contre  la  volonté'  du  Pape  Iea,qui 
defiroit  qu’on  le  tinft  en  vn  lieu, auquel  ilauroit  plus  de  puif 
fance  que  l’Empereur.Voy  NaucI.Sc  Leonard  Aretin  qui  e- 
ftoit  de  ce  temps. 

Audit  Concile  côparut  finalemct  le  Pape  lean  14.6c  arri- 
naà  Confiance  la  veille  de  S.Simon  6c  S.Iuded’an  1414. 

Pareillement  l’Empereur  Sigifinond  s’y  trouua, 6c  arriua 
à Confiance  la  veille  de  Noël  apres  minuiâ,aucc  l’Impera- 
crice  fil  femme, 6c  plufieurs  Princes, côtes, barons, 6c  nobles» 
lefquels  eftoyent  en  nôbre  enuiron  30540.  perfonncs,hom 
mes  de  cour, dit  la  Mer  des  Hifi. 

Auecle  Pape  lean  arriucrent  quatre  Patriarches,  15.  car- 
dinauXv47.Archcucfques,6c  itfo.Euefqucs.Naucl. 

Le  iour  de  N oël  le  Pape  chanu  les  trois  Mefles , celle  de 
minuit,du  matin.ôc  celle  du  midy:  6c  Sigifinond  chanta  rc- 
ueftu  en  diacred’Euagile  -{Exiitediâum  a Ccfare.&c.^Nauc. 

Ce  Côcilc  dura  trois  ans, 6c  fept  fcpmaines,felon  aucuns: 
ou  enuiron  quatre  ans, félon  Naucl.6c  y eut  4tf.fefsi0ns.V0y 
lei.volumedes  Conciles. 

L’an  1414- .le  roy  de  France  mit  le  fiege  deuat  Côpiëne,  Côpienna 
6c  fut  prinfe  par  côpofition.  Il  print  Soiflbns,6c  depuis  mit  alüegee. 
le  fiege  deuat  Arras:  mais  la  paix  fut  faite  par  la  duenefTe  de  “ ^ 

HolJande,fœur  du  duc  de  Bourgoogne.Lamcr  des  hifi. 

Le  Vendredy  fiiiuantla  Chandeleufc, qu’ils  appcllcnt,ar- 
riuerent  au  Concile  fix  Cardinaux  du  Pape  Gregoite  dou- 
zième,6c  approuuercnt  le  Cécile  par  l’authoritc  dudit  Gre- 
goire.Nauci. 

L’an  14 iç.  fut  la  bataille  de  Blangy  entre  les  Anglois , 6c  Laioumee 
les  François , en  laquelle  le  principal  fang  de  France  fut  cf-  Elâgy* 
pandu:6c  s’appelle  communément, La  male  iournee.Lamer 
des  hifi. 
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ce  temps  Vvençcflaus  Roy  de  Boheme , fut  requis 
lean  Hus  par  le  Concile  d’enuoyer  Ican  Hus  : lequel  y alla  aucc  fauF- 
H>«ofmc  conduit  de  l’Empereur.  Il  y alla,auflî  Hicrofme  de  Prague 
«le  Prague  clerc.  Ils  fiirent  admonneftc2,&  fort  folicitet  à 

fe  defîftcr  de  leur  opinionrmais  ils  furet  conftans.lls  fc  main 
tenoyent  auoir  efté  véritables  en  leur  propofitions , & rai- 
fonsjcftans  fondez  en  la  vérité  du  fainft  Euangile  : & au  cô- 
trairc,que  l’Eglife  Romaine  s’eftoit  retirée  de  la  vérité, &dc 
la  doétrine  dcS^poftres,8cc. 


La  mort 
de  leâHus 
&deHie- 
rofme  de 
Prague. 


VviclcfF 
brudé  a» 
près  fa 
inoit. 
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Voy  pour  plus  ample  déclaration  de  cede  hiftoire , la  premiè- 
re partie  du  liure  des  Martyrs- 

Ils  forent  condemnez  à eftrc  bruflez.Ican  Hus  fut  le  pre- 
mier exécuté,  enuiron  le  quatrième  iour  du  mois  de  luillet 
l’an  1415.Ec aàcz  longtemps  apres  Hierofme dePraguefot 
kufsi  bruflé  au  mois  de  Septembre.  Ils  endurcrent  conftam- 
ment  la  mon,&  allèrent  au  feu  alaigrement, glorifias  le  Sci- 
gneur,mefme  au  milieu  de  la  flamme.  Leurs  cendres  furcot 

icttccs  au  lac  de  Confiance.  • c r • ' a 

Les  Bohémiens  ayans  entendu  ce  qui  fut  fait  a Conitan- 
cc  contre  leurs  Docteurs, faccagerent  les  conuens,&mon^ 
ftefes  du  pays,&  y mirent  le  feu:  & dés  ce  temps  fe  retir erct 
de  la  fubicétiondu  Pape  Romain, comme  ditcft.Naucl. 

Audit  Concile  lean  VviclefFAnglois  futcondemné  he- 
rctique:&  combicm  qu  il  fuft  mort,  fes  os  furet  condemnez 
d’efire  déterrez. 

Item  fut  inhibé  aux  laies  de  ne  communiquer  au  Sacre- 
ment fous  les  deux  efpeces.  , m 1 n 

Fut  aufsi  décrété , que  le  Concile  cfioit  par  doTus  le  Pa- 
pc,&  non  au  contraire. 

Que  le  Concile  a toute  puiffance  de  corriger  , iuger  Sc 
dep^r  le  Pape,Sf  mefmes  d’ordonner  de  toutes  choies  : & 
non  le  Pape, de  iuger, corriger,ou  changer  decrets  & ftatuts 
de  Concile. 

Ican  14.  Pape , voyant  qu’audit  Concile  pluueurs  crimes 
luy  cfioy  ent  obieétez,  s’enfuit  en  habit  dcfguifé  à l’aide  du 
duc  d’Aufirichc  Ftideric,&  par  le  confcil  de  1 Archcucfquc 
de  Mayence:  combien  que  l’Emjpcrcur  fifi  toute  diligence 
que  cela  n’aduint.  Naucl.Il  s’enfuit  premièrement  à Schaf- 
fofc,&  de  làà  Lofembcrg,&  puisàFribourg.pour  prendre 

chemin  vers  le  duc  de  Bourgongne,s'iI  eufi  peu.Naucl. 

Leduc 
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LcducF.Fridcric  futcîtc  en  plein  Concile  par  l’Empe- 
reur,de  ce  par  plufîcurs  fois:&Cômc  il  ne  côparoiiToit  point 
TEmpereur  abfout  fes  fubiets  du  ferment  de  robciflàncc 
qu’ils  deuoyent  audit  Duc.ité,le  priua  de  tous  iîefs  Sc  biens, 

& expofa  fon  corps  5c  fes  bics  à ceux  qui  les  pourroyct  pré-  ^ 
dre  & occupcr.Cela  donna  occafion  à plufîcurs  d ’aqaillir  là 
perfonne , & fes  biens  : dont  encores  auiourd’huy  les  Can- 
tons,& les  Valcfans  tiennent  plulîcurs  P^ecs,  comme  Bade, 
MeliBgen,Prenigarten,VvalIcftat,Dieücnhofen , qu’ils  ob- 
tindrent  à force  d’armes.  Les  autres  occuperét  autres  villes 
& places.Voy  N.iucl. 

lean  fut  pris,&  ramené  à Conftancc;Sc  là  auprès  fut  déte- 
nu prifonnieràRichnau.NaucI. 

Apres  qu’on  eut  prouué  contre  luy  quarante  articles  cri- 
minels.il  fut  depoic  par  tout  le  Concile  Je  mecredy  de  la  tri 
nité, mille  quatre  cens  & quinze  : 5:  luy  mcfme  approuua  la 
depolîtion.  Au  fécond  volume  des  Conciles  il  ell  fait  men- 
tion, que  plus  de  cinquantequatre  articles  furent  propofez 
& prouucz  contre  luy  * à chacun  delquels  rcfpondants’ef- 
crioitjAhîl’ay  commis  encore  vn  crime  plus grandrc’cft, que 
i’ay  pafle  les  Alpes, & fuis  venu  en  Aleroagnc.  Apres  facon- 
demnationil  fut  baillé  au  Comte* Palatin , qui  le  tint  trois 
ans  en  Menhen  ; & ne  luy  fiit  permis  d'auoir  aucun  Italien 
auec  foy,uon  point  mcfme  vn  valet  de  chambre  qui  fud  du 
pays  d’Italie,  les  gardes  eftoyent  tous  Alcmans , & parloir  à ^ 

euxpar  fîgnes  {eulcmcnt.Naucl. 

Apres  la  depolîtion  du  Pape  lean, on  procéda  aulsi  cÔtre 
^ Pape  Grégoire  douzième:  lequel  fut  cité  à comparoir  en 
perfonne,  mais  il  ne  voulut  s’y  trouuer.  toutesfois  ou  par 
beau , ou  par  force  il  enuoya  Charles  Malatelle , feigneut 
d’Arimine.auec  ample  procuration  5:  puifïànce  de  ceder  8c 
reUgner  ledit  droit  qu’il  auoit  en  la  dignité  Papalc,és  mains 
dudit  Concile.  Ce  qui  fut  fait,  & ledit  Grégoire  xij.fiit  crée 
Légat  en  la  Marque  d’Ancone,  où  il  mourut  toll  apres  de 
dueil  en  la  ville  de  Racanay,qui  cû  vn  port  de  la  mer  Adria- 
tique.Iean  le  Maire. 

Reftoir  encore  le  troiUeme  antipape.  Pierre  de  la  Lune, 
c’eftoit  de  luy  que  Gerlbn  fouuent  dilbit , Il  nous  faut  ofter 
ceRe  lune morfondante  (nôme  Benoit  13.)  lequel  ne  voulut 
obéir  au  Concile , mais  mourut  obRiné  au  royaume  d’Ar- 
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ragon;&  comniada  au  lit  de  la  mort  à fes  Cardinaux,  qu  in- 
continent luy  trcfpafie  ils  en  clcuficnt  vn  autre,  ce  qu’ils  fi- 
rent,& elcurcnt  CIcmét  v 1 1 1. natif  de  Barlclônc.  Enquoy 
neproufiterent  gucres:car  le  Pape  Martin(comme  fera  dit) 
demeura  en  fon  entier,  & eut  l’obeiflance  de  tous  les  Prin- 
ces de  la  Chrcftienté:&  toutesfois  ledit  Clcraent  v i n.  fut 
créé  Euefque  de  Maiorque.Là  mcfmc.  y 

M.  cccc-  Ce  Pape  Benoit  donna  beaucoup  de  peine  à l’Empereur 
XVI.  Sigifmond.  Car  attendu  qu’il  ne  vouloir  entendre  à aucun 
appointement,  ledit  Empereur  fut  contreint  d’aller  en  per- 
''  fonne  en  France  vers  le  roy:&  de  là,  vers  le  roy  d’Angleter». 
rc,pour  traiter  appointement  entre  ces  deux  Rois.  Item, 
deuers  le  roy  d’Arragon  en  Efpagne , aucc  certains  ambaf- 
fadeurs  députez  dudit  Concile  : pour  les  exhorter  de  tenir 
la  main  à l’vnion  de  l’Eglifc  , & de  perfuader  audit  Pape  de 
faire  corne  les  autresree  qu’on  ne  peut  obtenir  de  luy.  Lors 
voyant  les  Princes  d’Efpagnc , les  Arragonnois,Catlielains» 
Armignacs,Rois  de  France  & d’Angleterre, fon  obftinatiô, 
fuiuirent  l’opinion  du  Concile , & le  retirèrent  de  l’obcif- 
làncc  du  Pape  Benoit  treizienae  ; ce  que  Sigifmond  lignifia 
audit  Concife.Naucl. 

M.  cccc»  qsigifmond  retourna  depuis  à Côfiance,  enuiro  la  Cha- 
dcjcufc:&  le  Concile  à chandelles  ardentes  excommunia  & 
priua  ledit  Benoit  de  fon  Pontificat,  & depuis  le  declarahe- 
retique  & fchifmatique,lei8.iour  de  Mars.1417.Naud. 

Le  Pape  lean , cependant  qu’il  eftoic  afsis  au  fîege  Ro- 
main,entre  autres  geftes  d’yn  Pape , fit  ce  qui  s’enfuit, com- 
me on  le  peut  voir  en  diuers  autheurs.  Il  auoit  efmeu  d^ 
merucillcufes  guerres  contre  le  Roy  Ladiflaus  : de  aflcmbla 
vn  Concile  à Rome , pour  trouucr  les  moyens  de  le  chaiTcr 
I hors  de  fon  royaume.il  commâdaaufsi  qu’on  fift  la  procef. 
fion  auec  le  chef  de  fainél  Ican  Baptifte  , comme  ainû  foit 
qu’il  eufi  finement  & cautcleufemét  délibéré  de  le  vendre 
aux  Florentins. 

..  ^ Ilapprouualafeâede  ceux  qui  Icnomment  Dclache- 

nicK*^  au-  * ouFrifonniers , laquelle  s’eftoit  efleuec  au  territoire 
tremenc  * de  Luques  : & admit  la  congrégation  de  cefic  nouuelle  re- 
dits De  la  formation  au  monafterc  de  S.Iufiine, commentée  à Padoûc 
fhemife.  parLoys  Barbe.  ' 

Çômç  Martin  V.fon  fuccefleur  çfioit  à Flor&e,cefiuy-cy 
, ' cfianc 
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cftant  dcliuré  de  prîfon(outrc  l’attente d’vn  chacun, de  for- 
te que  tous  ceux  qui  eftoyent  prrfcns,  s’en  efmcrueilloyct) 
vint  là  vers  luy  : & apres  luy  auoir  baife  les  pieds , le  reco-  for 
gneut  corne  fon  Pape,  fuccefleur  de  S.Pierrc:&  le  lâlua.cô- 
inc  û c’cuft|cfté  quelque  dieu  terrié.Martin  eftàtefhieu  d’af 
fcéàion , quelques  iours  apres  le  receut  au  nombre  des  Car- 
dinaux , & le  ht  Euefque  de  Tufculc  : mais  quelques  mois 
palTcZiil  finit  la  vie  trifte  & ennuyeufed’a  du  Seigneur  141^. 
enla  mefine  ville  de  Florence:  où  il  fut  honnorablemenc 
cnfeuely  aucc  grand’  pompe  au  temple  de  S.Iean  Baptifte, 
par  Coime  de  Medecis, lequel  luy  auoit  toufiours  porté  fort 
•grande  amitié. 

Audit  Conciledes  comtez  de  Cleues  & de  Sauoye  furent  Oeuet. 
faiâcsDuchczpar  l’EmpereurSigifmond.  Sauoye. 

Les  chofes  compofees, comme  dit  eft,la  volonté  de  l’era- 
pereur  efioit  qu’on  traiâafi;  de  corriger  les  moeurs  des  Ec- 
clefiafiiques,  & qu’on  reformafi  l'Eglife  : mais  il  fut  dit  que 
Cela  ne  fe  pouuoit  bonnement  faire, vaquant  le  fîege  Apo> 
ftolique  : parquoy  fut  conclu  de  procéder  à nouucile  ele* 
âion  du  Pape.Nauclcre. 

TIÆ fl-  i Pipe,  cinquième  de  ce  nom, nommé  Ottho, 

«-1I1  p^omain, Cardinal, diacre,de  la  maifbn  des  Co 
lonnois:  d’vn  mefme  accord  Sc  volonté,  par  le  confcnceméc 
de  tous  fut  eleu  de  33.  Cardinaux, au  concile  de  Confiance: 

& fut  appelle  Martin, pource  qu’il  fut  confacré  le  iour  de  S. 

Martin.il  prefida  quatorze  ans. 

L’Empereur  Sigifmond , fort  ioyeuz  que  les  Cardinaux 
auoyct  vn  tel  Pape,&  tant  necclTaire  à la  republique  Chre- 
fiicnne,cntra  au  conclaue:  où  (ans  efgard  de  fa  dignité,renr 
dit  grâces  à tous.  3c  fe  iettant  à genoux  deuant  le  Pape , luy 
baila  les  pieds  en  grande  rcuerence:  d’autre  cofié  le  Pape  le 
receut  bcnignemét,&  le  remercia  fort  de  la  diligcce  & pei- 
ne qu’il  auoit  prinfe,pour  efiablir  l’vnion  de  l’Eglifc.Nauc, 

Audit  Concile  furent  expediecs  lettres  & bulles  à Loyg 
duc  d’Aniou.pour  aller  prendre  podefsion  dq  Royaume  de 
la  Pouille  pour  luy  & les  fiens.Naucl.  , 

f Apres  que  l’Empereur  eut  long  tëps  trauaillé  d'allcm- 
bler  ce  Concile  de  Confiance , defirant  voir  la  reformatioq 
particulière  de  l’Eglife,  propofà  moyen  d’y  procéder  : mais 
Mirtiq  çxcu(â>q  Romç  auoit  cfié  long  téps  uns  chef, de  qqç 
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le  temps  ne  permettoit  point  de  commencer  à la  reforma- 
ttOD)&  que  ia  le  Concile  auoit  long  temps  duré  : pourquoy 
feroicafsigné  vn  autre  Concile  à Balle , où  cela  lêfêroit.  & 
aioü  l’Empereur  fut  IruHré  de  Ton  attêceSt  elperlce,  de  voir 
vne  reformation  aux  gens  d’Eglilè. 

- Martin  Pape, retournant  de  Confiance  à Rome,  demeu- 
4’vn  Con^  ra  deux  ans  àFlorcce;&  pour  recompenfe  de  Ton  recueil  & 
ciiei  Bafle  ieiour, ordonna  que  rEuefque  du  lieu  feroit  Mctropoliuio: 
& luy  alTubieélit  l’Eglilè  Volaterre,Piftorie  & Fefules. 

Les  Huiflï  Les  Hufsites  fe  leurrent  en  ce  temps,  & rcietterct  les  ira^ 
tes.  ditions  humaines, enfeignans  plus  pqrement  la  doârioe  de 

lefus  Chrift,  qui  engendra  pluEcur^ontentions  entre  les  ' 
laies  & les  clercs. 

M.cccc.  La  pelle  à Florence  : ou  moururent  plus  de  feixe  mille 
xviii.  hommcs.Chron.Eulcb. 

^ x7x  Mahomet  Empereur  des  T urcs,  mourut  apres  auoir  rc- 
M-ccccxx."  xii|i.ans. 

Vvenceflaus  mourut, làifî  de  frayeur  à caufe  d’vn  tumul- 
te elmeu  à Prague  : il  cheut  en  apoplexie , & de  ce  mal  en 
I paralylîe:laquclledansxviij.ioursluyollaiavie,landefon 
r régné  XX. 

C H A R L E S V 1 1.  du  nom  , Roy  de  France,  fils  vni- 
que  de  Charles  V I.fucceda  à Ibn  pere.Il  fut  allailly  par  An- 
glois  & Bourguignôs:  & ayant  perdu  quafî  tout  le  pays  des 
irontieres,print  Ion  recours  à Bourges , & y demoura  quel- 
que téps;&  pourcc les  ennemis  par  moquerie lappellerent, 
Roy  de  Bourges.Henry  fils  de  la  fœur  de  Charles , fe  difoit 
en  les  titres, Roy  d’Angleterre  & de  France:&  mefinemenc 
fur  à Paris  couronné  Roy  de  France, 
ïeanne  la  qVne  pucelle  fit  eftat  d’homme  d’armes  ; donna  fecours 
pucelle.  ^ ceux  d Orleans  afiiegez  : contraignit  les  ennemis,  de  lail- 
fer  le  fie^e  : mena  le  Roy  Charles  couronner  à Reims, en 
palTant  es  lieux  que  les  ennemis  tenoyent.  Les  Anglois fu- 
rent apres  chalTcz  de  Paris. 

Les  Taborites,  Adamites , Orebites,  herctiques  en  Bohê- 
me de  ce  temps.Voy  Naucler. 

Sigifmôd& lePapeauecl’Alemagne  febandcrctcnlèm- 
ble,  pour  faire  guerre  contre  les  Bohémiens  HAfsites  ; mais 
ils  ne  profiterct  ricn,ains  furent  côtreints  les  laiHcr.  NaucL 

.MaiAre  Jean  Gçr/bn  fouAçnpit  pn  ce  témps, Qu’il  falloic 
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pluftoft  croire  à la  fcntccc  & opioion  dVn  douleur, approu- 
uce  & confirmée  par  l’E/criturc  canonique,  qu’à  la  déclara» 
tioa  du  Pape.  Item,Q^on  doit  pluflofi  croire  à vn  douleur 
bien  fauant aux  rainftcsE(criturcs,&  allegant  l’authoricé 
catholique, qu'à  vn  Concile  general. 

Le  Concile  commençoità  Pauie|:  mais  la  pelle  furuinc  M.cccc. 
tant  grande,  qu’on  fut  contreint  de  changer  de  lieu  Sc  de 
temps:&  fut  ordonné  à Pile,  l’an  1 414.  & de  là  remis  à Baflc 
fept  ans  apres, en  l’an  de  Chrifti43o. 

Les  Vénitiens  corrompirent  à force  d’argent  le  capitai- 
ne general  du  duc  de  Milan , nommé  Carmaenolle , vaillant 
homme,  & traiftre  : lequel  embla  audit  Duc  la  forte  ville  de 
Brixe,  Sc  l’annee  fuyuâte  la  ville  de  Bergame  & leurs  appen- 
dcnccsrlerquellesplaceslc  Roy  Loys  X 1 1.  recouural’an  AraWtion 
150  p.apres  les  Vénitiens  contre  droit  & railbn  en  auo-  j 
yent  ellé  poflefleurs  l’clpace  de  80.  ans.  lean  le  Maire. 

f Celle pucelle fiismentionnce, dite d’Orleâs, naciuede  Lapucelle 
Lorraine , appellce  leanne,  fit  chofes  incroyables  en  fait  de  d’Orleâs. 
guerre, pour  le  Iccours  du  Roy  de  France.  Finalement  ayât 
trouué  iTKoyen  par  force  & allùcc  d’entrer  en  la  ville  de 
Ccmpienne(qui  elloit  afliegee)  failànt  faillies  fus  les  enne- 
mis, fut  prife  par  lean  de  Luxemburg  : & delà  enuoyee  à 
Rouan  au  duc  de  Sommerfet;  où  ayant  ellé  gardée  quelque 
temps, fut  bruflee.  On  luy  impolbit  acculàtion  d’cllre  en- 
chanterclïc.  Voy  les  Annales  de  France.  '' 

Le  Pape  Martin  aàgé  de  foixantetrois  ans, mourut  à Ro-  ceec. 
me  d’apoplexie.  Il  commanda  deuant  là  mort  d’aflêmbler 
le  concile  de  Balle.*  car  au  Concile  de  Confiance  fut  conclu, 
que  de  dix  ans  en  dix  ans  feroittenu  Concile  vniuerfel  de 
l’Eglilc.ce  qui  n’a  ^as  elle  bien  obferué.  ' 

Les  Papes  s en  paflfent  attei  bicn,&  pour  caufe» 

■p  U f*  ^ ^ ^*  > «atif de  Venife,  de  l’ordre 

au  parauant  Gabriel Cô- 

delmer.fils  d’vn  nommé  Angc:eftant  Cardinal  preftre  du  ti-  / 

tre  de  S.  Clcmét,  obtint  la  dignité  Papale  au  lieu  nôméMi- 

ncrue(côme  Platine  le  racôte)par  ce  moyc  cy: Quand  Gré- 
goire Xll.lequel  cllott  de  la  maifon  des  Corranens , Sc  Vé- 
nitiens de  nation, fut  eleu  Pape,  efiant  auparauant  chanoine 
des  Celeftins  delà  congrégation  de  S.  Ceoigc  au  lieu  dit 
A)gâ  : 4 cqamcnji  aucc  foy  ccfiuy  Gabricl^quicftoicd’vnç 
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mcrmc  profcflSon  que  luy. 

HENRY  Roy  d’Angleterre,  aagé  de  iz^ns,  fut  courô 
né  au  grand  temple  de  Paris  comme  Roy,  par  le  Cardinal 
deVvinccftre. 

Sigifraondalla  àRome,  & fut  couronne  Empereur  par 
le  Pape  Eugcne,  apres  auoit  ia régné  15.  ans.  Chr.  EuE 

A l’inftance  de  quelques  rapporteurs  & flatteurs , qui  di- 
foyent  que  Martin  fon  predecclïêur  auoit  eflé  fort  curieux 
d’afTcmblcr  grans  threfors  : aucuns  pouflerent  cell  homme 
en  rne  telle  rage  , qu’il  commanda  que  le  Vicechancelier 
<l‘iceluy,auec  tous  fes  familiers  8c  nepueux , fulTent  fàifîs  & 
defpouillez  de  leurs  biens. 

Apres  cela  les  Romains  s’appliquant  à recouurer  leur  li> 
bené  ancienne , en  s’eferians  coururent  aux  armes  : & ayaos 
chaise  tous  les  officiers  d’Eugene , & pris  François  Condel- 
mer  fon  nepucu  ouba(lard,&  fon  chamberlan , créèrent  de 
nouueaux  magiflrats:  lefquels  ils  nommèrent  gouuerneurs; 
& auôyênt  puiffance  de  mort  8c  de  vie  fur  vn  chacun. 
Ei^cne  Eugcne,  entre  tant  de  troubles  cftant  incertain  qu’il  dc- 
s enfuit  de  mjjj  faire, cômcnça  à penfer  de  s’enfuir.  Ayant  donc  châgé 
orne,  habit, & prenant  vn  froc  de  moine, aucc  vn  certain  moi- 

ne nômé  Arlcnnius,lc  mit  en  vn  petit  batteau  de  pcfçhcurs: 
& lans  que  ceux  quMe  gardoyent  s’eu  apperceuflet,  fe  reti- 
ra à Ollie  par  la  riuiere  du  T y bre , alors  q quelques  vns  des 
' Romains,  apr  es  auoir  cognu  qu’il  s'en  cftoit  fuy , l’aflailli- 

rët  à coups  de  pierres  8c  de  traits.De  là  s’e  alla  a Pile,  8c  puis 
^ apres  à Florence  fur  certaines  galères,  qui  auoyent  efté  ,ap- 
prcllces  expreflement  pour  cell  affaire.  Auquel  lieu  fiifanc 
fa  rdidence  par  quelques  années,  il  fit  feize  Cardinaux  : en- 
tre lefquels  y en  auoit  deux  Grecs, alTauoir  Belîarioa , hom- 
me fauant  en  Philofophie, natif  de  Nicee:  8c  Ifidore  dcRuf^ 
fie,  8c  Guiliaumede  Stouteuille  archeuefquc  de  Rouan. 
Concile  à B ajle. 

^ Apres  le  Concile  de  Côftacc,  il  en  fut  tenu  vn  autre  à Ba- 
fle,  lequel  le  Cardinal  luliacômençapar  lecomâdcmécdu 
Pape, forcé  à ce  faire  par  l’Emp.  Sigifmond.  Et  d’autant  que 
pour  lors  Sigifmôd  elloit  allé  en  ltalic,cÔmc  dit  cû,  pour  rc 
ceuoir  la  couronne  Impériale:  les  Italiens  talchoyct  de  per- 
fuader  au  Pape  dt  rôprc  le  concile  de  Balle , 8c  le  transférer 
vers  eux:afin  quelcs  villes  d'Italiç  fulTcnç  enrichies  du  gr^4 
^ ~ **  - ■ • apport 
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apport  des  deniers  , 8c  que  le  pays  ne  fùft  afliibietty  aux  c- 
Arangers:allegans  pour  prétexte, que  Sigifinond  n’eftoit  re» 
nu  pour  autre  caufe,que  pour  fe  faire  fcigceur  de  rirai  ie. 

Sigilmood  apres  Ion  courounement  retourna  à Balle. 

Lo  Concile  dora  dix  ans  : & y prelîda  lulien  Cardinal  de 
Sainâ- Ange.deinis  nommd.Naucl. 

Les  Bohémiens  appeliez  audit  concile  auec  feur-accez 
& làuf-Conduic,propoferent  quatre  articles  ,dcfqucls  ils  c- 
ftoyent  differens  d’auec  l’eglilc  Romaine. 

I.  La  communion  dônee  au  peuple  fous  les  deux  elpeCes.  Articles 

ir.  La  domination  ciuiledefendue  par  droit  diuin  aux gés 

d’egUlè.  L 

° T t i.w.  t 1 . « ...  henuens. 

III.  La  prédication  de  1 Euangile  deuoir  eftrc  libre. 

XIII.  Qi^  les  pechez  publiques  ne  doiuent  ellre  fuppor> 

tez, voire  mefmc  pour  euiter  plus  grand  maL 

Audit  Concile  fut  permis  aux  Bohémiens  de  communi- 

•quer  fous  les  deux  efpeces,  comme  chofe  licite  par  l’autho« 

rite  de  Chrift.vtilc  9c  falutaire  à tous  qui  deuè'ment  la  reçoi- 

uent.  Vadian  & Naucl. 

Du  temps  du  coneile  de  Bafle,  b papifterie  fut  remifeaa 
delTus  en  Boheme,  au  grand  pourchas  de  Sigifmond  ; mais 
incôtinent  apres  retourneret  a faire  comme  douant.  Naucl. 

Enuiron  fan  de  Chrift  143^.  comme  dit  Naucle.  ou  143I. 
félon  les  autres  , Eugene  voulut  tranfportcr  le  Concile  de 
Bafle  à Fcrrare:pour  là  commodité.  Et  depuis  à Florence.  Concüc  i 
Scsexcufcsdloyent , pourtant  que  l’cghfc  Grecque  con- Ferrare. 
uiendroit  mieux  là  auec  fcglife  Romaine, qu  a Baflemeant- 
moins  le  Concile  procéda  contre  luy  , & fut  cité  trois  fois: 
mais  ne  voulut  comparoir.  Il  fut  proposé  contre  luy,Qifil 
cfloit  buteur  & amateur  de  guerres , perfecutcur  de  gens 
d’eglife.hommede  fang,&  fcandaleux.Naucl. 

Au  Concile  de  Ferrare  furent  prefens  le  Pape  Eugène, 
le  patriarche  de  Conflantinoble  , & l’Empereur  dudit  lieu 
Ican  Palcologue  auec  fon  frère  & bien  cinq-cens  hommes: 
fi  fut  bdite  eglifc  de  Grece  reunie  auec  fcglife  Romaine. 

Ledit  Concilcfüt  tranlporté  de  Ferrare  à Florence,  Çoncile  à 
mille  quatre  cens  trenteneuf.  tes  Grecs  accorderont  le  Florence, 
fainél  Efprit  procéder  du  Fils  comme  du  Perc:accordcrcnt 
aufsi  le  Purgatoire  ; &le  Pape  Romain  eftrc  le  primat  de 
Peglife  çatholique , Iclquels  ne  fauoycnt  iufqucs  à prefent 
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admis, ains  auoyent  edé  d't^im'on  eontraife:mais  cllans  re* 
uenus  CD  leur  pays,  à la  permafîon  de  Marc  Euelque  d'Ephe 
fe,  derechef  nicreat  les  deux  articles  derniers.  Plat.  Vola,  de 
' Nauclere. 

C’eft  merueille  que  les  Grecs,qui  ont  cfté  fi  tardifs  à cognoiftre 
& confelTer  vne  doârine  tant  véritable  du  fainft  Efptit,  font 
maintenant  fi  légers  i accorder  vne  chofe  friuole  defaufler 
c’eft  de  receuoir  & croire  cotre  toute  l’Efcriture  fatnde  <ju*il 
y a VP.  Purgatoire, 8c  que  Je  pape  Romain  eft  primat  de  l’cgli^ 
le  catholique  & vniuerfelle.  A quoy  apertement  auoit  con- 
tredit le  premier  concile  general  de  Nicee,du  temps  de  C5- 
ftantinle  Grand. 


Aonates. 


Befiârion. 


Audit  concile  de  Florence  les  Arméniens  Sc  Indiens  fu- 
rent aulsi  reunis  à Tvnion  de  l’Eglife  Romaine , & la  receu- 
rcnt:8c  promirent  garder  & maintenir  le  facrcment  de  Cô- 
Ermation.Naucl. 

Ce  Pape  Eugène  cÔfîrma  les  Annates  fur  tous  bénéfices. 
^ Il  canoniza  S.Nicolas  T olentin  , de  l’ordre  des  hcrmi- 
tes  de  S.  Auguliin. 

Bcflarion  Cardinal  fiorilToit,  & fa  maifon  à Rome  cfioit 
patente  à tout  homme  de  fauoir, comme  vn  college.  Vadia. 

f Sigifinondaagéde70.ansmourut, &futenfeucly en 
Hon  grie,en  la  cité  nommée  Albe.Sa  femme  Barbe  fut  fans 
religion  & fans  Dieu, d’ vne  paillardifc  infatiable:  elle  fe  mo 
quoit  de  Tes  damoircllcs.de  ce  qu’elles  prioyentSc  iufnoyêt, 
difânt  qu’il  falloir  viureioycurcmenc  , & prendre  tous  fes 
plaifirs  cependant  qu’on  viuoic  : & qu’apres  la  mort  l’ame 
perifibit  comme  le  corps. 

Le  concile  de  Bade  Ce  continuoit  toufiours , 8c  proccdoic 
contre  Eugene  quatrième  ; lequel  apres  pluficurs  fois  eftrc 
cité , non  comparant  fut  déposé  publiquement  par  i’autho- 
rité  du  Concilc,lc  dixième  de  luillet,  Eugene  efmeu  de 
cela,incita  le  Dauphin  de  France  ( qui  depuis  fut  appelle  le 
Concile  roy  Loys  onzième)  de  mener  vne  groffè  armee  au  pays  de 
de  B^e  Ferrcttc  & d’ Alfatcc,&  venir  à Bafle.  Parquoy  ledit  Conci- 
M *c  ccc  difiipé,dont  fiiruindrent  grands  maux.  Voy  Naucl. 

txxviii.  A 1 <luc  d’Auftriche,  & fécond 

■^**^^^^roydcsRonjainsdcccnom,filsd’Albcrtqua- 
crieme,  duc  d’Aufiriche , auoit  à grand  peine  dix  ans  quand 
foD  pere  mourut  de  poifon,en  corobatanctontre  lofTé mar- 
quis de  Moraviie,  Or  eftant  encore  fous  des  tuteurs,  qui 

eftoyent 
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cftoycDt  fcs  oncles, iceux  eurent  de  gras  differens  entre  eux 
d,aufc  de  la  tutelc  : & pour  ccfte  raifon  Vienne , & tout  le 
pays  d’Auftriche,  endurèrent  de  grandes  calannitex  : iufques 
ace  qu’eftant  Albert  venu  en  aage,  fc  defpeftra  de  là  tutelc, 

& mit  en  paix  le  pays  d’Auilriche:  qui  cftoit  auparauanc 
plein  de  brigans,&  molefté  de  guerres  inteftincs.Puis  apres 
l’an  1411. il efpoufa Elizabeth nllc  deSigirmond,& cuten 
mariage  les  plus  nobles  villes  de  Morauic.  Or  apres  la  mort 
de  Sigifmondyil  fut  efleu  roy  de  Hongrie, du  confentement  Hôgrie  ft 
de  tous  les  principaux  du  pays  :&  couronné  l’an  de  grâce 
' 1438.  Apres  cela  il  fut  aufii  lait  roy  de  Boheme  : & cc  d’au- 
tant  que  de  long  temps  il  y auoit  alliance  entre  les  Rois  de  * ‘ 

Bohemo  & les  ducs  d’AuHriche:  par  laquelle  ils  auoy  ent  or> 
donné  entre  eux , que  quand  l’vnc  des  mailbns  demeureroic 
làns  hoir  mafle,dc  l’autre  on  en  crcéroit  vn  Roy .11  fut  aufsi 
cleu  roy  des  Romains  du  commun  accord  de  tous  les  Prin- 
ces Eledeurs. 

L’an  mille  quatre  cens  trentcneuf,le  dixfeptiemc  iour  de  ^ 
Nouembr o,au  concile  de  Bafle, apres  la  depofition  d’Euge- 
ne  quatriemedes  Cardinaux  efleuret  a m 1 d 1 v s , ou  Aymé 
duc  de  Sauoye  : & le  nommèrent  Félix  cinquième.  Et  par  Aimfduc 
ainià  vint  en  l’eglifc  le  vingttroiEeme  fchifme  Sc  diuifion,  dé^Sauoye 
qui  dtfra  l’efpacc  de  feize  ans.  V ' 

Les  vns  fuyuoyentEugcne, les  autres  Félix  , les  antres  fc 
difoyent  ncutrcs,&  n’obejflbyent  ny  à l’vmny  à i’autrc.Les 
rois  de  F/ance  , d’Angleterre,  d’Efpagnc,  & d’Ecofleobeif- 
foyentau  Pape  Eugene:car  combic  qu’il  fiift  dépose,  G tint- 
il  bon  iufques  à fa  mort. 

« 

Ce  Concile  de  Basic  aflcmbléauecgrandc'auihorité,  fut  néant-  ' 

moins  dilsipé  Par  vn  feul  Pape  & cnfreint-Celuy  de  Cotftlice 
^ en  depofa  trois  & en  .ordonna  lequatricmc:ceftuy  ne  peut  ve- 
nir à bout  d’en  depofer  vn.,diâ  Fafcic.  tempo. 

Au  Concile  de  Baile  fut  défendu  que  les  Princes  fècu- 
liers  , confeilliers  & communautez  fur  peine  d’cxcômuni- 
ca  rion,nc  fuffent  lî  hardis  de  grcucr  ou  (bufmettre  les  gens 
d’cgiifeaux  tailles  & collcéles  communcs.Ealc.tcmp. 

Auguftin  de  Rome  fut  condemné  hcrctique  audit  Conci  La  conce- 
lc:&  fut  confirmée  la  Conception  de  la  vierge  Marie,  pour  pôô de  1* 
eftrc  gardée  comme  fefte  iblcnncllc.raais  au  contraire  v6y 
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Epiphaniusdiurc  troifîcmc, tome  deuxieme, hcrcfîc  foixan- 
tehuiticme  & foixaineneuficme.  Voy  aufii  $.  Bernard  en 
l’Epiftre  i^4.aux  chanoines  de  Lyon. 

Ledit  Concile  donc  confirma  que  la  vierge  Marie  auoit 
efté  conceue  fans  péché  originel  : confirma  aulsi  la  fefte  de 
la  vifitation  d'iccllc. 

La  Frac-  ^n  ce  temps  fut  tenu  vn  Concile  de  l’eglifc  Françoife,  i 
roatique  Bourges  en  Berry;&  là  fut  publiée  la  pragmatique  fan^ioa 
fanftion.  (qui  cft  toute  la  moelle  Sc  fubftacc  des  canons  du  concile  de 
Bafle  ) pour  eftrc  expreffement  obferuce  à toufiourfinais. 
lean  le  Maire. 

Le  duc  Aimé  de  Sauoye, apres  la  mort  de  fa  femme  Mar- 
guerite de  Borgongne,auoit  delaifl'é  l’eftat  Ducal,  & s’eftoit 
retiré  en  vn  herraitagc  délicieux  & lieu  de  plaifir,nÔmé  Ri 
paille, fur  le  lac  de  Laufanne  ;lequcl  il  auoit  fait  édifier  fom- 
ptueufement,  & auoit  laiffé  le  gouuernement^de  les  fei- 
gneuries  au  duc  Loys  fon  fils  aiûié , pere  du  duc  Philibert 
- de  Sauoye. Eftant  donc  audit  lieu  de  Ripaille,  ledit  duc  Ai- 

mé,auec  dix  anciens  cheualiers  tous  hermites,portans  gran- 
des barbes  & manteaux  Amples , & le  bafton  retourtulé  & 
plein  de  nouds.en  grand  brui^  de  lâinéleté  de  vie  : fiiteflett 
par  côcile  de  Bafle  pour  eftrc  Papc,commc  dit  cft,Iedixfep- 
ticme  iour  de  N ouembre , l’an  mille  quatre  cens  trenteneufi 
& le  dixfeptieme  iour  de  Décembre  felcftion  luy  fut  an- 
noncée , & s en  alla  à Bafle  : & fut  là  couronné  folcnncllc- 
mcnt,cn  la  prefence  de  deux  de  fes  fils  aifnez.  Auant  cefte 
ceremonie  il  auoit  fait  ofter  là  barbe, & apprint  l’office  Ro- 
main en  peu  de  temps.Il  créa  aucuns  Cardinaux  de  grande 
eftime  & vcitu.Ican  le  Maire. 

l»  mort  L’Empereur  eftant  appelé  pour  aller  en  Hongrie.lc  trou- 
d’Albert.  uaflîrt  tourmenté  au  mois  d’Aouft  d’vne  chaleur  intolc- 
Voi  Nauc  rablcdaquelle  il  voulut  appaifer  par  viandes  froides,qui  luy 
cauicrent  vn  flux  de  ventre  iufqucs  au  làng , dont  il  mou- 
rut.l’an  mille  quatre  cens  trenteneuf,  auprès  de  Strigonie, 
apres  auoir  efté  Empereur  près  de  deux  ans.  IIlaiiTi  deux 
fillcs,&  fa  femme  enceinte,  laquelle  enfanu  bien  tofl  apres 
Ladiflaus.  . 

P * J ’ U I.duc  d’Auftriche, apres  Albert  fiit  Empe- 
JrilQCriCi-eurdcRomc.  llfutamatcur  de  paix  & re- 
pos;&  rcftrcigüit&  refréna  fiidlcmct  ceux  d’Aultrichc,qui 

faifoycxu 
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failbyent  quelques  cfmotionsraufiî  efteignlt  l'occafion  de 
la  guerre  commencée  par  Matthias, roy  de  Hongrie, en  ap- 
pointant auec  luy.  1 

Pareillement  ce  Fridcric\  faifànt  guerre  contre  les  Fia- 
mans  pour  auoir  Ton  fils  Maximilian( qu'ils  detenoycnt  pri 
fonnier  ) fut  appaif^  & contenté  par  la  punition  d'aucuns, ca 
prenât  & rcceuant  Maximilü  fbn  fils:&  ainfidebonairemcc 
il  amortit  toute  occafîon  de  guerre  & dilTcnfion.I]  fut  cou- 
ronné à Rome  auec  fa  femme  Heleonore,qu’ii  auoit  efpou- 
fce  à Naples,  en  la  cour  du  roy  Alphôfe:  & au  partir  de  Ro-^ 
me  s'en  alla  à Naples  vers  le  roy  Alphonfe,  prochain  parent 
de  fa  femme  : duquel , & puis  apres  des  Vénitiens , il  fut  le 
bien  receu  & traitté,auec  trefgrand  honneur  & appareü.auf- 
fi  depuis  aima  toufiours  les  Vénitiens. 

Souuent  dilbit,ou  faifoit  dire  à fa  femme  ( à bquelle  fbn 
Médecin  confcilloit  boire  du  vin  pour  euiter  fterilité)qu'il 
aimoit  mieux  vne  fen^me  fterile  , fobre,  qu’vne femme  fc-  ^ 

conde,fubictte  au  vin.Naucl.Chro.des  £mp. 

L'IMPRIMERIE  INVENTEE. 

^ Le  n»blc  Art  d’imprimer  auec  lettres  ellcuecs  en  c- 
{lain,a efté  trouuéde  ce  temps:qui  eft  vne inuention  pleine- 
meoc  diuine , digne  de  mémoire  & d’admiration.  Mais  elle  ' 

feroit  encore  plus  admirable, fi  elle  n'cufi  point  efté  tant  pro  temps  Sc 
iànec.  L’inucrition  eft  Germanique,  &fut  en  grande  ad*  parqua, 
miration  du  commencement  & de  grand  proufic.lcan  Gu- 
temberg  chcualier,  fut  le  premier  autheur  de  celle  belle  in-  ^ 
uention.La  chofe  fut  premièrement  eilàyee  à Mayence,!^, 
ans  auanc  qu'elle  fùft  diuulguee  en  Italie.  On  dit  que  leaa 
Fauftius,  appelé  Gutmàn , fit  valoir  cefte  inuention,  auec 
Pierre  Schcftcr.Sabel.Enn.io. 

Dionyfius  Charthufianus  en  ce  teps  cfcriuoit  fus  Daniel; 

Le  pape  Eugene  fc  retira  de  Florence,  & alla  demeurer  â 
Rome:  où  il  fut  le  bien  venu, à raifon  qu’il  diminua  les  uil- 
les.Naucl. 

Les  Suiffes  ( excepté  Berne  & Solcurre  ) firenk  la  guerre 
coiitrc  aucuns  de  leurs  alliez,  nômezen  Latin*{Duricenres^ 
pource  qu’ils  s’eftoyent, contre  leurs  alliances, ioints  auec  le 
duc  d’Auftriche:&  eurent  viâoire  lefdiâs  Suilfes  contre 
Icfdiéls  alliez.Voy  Naucl. 

Q^tre  mille  Suiftes  furent  mis  à mort  à la  rencontre 
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derarmee  du  Dauphin  cy  deflus  nommé, qui  cftoit  de  vingt 
cinq  ou  trente  mille  chcuaucheurs,fans  ceux  de  pied  : de  fut 
la  deffaite  auprès  derhofpital  S.  laques.pres  de  Baüc. 

Lediâ  Daulphin  ayant  gafté  le  pays  d'Aliàtce,  s’en  re- 
tourna auec  grand’  perte  & dommage  de  fon  camp. 

L’an  de  Chrift  mille  quatre  cens  quarantequatrc.la  veille 
de  S.Martin,lc  TurcAMVR.ATHEs  donna  bataille  contre 
leroy  de  Pologne  Vladiflaus,&  le  Cardinal  Iulianqui  pre^ 
fida  au  concile  de  Bafl  e. 

Ledit  Iulian, légat  Apoftolique  en  Hongrie,s’cnfuit  apres 
icelle  bataille  perdue  : mais  en  abbreuant  fon  chcual  fut 
apperceu  & recognu  des  Hongrois , qOi  le  tucrent,‘pcnfant 
qu’il  euft  grofle  fomme  d’argent  : & l’ayahs  delpouillé  >le 
laifferent  latoiitnud.Voy  Naucl.  ^ 

Note  com  Ce  Lcgat.par  l’enhort  du  Pape  Eugène, auoit  côfcillé  au 

bien  de  roy  yladiflaus derompre  lafoyauTurc,  & de l’aflaillir en 
maux  ame  jf^j,  p^yj . qu*ii  trente  mille  combatans , qui  tous 

âoiitenutr  guerre  malheureufement.  dont  furuindrent  do* 

’ puis  maux  innumcrables,  & guerres  trefcruelles  & mortel- 
les en  la  Chreftienté.  Le  Roy  cheut  de  fon  cheual,  & eut  la 
telle  coupée, & fut  portée  au  bout  d’vne  lance  par  tout  le 
pays.  Le  làng  de  pluficurs  Princes  & Prélats  y fut  au6i  cf 
pandu.  Deux  Euefques  furent  caufe  que  les  Chrefliens  per- 
dirent la  viftoirc  : car  en  voulant  pourfüyure  le  Tutc,  ik  ne  , 
gardèrent  point  les  lieux  qu’ils  auoycnt  en  charge:cellemét 
que  les  Turcs  quali  veincusretournerent  en  batwle , Sc  cp- 
trerent  en  l’armce  des  Cbrcfticns. 

IcanHuniadcss'enfuitdela  bataille  auec  grande  quan- 
tité de  gens, en  nombre  de  dix  mille  Hongrois.  Francilque 
Caldcnàonio.Cardinalde  Venife,  nepueudu  Pàpe  Eugene 
quatrieme,cftoit  légat  & chef  de  l’armce  de  mer  ordonnée 
a garder  l’endroit  du  bras  famél  George,  d ce  que  les  Turcs 
ne  pairafTent  par  là,  pour  aller  au  fecour^  de  leurs  gens  : & 
combien  qu’il  euft  croffe  & puiflancc  armée  de  Chrclïïcns, 
neantmoins  par  traîiifon  Sc  lafchcté , il  laifliâ  pafîhr  outre 
ledid  dcftroiél:  , cent  mille  Turcs  auec  Amurathes  leur 
Prince  ; & qui  pis  eft , ne  mit  aucune  diligence  d’en  • aducr- 
tirl’armee  desChrcftiçns.  Vne  carraque  Geneuoife  leur 
Htpal{àge:dont  le  patron  edoitde  la  café  Grimalde,qui  eut 
pourlcdiét  palTage, de  marché  faitd'iceux  Turcs,  vn  ducat 
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pour  chicuoe  tcfte.  Lediâ  Grûnald  Geuëuois  patron,  alla  ^ 

de  Jà  CD  Flandres, pour  eniplcwer  les  cent  Ibixante  nulle  du 
cats  qu’il  auoic  eu:inais  il  fut  foudroyé  par  teœpcfte  marine 
auanc  qu’y  arriuer. 

CONSTANTIN  PaIeoIogue,frere  de  Ica  de  Palco  M.  ccqc 
logue,  fut  le  dernier  Empereur  Chreftien  de  Conftanuno- 
ble:&  régna  huit  ans. 

Eugene  quatrième  alla  dévie  à trelpas  le  vingtième  jour 
du  mois  d’Auril,  aagé  de  foiiantcquatre  ansûl  Ht  pluHeurs 
biens  à la  ville  de  Kome,&  en  diuers  lieux  la  fit  pauer,  & re 
parer.  ^ 

Amuratbes  Iccond  de  ce  nom.viâotieux  ne  pourfuiuic 
point  les  Chreftieos  apres  la  defeonfiture , & ne  fe  monllra 
ioyeux  comme  de  coullume.  Interrogué  pourquoy  ile> 
ftoit  trille, & ne  fe  feliouillbit  de  là  viâoire  : rcfpôdit,  le  ne 
voudroye  point  toufiours  ainfi  veincre.Toft  apres  il  fe  def-  Amura- 
mit  de  la  principauté  & domination  : Sc  en  laim  le  gouuer-  thés  Turc 
nement  à fon  fils  Mabomet.puis  le  rendit  moine  de  la  plus  leted  moi 
eftroite  religion  qui  foit  entre  eux.Voy  Naucl. 

cinquième  de  cenom , natifde  Gen- 
iLUldo  ijçj  prcfîda  à Rome  huit  ansrau  parauat  fat 
appelé  Thomas  de  SirfoBe  ou  Sarrcfane,en  la  feigneurie  du 
Lucan, cardinal  de  Bolongnc,  fils  d’vn  médecin  Âirurgien. 
SupplChron. 

Ce  Pape  en  moins  d'vn  an  fut  fait  Euefque  de  Bolongne^ 
cardinal, & Pape  de  Rome,  eleu  le  ^.de  Mars,  Sc  couronné 
le' i^.dudi£l  mois,i447.Nonob{bnt  cela,ne  ceflà  pasincon 
tinent  le  fehirme  de  i’£glilè:car  toufiours  viuoit  Félix  5.  de 
Sauoye>quilê  reputoit  pour  Pape.  Nicolas  eftoit  eAimé 
grand  Théologien. 

£ n ce  temps  cfcriuoycnt  Laurent  Valle,  Blondus  hillo* 
rien.Trapezontius  rhetoricienf&  Theodorus  Gaza. 

Le  Roy  de  France  rccouura  le  pays  de  Normandie,  le- 
quel tenoyent  les  Anglois.La  Mer  des  hilt.  Et  l’an  apres  re* 
couura  tout  le  pays  d’Aquitaine. 

L’an  de  Chrift  144s*  félon  aucuns,  ou  mille  quatre  cens  cccc. 
quarante  ocufilclon  Nauclcre  ; Félix  cinquième  renonçai  *1^*‘** 
céda  au  Papat,  & enuoya  faluer  Nicolas  vray  fuccclTcur  de 
làinâPicrre.&  ainfi  fut  donnée  obcilTancc  audiél  Nicolas: 

& par  cc  moyen  cefià  le  vingttroifiemc  fcbifme.  Ainfi  fo 
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départit  le  Cbncîle  de  Baflc, qui  pour  ce  cftoît  affemblé.Cc- 
fte  côpofîtion  & traité  de  cclsion  fut  fait  àLaufanne  par  plu- 
lîcurs  princes  de  France,  d’Alemagne,  d’Angleterre,  & de 
Sauoye,pour  l’vnion  de  l’Eglife.  Et  ce  fut  par  la  folicitation 
de  l’Empereur  Frideric,à  la  requefte  du  Pape  Nicolas. 

Le  Roy  Charles  feptierae,  pour  mettre  paix  en  la  Chre- 
Jlienté,  auoit  fait  alfembler  vn  Concile  de  l’Egllfe  Gallica- 
ne à Lyon, afin  que  tout  fuft  appaisé.lean  le  Maire. 

4Cefte  année  amena  la  première  inucncion  des  Francs- 
archers  en  France. 

Nicolas  Pape  enuoya  lechappcau  de  cardinal  audicl  Fé- 
lix,& le  conftitua  légat  A LA  TIR.  E,enSauoye, en  France, 

, & en  Alemagnc. 

Ceftuy  Fdix,ou  Aimé  de  Sauoye,  cftoit  de  petite  ftatu- 
rediommedeuor.fondateur  du  monaftere  de  Ripaille  fous 
la  reigle  de  S.  Auguftin , auquel  ilfut  enfciiely  magnifique- 
ment.Fafc.tcmp. 

Tout  ce  que  ledit  Félix  auoit  fait  & décrété  durant  fà  pa 
palité,fut  ratifié, & tenu  pour  bon.lean  le  Maire, 
lubilé.  L an  de  Chrift  mille  quatre  cens  cinquante,  le  Pape  Ni- 
M.cccci'  colas  célébra  le  lubilé  à Rome  :&y  eut  telle  multitude  de 
gens  , que  plufîcurs  furent  oppreflez  à entrer  & fbrtirdes 
Eglifes  : & périrent  plus  de  deux  cens  perfonnes , fans  autre 
nombre  infiny,qui  tombèrent  au  Heuue  en  pafTant  au  pont 
de  S.Ange. 

C’eft  le  loyer  que  méritent  ceux  qui  delaHTans  la  vérité , fuynent 

les  inuentions  de  ces  Antechrillt. 

Amuraihes  Turc  fécond  de  ce  nom,  mourut  apres  auoir 
régné  trente  & vn  anrauquel  fucceda  m a h o m i t fécond. 
Ceftuy  Amurjthes  print  le  feigneur  de  Seruic,  & Meûc,  & 
occupa  Sophia,Scopia,&c.ltcm, print  captifs  trois  de  les  en- 
fans  : dont  les  deux  enfans  mafles  eurent  les  yeux  creuez 
d’vn  fer  chaut, &:  le  troifiemc,qui  cftoit  fillc,il  la  print  à fem 
mc.Il  fit  la  guerre  aux  Vénitiens,  & occupa  Thefïàloaique, 
qu’on  dit  auiourd’huy  Saloniquc. 

MÆCCc.  niillc  quatre  cens  cinquantetrois , le  vingthuitieme 

iour  dumoisdeMay,felonNaucl.oudcMars,fclon  aucuns: 
Mahomet  fécond , furnommé  le  Grand,  fils  d'Amurathes, 
Côftâtino  lafeheté  de  Ican  luftinian  Gencuois,  print  Conftanti- 
blc  priie.  npblc,ay^nt  crois  cens  mille  combati$:&  dura  le  fiege  fçi- 

xamc 
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XftDtejours.Mîchcl  Palcologuc  Grec  1 auoir  prifc  des  Fran 
çois  par  laide  drs  Geoeuois.Led:61  lean  ludioian  fut  côfti> 
tué  Roy  par  trois  iours, comme  le  Turc  luy  auoic  promis: 
mais  le  quatrième  iour  il  fut  décapité, du  Fafctcmp.Le  pa- 
triarche,&  tous  les  Chrediens  furent  tuez  fans  aucune  mer 
cy.lls  auoycnt  enuoyé  demander  aide  au  Pape,&  aux  Chre  / 

lliens:mais  on  fit  l’oreille  fourde. 

Ileftimpofsiblc  de  recitèr  l’horrible  cruauté  qui  y fut 
exercec.Conftantin  dernier  Emp.dcs  Grecs,  en  fuyant  fut 
rencontré  & meurtty  près  de  la  porte.Sa  tefte  fut  fichee  fur 
vne  lance  & portée  par  toute  la  ville.Mahomct  aufsi  fit  éri- 
ger vne  image  de  crucifix, & crcrireaudeflus,Ceftuycft  le 
Dieu  des  Chreftiens  : & commanda  qu’on  iettaft  fanges  & 

.fientes contre ladiéleimage.La  femmede  l’empercuraucc 
fes  filles, & les  plus  nobles  damoifclles  qu^lc  euft,  furent  ' 
amenées  deuant  Mahomct:&  apres  leur  auoir  fait  tout  op- 
probre, voire  les  plus  grandes  vilenmes  du  monde  , leurs 
corps  furent  découpez  par  pièces. 

Tels  excples  de  cruauté  fi  extreme,nousdo}nienc  induire  â auoir 
en  horreur  vn  ernemy  fi  barbarc:&  dctefttTl’Idolatrit?  des  Pa-  < 

piftes.quiparadoratioudc  Icursimagesjiontcaufeque  la  paf- 
lion  de  Icuu  Chtift  eft  ainfi  mife  en  opprobre. 

Le  Roy  de  France  rccouura  toutes  les  villes  que  les  An- 

flois  tenoyent  en  France, excepté  la  ville  de  Calais.  La  M er 
es  hifi. 

En  ce  temps  florifToit  Nicolas  Perotus,  loannesdc'Tur-  ^ 

rc  cremata,lacopin,doé^cur  en  Thcologie,Euefque,  & car- 
dinal. s 

Nicolas  canonizafaioéi  Bernardin  de  Sencs  J Cordclier.  • 

Chron.Eulcb. 

Il  elloit  amateur  des  lettres  & de  gens  fàuans,&  lésai- 
doit  grandement.  Etaufsiliures  luyeftoycnt  prefentez  & 
dediez  de  toutes  parts:car  il  incitoit  les  üuans  a traduire  de 
Grec  en  Latin.Naucl. 

Il  fit  couurir  de  plomb  làinélc  Marie  la  Ronde,  dite  an- 
ciennement le  Panthcon.il  repara  l’Eglifc  de  Sainâ  Efiien- 
nc;cdifiarEglifcdcS.Theodore;rcparalcpontMyluius:fit  . 

pauer  plufîeurs  rues:  donna  aux  Eglifcspiulicurs  vaiiïéaux  . • 
d’or&  d’argeut,  de  pluficurs  cio)X  ornées  de  pictrespre- 
cieufes.  - 
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L’jn  135Ç.IC  iç.dc  Mars,  Nicolas  V.  mourut  d’vnç  fîeure, 
ayant  cftc  fon  angoiiTé  de  la  pr-ofe  de  Côftâcinoble.NaucI.  ’ 
La  mer  des  hift.dic  qu’il  fut  empoiiônné,comme  l’on  troa- 
ua  par  eifèâ  quand  il  fut  ouuert. 

^ S C A N D E R B E G (ainfi  nommé  par  les  Turcs  qoad 
il  fût  circoncy  : car  auparauant  si  auoit  nom  George  Ca- 
ftrioi)  fut  donc  en  oftage  par  fon  perc  Roy  d’Epirc,&  d’Al- 
banie ancicnement  dite  Maccdoine,  à Amuraches  feptieme 
Empereur  des  T urcs;  qui  apres  auoir  en  plufîeurs  faits  d’ar- 
. ^ mes  expérimenté  fa  prouê'irc.le  fit  fon  chcfd’armee  contre 
les  Hongrois , aufquéls  Scauderbeg  Ce  rendit.  & dauanuge 
côtraignic  Balfa  fecrecairc  du  Turc, eferire  lettres  aux  gou- 
uerneurs  de  la  ville , & pays  de  Croye  : par  lefquelles  eiloic 
mandé  au  nom  ^’Amurathes , que  ladite  ville  luy  full  baü- 
luim  leeen  gouucrncment.Ainn  fubtilement  recouurafbn  pays 
enuirô  ce  temps.  Or  Amurathes  s'en  alla  ruer  fus  Egypte  à 
grande  puifTance:puis  ayant  en  vain  afsicgé  Croye  par  plu- 
lieurs  mois, mourut  de  regret. 

^^1  ’ ou  Califte  troifîeme  de  ce  nom  , Efpagnol 
M.cccclv.  V-/dllACC  nommé  au  parauant  Alphonlc  Borgia»fils 
de  Iean,&  Françoife:  edant  délia  fort  aagé,  du  confenteroéc 
des  Cardinaux  fucceda  à Nicolas , homme  une  feulemct  Cz- 
uant  en  droit  Canon. 

On  dit  qu’il  fut  premièrement  fecretaire^l’Alphonfc  roy 
d’Arragon,  & fut  fait  Eucfque de  Valence  par  MartinV.&: 

' fous  Eugene  cardinal  du  titre  des  quatre  courône2,que  l’on 
dit  communément  à Romc,*{de  Sant  quatre,]>Ayant  receu 
la  dignité  Papale , publia  incontinent  la  guerre  contre  les 
Turcs, comme  il  auoit  voué. 

- Mais  par  le  deuoir  de  Ton  office  deuil  pourchallêr  plullull  d'a- 

R.O.  IZ.I8.  ynif  pjjj  jyçç  jnyj  hommes  : il  faut  cnl'eignerles  Payens>  A: 

« non  pas  les  alTatllirpar  guerre» 


^Le  Turc  Mahumet.alla  en  Hongrie  contre  AIbe,&  fut 
yeincu:&  plus  de  xl.  mille  de  fes  gens  périrent.  Voy  Naucl. 

lean  Huniades  capitaine  vcrtuenxàla  ioumee  d’Albe, 
mourut  quelque  temps  apres  ladidc  viéloire. 

Or  le  Pape, pour  mieux  exécuter  vne  cntrcprifc.fi  coura- 
geufe , enuoya  des  prefeheurs  fcmblablcs  à luy  en  rapacité, 
& auaricc,aucc  bulles  Sc  indulgenccsiafrauoicccrcains  frères 
Apo.<).a  3.  Mendiaus^garn.s  de  puiflànccs  fcmblablcs  1 celles  des feor- 

pions 
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pions  de  la  terre.  Les  principaux  de  tousceux-Ia  ont  cfté 
Ican  Capiftran»  & Robert  de  la  Lice , de  l’ordre  des  Corde- 
liers & nypocrites,Que  chacun  rcceut  en  grande  admiratiô. 

Ceux  cy  cognoiflans  la  rufe  ou  finefle  du^Pape,pource  au(l 
fiq  u’ils  n’auoyent  certaine  cfpcrance  de  pouuoir  ailcrobler 
deniers  hors  le  InUld, firent  toutes  leurs  bcfbngncs  & traf- 
fiquespar  le  moyen  de  prières  feintes  & pleines  d’hypocri 
fie,dc  letanies,de  conamandcmensi  de  iufnes.de  confefsiôs, 
dercliqucs,d’tmage':,decroix , de  chans,  de  Ton  de  cloches» 

Sc  de  leur  Dieu  de  paOe  : afin  qu’ils  remplificnt  toutes  les 
bourfcs,bougcttes,  & Cics  de  leur  maiftre. 

Calixtc  ne  ceflbit  d’-  xhorter  par  fês  ambaflàdeurs  les  au 
très  Princes  Chrefbens  à entreprendre  vne  telle  guerre,  c5 
me  chofe  neceflàire  & fainélc.  A raifbn  dequoy  il  manda 
aux  preftres,  qu’en  chantant  leurs  mefles  ils  prononçalicne  > ’ 
certaines  prières  ou  collcdes  contre  les  payens&  Turcs.  _ , 

Il  voulut  aufsi  qu’on  fonnaft  la  cloche  à l’heure  du  Midy, 
comme  on  faifoit  au  foir,pour  falucr  la  vierge  Marie  : afin  pourquoy 
que(côme  dit  Stella  le  bon  Théologien  des  Papiflcs  ) ceux  fonnee. 
qui  combatoyent  ordinairement  contre  les  Turcs  , fufTcnt 
aidez  par  cefte  pricrc.C’cft  aufsi  la  raifbn  pourquoy, dit-il, il  La  Tranf. 
ordonna  la  fefte,  & le  feruicc  de  la  Transfiguration  de  le- 
lus  Chrift  : 8c  commanda  qu’elle  fuft  célébrée  aucc  pareils 
pardons  & indulgfecs,  que  celle  de  la  fefte  du  corps  de  le- 
îus  Chrift.  Ce  fut  pour  la  vidloirc  qu’eurent  les  Cnreftiens 
contre  les  Turcs,  lelixicme  iourd’Aouftdeuhnt  Albcen 
Hongrie. 

Il  enuoya  aufsi  deuers  les  Arméniens,  & Pcrfês,  pour  les 
folicitcr  de  faire  le  mefmc  contre  les Turcs:&  fit  pendre,& 
cftranglcr  certains  pay (àns,qui  s’eftoyent  mocquez  de  tou- 
tes fes  folies  & badinages. 

Il  mit  au  rang  des  fainûs  confeficurs  Papiftiqucs.vn  cer- 
tain Vincent  natif  de  Valence , de  l’ordre  dcsiacopins , Al- 
bert de  Drepan  Carme,  & Edmond  de  Cantorbie  Anglois, 

H ordonna  aufsi  que  perfonoe  n’cuft  à appeler  du  Pape  au 
Concile:&  en  euft  encore  fait  dauantage,  s’il  euft  Tcfcu  plus 
longuement. 

Il  donna  trop  de  licence  d fes  nepueux,  & fit  vn  nommé 
Rodcric  Borgia,fon  vice-chancelier  : lequel  depuis  a cfté 
pa^e  nommé  Alexandre  VI.  Il  publia, dit  Valere>des  Icttrci^ 
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de  Pardonsilefquellesfèvcndoyct  pour  lors  ducats  (mais 
maincenanc  fc  dônéc  à meilleur  marche:) par  le  moyen  def> 
. quelles  il  laifla  à Ibn  fuccelTeur  cent  quinze  mille  ducats, 
ftran  Capiftran  ,&  Robert  de  la  Licc,cy  dclTus  nômez , & 

Robêrtde  (comme  dit  cft)enuoyez  par  cePape  en  diuerfes  contrées» 
la  lice*  pour  prefeher  qu’on  rendid  obeillànce  à PEglife  Romaine: 
afin  qu’lis  donnallènc  quelque  belle  couleur  & apparence  i 
leurs  impoOures  fardées, prohibèrent  les  ieux  ,&  autres  e« 
xcrcices  ciuils,côme  les  banquendes  danfcs,&  autres  cholèÿ 
' Icmblables.  £n  fomme  ils  acquirent  tel , & ii  grand  bruit 
, par  leur  hypocriüc,  qu’ils  furent  depuis  adorez  de  pluiîeurs 
comme  ûinâsrcombien  qu’ils  nefeuflent  aucuuemcc  que 
c’eftoit  de  ladoârine  de  Icfus  ChriA. 

Le  monde  mérité  bien  d’auoir  telsjdoâeurSjpuis  qu’il  tient  fi  peu 
de  conte  de  la  vérité'. 


M.  cccc. 
ivm. 
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M.  CCCC. 
LIX. 

Bneas  Syl 
uius. 


Les  Aâes 
dePius  a- 
uantqu’e- 
ftre  Pape. 


Ce  Pape  Calixte  mourut  en  luillct  l’an  1458.  eüant  fort 
aagé‘.&  lailTa  grandes  richcllcs. 

fFrancifquc  Fofearius  fut  duc  des  Vénitiens  enuirô  trc-„ 
tefîx  ans,qui  ayant  conquis(ou  pluAoft  vfurpé)plufieurstcr 
res  en  Italie  au  prouBc  de  lafeigneurie  de  Vcnife,  en  la  fin 
de  fes  iourspour  rccompenfc, les  Vénitiens  le  dcpolcrcnt 
de  la  dignité  Ducale, fans  alléguer  autre  raifon  finô  (à  vieil* 
IcÛc  5c  impotence  : 5c  contraint  de  laiffer  fon  palais  Ducal, 
y vit  entrer  vn  nouueau  fuccellcur,  dont  incontinent  apres 
mourut.Apres  fa  mort  fon  fils  fut  banny,5c  |>uis  rappelé,  Sc 
cruellement  mis  à torture  : derechef  enuoye  en  exil  perpé- 
tuel,combien  qu’on  ne  trouuaft  rien  en  luy  de  ce  qu’on  luy 
impofoit.Chron.Eufcb. 

Pille  fécond  de  ce  nom,  Tofean  de  nation, natif  de  la 
J.  lUo  ville  de Sicncs, duquel  le pcrcâuoit  non  Syluius, 
5c  la  mere  Viâoire.nômé  au  parauât  Eneas  Picolomineus: 
comme  ainfi  fuit  qu’il  cuAcAélong  temps  fort  couché  du 
vice  d’ambition,finalcment  paruint  à la  Papauté. 

De  pourc  icune  garçon  il  deuint  fi  grand  (comme  tous 
}eshiAoricns  qui  ont  deferic  les  vies  ^s  Papes  le  tefinoi- 
gnent)  qu’il  cfioit  tenu  des  plus  doéfes  entre  les  Papes,  5: 
eifimé  de  ce  qu'il  a elcrit  plufieurs  cho/cs  diligemment. 

Au  concile  de  Baflc  il  auoit  eAé  fccretaire  du  Pape, 5c  par 
Oraifons5c  Epiftresimpughoit  l’authorité  d’Eugeoc.  peu 
apres  fut  couronné  Poète  lauré  par  ceft  Empereur  Fridc- 

ric 
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rie  1 1 1.de  ce  nom':  & edant  appelé  de  la  cour  d’iceli^,par> 

uinc  aux  plus  grans  e(latS7&:  fut  Ton  fccretaire&  confeilicr. 

U (ut  enuoyc  en  ambaffade  deçà  & delà  par  deuers  plu- 
ficurs, Princes, & apres  cela  fut  ordonné  Euefquc  de  Tricft 
par  Nicolas  V.&  coofecjucmment  Euefquc  de  Siencs,&  de- 
puis mis  au  nombre  des  Cardinaux  par  Calixte. 

Finalement  cftant  paruenu  à la  Papauté,  fîiyuat  la  coulhl 
me  de  fes  prcdeceflcurs  il  publia  vn  voyage  cotre  lesTurcs: 
mais  preuenu  de  mort, il  ne  le  peut  mettre  en  execution. 

lly  enaaucuns(comme  ditleâ  Funccius)quiontlaifsé 
par  eferit , qu’il  s’eft  efforcé  d’attirer  à (by  grande  fomme 
de  deniers  des  Alemans,fous  couleur  défaire  la  guerre  aux 
Turcs,  d’autant  qu’il  cognoiflbit  fort  bien  les  richeffesde 
l’Alcmagne, comme  ccluy  qui  y auoit  long  temps  conucr- 
sc  : & ce  afin  qu’il  les  dcfpendiff  en  pompes  8c  dilTolutions 
Papales, & enrichiftfes  parens&amis. 

Sous  ombre  de  guerroyer  les  Turcs,  les  Papes 
attrapent  argent. 


L O Y S X I.  fils  de  Charles  feptieme,  L f 1 1 1.  Roy  de 
France,  efiant  en  Bourgongne,  & entendant  nouucllcs  de 
la  mort  de  Ibn  pere,vint  toit  en  Fraace,&  fut  couronné. 

Puis  auant  qu’efire  Pape  auoit  autresfois  eferit  auec  fin- 
gulicre  diligence  deux  liures  des  aéles  du  Côcilc  de  Bafle: 
lcfquclstouccsfois,e(Vant  puis  apres  venu  à la  Papauté, il  s’ef 
força  de  fupprimer.Car  comme  ainfi  foit  qu’il  fuft  fort  am- 
bitieux en  tout  ce  qu’il  faifoit  efiant  P ipe,  il  trauailloitnô 
pas  pour  amoindrir  en  rien  la  maiefié , ou  plufiofi  tyrannie 
Papale:mais  pour  l’augmenter, entant  qu'il luyeftoic  pofei- 
blc.Pour  laquelle  maintcnir(dit  Stella  Venitiç)on  ne  trou- 
ucra  point  qu’il  ait  craint  ne  Rois  ne  Princes, ne  peuples  où 
tyrans, luy  qui  eftoit  plus  cruel  que  tyran  quelconque. 

Il  fut  fort  grâd  ennemy  du  Roy  de  France  Loys,  onziè- 
me de  ce  nom,pource  qu'il  ne  vouloit  point  confentir  à l’a- 
bolition delà  Pragmatique  (ânftion  en  (bn  Royaume, d’au 
tant  qu’elle  derogoit  à la  liberté  du  Clergé.  Il  fe  courrouça 
contre  Borfe  d’Eft,duc  dcMutinc:&luyntIa  guerre  pour- 
çc  qu’il  portoic  faueur  à Sigifmôd  Malatefie,&  auxFràçois 
contre  Ferdinand.  Car  de  fon  authorité  & par  force  d’ar- 
mes,il  mit  en  pofîcfsion  du  Royaume  de  Naples, Alphonfc 
bafiard  duRoy  Fcrdinâd,audciauantage  dcican  d’Aniou, 
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filsduRovRcnc. 

Il  pourüiiuit  auee  executions  fortalpres  8e  cruelles, Sigif 
inond  duc  d’Auftriche  : pourtant  qu’il  auoit  chaAié  Nicolas 
de CuTe Cardinal, à caule de fonauarice  âc  rapacité  pleine 
d’arrogance.  , 

Grégoire  Helpanditaufsi  Icvcnindefa  malediéUon  contre  Gre- 
de  Him-  goire  de  Hambourg, homme  fort  doéle  en  droiâ  ciuil,  cô- 
îjourg  ex_  me  fi  c eüft  efté  quelque  vipere  efchaiifïêe(ainfi  que  V volf- 
comunie.  g^ng^de  Vvinfembourg, théologien  de  Bafle  le  recite)&  le 
pourluiuiefi  afprement  parles  lettres  de  les  foudres  d'ex- 
communications, qu’il  fut  côtraiot  de  fc  rctirer'en  Bohême. 

L’ârche-  U deiettâ  furiculcmct  hors  de  fon  fiege  Diether  d’Eifcm- 

bourg, archcucfquc  de  Mayence:  pou rce  que,  comme  il  di- 
debouté.'  lôit.d  auoit  mauuaife  opiniô  de  l’Eglifc Romaine:âe  en  fur- 
/'  roga  vn  autre  en  ia  place.En  outre, il  priua  l’archeuefque  de 

Beneuent  de  fbn  archcueichérpource  que  contre  la  volon- 
té d’iccluy  il  s’efForçoit  de  faire  nouuelles  entreprifer. 
ro  ^dc  afsi^Dcr  iour  à George  Roy  de  Boheme  , pourcè 

hemc?  ° S^’ilfàuoriloit  àceux  qui  tenoyct  la  doârine  de  lean  Hus; 
& ce  fiir  peine  de  perdre  fon  royaume. 

Il  depofa  pour  Ion  profit  particulier  plufieurs  Euelque^ 
& adioufta  douze  nouueaux  Cardinaux  à ceux  qui  eftojent 
défia  auparauant. 

• La  Prag-  ^ célébra  vn  Çoncile  à Mautoue,  de  abroga  en  France  la 

matique  Pragmatique  fitn^ion , comme  vnc  pelle  pernicieulc  àl*£- 
abro^uee.  gltle  Romaine. 

Abbreuia  II  fut  le  premier  qui  crça  les  Abbreuiateurs  de  la  chance- 
^ les  reduifit  en  leur  rang.  Il  lubiuga  plufieurs  villes 
delà  Ompanie, dite  maintenant  Terre  de  labour:&  augmé 
'ta  merueiileufement  les  rentes  & reuenus  de  l’Eglilè. 

U n’ottroya  onques  rie  ny  aux  Rois.ny  aux  peuples  pour 
quelque  crainte  qu’il  euft(cc  Jifcnt  les  fiers  & arrogans  Pa- 
picoles)mais  il  perfecuta  afprement  les  ennemis  du  Clergé 
comme  s’ils  euiièni  efte  ennemis  publiques.  Qinntà  fes  a- 
mis,il  fc  môfira  fort  humain  enuers  éux,&  leur  fat  beaucoup 
de  biens. 

Catherine  A la  Iblicitation  de  Soreth,il  cadoniza  vn  nommé  Ange, 

canonisée  nombre  des  vierges, Qathcrinc 

Bjftimens  a®  Sienes.Iacopinc. 

ce  P4,  Pourcc  qu’il  cftoit  fprt  curieux  de  baftirfcomclcs  Papi- 
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ftcs  luy  donnent  cefte  louange  ) il  repara  la  vis  du  palais  de 
Vatica:  & eut  pluftoft  acbeué  vn  chadeau  en  la  ville  de  Ty- 
uoli, qu’on  n’euil  pense  qu-il  l’euft  cômencé.  A Sienes,  dont 
il  eftoit  natif, il  baiftit  vn  fort  beau  porche  de  pierre  de  tail- 
Ic.D’vn  lieu  dit  Corfinium,où  il  auoit  efté  nay , il  en  fi  t vnc 
cité, 8c  la  nomma  Pientia  de  fon  nom:  & y édifia  vn  temple  Pienw» 
voufté>afl*cz  magnifique, & vnc  fort  pbifânte  maifontô:  ou-  \ 
tre  cela  vn  fcpuichrc  de  marbre  pour  les  os  de  fes  père  ÔC 
merc.Voycz  ce  que  PUtineen  dit. 

Le  Royaume  de  Bofhe. 

^Lc  Pays  & Royaume  de  Bofoc  s’eUendoit  iadis  iufques 
à Maccdone.il  fut  tait  tributaire  au  Royaume  de  Hongrie» 
i’an  i4if. depuis  fe  rcuolta  de  l’obcillânce  du  Roy  de  Hon- 
grie,& fit  alliance  aucc  le  Turc.  Le  Roy  de  Hongrie  Sigif- 
xnondjtafcha  dcchalTcr  ceux  qui  l’occupoyêt:  mais  le  Turc 
lut  plus  fort,&  rcunt  le  pays  de  Bofnc.  Depuis  les  Hongrois 
amancrcncgrandèarmcc , vindrent  en  Bofne,  & tuèrent  le 
Roy  Itrarchc  qui  eftoit  Turc:&  alTubiettirét  à leur  puiitan- 
ce  toute  la  région, & y côftituercnt  vn  Roy ,aiIàuoir  le  pre- 
mier Chreftien  qui  y auoit  cncores  cfté.  11  y auoit  vn  Prin- 
ce en  Rafeie, nommé  George  Defpot , qui  auoit  dôné  faill- 
ie en  mariage  auTurc . 11  eut  trois  fils,£fticnne,George,& 

Lazare.  Lazare  fucceda  à ion  pere,  & n’eut  qu’vne  fille» 
qu’eipoufa  Efticnne,  Roy  de  Bofne  : lequel  cftant  venu  en 
iouiiunce  de  la  principauté  de  Rafeie , dominoit  d’vn  cfpric 
Turauois  , çlcin  degrande impiété  8r  religion  mefehante. 

Or  ad  uintqu  enuiron  i’an  de  falut  14^3.  côme  il  auoit  grîd  M.cccc. 
pays  en  la  haute  Mefie,Mahumet  Turc  le  tira  par  blandiiïê-  Ixiü. 
mens  hors  du  chafteau  où  il  eftoit  , & l’appela  à foypouc 
parlementer  : & tous  ombre  d’amitié  le  fit  empoigner , 8c 
puis  apres  efcorcher  tout  vif,&  ainfi  perdit  la  vie  & Royau- 
me qu’il  auoit  eu  de  ion  père.  Parla  témérité  5c  mcfclian- 
ccté  de  ceftuy-cy, Rafeie  5c  Bofoc^auec  la  plus  grand’  partie 
de  Scruic.font  tombées  en  l'obeiftancc  du  Turc. 

f Comme  le  PapePius  eftoit i Anconc,fur  fon  partemét 
pour  aller  à la  guerre, fiit  faifi  d’vnc  fieurc  lente, fan  du  Sei- 
jgneur  i4d4.dont  il  mourut.Delà  il  fut  apporte  à Romc,5c  ix,ui. 
enterré  au  temple  de  S.Picrrc,  Vn  vice  d’ambition  (dit  Vo- 
latcrran)fouiiloit  5c  côtaminoit  toutes  vertus  de  ce  per- 
j^nage-U.  Comme  ainfi  foit  <^u’il  ait  coufiours.fbrt  defiré 
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les  grans  eftats  & les  honncurs:pour  Celle  Caulè  a* il  enduré 
de  granstrauauz,&  s’cll .toujours  entrecenu  en  ramitié 
des  Princes. 

La  guerre  dite , Le  bien  publique , fut  commencée  l'an 
\ I 4 6 4.  par  la  confpiration  des  Princes  de  Frace , voulâs  re- 
former les  affaires  du  Roydequcl  oftoit  les  digniccz&  offi- 
ces à ceux  qui  de  long  temps  les  auoyent  fidèlement  exer- 
de  Mont-  ^ ^ trauailloit  les  nobles  & puiflàns  du  Royaume  par 
lherjr.  demandes  qu’il  leur  faifoit.  Le  duc  de  Bretagne  le  comte 
de  Charolois  fils  du  duc  de  Bourgongoe  , perfuaderent  à 
Charles  duc  de  Berry  d’eftre  chef  ô:  Prince  de  celle  guerre 
Sc  confpiration-:  laquelle  Philippe  de  Commines  traite  am- 
plement- & vrayement,  & pourcc  voyr z Ton  hilloire. 
Sentence  Le  Pape  Pius  ( comme  Platine  & Sabellique  le  recitent  ) 
autres  fentencet  dcrquclles  il  vfbit  communément , a 
laifsc  par  eferit  celle  cy.Lc  mariage  a elle  ollé  aux  Prellrcs 
pour  vnc  grade  raifon:  mais  il  y en  a encores  rne  plus  gra- 
de pourquoy  il  leur  doit  eflre  rendu  . H a aulsi  inféré  celle 
fcmcce  en  fon  fécond  liurc  du  CÔcilctPeut  ellre,  dit-il, que 
ce  ne  feroit  pas  du  pire  queplufîcurs  prcftresfulTcntma- 
riezccar  plulîcurs  cftans  Prellrcs  & mariez  feroyent  fauuez, 
Iclqucls  en  leur  célibat  llcrilc  font  damnez.Luy-melme  vou 
loit  abolir  aucuns  monaftercs  des  foeurs  delàinéle  Brigidc 
& Ifinélc  Claire:cnleur  commandant  de  fortir>afin quelles 
ne  bniflaflcnt  plus,&  que  fous  l’habit  de  religion  elles  neca 
chaffent  vne  paillarde, dit  Cælius  Secundus. 

En  ce  temps- la  y auoit  vn  débat  qui  n’dloit  point  petit 
qui  l'aura,  cn  Italie,  entre  les  frères  Mineurs  Si  ceux  qui  lé  nommoyct 
Bullilles:à  qui  vifiteroit, garderoit  & gouuerncroit  ces  nô- 
nains-la.  C^nt  cil  des  autres  dilfercns  qui  elloycnt  entre 
les  Obfcruantins  & non  Obfcruantins  jBaptillc  Mantuan 
les  accorde  cn  les  Bucoliques, en  la  dixième  Eclogue. 

M.  cccc.  p^j,lScconddcccnom,natif  deVenife,  fils  de  Nicolas 
xxix,  & de  Polixene,nomroé  auparauat  Pierre  Barbe  ou 

Balbc,  & nepueu  d’Eugene  quatrième , du  collé  de  là  lœur, 
ellanc  Cardinal  du  titre  de  S.  Marc , fut  furrogué  au  lieu  de 
Pius:  S:  occupa  ce  lîcgc  de  l’Antechrill. 

Auparauant  qu’il  full  Pape  , voulant  aller  cn  marchan- 
dife, quand  il  eut  enten  du  que  fon  oncle  Gabriel  auoit  ellé 

cfleu  Pape,  addonaa  fon  efprit  aux  lcttres;&  venant  i Rome 
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fut  premièrement  créé  Archidiacre  de  Bolongne,  apres  cela 
cuelque  de  CeruiOyConfequemmeat  Cardinal:  SCjCcmmeiil 
a cfté  dic,Bnalcmcnt  pape  & Antcchrift  Romain.  C’eft  luy  Ambitio* 
oui  left  vanté  le  premier,  que  le  pape  porioit  en  lenclos  de 
ia  poiélrinc  cous  les  droits  Sc  diuins  Ôt  humains. 

11  eftoit  homme  de  belle  reprefention:  mais  d'vn  efprit 
fort  fuperbe,&  auaricieux  à aifcmblcr  richclTcs,  Sc  cncores 
plus  à di Aribuer  les  bcncAccs  eccleliaAiqacs  pour  foo  gain 
& prou  fie. 

Qwnt  cft  de  fon  apparat  & accouftrement  Pap.il,dit  Pla- 
tine, u ne  faut  point  què  tu  doutes  qu’é  cela  il  n’ait  furpafle 
tous  fes  predcce(lcurs,&  fur  tc^t  en  fa  mitre:Uqiiclle  il  en- 
richit  mctucilkufement,  en  acheptant  de  toutes  parts  dia-  ^ 
mans,lâpphirs,cmeraudcs,chryfolucs,iarpes.|peiles  & autres 
pierres  precicufes  de  grand  prix.  Ainli  orne  & relui fànt, il 
fortoit  en  public  auec  vnc  apparence  magnifiauc.il  vouloit 
alors  cAre  veu  Sc  adore  d’vn  chacun;&  pour  ccAe  raifon  il  a 
quelque  fois  retenu  les  pèlerins  en  la  ville  , en  difFcrant  le 
iour  accouAiimé  pour  monArer  le  Suaire , à ce  que  tout  i 
coup  il  fuA  veu  de  plus  de  gens. 

fit  afin  qu’il  ne  fiiApas  toutfcul  different  d’auec  les  au- 
tres en  fon  habit  & accouAremencdl  commanda  par  vn  edic 
public  fous  gricues  peines  , que  perfonne  ne  portaA  bon- 
nets  rouges  linon  les  Cardinaux  : aufquelsaufsi  l’an  pte- 
micr  de  fon  Pontificat  il  donna  vn  drap  de  fcmblablc  cou-  ® 
leur, pour  faire  bouffes  à leurs  chenaux  ou  mules,  quand  ils  ^ 

iroyent  à chcual.Voila  ce  qu’en  dit  Platine. 

Il  s’efforça  d’accroiArc  ù maicAecant  par  authorité,com 
me  par  force  d’armcs.T out  le  temps  de  fon  règne  il  fit  plu- 
ficurs  guerres  en  Italie  par  fes  menées  & pratiqucs.Parquoy  /Vrimini 
aflàillant  la  ville  d’Arimini  & autres , il  fit  raiferablement  gjflee  par 
rompre  & gaAer  non  feulement  les  faux-bourgs  : mais  les  UPapt. 
villes  mcfmrs,àcoups  d’artillerie. 

Il  auoit  en  grand’haine  les  decrets  & autres  aéf  es  de  Pius  , 
fon  prcdcceAcur  : & priuaauAî  de  leurs  biens  &auchorirc 
ceux,lelqueh(à  caufodcleurfâuoir&dodrinc)ildeuoit  ccr 
cher  par  tout  le  môde,&  attirer  à foy  par  dôs  & promelTer. 

Il  declaroit  hérétiques  ceux  qui  de  là  en  auant  feroyenc 
feulement  mention  du  nom  d’Acadcmicou  vniucrlité , en 
quelque  forte  q ce  fuA,ou  par  icu,ou  àbon  efeient.  U cAoic 
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pefànt  Sc  de  gros  erprit,  & pourtît  n’aimoit-il  point  les  let- 
tres ne  les  vertus.  Comme  ainfî  foit  qu’il  fuft  du  tout  addô- 
nc  à ambition»  dilTblution  8c  volupté  : il  employoittout  le 
iour  ou  à gourmandi{e»ou  à poifer  pièces  d’or  » ou  à regar- 
der & contempler  les  monnoyes  des  anciens,  ou  les  pierres 
precieufes  ou  images  & pourtraiturcs. 

Au  côüftoire  de  Rome , George  Roy  de  Boheme  futcô- 
demné  hérétique,  & priué  de  fon  Royaume:&  depuis  le  Pa 
pe  par  fon  légat  folicita  les  Princes  d’Alemagnc  & le  Roy 
de  Panonicjiicnuahir  le  Royaume  de  Boheme:cc  qu’ils  firét 
& en  fut  ledit  George  driettéd’vne  partie.  Chron.Eufeb. 

Au  mois  de  Septembre  vn  Légat  arriua  en  France,  pour 
rompre  la  pragmatique  iànâion  : auquel  M.  lean  de  S.  Ro> 
main,procureur  general  du  Roy, ne  voulut  confèntir  pour 
menaces  que  ledit  Légat  luy  feuft  faire:  mais  dit  qu’il  eftoit 
refolu  de  perdre  & omcc  & biens , auant  qu’il  fid  chofe  au 
preiudice  du  Royaume  & de  la  chofe  publique. 

La  ville  du  L«ege  mife  a feu  & à fàng  par  le  duc  de  Bour- 
gongne , pourtant  qu’ils  auoyent  mis  leur  Euefque  en  pri- 
Ibn,  qui  luy  eftoit  nepucu  paria  fœur,  félon  la  Chronique 
d’Euiebe.  Les  autres  difent, qu’il  eftoit  ion  firere  de  par  là 
femme, fille  du  duc  de  Bourbpn. 

Frideric  troifieme  par  deuotion  alla  à Rome  en  hyuer. 
Chron.Eufeb. 

Le  Pape  Paul  ayant  fait  alliance  contre  les  Turcs  » s’allia 
aucc  les  Vcnitiens.Chron.Eufeb. 

Le  Pape  Paul  fit  tenir  Platina  Hiftorien  en  prifbn  a tort: 
m^tis  fon  fuccefTeur  l’en  deliura. 

llcaflà  les  Abreuiataires  en  haine  de  fon  predeceflêur, 
qui  auoit  réduit  en  ordre  ledit  eftat.  C’eftoit  pour  lors  vn 
college  de  gens  lauans  & ftudieux  aux  Droits  diuins  & hu- 
roains,Poètcs,Orateurs,Hiftoriens,&c.Naucler. 

Il  mitlc  lubiléde  vingteinq  ans  en  vingteinq  ans,  pour 
le  fâlut  des  amesi:  mais  pmftoft  pour  toufîours  attirer  nou- 
ueaux  deniers, dit  Fafci.  temp. 

Il  fe  trouue  au  liure  de  Staniflaus  Ruthen  ,'chofe  digne 
d’eftre  notee.  C’eft  que  ce  Paul, ayant  leu  certaines  ^oclîes 
faites  cotre  luy  & fa  fille , commença  à pleurer , 8c  a accu- 
fer  entre  fes  amis  la  rigueur  de  la  loy  de  fes  predecef- 
feurs  , quidefend  auxPrcftresdefe  marier:  pourautanc 
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que  luy,qui  ne  deuolc  pas  feuleoienc  eflire  le  cbef  de  reglife, 
jnais  aufsi  de  contiQencc,voyoic  que  chacun  cenoit  propos 
de  là  tille  a fon  grand  déshonneur , de  auoic  les  yeux  fichez 
fur  clic.  Et  combien  qu’elle  fuft  excellente  en  beauté»  tou- 
tesfois  il  eftoitfafchë  qu’on  penHdl  qu’il  l’euti  engendree 
en  paillardifr.veu  qu’il  fauoit  bien  qu’il  y auoit  vne  loy  or- 
donnée de  Dieu , félon  laquelle  elle  euftpeu  naifirecn  ma-  Célibat 
riage,n’cuft  efté  que  le  célibat  ( c’eft  à dire  la  defenfe  faite 
aux  pretiresde  fe  marier  ) y donnoitempefehemét.  Et  par- 
tant il  auoit  délibéré  remettre  en  Ibn  entier  le  mariage  des 
£rcftrcs:ce  que  touteflTois  il  ne  peut  exécuter,  d’autant  qu’il 
fut  preuenu  de  la  mort.Car  comme  il  s’eftoitf  erfuadé  qu’il 
viuroit  longuement,  il  fut  fâifi  d’vne  apoplexie  : & mourut  ^ 
foudainement, ayant  bien  fouppcle  loir  precedent.  va  c«**" 

Depuis  ce  temps-la  les  affaires  de  la  Papauté  corooicn-  decadêce. 
cerent  toutiours  aller  en  décadence.  \ m-cccc. 


^ LeroyaufM  dtCypre. 


Ux. 


Les  Vénitiens  s’emparent  du  royaume  de  Cypre.Pre- 
inicrcmcnt  l’an  1470.  ils  auoyent  etiably  au  royaume  va 
laques  baftard  de  Cypre,  cotre  Loys  fils  du  duc  de  Sauoyc 
& laroync  Charlotte  fa  femme, fille  de  Icanroy  de  Cypre, 
vraye  heritiere  du  royaume.  Mais  pour  mieux  entendre  la 
snaticre  faut  fauoir  que  lefdits  Vénitiens  donnèrent  audiél 
Baftard  en  mariage  Catherine  fille  de  Marc  Corrario , gen- 
til-homme de  Venife:  lequel  par  leur  commandemét» auoit 
aidé  audit  Baftard  en  tout  fon  affaire  contre  ledid  Aae^dH 
de  Sauoyc , & la  Roync  Charlotte  fa  fémc,iufques  à les  ict-  Venitic*. 
ter  hors  de  Cyprc.lcclle  Catherine  futfolcnncllcmcnt  ado- 
ptée en  fi  lie  par  la  fcigncuric  de  V cnifeimais  ce  n’eftoit  fi-  » 

non  pour  aufsi  adopter  le  royaume.  Or  ledit  roy  Baftard, 
quant  & fa  femme  Vénitienne  cfpoufa  b caufe  de  fa  mort: 
car  incontinent  qu’ils  feurent  qu’elle  cftoit  grolTctils  cm- 
poifonnerent  ledit  Roy  : & firent  courir  le  bruit  qu’il  cftoit 
mort  de  flux  de  ventre, & qu’il  auoit  biffé  heritiere  fa  fem- 
me & fà  portée,  les  ayans  recommandez  à b (eigneuriede 
Venife.  Quand  donc  elle  fut  accouchée , ils  firent  de  l’en- 
bnt  le  fembbblcqu’ils  auoycni  fait  du  perc.  Priodrent  la- 
dite Catherine, qu’ils  appelloyent  Roync,  dcbremcncrct 
à Veuife  : & dés  lois,aiofi  comme  dit  cft,  fc  fàifircnt  dudit 
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de 
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royaume , lequel  ils  ont  tenu  depuis  l’an  mille  quatre  cens 
lèptameiufquaprcfent,  dit  leanfeMaire.  De  ce  laques 
Baftard.S:  du  ferment  qu’il  fit  au  Soudan,  voy  Kauclere. 

^ ^ Ou  Sifte , «quatrième  de  ce  nom  , Gcncuois  de  na- 

Je  Ja  yjje  Je  Sauonne,  nommé aupara- 
uant  François  de  Ruerc,  general  de  l’ordre  des  Cordeliers, 
Si  Cardinal  de  (àinft  Sixte  ; apres  la  mort  de  Paul  fiicccda  en 
cefte  tliairc  exécrable. 

Comme  la  foltnmté  de  fon  couronnement  fc iàilbit,  ce- 
pendant qu’on  le  portoit  en  vnc  litière  à l’t-glilé  de  Latran, 
il  fut  en  grand  danger  de  fa  vie , en  vnc  mutinerie  laquelle 
s’efleua  lubitement:  en  forte  que  mefmc  il  fut  allailly  à 
coups  de  pierres,  & prefques  abandonné  de  ceux  qui  por- 
toyent  la  iitlci  e.  Ce  pape  eftojt  fort  liberal  vers  les  ûens:  & 
leur  portoit  telle  alFcâiô, qu’en  faucur  d’eux  il  failbit  & ac- 
cordoit  plulîcurs  choies  contre  tout  droiéf  & railbn. 

Il  promeutà  la  dignité  de  Cardinal  deuant  tous  autres, 
vn  nommé  Pierre  de  Ruere, lequel  eftoit  d’vn  mefmc  ordre 
& nation , &:  l’auoit  nourri  des  fon  enfance  aucc  vn  lien 
Deniers  frere  nommé  Hicrome  : combien  que  ce  fuft  autrement  vn 
de  la  Pa-iiommenay  pour  defpendre  folement  de  l'argent.  Car  en 
pauté  bien  jç^j  jpg  qu’j  y puis  apres , il  confuma  en  toute  diflo- 
cmpioyez  jutfon  & vilenie  la  Ibmme  de  deux  cens  mille  efcus,fâns 
les  dettes  pafsiues  qu’il  laiflà. 

lean  Textor  en  fon  üfiicinc  fait  mention  de  ccftuy  cy, 
& dit  qu’en  deux  ans  il  defpcndit  en  di£[olutions,vanitcx,  Sc 
luxure  incroy.iblc,3ooooo.elcus. 

L’an  i475.vn  cordonnier  citoyen  de  Trente,  perdit  en  la 
fepmaine  deuant  Pafque , vulgairement  appellce  Peneulc, 
vn  enfant  de  deux  ans,  L ayant  cerché  par  toutes  les  rues, 
& point  trouiié,  foufpcçonna  qu’il  auoit  cfté  eleuéparlcs 
luifs  habitans  en  la  cité.Parquoy  fe  retira  par  deuers  le  Ma- 
Vn  enfant  giftrat,faifantfesdolcaqces,  & donnant  indices  de  Ibufpc- 
crucifié  çQu.  Le  Dimanche  fuyuant  les  luifs  expoferent  à l’Euelque, 
qu’ils  auoycnt  trouué  vn  enfant  entre  le  flcuue  appcllé 
Rufch,&  la  raaifô  de  Samuel, luif, que  rimpctuofîtc  de  l’eau 
auoit  là  ictté.  On  ordonna  gens  pour  le  viCter  : lequel  fut 
trouué  en  la  maifon  dudit  Samuel,  auec  Tes  veilemens  tous 
mouillez  :lbn  corps  eftoit  marqué  de  diuerfes  poinélurcs. 
interroguez comme  ceft  enfant  eftoit  là  venu , rclpondi- 

reofi 


par  les 
luifs. 
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tent  qu’ils  ne  lauoycnt.finon  que  la  roidcur  de  l’eau  Teuft 
pouHelà.  Appréhendez  qu’ils  furent  5c  mis  en  la  queftioo, 
Confcfierent&  racontercntlc  cas  par  ordre  : aflauoir  com-  * ^ 

ment  ils  auoyent  confultc  & ellcu  par  cnfcmblc  vn  d’en- 
tre eux  nommé  Tobic,  pour  defrober  vn  enfant  Chreftien, 
ft  le  crucifier  au  temps  dcPafques.5c  qu’iceluy^obieau-  / 

roitclcué  ledit  enfant  appelé  Simon: & l’ayant  onert  en  plci 
ne  affemblee  des  luifs  dedans  la  maifon  dudit  Samuel , luy 
ferreret  le  col  d’vne  feruicttc.pour  l’cmpefclier  de  crier  Juy 
eftendirent  le  bras  en  croix, luy  coupèrent  les  parties  hon- 
teufçs,  puis  la  paupière  dextre;  & l’ayant  pin  févn  chacun 
d'eux, le  poignirent  de  baftôns  aigus  iufqucs  à la  mort , puis 
le  ietterent  dedans  le  flcuue.Aprcs  information  faite  de  ce 
meurtre  exécrable, on  exécuta  tous  ceux  quifurcot  atteints 
de  ce  fait  en  ladite  ville  de  Trente. 


La  re^ubli^ue  de  Florence. 

Comme  ainfi  (bit  que  du  temps  de  l’Empereur  Henry  fe-  Cofmc. 
ptieme,  les  Florentins  cuiTcnt  receu  Rçbert  toy  de  Napjcs, 
pour  edre  leur  proteâeur,pour  rcfiflcr  aux  Cibcllms  ou  Im 
perialides  ( tant  auoycnt-iîs  en  haine  les  Empereurs  d’Ale- 
magne  ) enuiron  ce  temps  Cofmc/uroôméMcdices.florif- 
fânt  en  cefte  ville  enprccminencc , prudence  & authorité: 
cftoit  tenu  côme  Prince  de  la  ville,  & menoit  IcSeï  at  com- 
me il  vouloir, enrichifToit  les  pourcs  C4toycns,balliflbit  plu 
£eui;s  places, pour  de  plus  en  plus  maintenir  Ton  authorité.  I 

Or  apres  que  Cofme  fut  dcccdé  l’an  i4itf4.il  laiflà  vn  fils  Pierre 
nommé  Pierre, qui  Eit  aufsi  puiiïant  en  la  ville.  Auquel  fuc-  Laurci*. 
céda  en  l’adminiitracion  de  la  republique,  Laurent  Mcdiccs  ^ 
Ton  fils  ,lequclaugmcntaauecfon  ficrclulian  la  feigneurie 
de  Florcncc.Etpourceque  cela  defplaifoit  à quelques  Euef* 
ques  Cardinaux  Ôc  autres  feigneurs,  ils  firent  vnc  confpira- 
tion  cnfcm^ble,&  vindrent  à Florence  l’an  1478  ; Icfqiiek, 
auec  vn  des  plus  nobles  de  la  ville  nommé  Francifquinus  de 
Paéf  is,difsimubns  leur  haine  entrèrent  au  templce  5c  com- 
mcon  Icuoit  l’hodie, tuèrent  Iuhan,&  bleflcrent  Lauret  qui 
efehappa  de  leurs  mains.  Or  les  malfaiéleurs  penfoyent 
auoir  faift  vn  aéle agréable  aux  citoyens , pourrccouuro:  ^ 

leur  liberté  : mais  deccusde  leur  opinion, tousfürentprins 
& ne  fût  pardonné  py  à Prcllrcs  ny  à Eucfquc.  Frodcfquc 


\ 


I 
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S^duiatârcheuc^ue  de  Plfe,  qui  difoit  l’ofHce,  fût  baillé  au 
bourreau, & pendu  à vne  haute  feneftee  en  Ibn  habit  : car  il 
auoit  chanté  la  MelTcaucc  vne  cotte  de  maille.  Le  Pape 
indigné  de  ces  chofes,  excommunia  Laurent  de  Medicis  :Sc 
incita  Ferdinand  roy  de  Sicile, Alphonfê  duc  de  Calabre,  8c 
Fridcric duc  d’Vrbin  àTenfontre  des  Florentins, pour fe 
venger  d’eux.  Or  Laurent  voyant  qu’il  n’eftoit  pas  aflèz 
puiüant  pour Ibullenir  tels  ennemis,  monta  recretement, 
par  le  confentement  des  citoyens,  fur  vn  nanire  : & vînt  en 
Sicile  au  roy  Ferdinand  mefmc,  luy  promettat  de  luy  bail- 
ler tribut, iî  luy  & les  liens  vouloyent  lailTer  celle  cntrcprilê 
encommencee  à l'inllance  du  Pape.  Ce  qui  fut  fait,  & fut  la 
villc,auec  tout  le  pays, par  ce  moyen  deliuree  du  dcgall  des 
ennemis. 

Le  pape  en  fut  enflambé  plus  que  parauant  ; mais  les  Vé- 
nitiens donnèrent  aide  aux  Florentins  çontre  le  pape,  apres 
qu'ils  eurent  lait  paix  auec  le  T tire:  lequel  pendant  ces  af&i- 
> TcsafsiegeaKhodes,&laconquclla,ran  1480. 

En  ce  temps  commença  la  fupcrftition  de  fôner  à l’heu- 
re de  midy  vn  pardon  di^,  .[l'Auc  Maria  pacis.^  que  le  Roy 
auoit  impetré  du  pape. 

L’andcChrill  1475.  le  grand  ïubilé  iaordonné’&  com- 
mandé par  Paul  fécond , fut  conhrmépar  Sixte, & oblêrué  i 
Rome  celle  annee. 

C H A R L E S, fils  de  Philippe  duc  de  Bourgongne-,  ap- 
pointa auec  le  roy  Loys  xi.  Fridcric  Empereur  refufa  d’e- 
rigerBourgongne  en  royaume  : dont  Charles  fut  indigné, 
8c  alsiegea  N üflc(qui  cil  vne  ville  afsilc  au  territoire  de  Co- 
logne) & la  tintivn  an  afsiegee.Or  le  faifoit-il  pour  gagner 
fur  l’Empire  le  dioccle  de  Colongne:  mais  l’Empcr.  Fride- 
riefe  prépara  à grande  puiHancepour  luy  venir  au  deuanc, 
& faire  Icuer  le  üege.  En  fin  firent  leur  appointcmenc , par 
le  moyen  que  Maximüian,  fils  de  Frideri*.,  prendroic  Ma- 
rie vnique  fille  dudit  Cbarl'.  s de  Bourgongne  en  mariage. 
Apres  CCS  choies , lcdjt  Charles  batailla  par  deux  fois  con- 
tre les  Suifles  aflèz  malheureufemenr.  Comme  ainfîfoit 
CQtftétdcs<î“®  Sigtfmünd  duc  d'Aullache  euft  engagé  d 

guerres  Charles  duc  de  Bourgongne  fes  terres,  qu’il  aiioit  lantde- 
côtre  les  ça  que  delàlcRhm;  allàuou  Sungavv,  Brilgavv,  la  Foreft 
SuiflTes.  noire,  & lés  villes  fi  tuées  loignant  le  Rhin , pour  70000 
• • > florin» 
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florins  : ilfuruint  de  Cela  beaucoup  de  maux.  Car  le  duc  de 
Bourgongneconftitua  fur  ces  terres  la  vn  gouuerneur  gc- 
' ' ocra], Pierre  de  Hagembach,iequcltourmcura  ceux  de  Mu 

IbufeA  les 

£n  ce  temps-Ia  Charles  Duc  de  Lorraine  mourut  de  pe> 

■ lie  à Nancy ,qui  donna  occafion  à Charles  duc  de  Bourgo- 
gne d’eflayer  s’il  pourroit  conqueder  la  Lorraine  par  force: 
prenant  la  caufe  contre  Kendûiccefleur  de  Lorraine , que 
Charles  fon  predeccflcirr  luy  eftoit  obligé  de  quelque  fbm- 
roe  d’argent:&  par  ce  moyen  penfoit  aufsi  vflirpcr  le  tiltrc 
Royal  dc^Sicile  & de  Icruiâlem. Pierre  de  Hagembach  com- 
te de  Thierdeinrooleda  grandement  les  fubiets  de  Sigif- 
mond, duc  d’Audriche, qui  n’agueres  apres  longues  guerres 
auoit  fliit  accord  auec  les  Sui(Tcs:auquel  ceux  de  Strasbourg 
Slcidad,CoJmar,&  Bade  s’edoyct  fouisignez:&  les  deniers 
deus  au  duc  de  Bourgongne  furet  côflgncz  entre  les  mains 
d’vn  changeur  ou  banquier  à Bafle,&:  le  payemét  fîgnifîé  au 
duc  de  Bourgongne  par  vn  héraut.  Puis  &t  procédé  con- 
tre Pierre  de  Hagembach,  lequel  edant  conditué  prison- 
nier, fut  folcnnellement  dégradé  de  l’ordre  de  cbeualcrie,  ^ 4 

Bc  décapité  publiquement,  apres  auoir  gouuerné  lefdites 
terres  engagées  trois  ans  &demy.  Leduc  de  Bourgongne 
aduerty  de  ce, délibéra  deveger  la  mort  de  fon  gouuerneur: 

& adèmbla  armee  » edant  fccouru  du  duc  de  Milan, & delà 
duchefledcSauoye,&  print  Laufànnequi  edoit  côfederec 
aux  Suiflès.De  là  il  afsicgea  la  ville  & chadeau  de  Granlbn, 

& Icsfolicita  de  fc  rédte;eux  edâs  rendus, le  Duc  en  ht  pen- 
dre oâante,&  noyer  deux  cens  au  lac  prochain  de  la  ville. 

Vo  tel  aéte  edneut  grandement  non  feulement  les  Suydes, 
mais  aufsi  ceux  de  la  haute  Gcrmaoie:lefquers  4uec  l’armee 
, du  duc  d’Audrichc(de  laquelle  Herman  d’Extingpn  edoit 

conduéleur)  chaflerent  deGranlon  le  Duc , & tueicnt  vne  Laoremlr 
partie  de  fon  armee, perdit  Ibn  artillerie, & fon  appareil  de  deffaite 
guerre  qui  edoit  fort  magnifique  : puis  defpcndirent  tous  ^ 

leurs  compagnons, que  le  Duc  auoit  fait  pendre  > Sc  en  leur  Granfon. 
lieu  y mirent  autant  de  Bourguignons. 

GelatiusMariaduc  deMiUn.leiourde  fainél  Edienne,  m.  cccc< 
eol'Eglifede  (ainét  Edienne,  edant  àlaMefTcfut  tué  d’vn  Ixxvm* 
citoyen  de  M'ian  nommé  André  de  Lupagnano  : qui  le 
firappa  dedans  l’edomac^feignaui  parler  à luy.  . La  caufe  fc 
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aubit  eftrc,p6urc<;  que  le  Duc  luy  detenoit  quc^uc  pofTcP» 
fion  iniuftemcnt,<)u  il  entrçtcnok  fa  femme,  & empefehoit 
que  iufticc  ne  fiift  faite  touchant  vne  abbaye,  pour.laqucUc 
il  auoit  payé  le  vaquant  à RomcÆ  ledit  Duc  vouloit  qu’va 
autre  l’euft. 

Les  Man-  Sixte  ictta  les  Manfrois  (cigneurs  de  la  ville  d’Imola , al^ 
trois  deiet  fauoir  le  pere  & le  fils  hors  de  la  feigneurie  : &^la  donna  i 
Ki»  vnde  fesdomeftiques. 

Pareillement  il  ictta  les  gouucrneurs  de  Forliue,&y 
ftitua  vn  ficn  familier. 

Charles  duc  de  Bourgongne  retourna  pour  la  féconde 
fois  contre  les  SuifTcs.Il  auoit  parauant  ofléau  duc  René  de 
Lorraine,  Nancy  : parquoy  le  duc  de  Lorraine  fc  ioignit  a- 
uec  les  Suiffcs.Et  lors  que  le  duc  de  Bourgongne  cftoit  dc- 
Lafecôde  uantMorat,ccux  de  la  ville  forcirent, & parcnfcmble  enua 
deffaite  hirenc  l’arm  ce  des  Bourguignons,&  la  mirent  en  routcicel- 
du  duc  de  jgujfj  que  xvij. mille  Bourguignons,  ou  xx.felon  Fafc.tem 
Bourgon-  pQj.  Qy  vingtdcux  mille  fcpt  ccns,fclon  la  mer  des  hift.y  fù 
Mor».  rcot  tuez.La  dcfpouillc  fut  laiflcc  au  duc  de  Lorraine  pour 

recompenfe, lequel  aufsi  depuis  recouura  la  ville  dcNancy. 
Naucl. 

Troifieme  Pour  la  troificme  fois  le  duc  de  Bourgongne,  cftant  mar 
deffaite  ry  d’auoir  cfté  vcincu  d’vn  fi  petit  prince  que  le  duc  de  Lor 
rî,  ' rainc.retourna&  afsicgcadercchcfNancy.il  auoit  qua’tor- 
Char^lcs  a combatans,  & attendoit  cncorcs  quelques  autres 

^ ‘ bendes.Sur  ce  le  duc  de  Lorraine, & les  SuiiTcs  vindrét  fus, 

partis  en  deux  bandes.  Les  Bourguignons  furent  dcfcôfics, 
& mis  câ  fuittctles  vns  tuez  par  les  bois, les  autres  noYCZ.Là 
aufsi  fut  tue  le  duc  de  Boutgongnc,ayant  receu  trois  coups 
mortels, l’vn  à la  tcfic,rautrc  à la  cuiâ*e,&  l'autre  au  fonde- 


mcnt.Naucl. 

Les  Bourguignons  ne  vouloyent  croire  qu’il  fiift  tué: 
mais  qu’cftanc  clchappé  s’eftoit  retiré  en  Alcmagne,&:  qu'il 
• auoit  voué  de  faire  là  frpt  ans  penicence.  Il  y en  eut  entre 
les  Bourguignons  qui  vendoyent  pierres  precieufes.  chc- 
uaux,  & chofes  fèmblables,  à payer  quand  il  retourneroit. 
Et  mcfmcs  à Bruchell  diocefe  de  Spire,  d’vn  pourc  homme 
mendiant  on  penfà  que  ce  fuftleduc  de  Bourgongne  qui 
faifoit  fà  pcnicencc:&  chacun  le  vouloit  voir,&  rcceuoic  de 
bonnes  auraofncs.  Nauclcrc  récite  auoirveulcdiâ  pourc 

homme 
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V 

Honmfe  audiâ  lieu. 

Le  Roy  de  France  ayant  cntëdu  la  mort  du  duc  de  Bour- 
gongne,print  Moat-didicr,Roye,Pcrône,  Abbeuilie,  Mon- 
ftrœul, Arras, & Hefdin.Voy  les  Hift.de  France. 

MAXIMILIAN  fils  de  l’Empereur  Frideric  troifîe  y'' 
me, fiiça  Marie  fille  vnique  de  Charles  duc  de  Bourgogne: 
auec  laquelle  il  eut  Bourgongne, Brabant, Flandres, Luxem- 
bourg,Hainaut, Hollande, Zclandc,Arthois,  Gueldres , auec 
autres  Icigneuries  & terres., 

Ledit Maximilian  eut  defadite  femme,  vn  fils  nommé 
Ph.lippe,&  vne  fille  nommée  Marguerite:  deux  autres  en-  “““"P* 
fans  qu'jls  eurent  moururent  en  leurs  icunefles,  aûTauoir  Frâ 
çois,&  ^orge. 

Philip e eipoufa  Icanne  Royne  de  Caftillc,de  laquelle  il 
eutCharlesEmpcrcurV.&Ferdinand,&quairefilles,Leo- 

nore,Yfabcau,Marie,&  Catherine. 

Les  lacopins , inquiiîteurs  députez  contre  les  hérétiques,  lacopins 
comme  ils  s’appellent,  molcftoyent  en  diuerfes  fortesau-  cont^  les 
cuns  Théologiens  de  l’ordre  des  Carmes,  en  certaines  eau-  Carmes, 
fes  de  leur  foy  . encre  Iclqucls  ont  dit  auoir  efté  vn  nommé 
luUen  de  Brefte,  excellent  prédicateur  de  la  Parole  de  Dieu, 

& vn  autre  dift  Pierre  de  la^Ncuolaitc»  pour  lequel  Man- 
tuan  a eferit  vne  apologie  contenant  trois  liurcs.  Mais  tout 
cela  fiit  pacifié  parie  Pape  Sixte,  àlapourfuitedcChrifto- 
phle  Martignen  : lequel  Sixte  ( comme  tuteur  & defenfeur 
des  Moines , ainti  que  Stella  le  Tefinoigne  en  la  vie  des  Pa- 
pes ) afin  d’ofter  toute  occafion  d'enuie  , & riotes  en- 
tre eyx  , ordonna  que  tous  les  Mendians  feroyent  égaux  Mendians 
en  priuileges,  qui  leur  auoycnt  efté  ottroyez  par  les  Pa- 
pes.  6 “*• 

L’vniucrfité  deTubingeau  diocefe  de  Confiance , par 
autorité  Apoftolique  fut  inftituec  à l’infiance  du  Comte  de 
Vvittemberg.NaucJ. 

Les  SuiiTes  commencèrent  à reccuoir  gages  du  Roy  de 
France  Loys  onzième^  en  caliànt  les  Francs  archers , à rai- 
fon  qu’ils  eftoyent  pillards,ét  faifoycnt  pluiieurs  maux.Nau  Les  suiffes 
clerc.  • aux  gages 

Platina  compofa  la  vie  des  Papes  en  Latin , & les  dédia  à 
Sixte  quatrième. 

V vcflalus  de  Frifc,cn  ce  temps  eferiuit  contre  le  Pape , & 

E % 
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fa doûrittc  & traditions. 

Mahumet  fécond  mourut  par  poifon,con3nie  on  foufpc- 
connoit.Naucl.ou  d’vnc  colicue  pafsion,  aagé  de 50.  ans:& 
félon  Naucl.dc  53.Baiazctcs  foo  fils  luy  fucceda.  Paul.lou. 

M-  cccc.  Marguerite  fille  de  Max  m lian  fut  menée  en  France,  ôc 
Ixxxi.  cfpoufa  le  Daulphin  Charles  huitième  au  mois  de  luilletà 
Amboife, laquelle  depuis  fur  rcnuoycc.Voy  Naucl. 

Marie  duchefle  de  Bourgongne,  femme  de  Maxiroilian* 
mcrc  de  madame  Marguerite. citant  a la  chalïc  tomba  de 
haqucncc,&  mourut.Chron.Eulcb.Voy  Naucl. 

Le  Pape  Sixte  canoniza  iaindl:  Bonauenturc. 

La  mort  Le  penultimc  iour  du  mois  d’Aouft  mouryt  Loys  onzie- 
du  roy  me  Roy  de  France,  homme  fort  fupcrftitieux.  Il  jÿloit  le 
Loys  XI.  peuple  pour  enrichir  les  Egli(cs:il  adoroit,  & bailmt  les  os, 
& reliqs  des  fainas.il  alloit  en  diuers  pèlerinages, fc  youoit 
d pluficurs  lâinfts  pour  obtenir  (ante  t car  il  craignoit  mer- 
.ueillcufcmentlaraortrtellfmcnt  qu’en  la  fin  de  les  ioursil 
fît  dons  excclsifs  à fon  médecin  chaeû  mois,  pour  le  mieux 
pcnfer.&penlânt  prolonger  fa  vie. 

Sixte  fit  pluficurs  guerres  à tortjcontre  Ferdinand  Roy 
de  la  Pouillc,à  raifon  qu’il  donna  aide  contre  fon  grc  i fon 
gendre  Hercules  d’Eft  duc  'de  Ferrarc,qui  cftoit  alsiegc  des 
. Vénitiens, contre  les  Vcoiticns,lclqucls  il  cxcômunia*  Aufii 
contre  les  Florcntins.com  me  dit  eft:  combien  que  depuis 
1 \ chofe  mieux  entendue  il  les  abfout,&  les  reftitua  en  leur 
honneur, & Laurent  de  Medecis  pareil  îcment. 

Sixte  efiant  détenu  au  Iid  malade  d’vnc  fieure,  ayant  en- 
tendu que  la  paix  cftoit  faite  entre  les  Vénitiens  6c  autres 
Potentats, foudain  rendit  l’cfprit.Naucl. 

M.  cccc.  Tnnnrpnf  Genes  fils 

Ixxxiiii.  lilllC'V-CllL  d’vn nôme  Aarpn,  dit  au  parauanilcan 

Baptifte  Ciboidc  cardinal  Preftre,  du  titre  de  fainâc  Ceci- 
''  lc,f  ut  créé  Pape  des  Preftres  6c  des  moines, aprt  s la  mort  de 

Si*xtc.ll  auoit  autres-fois  efte  pourc  enfant  (comme  Vola- 
terran  fa  laiis<$  par  cfcrit)inais  fort  beau  toutesfois  : & fut 
nourry  entre  les  fer  uitcurs  de  Ferdinand  Roy  de  Sicile,  où 
Ferdinid  jj  apprint  toutes  les  façons  de  viurc  de  la  < our. 
en  eu:  po  yenant  de  là  à Rome, il  demoura  long  temps  en  la  mai- 
PCTfH  U Philippe, Cardinal  de  Bouloiignc.  A pres  cela  il  fut 

fin.  fait  Eucfquc  de  Sauonne,  6c  confequémet  de  Mclphe  par  le 

Pape 
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PapeXi(le,&  aufsiDatairr.fînalcmentCardinaU&puisa- 
prcsPapc,  comme  ilacdédic.  Il  etloic  de  grande  fta turc, 
homme  blanc  & de  belle  reprefentacion:  mais  d’vn  efprit 
pelant  & tardif*  & fort  ellongnc  de  tout  cRude  dts bonnes 
lettrestde  forte  que  quelques  fois  en  vaquant  aux  aRàires  pu 
bliques, il  Icmbloit  qu’il s’cndormift.Pret'ques  dés  lecom- 
menceméc  de  fon  Pontificat  il  confpira  contre  Ferdinand 
Roy  de  Sicile, auec  les  ptinccs  du  Royaume. 

« Voila  comme  les  Papes  ont  recompensé  l’amicie'  de  ceux  qui 
les  ont  nourris. 

Il  appela  vn  nommé  Robert  de/ainft  Srucrin.pour  eArc 
chef&  capitaine  de  l’armce  qu’il  enuoya  contre  Ferdfnid. 

Ce  làinél  homme  difbit, que  pour  la  dignité  de  l’Eglifc,  8c 
la  defenfe  des  fainds*il  eRoit  licite  de  prendre  les  aroies , a- 
fin  que  la  paix  s’en  cnfuyuiR. 

Toutes  fois  fc  voyant  eRrc  deccu,  il  Rit  contraint  de  fai-  Appointe 
re  la  paix  à ceRc  condition.que  fon  tribut  annuel  luy  feroit  °ict  auec 

Î>ayé,8cque  ceux  qui  s’eftoycni  rcbellex  demeureroyet  en  'pyPf*' 
cur  cnticr.Mais  le  Roy  Fcrdinad  ne  luy  tint  ne  l’vn  ne  l’aü  î*® 
trccombicn  qu’il  euRcnuoycvn  nomméPicrrcdcVicen- 
Ce,hommc  fore  bar dy  audadeux,  lequel  cRoit  auditeur 

de  la  chambre, auec  vn  Ren  fccrctairc.pour  l'cn  folicicer. 

Apres  ces  chofcs,Innocët  cRant  ennuyé  de  plus  faire  la 
guerre, & s’addonnanc  à faire  quelque  paixfourree,  u’eUc 
rien  en  plus  grande  recommandation  que  de  s'appliquera 
vn  repos  lafcnc‘8t  plein  de  pareflc.’ljquclle  n’apporte  auec 
foy  linon  diucrfcs  côcupi(ccnces,fraudcs,voluptC2,pôpcs, 
gourmandifcs,diflblutions,paillardifes,&:  idolatries.il  éri- 
gea vnnouucau  college  de  Secrétaires,  pour  en  faire  fon  Nouueau 
prouHt,en  augmentant^  nombre  qui  cRoit  au  parauant.il  college  de 
baRit vnnouucau  palais, 8c édifia  vne  maifonde  plaflanCc  Secraai- 
d’voemcrueillcufcfaçon.IIfiitlcprcmierdc  touslcs  Papes 
qui  d’vne  façon  nô  accouRumee  auança  fesbaR.irdsaux  bon 
nears,8crichcnès.CarildônaquelquesvillesaupresdcRo>  yj|j„  ^5 
inc  i fon  baRard  Frâçois,&  enrichit  grademéc  fa  fille  nom-  necs  aux 
meeThcodorine,Iaqllc  il  maria  à vn  Gcncuois  fort  riche,  baflards 
CHARLES  huitième  du  nom, Roy  de  France,  fucce-  dcsPapcf 
dâ  d fon  pere  Loys  onzième, eRant  aagé  de  quatorze  ans.Les 
trois  eRats  furent  folcnnellcinenc  ^flcmblcz.  à Tours , pour 
|apcrfonneduRoy.  I 

^ • lE  I 
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Il  fut  fort  confeientieux,  rendant  au  Roy  d’Efpagne  les 
Comtez  de  Roufsillon  & Parpigoant.il  conquit  le  Koyau- 
medeNaples:&  les  Princes  & gentils-hommes  y allèrent  i 
leurs  defpcns.à  Rome  le  Pape  le  déclara  Empereur  de  Cô- 
ftantinoblc.Le  Roy  Alfonfc  & Ton  fils  Ferdinand  de  crainte 
fc  retirèrent  en  Sicile  :&  Charles  entra  triomphamment  i 
Naples.  Alors  les  Seigneurs  6c  villes  d’Italie  fe  bandèrent 
cotre  le  Roy, pour  l’cnclorre  au  retour  : toutesfois  il  en  for- 
' tit,  ayat  grande  vidloire  fur  eux  à Fornoue(car  il  auoit  peu 
ç de  gens  contre  beaucoup  ) & veinqueur  retourna  en  Fran- 
ce.Mais  au  bout  de  l’an  Naples  fe  reuolta  audit  Ferdinand. 

Le  Roy  Loys  X 1.  ne  voulut  que  Charlesibn  fils  apprint 
le  Latiniors  ce  prouerbe,-{Q^  ndeit  fimuhre,ncfcit  regnarc], 
c’eft  adiré ,Qm  ne  fait  feindre  & difsiraulcr,ne  fait  rcgnei. 

Poiirc  leçon,  & mieux  feantc  à vn  tyran,  qu'â  vn  Roy. 


lean  l’An-  Xcan  l’Anglois.Preftrç , en  ce  temps  fut  bruflé  1 

^e*Tpa  ïs  appellec  le  marché  aux  pourceaux:!  caufe 

que  le  lendemain  du  iour  de  La  fefte  dieu , qu’ils  appellent, 
au  grand  temple  de  noftre  Dame, en  la  chapelle  dediee  à S. 
Crcfpin  & Crcfpinian , il  ofta  à vn  Pfeftrcqui  cbantoit  la 
McfTe.fon  hoftie,&  la  ietta  par  terre. 

Le  Pape  Innocent  abfout  les  Vénitiens , lefquels  auoyenc 
eflé  excommuniez  par  Sixte , pourades  cy  deuant  récité^ 
Revendit  des  pardons  8c  indulgences,  tant  pour  Ir»  viuans 
comme  pour  les  morts.  Il  enrichit  de  grans  prefens  plu- 
lieurstemples  par  l’Italie.  Ildoniiaau  conueotdes  Augu* 
flins  de  Bcrgomc,vne  Eglifc  d’argent  d’vn  outrage  exquis 
8c  merucilleux. 

Noryvege  U permit  par  fes  bulles  à Ceux  de  Norvvegc , qu’ils  peuf- 

te  de  chi-  chanter  la  Meflc  fans  vfer  de  vin.  Outre  cela , voyant 

tér  McflTc  que  les  pardons, ne  le  lubilé,  ne  la  guerre  contre  les  Turcs 
fans  vin.  ne  luy  reruoyent  de  rien  pour  amafTcr  arget  ; il  inuenta  voc 
nouuelle  façon  d’attraper  deniers . car  il  trouua  enferme  en 
vne  vie.lle  muraille  le  titre  qui  fut  mis  fur  la  croix  de  lefus 
Chrift,cfcrit  en  trois  langucs,Ierus  Nazarieu,8c  c.aucc  le  fer 
de  la  lance  de  laquelle  le  codé  de  lefus  Chrift  fut  percé. 
Efianr  empefehé  par  vne  lôgue  maladie,  il  ne  peutaccôplir 
ce  qu'il  auoit  propofé  en  Ton  courage:mais  l’an  du  Seigneur 
I49z.il  décéda  de  ce  monde.  Ilyavn  Poète  nommé  Ma- 

• rûUus, 
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Tullus, lequel  acopos<^  vn  épitaphe  en  vers  Latins,  defqucls 
le  fens  cft  tel  : Que  ccrchcs-tu  des  tefmoins  pour  fauoir  fî  Epitaphe 
Cibo  cft  mafte  ou  femelle  ? Regarde  feulement  a la  grande  d’innoccr, 
troupe  de  fesenfans,lefquels  en  rendront  certain  tcfmoi- 
Snage.Il  a engendré  huit  fih  & autant  de  filles.  Ce  n'eft  pas 
lanscaufe  fi  Rome  le  nomme  Pere.&rc. 

La  ville  d’Arras  fut  reprinfc  par  les  Flamensde  nuiâ.  Arrastra- 
Les  clefs  d’vne  des  portes  de  la  ville  furent  contrefaites,  & hie  par 
baillées  à quatre  cftans  de  la  confpiration , poures  mecani-  Grifaîd. 
ques  : defqucls  l’vn,  qui  eftoit  furnommé  Grifard/aifant  la 
garde  ordinaire  de  la  porte, s’accouftuma  fur  la  muraille  de 
chanter  à haute  voix,  Quelle  heure  eft  il?il  n’eft  pas  heure, 
quelle  heure  cft  il?  il  n’eft  pas  iour:afin  d’en  vfer  pour  aduer 
tence,quand  les  ennemis  feroyet  leurs  approches.  Et  quâd 
ils  furent  près,  chantoic  vne  autre  chanfon,  qu’il  auoit  aufti 
accouftumee:Marchez  la  duron  duraine,  marchez  la  duron 
dureau.  Ainfi  la  ville  d’Arras  fut  par  luy  liuree  en  la  main 
de  ceux  de  rEmpercur,fans  aucune  cfTufion  defang. 

f ChofishorrihUsde  Roderic  Borgia. 


Pour  monftrcr  l'horreur  de  ce  fiege  abominable  de  Ro 
xne,il  ne  fera  impertinent  déclarer  comment , & par  qucLs 
moyens  vn  Efpagnol  y cft  paruenu, 

. f Du  temps  4.’lpnoccnt  VIII.  apres  que  Borgia  futcoL  Roderic 
loqué  au  nombre  des  Cardinaux  & Pères  de  rÈglifc  Ro-  Borgia. 
raaiae.inceftamment  fon  afièûion  fut  drejOTee  à môter  plus 
haut  : & à cefte  fin  inuentoit  chacun  iour  cous  moyens  qui 
luy  fcmbloycnt  bons  & propres, pour  iouyr  de  l’accôpliflc 
ment  de  fts  defirs.  & pour  paruenir  au  demis  de  fes  attein- 
tes, finalement  il  s’adoniu  à l’art  diabolique  de  Necro- 
mance  : afin  que  par  l’aide  des  diables  & malins  cfprits,  il 
peuft  encrer  au  chemin  lequel  il  voyoic  luy  eftrc  clos,  tant 
par  les  richeftes  que  par  le  grand  crédit  & prerogariue  de 
les  compagnons.  Apres  auoir  quelque  temps  employé  fon  Art  de  Ne 
cftudç,  & vaqué  diligemment  àceftort  maudit  & damna-  cromance. 
ble  de  Necromance  :il commença  à s’informer  des  dia- 
bles (dcfquels  ils'cftoit  rendu  ûmilicr)  fi  à luy  ils  ne  vou- 
droycnc  point  une  fauorifer,  qu’en  la  brigue  &pourfuic- 
te  de  la  dignité  papale,  ils  luy  donnaftcnc  fupport.  A quoy 
promptement  ils  s’accordèrent  : mais  toutesfois  fous  cefle 


Alexandre  V I.  440  < FridericIIl. 

fpeciale  reftri  Aion  & conucnance*  que  par  certaines  paro« 
C5uentiô  les  il  prefteroit  ferment  de  (è  monfhrer, en  cout  & par  tout, 
Sara  g(}elc  proteAcur  de  Satan.à  quoy  ce  Cardinal, de  mefcliaoc 
coura®e,s’accorda  ; feulement  il  requit, que  quand  ce  vicn- 
droit  a faire  l’hommage  & prefler  le  ferment , le  diable  ne 
luy  apparuft  point  en  fà  forme  hideufe  & efpouuantable» 
' mais  pluflod  fous  quelque  forme  humaine,ainiuoir  fous  la- 

perfonne  d’vn  Protonotaire. 

Ce  que  luy  ayant  ottroycrau  temps  afsignc  & eflabli.ya 
certain  iour  d’efté  le  Cardinal  s’efbmt  retire  au  lieu  nommé 
Mont-cauallus  fcul  en  vnc  chambre,  vint  fe  prefenter  1 luy 
le  heur  Protonoraire:honimc  de  moyen  aage , honorable- 
ment veflu  : lequel  apres  quelques  propos  & deuis  tenus, 

• donna  afTeuraocc  audit  Cardinal  qu’il  feroit  Pape.  Alors 
Roderir  Borgia  fort  ioyeux  comnnen^a  à s’enquérir  du 
temps  de  fon  Pontificat,  & combien  il  deuoit  régner.  Ce 
Refponfc  Protonotaire  luy  ayat  fait  vne  refponfc  pleine  d’ambiguité 
am'jigue  (afiàuoir  quil  regncroit  onze  & huit)le  Cardinal  folemenc 
de  Satan,  fg  promet  le  temps  de  dixneufans  entiers  en  fà  dignitépa- 
paie, combien  que  la  promeffe  ne  fufl  faite  que  d’onze  ans 
& huit  mois, 

f Apres  que  le  Pape  Innocent  fut  trefpalsc , par  plurali- 
té de  voix  il  fut  cfiabli  Pape:  & afin  qu’aux  folcnnicez  n'y 
euft  aucun  dcfaut.il  fe  nomma 

' Al^Yonr^rP  Sj*>c°ic.parauât nommé Rodcric  Bor 
XX  ^‘^‘***'**^*^  gia, natif  deValéce  en  Efpagne.ncpuca 
de  Calixte  iadis  pape  troifieme  du  aom:côme  ainfi  foie  que 
long  téps  ayant  manie  l’office  de  Vice- chacel icr.il  cognoif- 
fbit  tout  l’eflac  de  la  cour  de  Rome, de  (àuoit  tous  les  con* 
fcils  & CDtreprifcs  des  Princes  & communantez  d'Italie. 

Efiant  donc  paruenu  où  il  defiroit.il  les  fubiuga  prefque 
tous  parle  moyen  de  fon  bailard  nommé  Valentin  : lequel 
de  Cardinal  il  fit  duc  >&  Icfûrnomma  Cefàr.&  outre  cela 
il  extermina  routes  les  plus  puiûànccs  maifons  qui  fùilènc 
en  la  ville,  en  forte  que  deU  enauant  il  ue  les  craignoic 
plus.  Auquel  combat  (comme  Valcrc  le  recite)  eftant  muni 
du  (ccours  des  François  & Suiilès , il  efpandit  beaucoup  de 
fàng  humain. 

L’Empereur  Frideric  troifieme  mourut  1 Vienne  le 
vingtûxicmed’Aoufi,pourauoir  mangé  (comme  Ion  dir) 

des 


•Cefar  Bor 
eia  ba< 
uard  du 
Pape. 
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despopons  en  qüan rite, fe  voulant  refraiïblur;&  fut  enfcueli 
au  temple  deSËdienne. 

La  maladie  de  Naples,  appelée  maladie  Fran^oi/c',  ou  la 
verolle, commenta  en  ce  temps. 

A/i  -i  V I rYnili'an  Frideric  empereur  tiers  du 

xVlclAJ;lIlAll<illnQn;^  jjjjçp£^p,-j.gfçu|  ^pjçg  pç_ 
tc:8c  fut  amateur  & fauteur  de  gens  fauans. 

Grande  defeonfiture  que  firent  les  Alemans  contre  les 
François  près  de  Salins  en  Bourgongne. 

La  religion  & conuent  de  Pobfcruâhce  de  Lyon  fur  le 
Rofne , fut  fondé  és  fauxbourgs  de  ladite  ville,  au  lieu  des 
Deux  amans.  Le  fondateur  fut  le  Roy  Charles  huitième  6c 
Anne  de  Bretagne  Royne  de  France  : & ledit  conuent  fût 
nommé  Noftre  dame  des  Anges.  ’ 

Qm  dirait  des  Afnesyon  approcherait  du  vray. 

Le  dernier  iour  de  Décembre  le  Roy  de  France  Charles 
fauincme,arriua  à Romc,&  y fitfbn  entrée  magnifique. 

Le  Royaume  de  Grenade  fût  rccouuré  par  Ferdinand 
Roy  d’Efpagnc , qui  auoic  cfié  ofié  aux  ChrcfHcns  ia  pafsé 
oélanteaos.  Naucîere. 

Baiazetes  vint  en  Hongrie , où  furent  occis  fept  mille  de 
ceux  qui  efioyenc  allez  au  deuant  de  luy.  ' ' 

Alphonfc  Roy  de  Portugal  tombé  de  fon  cheual , mbu« 
rut  : & en  fon  lieu  fucceda  Emanuel  fbn  frere. 

L’ordre  & religion  des  filles  Repenties  commença  ù Pa-  « « • 
ris  , par  frere  lean  Tiflèran  religieux  de  robfcruati on  de  *^^P®**®** 
Xyon  (ou  Cordclier  fclô  la  Cbro.  d’Eufèb.)  natif  de  Bourg 
en  Brcflè, 

f Maximilian  par  ambaffade  fiança  la  ducheÛc  de  Breta- 
gne , laquelle  enofe  defpleut  au  Roy  de  France  Charles 
VIII.  Parquoy  il  fit  guerre  contre  les  Bretons,  & eut  v ne 
grande  viéloire  fus  eux:  & incontinent  apres  ayant  répudié 
Marguerite  de  Flandrcs(laquelle  il  auoic  liancee  viuant  fbn 
pcre,commc  dit  eA)  print  Anne  fille  aifnee  de  François  duc  Anne  de 
de  Bretagne.ainli  fut  faite  la  paix  aueclcs  Bretons.  Elle  eut  Bretagne 
deluy  plufieurs  en&ns,<jui  tous  moururent  auanc  leur  pere.  *g***Q^Jf 

Maximilian  depuis, amuoirlcfcizieroe  de  Mars,  elpoufâ 
xo  la  ville  d’lnfprulzBlancheMatie,honnorablevierge,fil-  m.cccc. 
iedeGalcatiusducdcMilan.  xcim* 

Alezaadrcce]ebraleIubilé,rani5oo.auqueIüfirCcfte  ^ 
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grâce  par  fes  bulles,  à ceux  <jui  n’auoycnt  tenu  conte  d’y  re- 
lubilc.  nir^  qui  ^’y  edoyenc  peu  venir,  qu’ils  pourroyct  gagner 

le  lubil^  en  y cnuoyant.il  tafehoit  par  tous  moyens  d’amaP 
Abbreuia-  argent , autant  qu’il  eftoit  befbin  pour  fàtilFaireàlês  cu- 
piditczrparquoy  il  iniliraa  vn  nouucau  college  d’Abbreaia<^ 
leurs,  iufques  au  nombre  de  quatre-  vingts,ddqueN  chacune 
place  Te  vendoit  750.  ducats.  Il  inuitalcs  Princes  à Ibn  lubi- 
lé  par  Tes  bulles  : Sc  ordonna  qu’en  chacun  village  on  pour- 
Toit  gagner  les  {lacions. 

U créa  de  (bn  temps  3^.  Cardinaux:  entre  lefquels  il  y en 
eut  18.  Efpagnols,  & de  fes  parens,  trois  : aflàuoir  lean  Bor- 
gia,  Valentin  Borgia  & François  Borgta.  Il  receut  le  fermet 
de  fidelité  d’Alphonfe  Roy  de  Naples,  lequel  il  fit  entre  les 
mains  dudit  lean  Borgia,  touchant  de  garder  loyauté  aufie> 
ge  de  Rome,  & luy  payer  Ton  tribut  annuel. 

Il  fortifia  à graos  frais  le  chafieau  de  S.  Ange , repara  Sc 
embellit  le  temple  de  fainéle  Marie  Maior. 

Ce  qui  s’enfuit  a efié  extrait  par  lean  Funccius  des  oeu- 
vres de  Volatcrran.  Les  Cardinaux  qui  l’auoyent  eflen 
( il  parle  du  Pape  Alexandre  ) furent  les  premiers  qui  fc 
fientirent  de  lôn  ingratitude.  Car  il  les  opprima  tous  par 
diueriès  calamicez,  en  bannilïànt  les  vns  Sc  meccaiu  les  au*, 
trcsenprifon. 

Il  fi  t la  guerre  aux  Vrfins,  lefquels  il  veinquit  Sc  print  pci- r 
fonniers  par  le  moyen  de  fon  fils. 

Alexâdte  Apres  cela  il  ne  defira  rien  tant , que  d’efleuer  aux  bon- 
efleue  Tes  neurs  les  bailards,  comme  auoit  fait  Innocent , voire  beau- 
baAards.  coup  dauantagc:d’aurant  que  cela  commençoic  défia  à cfire 
tenu  pour  vnc  chofe  honnorable  & digue  de  louange  entre 
ces  Peres  vénérables.  Il  fit  le  plus  ieuilc  de  fes  fils  prince 
en  Sicile:  le  fécond  nommé  Casur  Valentin,  il  le  fit  Car- 
dinal : & le  plus  vieux,  il  le  fit  Duc  en  Efpagne  : lequel  peu 
de  temps  apres  fut  tué  à Rome  en  vnc  nuiâ  , & ietté  de- 
. ' dans  le  Tybre.  Quant  au  Cardinal  CcCir , reicttanc  là 
l’ordredc  Prefirife , apres  la  mort  de  fon  frere  vint  au  Ro- 
Ledue  de  yaume  de  France  auec  grande  fomme  d’argent , où  ilefr 
Valcnti-  poufa  vne  parente  du  Roy  Loys  , & de  la  maifon  d’Albrec 
vois.  ^ donne  la  duché  de  Valentinois  en  Daulphiné, 

Apres,cela  à l’aide  du  Roy  , & au  moyen  de  l’alliance 
qu’il  aupit  faite aucc  luy  » il  acquit  plufieurs  Scigneuriçs  en 
" ' . ' " Italie 
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Icolici  quoy  aufiî  fon  pere  luy  preftala  maiodequcl  nede- 
firoic  rien  tant  en  ce  monde, que  de  voir  fou  fils  cflrc  quel- 
que  grand  Seigneur. 

Sa  fille  Lucrèce, de  laquelle  il  auoit  en  la  compagnie  char  Lucrèce 
nellcÇce  qui  eft  vne  choie  horrible  &deteftable)fut  mariée 
* à crois  Princes  fuccefsiuement.  Premièrement  à lean  Sfer- 
ce  duc  de  Pifance  : apres  cela  cfiant  répudiée  par  luy, à Loys  papc. 
fils  bafiardd’Alphonl'e  Roy  d’Arragon:  Finalement,  apres 
qu’il  eut  efté  toc , elle  cfponfâ  Alphonfe  d’Eft , duc  de  Ferra 
re.  On  peut  cognoifire  de  fon  épitaphe,  composé  par  lean 
Jouian  Pontanus  en  vers  Latins  fort  clegans , quelle  a efté 
la  chafteté  ,(âinélcté  & religion  tant  du  pere,  que  de  la  fille, 
que  du  fils:  car  clic  fut  renommée  auoir  la  compagnie  de 
tous  deux.  Ce  qui  efi  icy  adioulté  , a aufiî  cllé  tiré  du  li> 
urc  de  Hieromc  Marius , en  fon  oeuure  intitulé  Eufebe  ca- 
ptif: Qt^l  befoin  cfi-il  de  raconter  les  faits  infâmes  & def- 
lûonnclles  d’Alexandre  lîiicrae?  Ceftuy-cy  ayant  fait  al- 
liance aucc  les  diables , fc  donna  du  tout  à eux  , & s’y  ren- 
dit fubicél. 

Hermolaus  Barbarus,homme  de  grandes  lcttres,mourut  Cniautcft 
de  ducil  en  exil  à Rome , priué  de  fon  Eglilc,  & patriarchat 
d’Aquilege  par  l’ingratitude  des  Vénitiens,  aufquels  il  auoit  niuens. 
ferui  d’orateur  & ambaflàdeur  vers  les  Princes  Chrefiiens. 

La'caufc  pourquoy  il  fiicainfi  traité  des  Vcniticns,fiit  pour- 
cc  qu’il  auoit  rcceu  le  patriarchat  du  Papc  (ans  leur  feu. 

Iccux  non  concens.bannirent  auffi  fes  parens , & confifque- 
renc  leurs  biens.  Voy  lean  le  Maire. 

lean  Picus  prince  de  Mirandolc, miroir  de  vraye  noblct- ccec. 
ic,cn  la  Heur  de  fà  icuncfic  mourut  à Florence.  xcv. 

On  trouuc  pluficurs  chofes  eferittes  de  ce  Papc , par  au-  Ereritsdes 
theurs  notables  de  fon  temps:  certains  vers  Latins  cxccllens  d“pa 

te  bien  dignes  d’eftre  notez,  Icfqucis  racontent  les  louanges 
de  ce  trcflàinél  Pere  : comme  font  ceux-  cy  defqucls  le  fens 
s’enfuit  , Alexandre  vend  les  croix,lcs  autels,  voire  Icfus 
Chrifl  mcfm.e.ll  les  auoit  premièrement  achetez,! Iles  peut  ^ 

donc  bien  vcndrc.Romepaffcdc  vice  en  vice,  & delà  fiam- 
rne  au  feu  fouf  le  gouuernemcnt  de  ceft  Efpagnol.Tarqui- 
nius  fut  le  fîxitme  roy  de  Rome , Nefon  le  Cxicmc  Empe- 
reur,ccfluy  cfi  fixieme  de  fon  nom . toufiours  Rome  a efié 
4cf\ruûc  fpus  les  fixicincs.  ' ' 
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Ceft  aôe  CVftIuy  qui  pour  le  prix  de  deux  cens  mille  ducats, qu’il 

reur  rtu  Tnr/>  _ v? 


TriuulTc. 

l.oys 

Sforcc. 


graîd  dô-  Turc  nomme  Baiazet  ,empoifonnaGemen  frcrc 

mage  à l’I  “ ^Çcluydequcl  eftoit  fugitifà  Rome. Ceft  ccftuy-  la  dy-ic, 
talie.  voulant  maintenir  fa  tyrannie , appella  à Ibn  aide  Icdiâ 

Baiazet  Empereur  des  Tucs.contrc  le  Roy  de  Francc,Char- 
Ics  Euiticme:  8c  s’effot  ça  défaire  que  le  royaume  de  Naples, 
voire  meftne  la  ville  de  Rome,ftjflcnt  les  irontieres  del’em 
pire  des  Turcs. 

LOYS  Douzième,  comme  le  plus  prochain,  fucceda  a 

leâ  laques  c France  apres  Charles  huitième.  ’ Il  enuoya 

Triuulfe.  îf  " én  Lombardie  fous  la  conduite  de  lean  laques 

Triuulfc,&  du  fleur  d’Aubignydcfquelsprindrent  Alexan- 
dnc,&  Pauie  : ü que  lors  Loys  Sforce  abandonna  Milan  de 
en  Alcmagnc.Lc  Roy  paflcfiirces  nou- 
uclles  en  Italie, & feit  Ion  entrée  triomphante  audit  Milan: 
dont  il  fc  part  ayant  diminue  les  charges  du  peuple,  & laiffé 
lediû  Ttmulfe  pour  Gouuerneur.Loyy  Sforcc  retourné  d*A 
Jcmagne  vn  an  apres , reprend  Milan  : & dcchalTé  par  vne 
nouuellc  armée  de  France, prend  la  fuite  vers  Nouarre  : au 

fortir  de  laquelle, pourfuyui  des  François,futprins,  & mené 

priionnier  en  France. 

Ce  Roy  ordonna  en  France  qu’on  ebanteroit,  -f  O faluta- 
rishoftia.j.en  rdeuadon  de  l’hoftic. 

Frcrc  Hicromc  Saüanarola,de  Ferrarc,dc  l’ordre  des  Do- 
minicains,prekhoit  à Florence.  Il  fut  bruflé  à l’inftancc  & 
par  Iccomminderacnt  de  ce  monftre  Alexandre  pape  v i. 
pourcc  qu’il  prefehoit  contreJuy  & contre  fa  mefchanceté 
plus  que  notbire. 

Il  a composé  aucunes  Méditations  furlcPfeaumc<o.& 
quelques  autres. Voy  Icliurc  des  Martyrs. 

Ce  Pape  aufsi  fit  couper  la  langue  & les  deux  mains  à Aà 
Mancincl-  toincMancinclIc,  homme  trcfdoâc  : pourcc  qu’il  auoitef- 
crit  vne  oraiibn  fort  elcgante  cotre  les  mcichantes  moeurs, 
& la  vie  vilcine  & deshonnefte  d'iceluy. 

• ' guerre  de  l’Empereur  Maximilian  contre  les  Suiftes, 

eft  renommée  en  ce  temps. 

B A I A Z E T E S Turc  print  par  force  vne  ville  en  Ma- 
M cccc.  Ccdone,nômce  Dyrrachium:&  l’an  apres  en  la  Morcc,  print 
Punazo  eftoyent  aux  Vénitiens;  comme  aüflî  quelque 

^ " “*  dcuantilauoitvfurpéNaupaâuscnEpirc.  Ilfitde- 

" capitor 
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capitcr  r£uefque  de  ladite  ville  de  Metbooe.  ' 

L’Italie  afdigee  par  les  Turcs , lors  que  la  guerre  contre 
les  Vénitiens  eft  enflam  bec. 

Charles  ( qui  depuis  fut  Empereur  ) fils  de  Philippe  Ar> 
chiduc  d’au{Iriche,&  de  leanoc  fille  du  roy  de  Cafiillc,  naf*  ^ 
quit  à Gand  en  iour  de  BtHexce  y le  vingtcinquicmc  de  Fe- 
urier,Ie  iour  de  S.Matthias. 

Les  Marrhans(ceux  font  luifs  qui  fe  font  Chrefticnscrai> 
gnans  perdre  leurs  biens  : la  plufpart  font  d'Efpagne,  Sc  en 
fecret  obferuent  leurs  ceremonies  ludaiques  ) font  récon- 
ciliez auec  le  Pape,  ayans  acquis  par  argent  là  bonne  grâce. 

Nauclerc. 

La  ville  de  Bade  , le  neufiemc  iour  de  luin  fit  alliance 
auec  les  Cantons  de  Sui{Te,en  la  ville  de  Lucerne.  £tle  10.  Bade. 
d’Aoud , ceux  de  SchaiTufen  font  auflî  alliance  perpétuel-  SchaflFuse. 
le  auec  les  Cantons  Suilles.cn  ladite  ville  de  Luccrj^c. 

Ceux  de  Nuremberg  forent  defeonfits  par  CaflWr  mar-  M.  D.  IL 
quis  de  Brandebourg, auec  grande  effoùon  de  fang , près  de 
leur  ville. 

Le  Roy  Loys  douzième  print  le  royaume  de  Naples, 
fous  la  conduire  du  fieur  d’Aubigni  : Frideric,û  femme  & 
fon  fils  prifonniers  furent  menez  en  France.  IlrecouuraBo- 
longne  vfurpee  par  Bcntiuogli,&  la  rendit  au  Pape.  Depuis  Le$  Vent- 
allant  en  propre  perfonne  contre  les  Vénitiens , qui  vfur-  *'«•  v«in- 
poycntpluficurs  terres  de  b duchd  de  Milan  , les  veinquit 
vaillamment  près  Aguadcbprint  Barchemy  Balnian  condu- 
âeur  de  l’armeerqu'il  emmena  prifonnier  en  France  : & rc-  ' 
print  lefditcs  villes  vfurpces,&  pluiieurs  autres , rendant  au 
Pape  celles  qui  aufsi  luy  auoyenteüé  prinfèsparles  Ve-  ^ 
nitiens. 

L’Afoe  du  Pape  Alexandre  a edé  efpouuantable , & auec 
lignes  manifedes  du  iudciugcment  de  Dieu  : & par- 
tant doit  edre  diligemment  notée.  Comme  quelque  iour 
il  cud  fait  appreder  vn  banquet  magnifique  à certains  ri. 
ches  Sénateurs  & Cardinaux  , Sc  cud  recommande  à fon 
fils  Valentin  , qu’on  donnad  aboiredu  vinà  vn  defdits 
Cardinaux, où  ü y auoit  du  poifon mefle  : il adu  ntque  ^ 
ccluy  qui  auoit  la  charge  de  donner  le  vin  , par  mefgar- 
dc,vertaau  Pape  du  Bafeon  où  cdoit  le  poifon:  lequel  en 
la  vicillcffc  où  il  cdoit,  fut  fail»  de  langueur  & de  dou- 


Vo  liurc 
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leur  trcfgricuc. 

Il  auoit  pat  rcfpacc  d’onze  ans  & quelques  mois  cxcefsi> 
uement  oppreîTcricalie,  & troublé  le  monde.  Eilant  dOnC 
detenu  auli^(commc  récite  lean  Baleus  hiftorien)  il  conv* 
manda  à i’vn  de  Tes  hommes,  appelé  Modena  ( lequel  entre 
tous  ceux  de  fa  cour  Sc  maifon  luy  cftoit  le  plus  familier  Sc 
fidclc)  de  fe  iranfporter  en  fa  gardc-,robbc,&  de  luy  appor- 
ter vn  certaiîi  petit  liurct,enrichy  & empare  d’or  & de  pier- 
res precieufes;  lequel  eftoit  dedans  vne  armaire  qu’il  luy 
fpecifia. 

Or  iccluy  petit  liure  côtenoit  toute  les  mainicres  & elpc 
ces  d’illulîons  5c  cnchantemens  de  Necromance;  par  lequel 
le  vieillard  auoit  délibéré  de  s’informer , pour  eftre  certifié 
de  la  fin  & clofturc  de  fa  vie.Lc  feruitcur  obeidant  au  com- 
mandement du  Pape  fon  maifl;re,&$’cftant  iranftortéau 
lieu  fpecifié  : comme  (apres  aooir  fait  ouuerture  de  l’huis)  il 
IIlHfion  eftoit  i^eft  d’entrer  en  la  chambrc.il  void  vn  certain  per- 
hon  iblc  fonnage  afsis  en  la  chaire  du  Pape,  qui  eftoit  du  tout  fembla 
dw*  Satan,  ^ (on  maiftre.  Au  moyen  dequoy  eftant  furpris  d’vnc 
frayeur  &efpouuantement  treshorrible,  &à  demy  mort: 
fans  emportrr  le  liure  commençai  retourner  en  arriéré» 
& accourut  par  deuers  Alexandre,  auquel  il  raconta  tout  ce 
qu’il  auoit  vcuiaftàuoir, qu’eu  fâ  garderobbe  il  auoit  trouué 
. ' vn  tel  Pape  comme  luy, alsis  en  chaire.  Alexâdre  apres  auoir 

entendu  lacholc,&  voyant  ce  feruitcur  tout  efFrayé,lc  per- 
mit repofer  quelque  peurpuis  apres  fit  tant  qu’il  luy  pcrlua- 
da  de  retourner  en  ladite garderobbe,  pour  voir  lî  derechef 
il  trouueroit  ledit  Papc.Lc  (cruiicur  donc  eftant  entré, trou 
lie  en  la  mcfme  chambre  ccluy  lequel  auparauant  il  auoit 
veu  .*  &:  qui  plus  cft  fut  imerrogué  de  ccluy  qui  eftoit  afsis, 
quelle  eau  (ci’amcnoit  en  ce  lieu,  & quel  atfaire  il  y auoir. 
Luy  furprins  de  tremblement, & eftant  quaû  hors  d’haleine, 
rclpondird'eftoye  venu  pour  prendre  quelque  certainve- 
ftcuicnt,&  le  porter  au  Pape.  Alors  le  diable  qui  eftoit  en  la 
chaire, icttant  vn  fremiûcmcnt  horriblcduy  dit,Q^cl  Papeî 
le  diable  |çfuis  moymcfraele  Pape. 

fie  Te  ^ choies  furent  rapportées  à Alexandre, 

fon  mal  commençai  rcngreger.&  luy  venir  à la  mort.  Vn 
certain  bricfiouraprcs,vn  homme  habille  en  courrier,vint 
impctucufcmcnt  frapper  i U porte  de  la  chambre, en  laqucl 
V le  le 
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le  le  Pipe  eftoit  dctenu  malade , difant  qu*il  auoit  neceilài- 
rcmcnt  à parler  à luy.  L’ouuerture  de  bquellc  luy  cftaDC 
£iice, apres  qu’il  fut  admis  d parlementer  auec  le  Pape , tous 
lesautres  fe  rctirercntiparc  : & le  Pape  & luy  parloyrnc 
comme  deux  perfonnes  ont  accouftume  de  faire  en  vn  cas  Edrif  en- 
feaet.  Si  eft  ce  qu’on  voyoit  yn  gros  débat  & mcrucjl-  ne  le  pâ- 
leur eftrif  entre  eux  deux, & quelcPapcn’eftoit  poinrton-  pf 
tenc.  Car  il  luy  dit , Comment  va  cecy  ? mon  terme  n’eft  * 

point  encore  accompli  : tu  fais  qu’il  y auoit  dix  neuf  ans, 
dont  ie  n’en  ay  fait  qu’onze  & huit  mpis.  Sur  quoy  on  en- 
tendit que  le  courrier  rcfpondit  hardiil^cnt  , V ous  n’auez  • 

pas  bien  entendu  celle  parolcimais  vous  vous  elles  grande-  ' X 
ment  abule  : car  ie  ne  vouloye  point  dire  dix  peufans,com- 
me  vous  l’auezimaeinc  : mais  fay  bien  dit  que  vous  de- 
meureriez Pape  , alTauoir  onze  ans  & huit  mois,  lelqucls 
ibns  efeheuz  & palTcz  : 8c  parunc  neccûàirement  il  faut 
mourir 

f Or  combien  que  le  Pape  fuft  fort  aflif  à le  requérir , 8c  Alexâdie 
prier  inftararaent  qu’il  eull  efgard  à fa  vic,&  au  terme  qu’il 
luy  auoit  ottroyé  quant  à Ibn  pontificat  .-.neantmo ins  c’e-  foit  pro- 
Aoit  parlera  vn  fourd,& plaider  en  vain.  Car  toutes  telles  longe, 
allégations, remonllraikcs , exceptions^  requcllcs  ne  pro- 
fitèrent de  ricn'.en  maniéré  que  ceux  qui  eftoyent  en  la  cha-  ^ 

bre,&  qui  oyoyent  ce  mcrucillcux  débat 5c  different , pou- 
üoyét  iuger  que  Satan  clloit  plus  expert  en  l’art  d’Arithme- 
tique  que  n’clloit  pas  le  Pape  : & leur  clloic  bien  ailé, à con- 
clure qu’Alcxandre  auoit  erré  en  Ton  conte. 

^ Finablement,pqur  la  cloûurc  du  fait , ainfi  comme  Sa-  ' 

tan  s’en  alloic  8c  departoit  du  lieu  tfcmblablement  aulsi  par 
granscris,  foufpirs  & gemificmens  efpouuantables , l'ame  Mort  «C. 
du  Papc(cororoe  fuiuanc  fes  pas  ) dellogcoit  5c  fe  departoit  pouuanca 
mircrableramt  de  foncorps.Et  ainfi  milèr^blemcnt  & mal-  Pa 
hciireufeme*  mourut  IcPape  Alexandre  idclaiflàm  à Ion 
fils  la  feigneurie  toute  hypotccjucc,  embr ouHlce  5c  rui- 
ncufccSc  aux  Italiens,  leur  république  Romaine  toute  con- 
fufe , peruertie  ôc  gaftcc:  afin  qu’il  fuft  vn  exemple  publi- 
que à tous  aages , comment  les  choies  mal  ucquilcs  s’clcou- 
lent ôc  fe  perdent  mefehamment  5c  malhcurcurcmcor.  Ce 
Pape  auoit  auec  fondit  fils  , vnc  fille  nommée  Lucrèce; 
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auec  laquelle  il  c6ucIioit,&  Ton  fils  aufii  ; comme  Poncanus 
& Sanoazarius  ont  la'ille  par  efcrit. 

fPHILiPPE  Archiduc  d’Aufiriche,fils  de  Maximi- 
lian  de  Marie  fille  voique  de  Charles  duC  de'Bourgon- 
gne,  print  à femme  leanoe  fille  vnique  du  roy  d’Arr^onr 
& pour  raifon  du  droit  d*icellc, allant  en  Elpagne , palla  par 
' France  l’an  1501.  Puis  retournant  en  Flandres , pour  appai- 
fer  quelques  e/motions  de  guerre  entre  ceux  de  Brabant  & 
de  Gucldrcs, print  plufîcurs  villes  de  Gueldrcs , auec  le  duC 
de  SufFort  fort  icunc  : lequel  il  fit  nourrir  en  fà  cour  auec 
I fes  enfans.  Il  rendit  hommage  au  Koy  Loys  douzième,' 

' des  Comtez  de  Flandres  Sc  d’Artois , par  deuant  Guy  de 
Rochefort  grand  chancelier  de  France, & Loys  de  Luxem- 
bourg Comre  de  Ligni,amba{lâdeurs  enuoyez  pour  ce  fait 
à Arras. 


p*l_  III.  de  ce  nom,  Tofean  de  nation,  natif  de  Siene^ 
MD.ni.  X ^^^iiepueudePiusfccond,ducoftédcfafœur  Laoda- 
mie , nomme  auparauanc  François  Picolhomineus , c’efi  à 
dire  petit  homme  :a  fuccedéau  fiifdit  Alexandre,  e{lantef> 
leu  par  les  Cardinaux, apres  quelques  débats  & differens. 
Eorgia  fe  Valentin  Borgia,  s’eflant  lâifi  de  tous  les  threfbrs  de  foa 
failît  des  pere  Alexandre  apres  (à  mort , auec  douze  mille  hommes 
thr^ors  en  armes  occupa  le  Vatican, OÙ fedeuou  faire  l’elcdlion  du 
Alexidre*  Pape  ; tendant  à ce  but , de  contraindre  les  Cardinaux  d’en 
* declairer  vn  tel  qu’il  luy  plairoit.  Les  Cardinaux  pour  eui- 
ter  ce  danger,  fc  retirèrent  incontinéc  au  têpic  de  Mincrue, 
où  ils  furent  foudainement  afsicgrz  par  luy.  Or  ainfi  que 
le  bruit  courut  par  la  ville  que  les  Cardinaux  cAoyent  pris, 
8i  qu’il  fefaifoit  beaucoup  de  meurtres  & laccagemens  par 
toute  la  ville:  tous  furent  incontinent  faiiis  de  grande  fra- 
yeur. Apres  cela  les  boutiques  furent  fermées,  encou- 
rant aux  armes  : les  ilTues^des  rues  furent  ç^upces  auec 
bancs, pièces  de  bois  & chaincs  de  fer, ne  plus  ne  moins  que 
lîrcnnemy  euft  derechef  cfté  auprès  des  murailles.  Borgia 
donc  voyant  qu’il  auoit  entrepris  vne  chofe  difficile  à exé- 
cuter,&aulsicAant  requis  parles  Cardinaux  de  fc  devot- 
terd’vnetelleopiniaAretd  J promit  va  peu  apres  qu’il  obei- 
roit. 

Apres  que  ce  Pius  fut  efleu , Borgia  ayant  pafîé  fâ  chole- 
re,  remercia  les  Cardinaux  de  ce  qu  ils  en  auoyent  cûcu  vn, 
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tel  qu’il  auoit  grandement  fouhaitté.Luy  donc  incontinent 
qu'il  fut  fait  Pape, fit  confpiration  contre  les  François , qui  Conrpira- 
auoyent  occupé  vnc  partie  de  l’Italicrcar  il  prenoit  fort  mal  tiô  dePiu» 
en  gré  que  leur  Roy  auoit  fubiugué  la  Fouille, dcvnegran- 1» 
de  partie  de  l’ltalie.Cc  Pape  efperoitqu’vn  iour  viendroit 
qu’il  porteroit  quelque  dommage  aux  Frâçoys,  apres  les  a- 
uoir  attirez  en  Tes  embuicades  qu’il  leur  auoit  drcflècs:  SC 
qu’à  l’aide  de  ceux  qui  auoyent  coniuré  aucc  luy  , il  les  de* 
cbaficroithojs  de  CCS  terres-la. Mais  ce-pendant  qu’il  ma*  ^ 
chinoit  ceci.il  mourut  le  i/.iour  apres  Ton  eleéiiô,l'an  1503 
d’vne  vlcere  qu’il  auoit  à la  cuifle  : de  laquelle  il  auoit  long 
temps  efté  malade, fans  qu’il  peuft  faire  rien  de  tout  ce  qu’il 
auoit  entrepris.  Car  outre  la  guerre  qu’il  vouloir  faire  aux 
François , il  auoit  délibéré  de  reformer  l’Eglife,  de  celebrer 
vn  Concile , Sc  de  drefler  vne  armee  contre  les  T urcs , à l'e- 
xemple de  fon  oncle. 


ADVERTISSEMENT. 

Ot  s leélcur,  pour  conclufion  des  Papes  prece- 
dens , que  ceux  qui  ont  efté  depuis  Sylucftre  fé- 
cond de  ce  nom,  iufques  à Innocent  quatrième, 

laclcfdcrabyfincleuracfté  dônee:  afin  quede 

l’horrible  fumée  d’icelle  ils  fiflènt  fortir  les  fauterelles  pour 
deuorcr  tout, par  toutes  régions  Chreftiennts:  & afin  qu’ils 
oeuurafTenc  là  le  fecret  de  leur  iniquité.  Quant  aux  derniers 
qui ont  cfic  depuis  Innocent  quatrième,  lufqu'à  lulles  fé- 
cond de  ce  nom , il  leur  a efté  permis  de  fe  nourrir, & entre- 
tenir pour  obfcurcir  toute  vérité  : afin  que  par  leurs  fauffes 
doélrines,  & miracles menfongers,  ils  fèduilifïcnt mefmes 
les  efîcus  de  Dieu.fi  pofïïblc  eftoit.  Car  ce  grand  dragô.qui 
eft  Satai3(c’eft  l’ange  de  rabyfme,  & le  Roy  de  ces  fauterel- 
Ics  ,c’cftà  dire  des  frères  Mendians,&  decefte  Preftraille 
niifroticre)eft  nommé  Abaddon:qui  fignifie  autant  comme 
d<ftruélcur,faccageur , & exterminatenr.  Car  ccux-cy  jpir 
leur  infernale  doâriné  de  decrets  du  Pape,  de  fentences 
Lombardiques,  de  queftiors  ordinaires,  déterminations.- 
•quodlibets,  Tommes,  predicatiôs  monachales,  Sc  autres  tels 
badinages  , onttraincen  enfer  vn  grand  nombre  de  gens 
depuis  lcd'c Innocent  quatrième,  parrcfpacedeztfo.ans. 
Defotte  que  ces  Papes  & Doéleurs  font  lignifiez  par  le 
cheual  pafle  fur  lequel  eftoit  montée  la  mort, tant  du  cofps 
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que  de  ramciâpres  lequel  fuit  enfer.  Dau^ougeecs  Papes, 
8c  du  tout  dcfefpcrez  garDcmeas,vlâas  d’vnc  tyrannie  inlâ- 
tiable,perdét  & deftruifcnt  tous  les  iours  les  corps  des  vrais 
martyrs  de  la  vérité  de  Dicu>par  feu, par  glaiue,par  eau, par 
laqs , & toutes  autres  fortes  de  fupplices  : pource  qu'ils  ne 
veulent  pas  renoncer  lefus- Chrift,pour  obeyr  à leur  Roy 
Abaddon. 

Or  d’icy  en  auant.alTauoir  depuis  l’an  du  Seigneur  1505. 
fous  luilcs  fécond  & fes  fucctficurs  iufqucs  au  iour  du  der- 
F^autét  iugenaent.la  Papauté  ira  en  décadence.  Car  la  puillàn* 

^ ce  que  le  diable  a, de  deccuoir  par  fon  Antcchrift  i ell  dimi- 

nuée,& de  iour  en  iour  fc  diminuera  : mais  non  pas  la  puiC- 
fance  qu’il  a d’exercer  fa  cruauté  contre  les  eAeus  de  Dieu. 
Signes  de  11  y a eu  plulieurs  Agnes  de  la  cheute  ou  ruine  du  régné 
la  cheute  Papidiquc  deuant  le  temps  delullrs. 
de  la  Pa-  qican  14.  fut  merucilleufcment  fafché,&  molcftc  par  va 
paiite.  hibou, comme  il  a efte  dit  ci  deflus;&  cAat  en  chemin  pour 

aller  vers  ConAance , il  trebufeba  de  fon  chariot.  Il  futia 
ignominieufcmcnt  déposé, & fut  déclaré  que  le  concile  ge 
neral  auoit  pui  Aànce  fur  le  Pape.Et  partant  de  fon  temps  ,& 
aufsi  de  Paul  z.  les  affaires  de  la  Papauté  cômcncercot  fort 
à fc  mal  portcr;&  font  toufiours  allées  de  pis  en  pis. 

qSous  le  gouuerncmcnt  d’Alexandre  6.  l’ange  qui  cAoit 
au  doniondu  chaAcau  S. Ange  . fucabbatu  par  vnc  foudre 
efpouuantablc,&  tomba  dedans  le  Tybrc. 

/ ( qA  grid  peine  y a-il  perfonnc,qui  ne  fâche  les  malheurs 
qui  font  aduenus  depuis  leteps  de  lulles  fécond , iufqucs  au 
temps  prefent.  Or  fiiyuam  la  fcntcnce  de  fainéf  Paul , lefus 
ChriA  deltruiracnbricf  cemefehant  AnrechriA  par  laclar- 
Apo.i«.d.  aducncment.il  fera  mistout  vif  ( dit  l’Ange  par- 

20.  lant  d fainél  lean)  en  vn  cAang  de  feu  ardent , Sc  de  foul- 
phrc,où  li  fera  tourmenté  à tout  iamais.  Ain  A foie-  il, a.  u A 
foit  il. 

Tnllpc 

J.UIIC3  [cqiiatricmc,auoitcfté  nommé  au  parauant  lu- 
lien  Rcucrius,&  Cardinal  prcArc , du  titre  de  fainét  Pierre 
' ad  vincula,  fut  cAcu  Papc.ll  cAoit  homme  d’cfpriç  prompt, 
& fort  ruferic  nay  principalement  pour  faire  guerre. 
M.D-iii.  qPhilippc  voulant  paAcr  derechef  en  Elpagnc,  furpar 

tempefte  de  mer  ictté  en  Angleterre,  & fut  bien  receu  du 
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Roy  Hcory  fepticme;toutesfois  il  paya  G bien  venae,&  ra- 
cheta  (bn  departement, en  liurant  audit  Roy,  le  duc  de  Suf- 
fort , qui  eftoit  de  la  maifon  de  Rofe  Blanche , & eftime  le 
plus  prochain  heritier  delà  couronne  d’Angleterre:  lequel 
auoit  par  ledit  Philippe  efté  prins  en  Gueldres,où  il  s’eftoit  * * 
retire, craignant  ledit  Henry. 

^Ce  luTlcs-cy  arracha  par  force, & par  excommunica- 
tions  pluüeurs  chofes  à aucuns  Princes  Chreftiens:&  en  l’c- 
Ipace  de  vij.ans,  il  fut  caufe  de  la  mort  d’vne  infinité  d’hom 
sncs.Mefines  cetvran>à  caufe  des  viéloires  qu’il  auoit  obte- 
nues(erqucllcs  il  fe  rcfiouiffbit  d’auoir  efpandu  tant  de  fang 
humain)donnaaux  Suiifcs  le  titre  de  Defenfeurs  de  la  liber  suiffesho 
te  Ecclcliaftique:&auec  quelque  nombre  d’enfeignes  de  norez  par 
guerre, & priuileges  côfcrmcz  par  fes  bulles, vne  efpee  d’or,  ce  Pape. 

& vn  chapeau. 

II  afiiegea  fort  eftroitement  Rauenne,  laquelle  les  Venî-  Rauenne 
tiens  auoycnt  occupée  : & à la  fin  l'ayant  prinfe , la  reduifit  occupée 
en  fon  obeiflance.  Aucc  vne  fcmblable  braueté , il  arracha 
d’entre  les  mains  d’aucuns  Princes , Setuie,  Imole,  Fayence,  P®* 

Forly , Boulongne , & autres  villes  ; ce  qui  ne  fe  fit  pas  fans 
grande  ciFufion  de  fang. 

Jf  P H 1 L 1 B £ R T huitième  duc  de  Sauoye , auoit  lue-  phîliberc 
cedeà  fon  pere  Philippe,  en  l’an  mille  quarrecensnonante  duede  Sa 
cinq.Il  fut  maeoaninic  & vertucux,&  fut  rempli  de  fi  gran  uoye. 
de  beauté, qu  il  fut  appelé  Philibert  le  beau.'auisi  eftoit  il  a> 
miable,&  cortoys  a vn  chacun.  Il  elpouG  Marguerite  fille 
de  l’Empereur  Maximilian  , & de  Marie  fille  vnique  de 
Charles  duc  de  Bourgongne.  Or  apres  auoir  fait  pluüeurs 
chofes  dignes  d:  mémoire , il  trefpalG  fans  laifler  heritier 
yflu  de  luy  ; parquoy  Charles  fon  frere  luy  fucceda  à ladite 
Duché.Mai  guerite,pour  tefmoignage  du  grand  amour  qu - 
ellejpy  portoit.nc  Ce  voulut  remarier  ; mais  refta  toi|ûours 
vefue. 

Philippe  eftant  de  retour  en  Efpagne,mour«t  en  Fa  ifo^. 

3c  de  fon  aage  le  i8. 

Le  Roy  Loys  auoit  enuoyé  Philippe  de  Raueftin  pour 
eouuerneur  à Gènes.  La  ville  fe  reuolta  l'an  1Ç07.  mais  elle  M.s.vir* 
fut  incontinent  reprinfc  par  les  François. 

L’an  i50i>.  il  y eut  grande  contention  entredeux  ordres 
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des  Mendians,afl*auoir  les  cordelicrf,&  laCopins  ; & cela  fût 
Les  laco-  à caufe  de  la  conception  de  la  Vierge  Mane.Lcs  cordeliers 
pins  & difbyenttpi’clleauoit  cftcprcuenuc  de  la  grâce  du  faioft 
Efprit,  en  forte  qu’elle  n’auoit  cfté  cnuchce  aucunemét  de 
péché  originel  :&  les  lacopins  aiFcrmoyc  t au  contraire, 
qucllcauoit  cftécouccuëàlafaçon  des  autres enfans  d’A- 
dam :&  que  ce  priuilege  d élire  côceu  fans  peché.eftoit  (eù- 
Debats  en  lemcnt  referué  à lefus  Chrill.  Toutesfoisilsdifbycntquc 
tre  IcsCor  fainéle  Vierge,  qui  deuoit  eftre  mcrc  du  fils  de  Dieu, 
dcliers  & faiiftihee  au  ventre  de  fa  mcrc,&  purgée  de  tou- 

lacopins.  éjacule  originelle, ne  plus  ne  moins  que  S.  lean  Baptific, 
leremic , & quelques  autres  : Icfqucls  par  priuilege  l'pccial 
ont  cfté  fanâ:ific2,auant  qu’ils  fortifient  hois  du  ventre  de 
leurs  tncres.  Lefdits  lacopins  le  faifoyent  forts  de  prouuer 
' cefte  opinion  par  raifons  de  la  faiiiAc  Efcriturc,  côme  aufsi 

ilsauoycnt  entrepris  de  faire  des  difputcs  publiques  a Hei- 
delberg touchant  la  conception  de  la  vierge  Marie  : mais 
elles  ne  furent  point  mifes  en  execution.Dcpuis,  lefdits  la- 
copios  commencèrent  à prouuer  cefte  opinion  mcfmc  de- 
uant  le  peuple  par  quelques  faux  miracles  & viüons,  qu’eux 
mcfmcs  auoycnt  excogitecs.  Mds" ces  malhcureufes  ges  fc 
trompèrent  bicn,&  leur  menfonge  leur  tourna  firr  la  cefte. 
Car  il  y eut  vn  frère  Iaic,fimplc  & idiot,  lequel  ils  auoycnt 
cntrcpiisde  feduire  & tromper  par  leiirs  enchanteries, qui 
rcucla  à la  fin  toute  la  fourbe. 

Q.uatrela  ^il  y eut  quatre  frères  deceft  ordre  prins  aBerne,auf- 
copins  jj  Q donna  la  torture:  & apres  auoir  confcfsé  le  cas, ils 

mrent  dégradez, & finalement  brûliez,  à caufe  de  ceslrau- 
dultufes,  & diaboliques  machinat.ons,lefquellcs  il  auoycnt 
forgées  pour  maintenir  leur  opinion.  Car  ils  auoycnt  en- 
chanté de  charmes  fupcrftiticuxvn  pourcnouicc.  Ce  fut  à 
l’infiaucc  des  Bernois,  que  Haimo  Eucfquc  de  Laufanne 
(fous  lequel  dioccfccft  la  ville  dcB.rne  ) cogneut  de  leur 
caulc:&  aprcs.inquilition  faite, l’amena  iufqucs  àcepoinél. 
qu’ils  furent  dégradez,  & liurez  au  bras  fcculicr,  & brufltz 
le  dernier  iour  de  May, au  pré  qui  cft  par  delà  la  riuierc 
d' Ar.  Il  y en  auoit  bien  d’iuircs  coulpables  de  ce  fait,  mais 
ils  cfchappcrcnt  des  mains  des  Bernois. 

Le  Roy  Frldcric  de  Naples , & le  Cardinal  d’Amboife 
mourut  eut.  Il  couroit  en  ce  temps  vnc  m^adie  en  France 
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. qu’on  nomma  la  Coqucluchc.Lc  pa pè  Tulles  excommunia 
le  Roy  de  France, Ican  d’Alcbrct  roy  de  Nauarrè>&’don 
na  leurs  Royaumes  à quiconque  les  pourroic  premier ^occu. 
per.  X *• 

Mafseus  au  lo.  chapitre  de  Tes  Chroniques , récité  que  le  * 
Roy  de  France  entendant  que  le  pape  lulles  auec  les  Veni-  ' 
tiens  brailbit  quelque  cho/c  contre  luy , «{rembia  vn  Con-  X 
cilccnla  ville  de  Tours,  au  mois  de  Septembre  : où  il 
propofales  queftions  qui  enfuiuenc  : Aflauoirs’ileft  loiü-  g.-j 
blc  au  Pape  de  faire  la  guerre  à quelque  Prince,  fans  caufe  (îbleauP* 
ne  ra  fon.Si  vu  tel  Prince, en  défendant  le  üen  , ne  pouuoit  pede  fai- 
pas  aflàillir  raggrcflcur,&  iè  retirer  de  Ton  obcifTancc.Il  luy  « guerre» 
fut  rcfpondu  que  cela  n’ciloit  point  loilible  au  Pape , mais 
qu’il  eftoit  heue  au  Prince  de  faire  ce  dont  il  s’elloit  cn- 
quis. 

En  outre , qu’il  faloit  obfcruer  la  Pragmatique  Ginâion  Pragmaii 
par  le  royaume  de  France  : & que  s’il  aduenoit  qu’on  fulmi 
naft  des  cenfures  ou  excommunications , il  n’en  faloit  tenir 
conte, d’autant  qu’elles  feroyent  intuftes. 

^ Apres  CCS  chofes, le  Roy  enuoyaà  lullesla  rcfpôfede 
Ton  Concile,  en  le  requérant , ou  qu’il  s’accordaft  défaire 
paix, ou  qu’il  afsignaR  en  quelque  lieu  vn  Concile  general, 
pour  difputcr  plus  amplement  de  celle  macicre. 

Le  Concile  de  Latranfiic  commencé  par  lulles  celle  an- 
n'ce  1511.  Leon  fon  fucccircur  continua  ledit  Concile.TilTue 
duquel  fut,le  i^.de  Mars,l5i7. 

Ce  monftrc  horrible  mourut  l’an  fuyuant  apres  auoir  M.D.xrir» 
commencé  ledit  Concile, à lauoir  l’an  iç  1 3.  Ayant  commis 
vn  nombre  in6ni  de  meurtres  & mefchancctez  non  ouyes 
au  parauant, mourut  l’dn  1513.1e  2.i.iourdeFeuricr,deuanc 
que  le  Concile  qu’il  auoit  alTtniblé  à Rome, fuit  paracheuc. 

Voy  Funccius  en  les  commcntaires.il  y a vn  nommé  Con-, 
rid  Gerbelius  Alemand , quia  fait  de  luy  vn  tccralliquc  en 
vers  Latins,duquel  le  fens  eft  telrCeluy  qui  a vn  perc  Gcnc- 
uois,vnc  mcrc  Grccquc.Sc  qui  eft  nay  en  la  mer,  cft  il  poflî-  w 

ble  qu’il  foit  bon  ? les  Geneuois  font  trompeurs , la  Grèce 
cft  menfongere , & n’y  a leur  été  ou  fidelité  en  la  mer  : toy 
lulles  as  en  toy  toutes  ces  chofes.  On  lit  en  vn  certain  com- 
mentaire des  doâ:curs  de  Paris  contre  les  Luthériens,  que 
çc  luUcs , cftant  poulie  d’vnc  rage  diabolique , eut  par  force 
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la  copagnic  charneire  de  deux  icuacs  enFans  de  noble  mai- 
fon  , que  la  royne  Anne  de  France  auoit  enuoyex  a Roberï 
Cardinal  de  Names.pour  les  inftruire. 

Melâchthon  entre  autres, a eferit  certains  vers  Lacins  de 
ce  que  lulles  voulant  aller  d la  guerre, ietta  les  cle6  de  làinâ 
Pierre  dedans  le  Tybre,&  print  l’efpcc  de  S.Paul:  en  dHanr, 
Puis  qu’ainfî  eft  que  les  clefs  de  fainft  Pierre  ne  feruent  de 
rien , peut  eftre  que  l’efpee  de  S.  Paul  pourra  feruir  de  quel- 
que chofe. 

if  Gafton  de  Fouex.ncpucu  du  Roy,  fut  enu^d  en  Italie: 
& print  Boulongne,&  Breflc  par  forcc.Lcs  Suifles  délia  pra- 
tiquez par  le  Papc,pairerent  en  Italie. 

Le  iour  de  Pafques  de  l'an  mille  cinq  cens  douzedes  Fran 
reedeRa,  Ç®'*  gagnèrent  la  bataille  à Rauenne , & prindrent  la  ville 
flcnne.  contre  le  Pape^cs  Efpagnols,&  les  Veniriens.Gaftô  y mou 
. rut,  s ’aduançant  en  trop  petite  compagnie  lûr  les  ennemis, 
lulles  pratiqua  l’Empereur  , &:  le  Roy  d’Angleterre,  pour 
fàireaflailUrle  RoyLoysendiuers  endroits  de  Ibn  Ro- 
yaume. 

Ferdinand  Roy  d’Efpagne , print  & occupa  contre  tout 
droiâïfous  couleur  de  l’excommunication,  3c  anatheme  de 
lulles.le  Royaume  de  Nauarre. 

Le  Roy  d’Angleterre  alTcuré  du  fccours  de  Flandres , dç- 
fceqdic  à Calaisrraais  le  Roy  d’Efeofle, lames  quatrième, al- 
lié de  France, entra  en  Ton  pays' 8c  gagna  vnc  bataille  contre 
JesAnglois.où  toutesfois  il  mourut.Ils  ne  firent  rien  par  ce 
moyen  en  Guyenne  ny  en  Normandie , o(i  ils  auoyent  en- 
uoyé  deux  armées. 

f Apres  les  François  & eu*  combatirent  fur  la  mer.Deux 
belles  nauircs,&  bien  equippees»  à fauoir  la  Rcgente  d’Aiîr 
gleterre,&  la  Cordelicrc  de  France, s’attachèrent  l’vne  con- 
tre rautrc:&  furent  la  plus-part  de  ceux  qui  eftoyent  dedas 
brûliez  ou  noyez. 

J,  jiii.  La  paix  entre  les  Vénitiens, & leroy  fût  publiée. 

L’Anglois  afsiegea  Terouanne.A  la  iournee  des  elpcrôs, 
les  François  le  portèrent  mal.  Les  villes  de  Terouanne , & 
Tournay  Furent  prinlcsparFAnglois. 

Anne  de  Bretagne,  femme  du  Roy*  Loys  x 1 1.&  parauat 
vefue  de  Charles  v 1 1 1 . mourut  en  ce  téps,laiflanr  les  deux 
filles  : Claude, que  d epuis  cfpoulà  François  de  VaIois:3c  R o- 
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Dec, à prcfcnt  vcfuc  du  Duc  de  Fcrrare. 

T Pnn  nom, natif  de  Florence,  de  la  maiTon  de  M.p.xm. 

Medicis,  nomme  au  parauant  lean  de  Medicisjc- 
ftant  Cardinal  du  titre  de  Hundlc  Marie  { m Dommica,  j.ou- 
tre  l’attente  d’vo  chacun  fut  créé  Pape,&  fucceda  à lullcs.  Il 
auoit  cfté  fort  diligemment  indruit  es  bonnes  lettres  en  fa 
première  icuncflc,&  auoit  eu  des  précepteurs  trefdoélcs:& 
entre  les  autrcs,AngcPolitian .homme  rort  (âuant  tant  en  la 
Langue  Grecque  que  Latine  : ce  qui  fut  caufe  que  de  ü en  a- 
uant  il  aima  fort  les  gens  de  fauoir. 

Filant  en  l’aage  de  treze  ans , il  fût  fait  Cardinal  par  In- 
nocent huiâicme;&  l’an  trentième  de  Ton  aage  il  fut  efleu 
Pape  de  Rome.  Ce  Leon  de  là  nature  eftoit  débonnaire  8c 
pailîblc  : mais  il  eftoit  fbuuent  gouucrné  par  gens  ennemis 
de  repos, afpres  ; à la  volonté  defqucls'plufîcurs  chofes  le 
faifoyrnt  fort  defloyaument. 

Le  Roy  Loys  mourut  le  premier  iour  de  lanuicr  1514.3- 
yant  régné  xvi j.ans.ll  fut  nommé  Perc  du  peuple, qui  cil  vn 
titre  que  peu  de  Rois  ont  eu  apres  luy. 

Le  plus  grand  plaifîr  du  Pape  Leon  , cftoit  de  le  nourrir 
dclicatcmct.cn  toutes  chofes  plaifantcs  à la  chair,&  délices 
attrayantes  les  hommes  à toutes  mefehantes  concupilcen- 
ces.  Il  prenoit  fort  grand  plaitir  aux  chantres  8c  mulîciens, 
pour  recréer  fon  cfprit  à la  table,  en  bcuuant  & failànt  grâd 
chcrc.  Il  portoit  vnc  haine  irréconciliable  à l’Euangilc  du 
Royaume  de  Dieu , lequel  il  a pcrfecuté  en  la  perfonne  de 
Luther  & pluficurs  autres.  Car  comme  quelque- fois  le  Car- 
dinalBembcluy  propofoic  quelque' choie  tirée  de  l’Euan- 
gilc,il  luy  rclpondit  en  le  moquant  : Il  a cHé  aflèz  cognu  de 
tout  temps  quel  proufit  a apporte  à nous  & à noftic  allem- 
blcc,ce(lc  fable  de  Icfus  Chrift. 

, Ce  garnement  donna  rlairemcnt  à rognoiftre  qu’il  cftoit  cefl 
Antcclirift.quc  fainâ  Paul  nomme.Homme  de  poché,  & fils 
de  perdition. 

Il  cfpandit  par  tout  le  monde  certains  pardons  & indul- 
géccs  pleines  de  toute  impicté,&  mcfmes  ridiculcsrafîn  à’a- 
malTer  deniers  pour  cRtretcnir  Tes  voluptez , pour  nourrir 
fes  paillardes , 8c  enrichir  les  baftards:  & fc  Icnioic  en  cecy 
de  CCS  belacicrs  &Mcqdians,Ierqucls  en  nombre  infini  cou- 
roycot  ôc  tracailoyentpar  tous  les  Royaumes  Chreftiens, 
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Vn  nommé  Samfon  de  Milan , Cordelicr , araallà  par  ce 
moyen-  la  vnc  fi  grande  fomme  d’argêc  en  dîners  pays, que 
le  monde  efioic  efionné  de  cela,  comme  d’vne  chofe  contre 
nature.  Car  il  offrit  vn  iour  la  fomme  de  cent  & vingt  mille 
ducats, pour  acheter  la  Papautéf 

Le  Pape  Leon  créa  tout  en  vn  iour  trcte&vn  Cardinaux, 
&:par  ce  moyen  embourfa  vne  grande  fomme  de  deniers: 
& furent  veuz  ce  iour- la  dcsfignes&  prodiges  fort  horri- 
bles,l’an  du  Seigneur  1511.  auquel  temps  Solyrrâ  Empereur 
des  Turcs,  print  rifle  de  Rhodes.  Le  iour  delà  natiuiréde 
lefus  Chrifi  , comme  Leon  fortoit  de  fa  chambre  pour  aller 
chanter  la  MefTe  du  poindf  du  iour, félon  leur  coufiume,  vn 
coiâ  de  marbre  fort  bic  bafii  tôba  fubitemét , en  forte  qu’il 
y en  eut  plufieurs  de  fa  côpagnie  qui  y furent  tuez,&  entre 
autres  le  Capitaine  des  Suifiès  de  fa  garde. 


D'euiîgniHotc  par  vn  tel  prefage  , que  la  Papauté  periroU  en 
bricf,à  raufe  des  mefchancctci  énormes  & dctellablcs  qui  fe 
commettoyent  en  icelle. 

Il  enrichit  grandement  aux  defpcs  d’autruy  Tes  baflards, 
& quât  & quant  les  efleua  aux  principauicz  & dignitez  tant 
(eculicres  comme  eeelefiafiiques.  Il  créa  Duc  de  Mutine, lu- 
lian, lequel  on  difbit  eflrc  Ton  ncpueu.fils  de  fa  lceur:&  Lau« 
rens  duc  d’Vrbin:  & maria  l’vn,aflauoir  Iulian  , auec  la  (beur 
du  duc  de  Sauoye,&  l'autre  auec  la  fille  de  la  côtcfTc  de  Bou 
longue.  Or  auoit  il  priué  le  duc  d' Vrbin  de  la  pofTcfiion  de 
laducbé,afin  qu  il  efiabhfl  l’vn  des  deux  en  fa  place.  Il  s'ef- 
fbrçort  aulsi  de  faire  le  fcmblable  au  duc  de  Fcrrarc,mais  cc 
Tut  en  vain.Quant  à Ton  nepucu  luUes.il  le  fit  Cardinal. 

L’an  15H.&  le  premier  iour  de  Décembre,  ayant  enten- 
du que  les  François  auoycnt  elle  vcincus  à Mtla  par  les  gés 
de  l'Empereur, & chafTcz  hors  de  toute  ültalie:  cc  qui  aufsi 
ne  s’efloit  point  fait  fans  fon  moyen;  comme  en  bcuuant  & 
fiifànt  grand  chere,  il  fe  refiouiilbit  mcrucillcurcmcnt  de 
telles  nouuelles,on  dit  qu’il  rendit  fubitemét  l'efpritiluy  qui 
ü’auoir  iaroais  creu  qu'il  y eufi  enfer  ne  paradis  apres  ccÂc 
vie  prefentc.  Il  y eut  vn  Pocre  nommé  Acefus  Saonazarius, 
oui  fit  vn  diflique,  c’efi  à dire  deux  vers  Latins , de  la  mort 
Judit  Leon:lefque|s  font  icy  inferc^,^  ource  qu'iis  fout  aflet 
Mcn  faits. 
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SAcra fUb  extrema,Jifirte  re^umtïsi  hora, 
Cur  Léo  nonpoterat/Hmerervendiderat. 


Le  fens  de  ces  vers  cil  tel  : Si  vous  demandez  pourcjuoy 
Leon  ne  peut  prendre  les  Sacrcmcns  , eftant  prochain  de  là 
dernière  hcure:larailbnc’cft,qu’il  les auoit vendus.  Ce  qui 
dldiccy  deffusdcbprinrcdcRhodcs  , & du  prodige  qui 
aduint  Iciour  mcfmcvquc  l’accord  fut  fait  de  rendre  la  ville 
entre  les  mains  des  T urcs  , ne  peut  accorder  aucc  ce  qui  fc 
dit  de  la  mort  de  Leon.  Car  il  eft  certain  que  la  prinfe  de 
Rhodes  aduint  fous  le  Pape  Adrian  Ton  fuccclfcur  , & fut 
rendue  aux  Turcs  l’an  i^tz. 


; 


ADVERTISSEMENT, 

T oHchantquelijHe  conieÜHre  de  la /Uppu talion  des  teps, 

L fmt  noter  en  ceft  endroit , que  l’an  apres  l’in- 
carnation de  lefus  Chrifti<»r.  Paul  Samofate- 
nicn.eftant  Eucfque  d’Antioche. cémenta  à def- 
gorger  fcsblafphemes  contre  Icfu.sChrift  , en 
' niant  qu’il  füllvray  5c  éternel  Fils  de  Dieu.  Laque  lie  licre- 
lîe,la  plus  dangcreulc  & pernicieufe  de  toutes, a cfld  depuis  ^ 

augmentée  par  Arrius  5c  Mahumct,&  eft  encore  aii.iour- 
d’huy  par  ceft  Antcchrift  dePapc.En  outre, les  moinesqui 
cômcncercc  quali  en  cefteannce-la, fous  Paul  premier  hcr- 
mite  ,ont  nourri  5c  maintcnuceftcmefmeherclic  en  leurs 
diuerfes  fa^ôs de  viurc  5c  par  mclclûccs  do£lrincs,cepc(iant 
q l’Antcchrift  règne  au  temple  de  Dicu,qu’on  s’eft  mefld  de  Apo.  ir 
prefeher  5f  enfeigner  publiqucroét  enrÈglife  raftàuoir  par 
Tefpace  de  quarante  deux  mois,  ou  de  iiao.  iours,  ce  qui  eft  h 
tout  vn.Lefquels  iours, lî  on  les  prend  pour  années, côme  ils 
doyucntjcn  y adiouftant  le  premier  nombrede  an,  viê- 
nentiufqucs  à l’an  1511.  apres  la  natiuité  de  lefus  Chrift. 

Or  faut-il  entendre  ce  Iccrct;  car  celle  annce-la  futdet  ^ 
couucrt  ce  grand  aduerlàire  de  Dieu,  lequel  s’cllcuc  par  def-  a.4, 
fus  tout  ce  qui  eft  renomme  Dieu, ou  qu’on  adore.  Cefte  an  ■ 
nec-la  donques,ceft  erreur, lequel  auoit  efté  ia  fi  long  temps 
maintenu  fous  la  tyrannie  de l’Antcchrift,  cômençaàeftrc 
esbranlc,5c  à aller  en  decadence;  d’autant  quclaveritc,5c  la 
iufticc  de  la  foy  par  l’Efprit  de  lefus  Chrift , furent  rcuclccs 
par  le  moyen  d'aucuns  bôs  perfonnages.  Car  cefte  année-  ^ 
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afiauolrj’an  Martin  Luther  edaat  fortifie  par  l'Erpcic 
du  Dieu, en  la  prefcnce  de  tous  les  efiats  de  l’Empire  aHem- 
blcz  à Vvormes,  confefia  & maintint  conftamment  & har> 
din^coc  la  vraye  doftrinc  de  noftrc  Seigneur  lefus  Cbrift, 

• laquelle  les  fufdics  bercciques  nioyent.  Et  depuis  cefte  con- 
fcIdon,la  vraye  Eelife  de  noftre  Seigneur  lefiis  Chrift  a de- 
rechef commence  àfcrenouucllcr  , & fon  regne  de  pren- 
dre & cueillir  plus  grandes  forces:  9c  ccluy  de  l’Antechrift  a 
commencé  à le  diminuer , & àapprocher  de  faruine.  Co 
qui  s’enfuit  eft  extrait  du  liure  de  ChrcAien  Mafle , L’an  du 
Seigneur  151^.  François  Roy  de  France  receut  de  Leon  vn 
Jubilé  ( c’eÂ  à dire  des  pardons  à vendre  ) pour  dire  pu- 
blié par  toute  la  France  .lequel  fut  aufiî  efpàndu  partout 
les  autres  lieux  de  la  Chreftienté.  Ceftoit  vnc  abyfmc  de 
maux  : car  fous  ombre  de  faire  vn  voyage  contre  les  Turcs, 
ils  amaflêrent  vn  threfor  mcftimable.Ceux  qui  auoycnc  cc- 
fte  charge  & commiflion.periuadoycnt  au  fimple  peuple, 
que  quiconque  donneroit  dix  fouis,  dcliureroit  l’ame  pour 
1 jquellc  il  les  dôncroit.des  peines  de  purgatoire.  Car  ils  te- 
noyent  cela  pour  vnc  rcigic  certaine , que  Dieu  faifoit  tout 
ce  qu’ils  vouloycnt.fuyuant  ce  qui  eft  dit.Tout  ce  que  vous 
deliurcrez  fur  la  terre, &c.dc  forte  que  s’il  y euft  eu  vne  feu- 
le maille  moins  que  de  dix  fouis  , ilsdilbyent  que  celane 
pouuoit  de  rien  proufiter.Vnc  tdle  marchandilc  defplaifoit 
a beaucoup  de  bons  perfonnages:  & commença  Ion  à deba- 
tre  cefte  queftion, touchant  la  puilfânce  du  Pape:5f  d’où  vc- 
noit  que  les  Eucfques  modernes  s’attribuoyent  vne  telle 
puiftànce,de  laquelle  les  anciens  Eucfques  n’auoycnt  iamais 
ouy  parler.  Martin  Luther  eftoic  pour  lors  en  Alemagne, 
lequel  commença  à crier  fort  afprement  contre  les  Indul- 
gences :auquel  Ican  Eckius  s’oppofa,&  tous  deux  entrereat 
en  grandes  difputes  & contentions  touchant  cefte  matière. 
Le  Pape  Leon  fulmina  vn  long  procès  contre  Martin  , 8c  le 
r condemna  comme  hérétique,  & le  reietta  de  la  compagnie 

. ' des  fideles.il  en  appela incominct  au  Concile  futur.  Apres 
cela,  Leon  commanda  que  fes  Hures  ruftent  bruftez  à Ror 
me:&  d’autre  cofté  Luther  bruflaà  Vvittcmbcrglcs  Ca- 
nes,de  les  decretales  Papales, en  difmt:  Corne  ils  m'ont  fait, 
aul'si  leur  ay  ic  fait.  Voila  ce  qu’en  dit  Mafsé.Lc  refte  de  ce- 
fte hiftoire,  ccrchez-le  en  Slcidan.  Bapiifte  Mantuan  défia 

aupar- 
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auuarauaot  auoit  exhorte  ledit  Leon  d entendre  a faire  Ion 
ofricc.en  parlant  ainü  à luy  au  quatrième  liure  des  Faites:  Il 
te  refte  encore  beaucoup  de  chofes  à faire, qui  font  de 
de  importcncc.Pcre  fainft.Si  elles  font  grandes  il  te  les  fmt, 
entreprendre  d’vn  grand  courage.  Mais  ily  atroispoinCts 
entre  les  autres, qui  font  bien  dignes  que  tu  t’y  employés  & 
y trauailles.  Le  premier ,c’eft  la  guerre , de  laquelle  1 Italie 
cft  deûa  laffe,  & les  cham  ps  en  font  tous  abbrcuiiez  de  fang 
humain.ll  y en  a vn  autre,  c’eft  que  la  cour  Romaine  eu  in- 
fedee  d’vn  poifon  trefdangcreux , lequel s’efpand  délia  par 
toutes  les  nations.  Pour  le  dernier,ily  a la  foy , qui  cft  op- 
primée & expofee  de  toutes  parts  en  pillage  , aux  nations 

cruelles  & barbares.  Toutes  ces  choies  crient  apres  toy,  & 
te  demandent  fecours,  aide  leuricar  la  république  de  Chrilt 
chancelle  , & la  foy  cft  mabde  , & deûa  prochaine  de  U ^ 

“O"*  J 

LEON  ayant  affcmbld  vne  grand  fomme  d argent  de  y 

fes  pardons  qu’il  vendoit  à beaux  deniers  conians  : il  enri- 
chit les  parens  banquiers  , & les  eficua  en  grandes  digr.i-  ^ 

tez.  , 

Martin  Luther, excellent  théologien  , commence  a pref- 
chcr la  pure  doflrine  , contre l’hypocrilie des  Papiftcs,& 
de  là  en  auant  la  Papauté  ne  cefta  peu  a peu  de  tomber  en 

ruine.  . 

FRANÇOIS  de  Valois  duc  d’Angoulcfinc , comme  “ 

plus  prochain  & plus  habile  à fucccdcr  a la  couronne  , fut 
Roy  57.  apres  le  trefpas  de  Loys  la.  duquel  il  auoit  clpousc 
là  fille  aifncc  nommée  Claude.  * • -i 

S £ LI M ayant  dcchalsé,puis  cmpoiibnné  ion  pere  vtcil- 
I^d , pource  qu’il  viuoit  trop , fut  Empereur  des  Turcs  en 
l’an  i5io.Iccluy  à ce  maléfice  adioufta  le  meurtre  de 
rcs,  &rcftranglemcntdcfcsDcucux.  llvcinquit&  chalfa 
IcSophi  : & par  pluficurs  batailles  defïît  les  deux  Souldans, 
Campfon&  Tonombee  , auecles  MammelusSc  Arabes: 
adioufta  à fon  Empire  l’Egypte  & l’Arabie,  & print  le  grâd 
Caire.  Puis  retourné  en  Ion  pays , vn  vlcerc  s’engendra  en  de  Sclim 
fes  reins , qui  croifDint  toufiours  comme  le  chancre , le  fit  Van  M.  D, 
mourir  ra07.de  fon regne.  Voyez  la  Cofmographicdc 
Munftcr,Paul  Iouius,&  Riche  liure  jircmicr. 
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SOLIMAN  fils  vnique  de  Selim  fUrdic , luy  fucceda 
en  l’Empire  des  Turcs , l’an  1518.  Soliman  print  trois  ans 
apres.Bclgarde  en  Hégrie.qui  cftoit  lafortcrefle  & defen- 
fe  des  Chrcilics  : & de  la  à autres  crois  ans  princ  Rhodes  par 
compolition,  ayant  en  fonarmceiooooo.  Turcs, & 400. 
galeres  : & encor  deux  ans  apres  gaüa  le  pays  de  Hongrie 
par  feu  & par  fer,  vcinquitle  Roy  du  pays , & princ  Bude. 
Mais  l’an  14.  de  fon  régné, cftant  venu  aftîcger  Vienne  en 
Hongrie  auec  grollc  puiHancc,  fut  rcpoulsé  par  la  grâce  de 
Di^u,&  par  la  force  des  Alcmens.il  elloit  de  nature  nautaio 
Sc  glorieux, ioint  auEi  les  grandes  vidtoires  quil  auoic  eues, 
& la  grâdcur  de  fon  domainc.il  precendoic  que  l’Empire  de 
Rome  & d’tout  l’Occident  luy  appartenoit  ; car  il  mainte- 
iioit  qu’il  cftoit  vray  fuccclTcur  de  Conftantin,qui  tranlpor 
ta  l’Empire  de  Rome  à Conftancinoblc.  Son  reuenu  ordi- 
naire eft  de  fîx  millions  d’efeus  ( aucuns  difentfept)  pour 
chacun  an  :&  (|uâd  il  luy  plaift  faire  guerre,  il  y gagne  plus 
qu’il  n’y  perd,  a caufe  du  grand  argent  qu’il  leuelur  lesfub- 
^ iets,  11  a plus  dé  threfors  & de  pierres  prccicufcs  que  tous 
/ les  autres  Roys  enfcmblc , ce  dit  Paul  loue  : qui  aulsi  attri- 

bue la  perte  de  Rhodes  , à la  nonchalance  ou  négligence 
du  Pape.  . 

Maximili.ia  decedeen  Aullriche  le  u.  dé  lanuier , apres 
auoir  tçnn  l’Empire  17.  ans. 

M n de  Philippe  archiduc d’Auftrichc,aagc 

• V^lldriCojg  Pm  çflçy  de  Rome, 

le  vingthmtiemc  de  luin.&l'ucccda  à fon  ayeul  Maximiliâ. 
Le  Pape  voulut  empefeher  qu’il  ne  fuft  dieu,  d’autant  qu’il 
cftoitRoyde  Naplcs:&  qu  cl  es  Roys  de  Naples  font  obli- 
gez au  Pape , de  renoncer  à l'Empire  pendant  qu'ils  feront 
Roys  de  Naples:  mais  ce  fût  en  vain. 

^ Zuingle  eft  appelle  de  Glarone  à Zurich,  pour  lire  &en- 

feigner Ta  Théologie. 

Lcsliurcsdc  Luther  font  bruflez  par  les  fuppofts  du  Pa- 
M.D.xx.  pççn  Alcmagnc.Luthcraufsi  dclbncoftébruflc  publique- 
ment àWittcmbcrg,  le  droit  Canon  du  Pape,  enfcmblc  le 
nouueau  decret  par  lequel  il  eftoïc  condamné  ; & puis  rend 
raifon  de  fon  faiéV. 

^ JJ  L’Empereur  à l’inftance  de  Fridcric  de  Saxc,mande  le 

de  Mars  à Luther , que  fous  ià  foy  de  fauucgarde  il  ait  à ve- 
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nir  à la  iouroee  qui  Te  tenoit  à Wormes:à  laquelle  il  le  trou- 
ua  contre  l’aduis  de  Tes  amis:&  y ellanc  cotic  le  i6.  d’Auril, 
il  en  fort  le  x6 .dudit  mois. 

FERDINAND  frere  puifné  de  l’Empereur , Prince 
d’Audriche,  prend  à femme  îfinne  fille  vmque  d’Vladiflaus, 
roy  de  Hongrie  & de  Boheme  y (ocur  de  Loys , roy  dernier 
de  cefte  ligne  de  Hongrie. 

Luther  intcrrogué  par  Eckiut  Turifconfulte,  à la  iournec 
de  Wormes , foullienc  conftamment  la  vérité.  L’Empereur 
clcrit  lettres  aux  Princes  , par  lefquelles  il  déclaré  qu’iicR 
d’aduisque  Luther  foit  abandonne  à qui  le  pourra  tuer.  Il  , 
cft  excommunie  & anathematizc  par  Leon  pape.  Les  Sor-  commu- 
boniftesde  Paris  rafiaillircnt:aulu  fait  Henry  huitième  roy  nié  & aC, 
d’Angleterre, par  Ton  propre  eferit  ; donc  le  Pape  luy  donne  failli  de 
le  titre  de  Defenfeur  dcreglil'c.  to"*  cu- 

Dccret  de  Wormes  Ce  publie  parles  patentes  dp  l’Empe- 
reur  contre  Luther, & tous  ceux  qui  luy  porteront  faueur. 

A v i.  decenom,  nat-f  d’Vtrcélau  pays  de 

‘^^^■^‘‘■^^Hollande.ifludcpourcmaifbn^pairalàieuncf-  M.D.mt 
fe  aux  efiudcs  de  Louuain:nourri  & entretenu  cntrcles  po- 
urcs  du  collcge.qu’ilsappelentdu  Pourceau.De  Doûeur  en 
Théologie  & Doyen  de  S.Picrre  de  Louuain , il  fut  appellé 
pour  eftre  pédagogue  de  Charles  Cinquième  depuis  Empe- 
reur : Erafmeayantcftcrcicttécommcrufpcft.àcaurcdc 
la  doôrine  que  Luther  depuis  publia.l^uis  enuoyé  en  ambaf 
iâdc  vers  Ferdinand  Roy  d'Efpagne, obtint  l’cuelché  de  Der 
chufe. 

L’Empereur  pallànt  en  Angleterre  pour  aller  en  Efpagne, 
fait  alliance  a Windcfor,auec  Henry  8.  d’c/poulcr  Marie  fa 
fillc(lors  aagee  de  7.  ans)  quand  elle  fcroit  en  aage. 

lean  Reuchlin , infiauratcur  de  la  langue  Hébraïque  en 
Alcmagne.va  de  vie  à trcfpas. 

Rhodes  aflirgee  au  raoys  de  luin  par  Solyman  empereur  Laprife  de 
des  Turcs,  lc7.mois  enf'uyujnteftprifepar  compoliciô,au  Rhodes, 
grand  dommage  & deshonneur  des  Cbreftiens. 

Chrirtiemc  roy  de  Danncmarch.Norucgc  & Suece.crai-  m.d.xxhi 
gnan t que  pour  fa  tyrannie  & mauuais  gouucrDcmenc  il  ne 
torabaften  danger  de  fa  perfonne  : celte  année  s’enfuit  en 
Zclande.aucc  Tes  enfans  Sc  fa  femme  Ifabeau  fœur  de  l'£(tt;> 

P ereur, réduits  à grande  neceflicé. 
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Apprenons  par  ces  eremples  â craindre  les  iugemcns  de  Dieu# 
quand  U chaltie  & pays  & Roys  pour  noftre  inffruâiori. 

Charles  duc  de  Bourbon, conneftable  de  Fracc , partie  de 
fon  bon  gré , partie  cftant  cfincu  des  prorneÜ^  de  l’Empc- 
' rcur,fc  to  urne  contre  le  Roy  François,  au  grand  malheur  SC 

de  fa  pei  Tonne  & delà  France. 

Lesliurcs  d’vn  médecin  & magicien  brudezà  Rome, 
aucuns  furent  apportez  à Adrian , Icfquels  il  tint  bien  chers: 
& lestrouua-on  apres  fa  mort  entre  les  papiers  fecrets , Sc 
aucuns  ediraent  qu’il  païuiuc  au  papac  par  raauuais  artPara** 
/ lip.Cliro.Abb.Vrfp. 

Le  pape  Adrian  apres  auoirperfecuté,  à la  façon  desau- 
, très,  la  vérité  de  r£uangile,cn  la  perfonne  de  Luther  & Oe- 
' colampade,  mourut  de  mort  fufpeélc  de  poifon  cm  Scprcin- 

bre.l’an  fécond  de  fon  pontificat. 

I^Iorcntin,  de  la 

v^lClllCllLpg^^g  chcualiers  de  S.Iean  de  lerufaléi 
prieur  des  Cappes,fucceda  à Adrian.Il  eftoit  parauant  nom- 
/ mé lulles:  mais  admonefié  par  Tes  Cardinaux  familiers,  il 
print  je  nom  de  Clemct.Funccius.  Aucuns  le  qualifient  ne- 
ueu  , les  autres  fils  de  Leon,  les  autres  frere  ba  (lard  dudit 
Leon,dc la  maifon  dcMedicis. 

On  difpute  àZuriepar  trois  iouis,que  la  Me^&  les  ido- 
les doiuent  eftre  abolies. 

Le  lo.delanuicr  cftfuyuant,fetientlaiourneedcsSuif- 
fês  à Lucerne:  où  on  conferme  totalement  ladoârincdu 
pape,&  condamne  cele  de  l’Euangile.  Les  Suiiles  en  com- 
mun fe  plaignent  de  ceux  de  Zuric. 

Bourbon  alsicge  Marléillc  en  vain  : de  là  fc  retire  en  Ita- 
lie,où  il  cft  pourfuiuy  du  Roy  François, lequel  prcndMilan, 
6c  fur  i’hyuer  afsiegc  Pauic  lùr  le  Tclin. 

Antoine  duc  de  Lorraine,  perfecutcalprcmcnt  ceux  qui 
porrent  fiucur  à la  doélrinc  de  Luther. 

Sur  la  fin  de  cefte  année,  quelques  Villageoisen  Suanbe 
comracnccrent  às’efleuer  contrele  comte  de  Loupfflcur 
Seigneur  : & i leur  exemple,  leurs  voifîns  font  le  femblable 
fotis  couleur  de  quelques  charges  dcfqucUcs  ils  fc  plaigncC 
cftic  grcuez. 

Celte  emci.tca  efté  foit  pernitieuie^&a  depHÛ  amené  de  gran« 
troubles.^  et  jnde  eif  jüon  de  fan?. 

£acaiUc 
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Bataille  donnée  à Pauie  entre  Charles  de  Lanoy,  gentil-  M.  o-xxv 
homme  du  pays  de  Hainaut,  lieuteAaDt  pour 
& le  Roy  François  : en  laquelle  ledit  Roy  cft  prins  au  coin- 
bat,  & dc-li  mené  par  mer  en  Efpaeae.  Diuifi>*n 

f Zuingle  ne  s’accorde  auec  Luther  fur  l’anicle  de  la  Ce-  entre  Lts^ 
ne.  Il  dit  .qu’aux  paroles  de  Icfus  Chrift  il  y-a  vne  figure,  ther,& 
telle  qu’on  en  trouuc  infinies  femblables  en  la  fain^cEf-  Zuingle. 
ctiture. 

Luther  le  nie, & dit  que  le  corps  de  Icfûs  Chrift  cA  de- 
dans le  pain  & le  vin,&  qu’il  entre  en  la  bouche.Lcs  Saxons 
£iiy U ent  Luther  ,&  les  SuifTcs  Zuingle. 

De  long  temps  Satan  auoir  obfcurcy  par  brouees  ublcures  la  do 
ânne  delaCcne:&  maintenant  par  contentions  & débats  il 
tafehe  d'en  dergouAer  les  honan.es. 


Lafedition  des  Pay fans  ne  demourapas  en  Alemagne,  . 
mais  courut  jufqucs  en  Lorraine  près  de  Sauernes.  Le  duc 
Antoine , accompagné  de  fon  frère  Claude  de  Guife , & de 
quelque  compagnie  des  François  de  la  iournee  de  Pauic.les 
combatit  : & en  tua  grand  nombre , ne  leur  ayant  gardé  la 
foy  proraife. 

Lesdoâeurs  SorboniAes  de  Paris  , pendant  que  le  Roy 
eA  en  Efpagne , chaflènt  de  la  France , laques  Faber  d’EAa- 
ples,pai  CIC  par  enuie, partie  par  foufbcçon  de  la  religion. 

Le  Roy  en  eAant  aduerty , fait  furlcoir  la  caufe  lufqu’i 
fon  retour. 

Fridcnc  duc  de  Saxe , pafTc  de  ceAe  vie  en  l’autre  : & a 
pour  fucceircur  Ican  fon  Acre. 

Carploitade  efent  contre  Luther  : auquel  il  refpond  am> 
plemcnc. 

Le  pape  Clément,  pendant  que  le  Roy  cA  prifonnier,  in- 
cite par  lettres  le  Parlement  de  Paris  à grieuement  perfe- 
cuter  les  Luthériens. 

Touchant  aux  ieditions  des  VilKigeois, multipliées  en  di 
uers  lieux , voycxrbiAoirc  de  Sleidao. 

Luther  prend  vne  religicufe  à femme,  dont  maintes  re- 
proches luy  font  faites  par  les  aducrfaircs. 

En  lanuicrla  paixfc  faitàMadril  en  Efpagne , entre  le  M b.xxv, 
Roy  5:  l’Empereur;  à la  charge  fur  tout  de  fc  bander  contre 
le  Turc,&  contre  l’hercfie  de  Luther.  Le  Roy  apres  auoir 
cquoyé  fes  deux  enfans  en  oAagc,ieuk‘nt  en  France. 
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L’empereur  efpoufè  en  £rpagne,Ilàbeau  fille  â’Emanoeb 
& fœur  de  Icanjoydc  Portugal. 

'Le  Turc  part  de  Belgrade  , & ayant  paffé  le  Danube  & le 
SauOjtirc  droit  en  Hongrie, & liure  bataille  au  Roy  Loy% 
qui  meurt  en  la  fuitre  : & fa  femme  Marie  fœur  de  l’Empe* 
rcur  fe  fauua  à bien  courir. 

Guerres  lean  SepufcjVaiuode  de  Tranfyluanie, apres  s’en  eftre  aile 

à recours  au  Turc  c5trc  Ferdinand, eft  par  lüy  conftituéroy 
^ de  Honerie, comme  vaffal  & tenant  de  luy.  Cependant  ils 
Ferdinid.  dcbattcut  leurs  droits  a coups  dcfpce,&  commencèrent 
vne  guerre  fort  dommageable  & à eux  & à leurs  voifîos. 

La  lifpie  François  roy  de  France  reuenu  d’Erpagne,  s’allie  des  Ve» 
du  Roy,  nitiens  & du  papc,pour  défendre  l’Italie  par  mer  & par  ter- 
duPapc  rc  contre  l’Empereur, & pour  rccouurer  le  royaume  de  Na- 
* des  Ve  piçj.g^  public  vncfcrit,  par  lequel  il  remonftrc les  railbns:& 
TEm perçu r en  public  vu  au  contraire. 

Suilfeinfcdeparlcs  Anabaptiftes:àSainâ-Gal  vn  cer- 
tain de  celte  fefte , deuant  Ion  pcrc  Sc  làmcrc  & autres  pa- 
rens  cou  ppc  la  ceAe  à Ton  frere,  dilànt , qu’il  luy  auoit  cfté 
commandé  de  Dieu  par  rcuclation.  loacfiiro  Vadian  hom- 
me doclc , conful  de  ladite  ville  , auec  les  autres  de  laiuAi- 
ce, firent  incontincut  apres trcncher la tcltc audit  Anaba- 
ptiAe  parricide. 

Ceux  Je  Berne  font  à fauoir  aux  Euelques  voifîns  les  di- 
Iputcs  touchant  la  reformation  de  la  religion  ; pubhcnt  les 
atticlcs. 

Bourbon  voulant  paffer  pour  l’Empereur  au  royaume  de 
dcKomè'i  Naples , tire fon  chcminàRome,  laquelle  futpnnfed'af> 
faur.Bourbon  y fut  frappé  d’vn  boulet  comme  il  eIchclloiC 
la  muraille, & y laiHà  la  vic.La  ville  fut  pillée  le  6.  de  May. 
' Clément  fut  afsirgé  long  temps  auec  fes  Cardinaux  au  cha- 

llcau  S.Angc:&  finalement  le fcptic me  rooysapres,ilfuK 
dclturé,  moyennant  rançon  de  40000.  ducats,  fclon  cju’atf* 
cuns  difent. 

La  nailTance  de  Philippes , fils  de  l'Empereur,  eft  en  celle 
anntc. 

Le  roy  de  France,  ayant  fait  ligue  auec  le  roy  d'Angle- 
terre , enuoye  en  Italie  le  Seigneur  de  Laucrec  pour  Iccou- 
rir  le  papc.lccJuy  prend  Alexandrie, puis  apres  Pauic. 

‘x  V 1 1 1.  lanuicr,ccux  de  Berne, apres  auoir  tenu  difputcs, 
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çfquclles  Zuingle  OEcolampadc , BuCcr,  Capito.Blaurcr^ 
uo^yênefurmontepar  lafàinftc  Eferif  urc, ceux  qui  eftoyent 
deparcieaduerre:  Hnalemenc  conrcrmenc  par  autorité  du 
Magiftrat , par  toutes  leurs  terres, lefdits  articles,  aboliflenc 
la  Mefle,&  abbatent  les  images  & autels. 

Les  Roys  de  France,  Se  d Angleterre  demandent  à l’Em- 
pereur par  leurs  Hérauts  pluiieurs  chofes:  le  Roy  de  France 
Icsenfans,  en  offrant  aigcnt:  ccluy  d’Angleterre, première- 
ment trois  cens  mille  cuu$,à  caufe  de  preft , 50o.millo  d’in- 
tereft  qu’il  auroit  fupporté,à  caufe  que  les  accords  de  maria- 
ge faits  entre  eux  l’an  jyii.auroycnt  efte  par  luy  rompus, & 

' violez.Finalemcnt  trois  années  de  peniîon, que  par  paâioa 

faire  entre  eux, l’Empereur  cft  obligé  luy  bailler;  fàuoir  cft,' 
cent  trentetrois  mille  efeus  par  an.  A fon  refus, ils  luy  font 
par  iceux  Hérauts  dénoncer  la  guerre. 

A Strasbourg,  par  l’aduis  du  peuple  cbacun  aflemblécn 
ù tribu , la  mcilceft  mife  en  furleance , iufques  à ce  que  lee 
Papilles  aycni  monftré  par  la  làin£tc  Eferiture  qiie  c’eft  vn 
fcruice  agréable  à Di  eu . • 

^aMeflêpcut  bien  demeurer  à iamaisen  furfeancetcarau  con- 
trairedleie  trouuera  totalement  oppofec  à la  Cene  de  Je- 
fusChrill. 

Sédition  à Balle  entre  les  Bourgeois,  & aucuns  du  Sénat,  ^ ' 

'à  Caufe  de  la  religion.  Les  Bourgeois  ayans  pris  les  armes, 
abbatoyent  les  images  des  templcs:qui  fut  caufe  que  le  Sc-* 
nat  leur  accorda  cc  qu’ils  dcmandoycnt,voire,&  que  douze 
Sénateurs  qui  fauorifoyent  au  Papifme,  fufliot  deiettez  du 
Senat:&  que  déformais  quand  il  lcroit  qucAiô  d’ordonner 
quelque  chofe  concernâte  le  public, que  le  confeil  des  deux 
^ centsferoit  aflemblé.pour  en  direfoo  aduis.  La  mefle  donc 
-fut  lors  abolie  par  toute  leur  Seigneurie , les  images  bruf* 
lees  publiquement,commc  inllrumens  d'idolatric. 

Par  vn  iour  de  Mccredy,  que  les  Papifte*  appellent  le  iour  dcl 
cendres, k-s  idoles  de  Balle  ont  eiic  mH*es  en  cendres. 

Lautrec  mort.&  André  Daurc  Gencuois  reuolté , le  Roy 
François  commence  à penfer  de  la  paix. 

Marguerite  tante  de  l’Empereur,  S:  Loyfe  merc  du  Roy, 
s’aflcmbl  ent  i Can  .biray,  & rraittét  la  paix  le  mois  d’Aouft,  ^ • 
en  celle  forte;  L’Empereur  lailTc  au  Roy  la  Bourgongne,  de  Canu. 
s’il  engendre  enfant  malle  de  fa  foeur.  Le  Roy  pour  la  dcii-  bray. 
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anSfpuifné  de  Luther  de  quatre , cft  tud  i la  bataille  des  pe« 
cits  Cantons  cotre  ceux  de  Zunch.Et  fur  la  hn  de  Notiébre, 
Occolampadeaagcde  4P.ans,pafseaufsi  heureufemcnc  de 
celle  vie  en  l’autre, en  la  ville  de  Balle. 

Marie, vefue  de  Loys  Roy  de  Hongrie, eft  conlHtuee  par 
l’Empereur  fon  fiere  au  gouucrocmcnt  de  tout  le  pays  bas, 
au  lieu  de  Marguerite  fa  tante  n’agucrcs  decedec. 

Vnecotnete apparoir,  durant  prcfque -tout  le  mois  d’- 
Aouft. 

Loyfe  mere  du  Roy  de  France  > & focur  de  Charles  Duc 
de  Sauoye,va  de  vie  àtrelpas. 

La  guerre  recommence  entre  les  Suifles,  lâuoir  cil  ceux 
de  Zurich,  & les  cinq  Cantons  : mais  i la  fin  la  paix  fe  roo- 
yoane. 

La  ville  de  Munftrc  reçoit  l’Euang  le. 

Chriftierne  Roy  de  Dannemarch  , iabannyde  fespays 
par  l’efpace  de  dix  ans:cfperât  recouurer  ibo  Royaume,  fut  Danne- 
pris  Fur  mer, 8c  mis  en  ptilbn.  marc  pri- 

Son  fils,  que  rEmpercurlbn  oncle  entretonoit,  mourut  fouuicf- 
en  aage  défia  propre  pour  s’employer  au  fait  de  la  guerre. 

Solyitian  Empereur  dcsTurcs,vient  aucc grande  armée 
à Belgrade  : 8c  de  là  tirant  à gauche,  il  afsiege  la  ville,  8c  le 
Chalteau  de  Giuntc  : mais  Nicolas  lurixe, pour  lors  efiant 
dcdans.luy  fit  Icucr  Icliege. 

Ican  de  LtyJcii couftuiicr  Hollandois (ccrctement,  & d. 
Herman  Stapredeminiftre,comp«gnondcRotman,publi-  xxxiii.  - 
qucmcDC  co^imcnccrcnt  à cfpandrcpar  la  ville  de  Mun- 
ltcr,la  Icmence  de  rAnabaptifmc.Rotman  apres  Iciirauoir 
reliftë  au  commencement,  &:  fait  chalTer  par  le  Sénat  hors 
la  ville,  fc  déclaré  Anabapiific  eu  vnc  difputc  ordonnée  en 
la  maifon  de  1a  ville.  Voy  riiifioire  des  Anabaptifics  de 
Munfter.  . 

j ne  tremblgra  à t-  Isiugcmens  de  Die»,  en  voyant  ceux  qu*  ^ 
n’agutrcj  auoyenr  reccu  riiuangilc  du  Seigneur,  lombcr  en 
^ vnc  furc.ncne  non  ouye? 

George  Prince  de  Saxe, bannit  à caufe  de  l’EuangÜe,  lèp  - C'  uauré 
tante  bourgeois  de  1j  ville  4^  Lipûc:pourtànc  qu’ils  ne  vou  dtCcorge 
loycDC  communier  au  Sacrement  de  U Ccr.c,lînô  fous  cou-  de  Saxe, 
tes  les  deux  cfpcccs  du  pain, 8c  du,v;o. 
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Côcile  fi-  Le  Pape  Clemenc  fignifie  le  Concile  au  Duc  de  Saxe , â 

Plaiïànce,ou  à Boulongne  ou  à Mantoüe,  villes  Impériales. 
Le  Duc  remet  l’ambafTadeur  par  deuaot  les  Proteftans  , au 
dernier  de  luin-.lcfqucls  refpondcnc  par  eferit, qu’ils  veulent 
vn  Concile  libre, & bien  ordonné  en  Alemagnc,où  le  difïè- 


gnifié. 


Tcnt  qui  eft  en  la  religion  foit.vuidé  par  iuges  neutres,  & c- 
quitables,&  par  les  liurcs  de  la  fainde  Eferiture. 

IlfaitaufsienfaueurduRoy  de  France , quatre  Cardî- 
t naux  François  : Odec  de  Chaftillon.Philippes  de  Bolongne, 

Claude  de  Guy  uri,&  lean  le  Veneur. 

Au  moys  de  Mars  l’Empereur  d’Italie  fait  voile  en  E(pa- 
gne.  . , ' . 

Traitement  de  mariage  eft  fait  à Marfeille,  entre  Henry 
fils  du  Roy  de  France , prince  aagé  de  xv.ans , & Catherine 
de  Medecis , niepee  dCjCe  Pape  Clement , par  le  moyen  du 
Roy  de  France>&  dudit  Clément. 

Vlrich  de  Pendant  l’abfenrc  de  l’Empereur',  le  Lantgraue  pafle  en 
Vvirtem.  France:&  au  nom  d’ Vlrich  prince  de  Vvirtember^, engage 
& hypotheque  au  Roy  ( rcceuant  de  luy  argent  a preft)  la 
Comté  de  Mont-bcliard , afin  de  reftitucr  ledit  Prince  fon 
coufin  en  fes  Seigneuries  &.  pays  : à condition  que  fi  dedans 
trois  ans  elle  n’eftoit  defgagee , clic  demeuraft  hcrediuirc 
au  Roy  de  France. 

M.  D.xxx-  Henry  Roy  d’Angleterre , ayant  refodié  Catherine  fille 
nu.  de  Ferdinand  Roy  d'Efpagne, prend  Anne  de  Boulen  ; dont 

le  Pape  Clément  le  condamne  à repredre  icelle  Catherine. 
VoySlcidan. 

Ce  Pape  Çlement , ayant  par  le  conlcil  de  Curce  mede- 
La  mort  changé  fon  régime, & façon  de  viure  en  fa  grande  vieil- 

dcClemct  jçftè, meurt  fur  la  hn  dcScptcbrc  d’vne  maladie  d’cftomacb. 

Ican  Baptifte  Folengius.en  fon  commetaire  fur  le  Plcau- 
mc  105.  parlant  de  la  mort  dudit  Clcment,dit  ainfi:Aucuns 
difent  que  de  noftre  temps  Clément  vij.Papc  de  Rome , eft 
mort  d’vne  mort  û deshonnefte, qu’il  a cfté  mâgé  des  poux: . 
■ les  aurres  font  d’auis, qu’il  a cfté  cm  poifonoé. 

placarsâ  AumoisdcNoucmbrc,àParisontrouuadcsp|acarsaffi- 
Paris.  gezen  pluficurs  lieux  contre  la  Méfie , & autres  articles  de 

la  religion  Papale.  A caufe  deqdpy  fut  exercec  grand  cruau- 
‘ té,&  horrible  boucherie  contre  ceux  qu’on  appelle  Luthe- 
- riens. 


[ Paul  III.  * Charles  V* 

I Piinl  ce  nom,  hoirmic  fa  ancien, fut  dieu 

I le  II.  d’Oclobrc,& crée  Pape  à Rom e:&  fut  cou- 

ronné le  troiOeme  de  Noucmbrc.il  prefida  quinze  ans,du- 
qucl  cy  apres  nous  traiterons. 

Au  mois  de  lanuicr  le  Roy  de  France  venu  d Paris,  or-  m.  d.  . 
donne  vneproccfsiongcaeraIe:où  l’idole  de  làinftc  Gène- XXXV.  ^ 
uiefue  fut  portée  en  grand  pompe,  là  il  fit  vne  harenguo 
au  peuple  contre  les  Luthériens,  qu’on  appelé  :&  pour  vn 
folcnnel  fàcrifice , & appaifer  l’ire  de  Dieu , fit  brnfler  fîx 
poures  Chreiliens,  confefiàns  le  nom  de  Dieu  en  diuers 
lieux  de  la  ville.  Pour  laquelle  caufe  il  fut  mal  voulu  en 
Alemagnc. 

Au  moisd’Auril,  l’Empereur  s’embarquant  à Barcelon.  xhunis  & 
ne, cingle  en  Aphriquc,où  il  prend  la  ville  de  Thunis,  Se  le  la  Golcte  , 
“ fort  de  la  Golcte  : puis  rcinfiale  le  Roy  Muleafle,  lefe  ren- 
dant tributaire.  . i 

Barberoullc  lieutenant  du  Turc, qui  occupoft  le  Royau- 
^ roc,clchapc;&  raflemblc  quelque  nombre  de  vaifleaux  en 
Argcl,&  l’Empereur  fe  retire  en  Sicile. 

Au  moys  de  luillet,  le  Roy  d’Angleterre  fait  décapiter 
‘ Jean  Fiieher  Eucfque  de  Rocheftre,&  Thomas  Morusfon 
Chancelier:  pourcc  qu’ils  n’approuuoyét  pas  le  diuorcé  du 
Roy,&  beaucoup  moins  Ton  edift,p3rlcqncl  il  auoit  aboly 
l’authorité  du  Pape,  & fe  difoit  chef  de  l’Egliic  d’Angle-  . ' ' 

terre.Fifchcr  eftant  prifonnicr  fut  fait  C.trdinal  par  la  Pape, 
ce  qui  n’amenda  pas  fa  caufe  vers  le  Roy. 

Sur  la  fin  du  moys  d’Oélobrc, François  Sforce,  prince  de 
Milan,decede  fans  aucuns  hoirs.  I 

Le  6^.  de  Décembre,  les  Proteftans  s’alïemblentd  Smal- 
calde.  Guillaume  du  Bellay,  feigneur  de  Langeay,  ambaf> 
lâdcur  pour  le  Roy  de  France,  s’y  trouua  : qui  le  ip.de  De- 
• ' ccmbre  cxcufàlcRoy,dcs  executions  qu’il  anoit  fait  faire 
contre  lcsLuthcriens,difant  que  c’eftoyent  gens  feditieux, 

& qui  tenoyent toute  autre  religion  qucctllcdcs  Ptote- 
llans.Aurcftc,  que  s’ils  le  trouuoycnt  bon, il  auroit  grand 
defir  d’enuoyer  des  Théologiens, gens  de  fâuoir,  en  Alcma 
gne  : ou  bien  qu’eux  en  cnuoyiffent  des  leurs  en  France, 
pot^r  aduifer,  & communiquer  cnfcmble  des  poinéls  de  la 
reUgton. 

Le  Senat  d’Ausbourg  reçoit  la  doélrine  dcl’Euangilû. 
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Le  14.dcluillct.la  ville  de  Munfcrecft  alTaillic,  & prinfc 
de  nuidl  par  le  Conrtte  a Oberften , chef  de  l’armcc,  & par 
leur  Eudgue. 

Sur  la  fin  du  mois  de  lanuir r,lca  de  Lcyden.Roy  des  A- 
nabaptirtcs.Coippcrdolmg,  & Chrechting  fes  compagnon, 
attachez  à vo  pofteau  font  tenaillez  à Nhinftrc  : le  Roy  fcul 
ConfclTint  fa  faute, & en  ayant  quelque  repentance. 

Hcry  Roy  d’Angleterre,  fait  décapiter  Anne  de  Boulco, 
luy  mettant  fus  crime  dcpaillarcüfe,  & incefte  > apres  auoir 
engendré  d’elle  vnc  fille nommee  I (^rau. 

‘ L’Empereur  entre  en  Prouéee  au? c Ton  armée:  mais  n’a- 
vant  viurcs  pour  nourrir  Ton  camp.il  fut  contraint  fc  retirer 
Ac^nes.Vn  grand  nombre  de  fes  gcnsmourut,cnirc  autres 
Antoine  de  Lcue.fon  lieutenant. 

François, fiU  aifné  du  Roy  Franijois , meurt  à Tournon 
fur  le  Rofncjaagé  de  iS.ans.Scbafticn  de  Montcucul, Italien, 
en  fut  tiré  à quatre  cheuauxrpour  luy  auoir  baille  de  lapoi- 
fon  comme  ondifoit. 

Peronne  afsiegcc  par  Henry  Comte  de  Naflàu,&  par  A- 
drian  de  Crouy  Comte  du  Reur. 

Sédition  grande  s’efleue  en  Anglricrrc  contre  le  Roy, 
ponrcc  qu'il  auoit  dcchafsé  & abaiu  l'auihorité  du  Pape. 

M 0.  XXX-  L’Empereur  retourne  de  Gènes  en  Efpagnc  par  mer. 

Alexandre  de  Medicis  Duc  de  Florence, cft  tue  par  Lau- 
rent de  Medicis  foo  parent,  luy  promettant  de  le  faite  iouir 
d’vnc  dame  l’a  voiline, excellente  en  beauté, 

ffaques  cinquième , Roy  d’Ercofïc.cfpoufc  Magdalcioe 
fille  ailncc  du  Roy  François. 

L’artncc  da  l’Empereur  en  Artois,fous  la  conduite  de  Flo 
rent  de  Bure  prend  par  force  fainâ  Paul.afficge  Terouâne 
fans  y pouuoir  mordre.  • 

L’onzicme  d’Oélobrc.naift  EDOVARDau  Roy  Hé- 
ry  d’Angleterre  , de  feanne  Semer  : laquelle  apres  Anne  de 
Boulcn,iI  auoit  prife  à femme. 

Anne  de  Mont-  mourancy  ed  créé  Conncftablc  de  Frao- 
cc,quied  vn  füuucrain  degré  d’honocur,  qui  auoit  vacque 
prelque  l’cfpacc  de  zv.  ans , depuis  la  reucltc  de  Charles  de 
Bourbon.',;' 

L’Etnpcreur,&  le  roy  François  s’affèmblcrcnt  à Nice  où 
cûoit  le  Pape^pour  traiter  de  la  paix.  Et  combien  qu’ils  oc 
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£u(Tent  d'accord  au  principal , neanciuoios  ils  cooclurent  la 

treue  entre  eux  pour  dix  an*.  Treue 

Marguerite  fille  bafiarde  de  l’Empereur , apres  la  mort  P®"*" 
d'Alexandre  dclTurdit , cft  mariée  àOfiauian  petit  fils  du*"** 

Pape. 

Henry  d’Angleterre  fait  tirer  les  reliques  de  fkinél  Tlio* 
mas  de  Canturbie  hors  de  leur  chafiefte  les  fait  bruller  pu> 
bliqucmenr. 

L’Empereur  & le  Roy  Pragois  s'entreuoyent  à Aigucs- 
mortesen  Langue(jpc,&  le  caredenr. 

Charles  d’Egmond  duc  de  Gueldres , decede  fort  aagé.  ' 
Guillaume  duc  de  Cleues  > s’enfaifine  de  Ton  pays  y tant  par  ^ 
la  volonté  du  defunél  que  de  la  nobledc  du  pays.  ^ 

Callclnouo  ville  dUllyric>au  goulphed’Ambracie »eft 
prifefur  IcTurcpar  l’Empereur  & les  Vénitiens  alliez  en- 
fcmble. 

f Touchant  à ce  Pape  Paul , dVn  grand  nombre  de  les  a- 
ôçsji’en  raconteray  ce  peu  qui  s’enfuyt  : afin  que  le  monde 
cognoifle  qufejle  eft  la  fainfteté  de  ceux  , que  les  Papilles 
mainticnnentà  haute  voix  eftre  les  fucccll'cursdeS.Pierre,  . 

& vicaires  de  lefus  Chrift. 

% 

Ce  Paul-cy  clloit  a(lrologue>magicien)&  deuin:  & auoit 
touliours  pour  fes  plus  ftmiliers.vn  nommé  Denys  ^eruita, 
deuin  : lequel  à ration  de  cela  il  fit  puis  apres  Cardinal,  auec 
vn  nommé  Gauricc  Portug.tlois , Cccius  & M.irctl  Necro- 
mancics  & mcfchansgarnemcr.s:  dcfquclsils’cnqucroit  de 
là  fortune , & de  t elle  de  les  ballards.  Il  acquit  le  chapeau 
rouge  çn  celle  façon  : Il  auoit  vne  fccur  nommée  lulic  Far- 
ne>^cdaquellc  illiuraau  Pape  Alexandre, afin  d'cllrc Cardi- 
nal & Eucfquc  d’Hollie , & qu'il  peull  trouuer  le  moyen  de 
payer  fes  dettes- Car  CCS  bc$  Papes  ont  de  couflumcd’cftrc 
tant  enflambez  de  paillardi{é,qu'jls  ne  font  point  dcdifficul 
té  de  promettre  chapeaux  rouges  & Euefehez , à ceux  qui 
leur  voudront  amener  leurs  foeurs:ou(cc  qui  cil  encore  plus  / 

hornbIe)Icurs  icunes  frères,  pour  les  violer.  U y en  a plu- 
ficurs.qut  par  telles  pratiques  obtiennent  de  riches  & gras 
bencficcs;&(commc  dit  Agrippa)  il  n’y  a point  de  chemin 
plus  court  que  cclluy  la  «pour  y paruenir. 

Ce  meurtrier  fit  mourir  fa  mcrc  par  poifon , & vn  fîcn 
pepueu  : afin  que  toute  Lrfuccelsion  des  Farnefes  tombal!  «. 
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entre  fes  mains.  En  outre,  voyant  que  l’autre  dcfcsCceats 
(de  laquelle  il  auoit  autresfois  eu  la  compagnie  ) fuyuoic 
trop  ouuertf  ment  les  nn.œurs  & conditions  de  ceux  de  Fer; 
nelc,  & qu’elle  aimoit  plus  la  compagnie  desautres  que  la 
fiéne;  il  l'cmpoifonna  aufsi.  Eftât  Légat  en  la  raarciuc  d’ An- 
cône,du  têps  de  Iules  fecôd  de  ce  nô,  il  abu/à  meichlment 
& malbeureuremen^ne  hile  idùe  d’vne  noble  maifon  de 
la  ville:ear  il  fe  contrefit  & dcfguifa,&  feignît  cflrc  l’vn  des 
gentils  hommes  de  la  maifon  du  Légat, il  la  viola, fous  cou 
leur  de  promefle  dè  mariage.  Laquelle  |pres  qu’elle  feut  à 
la  vérité  qui  il  efloir,  8c  qu’elle  n’efloit  pas  fà  femme  légiti- 
mé,mais  ùt  paillarde  (au  moins  félon  leur  droiét  Canon  jdo- 
umt  prcfquc  hors  du  fcos.Et  de  ce  mariage  efl  forti  ce  grîd 
porte-enleignc  des  bougres  8c  Sodomites , Pierre  Loys. 
Comme  Nicolas  du  Chefncl’eutvn  iour  trouué  paillar- 
danc  auec  fa  femme,  LaurcaFcrnefe  ( laquelle  cfloit  niece 
/ dudiél  Paul  ) il  le  blcffa  h bien  d’vn  coup  de  poignard,  qu’il 
en  porta  la  marque  toute  fa  vie.Il  fit  mourir  par  poifon  Bo- 
üus  Sforee,mari  de  fa  hile  Confiance  ( auec  laquelle  il  auoit 
fouuent  paillardé  auparauant)aiin  qu’il  en  peull  iouir  plus  à 
fon  aife  Ôc  en  plus  grande  liberté. 

Ce  vieillard  radoté  opprima  ceux  de  Perufe  par  lyranie, 

• ir  ^ dcchaflà  de  la  feigneurie,  Afcanie  Cplomnc , prince  fort 

' ” & équitable.  Ce  deteftablc  brigandde  voleur  print& 

vfurpa  pour  foy  la  ville  de  Camer  , apres  en  auoir  dechafle 
la  dame  ; laquelle  choit  vne  femme  douce  d’vne  religion  & 

{irudencc  hngulierc:<Sc  ht  tant  par  pratiques  6c  menées  aucC 
es  Cardinaux, qu’il  ht  vnefebangede  ladiiic  ville  deCa- 
mer.quiu’ehoit  pas  lîenne, auec  les  villes  de  Parme  & Plai-  ■ 
fance  âhn  d’e  faire  fon  lils  Pierre  Loys  feigneur  & maiftre. 
Lequel  aélc  puis  apres , par  vo  iuhe  iugemenc  de  Dieu  , fut 
caufede  la  mort  dudiél  Pierre  Loys.  liconfulcoic  Ibuueat 
auec  fes  Cardinaux  , comment  il  pourroie  empefeher  qu’il 
nefc  tinh  vn  Concile  nationnal  en  Alemagoeidc  comman- 
doit  à fes  ambaflàdeurs  qu’ils  enhambaflent  les  cœurs  des 
■ ^ . Princes  contre  le  R.oy  d’Angleterre. 

Anne  deCIeucs  fœur  de  Guillaume  duc  de  Cleues,efl  ac- 
cordée en  mariage  au  Roy  d’Angleteire. 

^ i4  -j>x%xjx  Au  mois  de  May, apparut  en  l’air  vne  Comcte:&  prefque 

Çomete.  au^c  meftnes  iours  ifibeau, femme  dcfEmpcreur,dccçdc. 

' " fa 
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En  Aouft,  Caftclnouo  en  lllyrîc  eft  repris  (ùr  l’Empereur 
par  Barberouffe,  lieutenant  <lu  grand  Turc:&  prcfquc  toute  Caftelno- 
lagarnifbn  des  Efpagnols  tuée. 

Ceux  de  Gands’eftoyent  cfmcus  contre  Marie  regente  jj 
du  pays  bas  de  l’Enipcrcur, pour  laquelle  caufcilluy  fut  bc- 
fbin  ac  fc  hafter  de  venir  en  Flandres.  Adonc  il  paflà  par  le 
milieu  de  France  venant  d’Efpagnc,auec  grande  réception 
& careffes  du  Roy  & de  Tes  fubiets. 

L’Empereur  & le  Roy  enuoyent  leurs  ambafladeurs  aux  * 

Veniciens.à  ce  qu’ils  fcioignétaucc  eux  pour  faire  la  guer-  ' 

rc  au  Turc:  mais  fans  cftre  cfmeus  aucunement  del’ambaf- 
fade , ils  enuoyent  incontinent  vers  le  Turc  pour  faire  paix 
auec  luy.  Aucuns  veulent  dire  que  cela  leur  fut  confeillc  en 
derrière  par  l’jmballàdcur  de  France.  ^ 

Ceux  de  Gand  font  punis  par  l’Empereur,  plufieurs  font 
decapitex , pludeurs  condemnez  à porter  la  hard  : & apres 
îcurauoirorté  Icurspriuilcges,  ily  fait  baftirvnfortppur  ^ 
les  tenir  en  bride. 

Le  Roy  Fran(jois  revoyant  hors  d’cfpcrance  de  recou- 
urer  Milan,  commence  à contraAcr  auec  le  duc  de  Clcucs, 
luy  faiiânt  tenir  propos  du  mariage  de  Icanne  princelTcde 
Nauarre, 

Ican  le  Vaiuodc  Roy  de  Hongrie, meurt, lailTant  vn  pctit^Vaiuode; 
enfantnomméEftieunc,  nay  d’iiâbeau  fille  de  Sigifmond 
Roy  de  Pologne. 

Philippe  Chabot  admirai  de  France, eft  condamnai  Mc-  Chabot, 
lun  dclcfc  Maicfté , & en  fept  cens  mille  efeus  d’amende:  ** 

puis  confiné  au  bois  de  Vincenne  : mais  peu  apres  il  fut  rc- 

Riruc  en  tous  fes  biens  & cftais.  ioiirnee 

' LadifputcàRcinsbourg,  commence  en  Auril  entre  les 
Proteftans  & ceux  qui  fc  difVnt  Catholiques.  Philippe  Me-  bourg. 
lan£lhon,Bucer,Pi(lorius&  autres  Théologiens  s’y  trouucc 
de  la  part  defdits  Protefians , contre  Eccius , lullcs  Pfiug,& 

Ican  Gropper.  « 

Cefar  Fregofe  & Antoine  Rincon  ( que  le  Roy  François  *gucr! 
^cnuoyoit  ambaflàdcurs  vers  le  Turc  ) commcils  pailôyeut  re. 
le  Pau  pour  tirer  à Venife,  font  pris  par  les  Imperialüles,&  d 

mis  a mort. 

Lcmarquis  Alphonfc  Daual, lieutenant  pour  l’Empereur 
en  LombardiC)  cft  accuse  de  ce  meurtre  par  le  feignc.ur  jdç 


Paul  I I I.  474  Charles  Vj 

tin^cay.  LeRoydefpcfcbefèsambaflàJcursàlaiourace 
de  Rcinsbourg , pour  fc  plaindre  dVne  telle  lafcbctc  : puis  • 
fait  arrerter  à Lyon  George  d’Auûriche,fils baftard  de  l’Em 
pereur  Maximilian,archcucrque  de  Valence  « ^lalTane  d’£- 
Ipagne  par  France, pour  aller  vers  l’Empereur  au  pays  bas. 

François,  61s  d’Antoine  duc  de  Lorraine  efpoutc  Chri- 
’ ftierne  vcfue,fille  de  Cbrifticrne  Roy  de  Daonemarc  ; cela 
ne  pl  iifoitgueresau  Roy  de  France. 

Bude  au  Ferdinand  afliege  Bude,  ville  de  Hongrie,  où  cdoit  en» 
Turc.  fermee  la  douairière  auec  fon  petit  fils  : mais  les  Turcs  def- 
cendans  en  grand  nombre  au  mois  de  Iuillet,il  fut  côtr^int 
de  leuer  le  üege.Lc  Turc  arriué  quelque  temps  apres,  prioe 
la  ville  de  Pcft , 8c  del'confit  grand  nombre  de, gens  de  Fer- 
dinand. Puis  Ce  Hrbaiiler  bon  gré  mal  gré  par  ladite  douai- 
rière, & appropria  à foy  Bude  , fous  couleur  qu’elle  ne  la 
pourroit  defendre  contre  Ferdinandtainfi  le  petit  Roy  & Cx 
mere  furent  reléguez  en  Tranfyluanie. 

Voyage  L’Empereur  vient  à Lnques,  pour  parler  auec  le  Papc:& 
d’Arj;iere.  pour  empefeber  le  Turc  d’vn  autre  cofté  ,&  le  faire  retirer 
de  Hongrie,  il  s’embarque  auec  fon  armée  au  pore  deVe- 
nerc  : A:  trauerlàtit  par  les  Iflcs  de  Corf^ue , Maiorque  Sc 
Minorque.fait  voile  à Argicrc,  où  il  prW  terre  le  troilicme 
d’Oâobrc  : mais  vne  grande  & boriibie  tempefte  .s’eûneue 
en  mcr^qui  elcarta  8c  efpardic  grand  nombre  de  fes  voilcsi 
. de  forte  qu’ayant  perdu  vne  bonne  partie  de  fon  amlleric, 

\ Sc  prefque  tout  fon  équipage  de  guerre, il  fut  contraint  fc  rc 
tirer  en  Elpagnc. 

• ÇLcî  François  apres  auoir  entendu  le  vent  de  celle  per* 

fc,  prennent  de  cccy  occafion  de  mouuoir  guerre. 

AuflTiche.  Les  principaux  Icigncurs  d’Aullrichc  iu fques  au  nom- 
bre de  xxiirj.&  auccruxdix Citez,  prefentent requefteau 
, Roy  Ferdinand,  le  troilicme  de  Décembre  à Prague:  afin 

que  fuyuat  le  decret  de  la  iournec  dernière  de  Rcinsbourg, 
ils  poilîcnt  reformer  leurs  Eglifes.  Ferdinand  rcfpond  que 
ce  decret  appartient  feulemct  aux  Protcfiansrpartaac  il  leur 
commande  d’attendre  i’ilUic  du  concile  general  ou  natio- 
nal u’Aleraagoe,  promis  par  l’Empereur  audit  Rcinfbourg. 

Cmmerjcemnt  du  Concile  (^Trente. 

Paul 
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PAul  Pape  public  le  Concile  de  Trente,  pour  le  prennier  MD.xln 
•iour  de  Nouembre. 

Edics  d'extreme  rigueur  fc  publient  à Paris  contre  ceux  PerA’cmio 
qu’ils  appelicftLutheMens  , aflâuoir  de  déférer  à certains  contre  les 
Théologiens  députez , tous  ceux  qu'on  cognoiftroit  enta-  fidcici. 
chez  feulement.  • Aux  libraires,  d’apporter  dedans  certain 
temps  tous  bures  fufpcfts.  On  baille  aux  Freflres  certaine 
forme  d’interroguer  ceux  qui  iront  à eux  à la  coDfclïc,pour 
(àuoir  s’ils  cognoiflent  aucuns  Luthériens. Proccflîon  gene- 
rale eft  faitc,&  fainétc  Gcncuicfuc.dccfrc  des  Pariliés , trot- 
te par  les  rues  cn.grand  pompe. 

Le  Roy  Hcry  d’Angleterre  fait  décapiter  fa  femme  Ca-  Catherine* 
thcrinc  Hauard,  à caufe  que  l’ayant  prife  pour  puccllc , elle  decapitee 
ne  s’eftoit  trouuec  telle  : & fait  auffi  décapiter  ccluy  qui  l’a 
uoit  dcpucclt'c,&  autres  aucc  pour  s’eftre  tous,  & ne  i auoir 
pas  dcclarc.Ellc  morte, il  cfpoufc  vnc  üxicme  femme,  uom- 
mcc  Cathcfific  Parte. 

Le  Roy  François  enuoyelc  Seigneur  de  Logeual  au  duc  Martin 
de  Clcucs.ppur  la  auec Martin  deRofTem.Uucrgcns  & at-  de  Roi- 
tendre  occafîon  du  commcferà  poimft  leur  entrcprinfcPuis  • 
en  luillet  fuyuant  , la  guerre  clt  dénoncée  à rtmpercur. . 
Longucual  & RofTcm  pilloycnt  en  Hrabant,&  degaftoyent 
tout  le  pays  : çiais  poudre  & équipage  d’artillerie  leur  de-  Brabant, 
faillit. 

Ceux  de  la  Rochcllc'cn  Xantonge  fc  mutinent,  à canre  Rochelle. 
deUgarnifon  mifè contre  la  couftume,Sc  pour  les  gabelles. 

Gcrnac  y crt  enuoye  par  le  Roy. 

Pendant  que  le  Roy  va  à Parpignan , GuilUurn'c  Poyct  Poyet. 
cbancellier  de  France,  eft  par  iuftice  apprchendé_de  nmél 
en  Ton  mcnceo  priron.Prcuoyantccftctcmpcftc.il  > 

& eftoit  fait  preftre  peu  auparauaot,  pour  euiter  la  foudre 
qu’il  fentoir  auoir  méritée.  '• 

Laprcftr.ie  Papale  fert  de  manteau  pour  couurir  toute  forte 
J’inl'eâion. 

LesEfeoflbis  furie  commencement  de  De cembre,ba-  Guerre, 
taillent  fort  malheürcureœcnt  contre  les  Anglois.  La  cau- 
fc  de  laggrrrc  fut  » pourcc  que  le  Roy  d’Efeofle , ne  s’cftoic 
trouué  à York  , comme  il  auoit  promis  : pourlàvuidcr 
vn  dilFcrcnt  qu'ils  auoycnt  enfcuiblc  des  bornes  de  leur 
pays.  _ 


en 
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Kf  o.xliii  L’Empereur  fait  couronner  fon  fîIsPhilipperoy  d’Efpa* 
, . gnc,&  luy  baille  en  mariage  Mariefiile  de  Ican  roy  de  Por 

> cugal. 

Sigifmond.fîls  de  Sigiûrond  roy  de  Polo|ne,  prend* eo 
mariage  Ifabcau  fille  de  Ferdinand  roy  des  Romains. 

Marot  Clément  Marot  s’eftant  retire  à Geneue,  met  en  lumière 
en  vers  François, lo  Pfeaumcs  deDauid.il  cnauoicparauât 
publié  30  a Paris, dont  ilauoit  eAé  perfecutépar  les  Sorbo- 
nifies. 

L’Empereur  & Henry  d’Angleterre  fe  liguent  pour  fài> 
JLandrecy.  rc  guerre  au  Roy  François , lequel  print  Landrecy  en  Hai- 
naut,&  le  fortifia. 

Nice.  Le  port  8c  la  ville  de  Nice  cft  prife,8t  le  cbafteau  alfiegé 
par  le  prince  d'Anguicn  , apres  que  BarberoulTe  ( conduit 
parle  capitaine  Poulin)  eut  prins  terre  auec  fon  armée  de 
merà  Tolon. 

Mariage  Le  duc  de  Cleues  chaftié  par  l'Empereur, quitteralliance 
rompu,  de  France.  La  princeffe  de  Nauarre  acheminée  contre  fon 
gré  auec  le  cardinal  du  Bellay  , pour  cftrc  conduite  en 
Cleues , rebreufle  chemin  auec  grand’  ioye  du  mariage 
rompu. 

Efeofle»  Trouble  en  Efeofle  par  ceux  qui  demaadoyent,  que  leur 
petite  Royne  fuft  accordée  à Edouard  fils  du  Roy  Henry. 
Le  Roy  de  France  fit  tant  qu’il  adoucit  la  noblcfTcypour  atti 
rer  à foy  cefte  alliance. 

, Les  Vauldois , peuple  en  Prouence  , font  mis  à fac  pour 
y^J^^c^ufetlcrEuaogilcidontrhiftoire  eft  fidèlement  & ample* 
mentdclcriccau  liuredes  Martyrs,  que  nous  auons  mis  en 
lumière. 

lournee  ^ la  iournee  de  Carignan  en  Piedmont , auprès  de  Ciri- 

«nan  Vr*  Impcrialiftcs  fous  la  conduite  d’Alphonfe  Daual, 

Cirifollcs!  defeonfîts  par  le  prince  d’AnguÎpn. 

L’Empereur  reprend  Luxembourg  par  compofidou.  Il 
S.Diiîer.  prend  Ligni  & fon  chafteau  ; puis  S.  Dilier,où  René  prince 
d’Aurenge  fut  frappé  d’vncoup  de  boulet,  5c  mourut  au 
grand  regret  de  l’Empereur. 

Lorraine.  Antoine  duc  de  Lorraine  meurt, non  pas  tant  de  vieülcf- 

fe  que  d cnnuy  de  voir  la  guerre  fi  pros  de  foy,  & quafî  dc- 
' . <îâosfpnpays.Françoisfonfilsluyfuccede,quiauoitlanic- 
ice  de  l’Empereur  en  mariage. 
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Le  roy  d’ Angleterre  met  le  fîege  deuant  Bologne, & à la  Bologae» 
fin  la  prend  par  compofition. 

L’Empereur  cfianc  campé  fur  la  riuiere  de  Marne,Ie  com 
teGuillaumc^e  Furficmbcrg  fut  prins  par  <|uelqucs  gens 
de cheual François,  commeiTfondoit  légué. 

L’Empereur  cfiaiit  venu  à SoifToo , fait  paix  auec  le  Roy  SoiUôiu 
de  France  le  i4.iour  de  Septembre. 

Au  moys  de  Mars,  Loys  Palatin  Elcâeur  decede  : Sc  a 
Fridcric  fon  frère  pour  fuccefleur. 

Henry  de  Brunluic, ennemi  iuréde  toute  vertu,  ne  tenat 
côte  de  Marie  foeur  d’Vlrich  prince  de  Witemberg,  fâ  fem- 
me: : & s’adonnant  à vne  paillarde  d’entre  les  damoifèlles 
de  fâ  femme,  de  laquelle  il  eut  fepe  enfans,  en  cfl  accusé  par 
les  Proteftans  en  pleine  audience  des  Ellats , le  e.d’Auril  : & 
afin  que  la  chofe  plqs  fccrette , d'auoir  fait  Sire  vne  ef- 
figie femblable  à fa  paillarde , par  quelques  firmes  apofiees; 

& outre  ceb, apres  l’auoir  fait  enterrer  en  grande  pompe  8c 
magnificence,  d’auoir  fait  par  tous  les  prcltrcs  de  là  enuiro 
dire  m elles, y igiles,  & tout  le  feruice  qu’ont  accoutumé  les 
Papilles  de  faire  aux  morts.  A quoy  il  n’eut  que  relpondre, 
demeurant  confus. 

La  Roy  de  France  faitballir  vn  fort  fur  le  bord  de  la  mer  M D.xir, 
près  de  Bojongnc,pour  empefeher  rauiiaillcmcc  delà  ville» 
tenant  fon  armee  prelleauxcnuiront. 

Charries  duc  d’Orléans  fils  du  Roy  de  France, qui  en  bref  Mort  da 
deuoit  cil  ce  gendre  ou  allié  de  l’EmpercuriIep.de  Septem-  d'Or- 
bre , cftant  en  l'aagc  de  13.  ans,  cft  emporté  d’ vne  maladie, 
qui  ne  luy  dura  que  bien  peu  de  iours. 

Guillaume  de  Furftemberg  prifonnier  à Paris.aprcsauoir  Le  comte 
payé  trente  mille  efeus  de  rançon,  reuicr  en  liberté  au  pays  ^“iHau- 
bas  à l’Empereur  , qui  le  rcceut  honorablement  & amia- 
blcment. 

Les  Sorboniftes  de  Paris,alîemblcz  à Melun  de  par  le  roy  AlTemblr^ 

fiour  U délibérer  des  articles  àpropofer  au  Concile  : apres  * Melun, 
ongue  difputc,ils  auilcrét  de  fuyurc  totalement  ceux  qu’Us 
auoyent  fut  n’agucres  difputer  à Paris. 

Les  Théologiens  de  Louuain  rédigent  par  clcrit  trente 
deux  articlcs,dc  mefnae  farine  que  ceux  de  Paris. 

Pierre  Brully , Miniftrc  en  l’eglifc  des  eftrangers  à Straf-  Bruily. 
bourg, appelle  à Tournay  fccretemét  par  ceux  qui  cftoyeni  ^ 
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là  dciîreuz  de  la  dôftrinc  de  l’Euangile  : apres  auoir  cnlei- 
gné  quelque  peu  de  tcmps,lc  ij».de  Fcurier  fut  brü^c  cruel- 
lement à petit  feu.  Voy  le  liurc  des  Martyrs. 

François  duc  de  Lorraine  va  de  vie  à tre/pas , laillàoc  m 
fils  petit  enfaut  : auquel  on  ordonna  l’cueiqu'e  de  Mets  fon 
oncle, & fi  mere  pour  tuteurs. 

La  fille  de  Ferdinand  matieeau  fils  du  roy  de  Polongnc, 
va  aufsi  de  vie  à tfèfpas. 

Ce  pape  Paul  auoit  afsigne  le  Concile  à T rente , comme 
dira  elle,  non  pas  pour  remédier  aux  maux  de  là  Chrefticn- 
te, pour  la  tranquilité  des  confcicnccs , ou  pour  remettre  la 
religion  en  bon  citât , à rhonneur  & gloire  de  Dieu  : mais 
pour  fouler  aux  pieds  fa  Vérité,  & opprimer  les  Mioiilres 
de  là  parole.  Auquel  lieu  voyant  qu’il  ne  faiibit  pas  tout  ce 
qu’il  vouloit  : l’an  r^4(S.  fous  couleur  que  l’air  dtoit  là  cor- 
( rompu  , il  le  rranfporta  à Boulongnc.ahn  que  par  ce  moyen 
il  oîlaft  mieux  la  liberté  aux  Chreltiens  de  dire  leur  opi- 
nion , & cmpefchaftla  reformation  de  l’Eglifc.  Ceft  Antc- 
chrift  drefiâ  de  mcrucillcufcs  & horribles  guerres  contre  les 
fcruitcurs  dcDicu,cnlcspourfuyuant  par  fcn&  par  glai- 
uc  , par  empoifonnemens  j & toutes  autres  for  tes  de  fup- 
pliccs.  Et  n’cfpargna  point  mefmcs  ics  Cardinaux  , alià- 
Y ■ noir  Fulgcr  & Contaricn  , apres  qu’ils  curent  goufté  la 
''  làucur-dc  la  parole  de  Dieu  : ne  l’Eucfquc  de  Ponte,  Jean 
Bapti(lc:nc  ionficrc  Paul  Vergerius  , Eucfquc  de  luiti- 
nopoii. 

Les  principaux  d’entre  fès  bourreaux  eftoyent  fes  nc- 
ucux,!c  C.1I  dtD.rl  Ferncfe,  & Octaua  duc  de  Parme  fbn  fcc- 
. ..  re .'Icfqurlsfcglorifians outre  mcfurc,  l’an  de  noftrc  Sei- 
gneur lefusClii  lit  154^.  comme  ils  eftoyentfur  leur  parte- 
ment  pour  venir  en  It.dic  en  Alcmaguc.pour  faire  la  guerre 
.Tux  Proteltans,  fc vantoyentbrauement  & ficremciu  qu’ils 
fcroycnc  vnc  telle  effufion  du  fàng  des  Luthériens, que  leurs 
cheuaux  y ponrroyent.nagcr  ; & cependant  ce  bon  foinét 
perc  Paul  prenoit  Ibn  plailir  auec  ià  fille  ConOaucc,à  la  ma 
nicrc  acccuftumcc.Oo  dit  aufsi  que  de  vieillard  puant  com- 
me vù  bouc,  fülliciroit  de  paillardifc  vnc  autre  licnne  nicce, 
laquelle  cüqit  vnc  fort  honneltc  fille,  S(  non  moins  louable 
à caufe  de  ion  hunncilcté  & chaflcté,quà  caulc  de  fa  beauté 
cacclicntc. 

Ce 
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Ce  Pape,  (clon  que  récite  Bal^us,  auoic  en  Tes  ubiettes  le  Nombre 
nombre  de  45000. paillardes  ; defquellcs  il  exigeoie  tous  les 
mois  tribut,  afin  qu’elles  euflent  liberté  d’exercer  leur  pail- 
lardife  : 8c  comme  dit  le  liurc  intitulé , Eufebe  captif,  elles 
font  fort  eftimecs, elles  baifent  les  pieds  du  Pape,  elles  diui- 
fent  fort  familièrement  auec  luy , elles  fréquentent  iour& 
nuiél  auecluy:  mais  ceux  qui  fe  fient  feulement  en  Icfui 
Çhrift,&  embralicnt  la  pure  doélrine,font  tenus  pour  héré- 
tiques par  le  Pape  : & font  bannis  de  luy,ou  Ibnt  mis  és  pri- 
fons  ôc  ceps,&  punis  par  feu, par  glaiue,&  par  galères. 

L’Elcâcur  Palatin  reforme  en  fon  pays  la  doélriue  & cc- 
rcmoniespapiftiques,&  reçoit l’Euangilc. 

Le  colloque  de  Reinsbourg  le  tient.  Voy  Sleidan. 

Ley.delanuicr  le  concilccommcncc  à Trente.  ^ 

Alliance  entre  le  Pape  & l’Empercuf  .conclue  le  de  Aliîcrc» 
luimpour  réduire  les  Alcmans  ài’übciilincc  de  la  Paotou- 
fle:le  Pape  s’obligeant  deconfigner  deux  cens  mille  ducats 
entre  les  mains  des  Venitiensren  outre,  de  fournir  dix  mille 
hommes  de  pied  Italiens, & cinq  cens  chcuaul^lcgcrs , fou- 
doyez  pour  fix  mois  : permettant  dauantage  de  vendre  du 
Tcucnu  des  monadcrcs  d’bfpagnc, iufqucs  à 100000.  clcut 
8c  prendre  la  moitié  des  Eedeliaftiques. 

. La  paix  fe  faiti  la  tin  cotre  les  Roys  de  Frapcc&  d’An- 
gleterre, i condition  que  Bologne  demeure  aux  Anglois, 
lufqucs  à ce  que  le  Roy  .tura  paye  l’argent  qu’il  leur  promet, 

LeSamedyy.  ionrd'Aouft,  dcccil  an  i54tf.  la  ville  de 
Malincsfut  en  telle  forte  foudroyee.xjuc  de  long  temps  il 
n’y  a ciclandrc  qui  foit  aducou  icl.La  foudre  tomba  fur  vnc 
tour  diéle  Sadt-pooir.t’eftàdirc  la  porte  de  la  puudrcàca- 
nontoii  il  yauoic  plus  de  huit  cens  barilsdcpoudrctlaqucl- 
Iccnfiammcc, augmenta  la t(  mpcftc,&  mit  par  terre  pie- 
micrcmcnt  ce  qui  elioit  à l’cuuiron  ; puis  ciiibraza  telle- 
ment la  viilc , que  làns  l’abondance  delà  pluye  mrflee  auec 
Ja  foudre  , oneuft  ditquc\out  dcuoitcftrc  coi  fumé  par 
ftn.  ' ^ 

f Le  lendemain, qui  cftoit  ioivr  de  DimatKhc.on  trouuua 
tant  de  corps  morts  puant', qu’il  frhit  fdi  eco  diligence  vnc 
grand' folle  , pour  les  cncerr'cr  à pleines  cbarrcttccs.  De 
blcllcz  , on  en  trouna  plus  4c  cent  cinquante.  Ontrouux 
vnc  femme  grolfc  cftoufTçc  : laqucllcayant  cfîé  ouucrte. 
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Icofaot  receut  Baptc{mc.Vac  Damoifcllc  fc  ictunt  du  hû, 
pour  ouurir  la  feocftrc  en  la  rue  nomiHi  c Blochftrauflen, 
' • la  tempelte  luy  couppa  tellement  le  col, que  la  tefte  pendoit 

à la  peau  rcftâic:fort  trifte  & horrible  fpcdacle.En  va  coin 
de  rue  où  cft  le  palais  Bernard,  vntauernicr  appelé  Croes, 
• cftant  defeendu  en  la  caue  pour  tirer  de  la  biçrc  a fes  hoftes 
(defqucls  vne  partie  paffoit  le  temps  à iouer  aux  quartes)U 
^uailon  fut  en  vn  moment  iettee  par  terre,&  les  loueurs  ac- 
cablez,ayans  les  quartes  aux  mains  : nul  de  celle  mailon  oc 
demeura  fauf,lînon  rhofte,au  moyen  de  lacauevoutee,  en 
laquelle  il  cftoit  defeendu.  . 

- . C Trois  ou  quatre  iours  apres  ceft  accident  , po  trouua 

pluficurs  aux  caues , qui  eftoyent  morts  defaim,  les  autres 
cftoufFcz,lcs  autres  tranlis  derpouuantement,&  de  la  puan- 
teur incroyable  du  tonnerre.  On  trouua  vn  homme  & vnc 

femme  emportez, 5c  comme  pendus  entre  les  branches  dvn 

arbre.  La  ville  qui  cftoit  auparauant  tant  ornée  de  bafti- 
mens  exqui^  fut  par  tout  défigurée,  & comme  defehirec* 
Le  fauxbourg  de  Ncckerfpful.fut  prefque  tout  ruine.  Les 
palays  de  Bergucs.Sc  de  madame  Marguerite  & de  l Empe- 
reur, foudroyez  & renuerfez.  La  mailon  des  Lombars(ce 
font  ceux  qui  baillent  argent  à vlure)  de  fons  en  comble 
- ' ruincc.L’hoftcllerie  du  nuiftre  des  polies , gaftee , ôc  l’cfta- 

ble  aucc  lc*s  cheuaux  emportée.  V ne  partie  du  monaftcrc 
des  Auguftins,&  des  autres  temples  de  la  ville  fut  biifec:& 
lî  l'orage  a’euft  rompu  fes  forces  CO  abattant  la  maîfon  du 

comte  d’i^oeftrat,  il  n’y  auoit  apparence  que  maifoncnla 
ville  ny  à l’cnuiron  fiift  demeurcc  entière.  A plus  de  ux  cés 
pas  à l’cotour , on  trouua  des  pierres  de  taille  icticcs  par  la 
tem  pelle, au  grand  dommage  des  lieux  où  clics  tombèrent. 
Les  feoeftres  de  verre  par  toutes  les  lUcs  furent  rompue» 
la  cheute  des  toiéls , le  cry  des  pcrfonucsfùt  horrible  & ef- 
froyable. 

Ainlî  le  Seigneur  faitfentir  fa  puiffancc  terrible  &’erpotiuan- 
table. 

En  luin, l’Empereur  enuoyc  le  Cardinal  de  T rente  à Ro 

î.a  euerre  mc,pour  concluric  la  conEdératioo  aucc  le  Pape  : qui  auoic 
f.:.  ......  ttiv  ranininrs  trucrrc.  DOUr  la 


a.a  ffuerre  . . 

d Alerba-  iafait  deliurer  argent  aUx  capitaines  de  guerre,  pour  la 

^ guerre  d’Alcmagnc,  ^ 

D’autre- part,  le  duc  de  Saxe  5c  le  Laütgrauc  Icuét  gctjs  a 
' toiito 
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toute  diligence.  ÜEnipereurinterrogUé  des  câufes  delà 
guerre,  rtfpond  que  ccû  s adreflbic  feulement  à quelques 
rebelles  coulpablcs  de  lefc  maicfté.  Il  enuoye  ambailàdcur  ' 
aux  Suiifes.  les  priant  de  demeurer  en  i*ancienne  amitié, 
qu’il  deliberbit  îèulemcnt  de  chalHer  quelques  mutins.Les 
Proteftans  délibérèrent  en  Aouft  d’al'siegcr  Reinsbourg, 
afin  de  combatte  contre  l’Empcrcun  mais  comme  ils  mar-  ' 
choyent  pelàroment , dix  mille  hommes  de  pied  d'Italie 
vindrent  au  fecours  de  l’Empereur, le  penultime  d’Âouft,dC 
cinq  cens  cheuaux,defquds  eftoit  chef  06taue  Fcrncfe,  pé> 
tit  fils  du  Pape.  . 

Le  comte  de  Bure,  qui  auoit  leué  gens  au  pays  bas,  paflà  - 

le  Rjbm  au  mois  d’Aoult  près  Mayeuce,  & en  Septembre  fe 
joignit  à l'Empereur.  - 

Grande  trouppe  desfuppoftsdu  Pape  de  tous  eftats,  c- 
ftoyent  courus  au  concile  de  Trente  lauriôbre  dcfquels  e-  ^‘‘f*' 
ftoVent  entre  autres,  deux  Archeuefquesnotablesd’vndV- 
rpale,au  pays  des  Goihs, nommé  Olaus  le  grand  : & l’autre 
d’Armacaneen  Irlande.  Ceux  cy  cftoy.nt  poures  Arche- 
uefqucs  malotrus, qui  n’aUoycnt  que  le  vent,&  la  fumee  de 
ces  Archeuefchc2>&  eftoyent  entretenus  du  Pape  à quinze 
efeus  par  mois:& pourtant  il  auoit  voulu  qu’ils  vinilènt  au  \ 
Concile  fous  ces  tiltres,  & fulTcnt  afsis  auec  les  autres  : afin 
de  faire  croire  au  monde  qu’il  fctrouuoiitcncorcs  aux  pays 
lî  fointains,que  Gottic  & Irlande,  gcn|  qui  reucroyent  fbn 
nom,&  le  lübmeitoycnt  à Ton  obeiflànce, 

Herman Arch eue fque  dcColongne, parle  confc?|&a- 
uis  de  fes  Eftats , & de  fon  plein  grc  fe  démet  de  l’cftat  de 
Prince, & de  l’Elcftorat  : remettant  cnicrable  au  peuple  le 
ferment,  par  lequel  il  lliy  cftoit  obligé.  Adolph  Schauem- 
bourg  eft  efleu  en  fa  place, lequel  change  incontinent  la  re 
bgion  par  toute  la  contrée  de  Colongne. 

A Genes,  fedition  s’clleue  : le  comte  Flilcan  en  eftoit  le  Sédition, 
chef, lequel  tomba  en  la  mer,&  le  noya  : dont  la  fureur  des 
feditieux  fut  amoindrie  de  beaucoup.  Toutesfois  Icfei- 
gneurloanniod’Aurey  fut  roisen  pièces.  L’Empereur  en 
mettoit  la  caufe  fur  les  Fernefes,  8c  entre  autres  fur  Pierre 
Loys,duc  de  Plailànce. 

Henry  Roy  d’Angleterre  va  de  vie  a trcfpas  fur  la  fin  de  mort 
lanuicr,  ayant  infticué  EDO  VARD  fon  fils,  ieunede detUrig, 
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; neufaas,(bn  hericier&  fubftîtué  Marie  £i  fille  de  là  prenaie 
reiemme,  & encore  fubftitué  à Marie  ^Ifabeau  de  là  fécon- 
dé. Sous  ce  ieunc  Roy  Edouard,  la  doctrine  du  Pape  a 
, eficdrafiee  hors  d’Angleterre,  & l’Ëuangile  mis  au  lieu, 
par  l’authoricc  du  Duc  de  Sommerfec  Ton  oncle  maternel,  > , 
& tuteur , & de  Thomas  Crammer  Archeucfque  de  Can* 
torbie. 

Le  Concile  de  Trente  diuisc,aucûs  des  peres  yenerables 
le  retirent  à Bolongne  , d’autant  qu’vn  médecin  qui  efioic 
aux  gages  du  Papc.leur  auoit  dit  que  l’air  de  Trente  n’cAoit 
pas  fain.  Les  autres  qui  efioyent  de  l’obeifiànce  de  l’Empe* 
rcur, demeurent  à T rente. 

Sédition  à Naples  des  Bourgeois  contre  les  Elpagnols: 
pourcc  que  Pierre  de  Tolcte  vicc-roy,  vouloit  là  introdui- 
re vne  inquifition  à la  mode  d’Ëfpagne , touchant  la  teli- 
gion.  , - ; 

Le  dernier  de  Mars, François  Roy  de  France, apres  auûir 
régné  XX xij. ans, meurt  à Rambouillet. 

H £ N R I fécond  du  nom,lon  fils,luy  fuccede  en  ceftan 
& à tel  iour  qu’il  fut  né.afiàuoir  le  dernier  de  Mars. 

Connefia-  Anne  de  Môt-mouranci,  ia  ablcnt  de  la  court  fix  ans,  eft 
blc.  rappele.Ccux  qui  cfinycnt  au  panuant  en  honneur  Sc  cré- 

dit les  vns  font  mis  en  prilbn,lcs  autres  depofez,ou  perdent  j 
leur  crédit, & honneur. 

B.Martyr.  Pierre  Martyr.Fioi  entin.profclïcur  en  Théologie  , eft 

appellé  de  Strasbourg  en  Angleterre  ,&  Bernardin  Ochin,  , 

■'  homme  renommé  en  Italie  pour  fon  éloquence. 

- Anne  Hile  vnique  d’ Vladiflaus  dernier  Roy  de  Hongrie, 

& de  Bohême, femme  dcFcidinand  Roy  des  Romains, me 
rc  fertile  en  cnfans.incuri  enuiron  ce  temps. 

Prife  du  Le  aq.d’Auril, l’Empereur  vfant  d’vne  extrême  dtligen- 
duc  de  Sa  jg  & rulê,paftalariuicred’Arois,&vintattcindrclc  duede 
Saxcdequcl  cftant  en  plus  petit  nombre, fon  armée  fut  def- 
faite  : & luv , apres  auoir  combatu  tout  le  lour,  blefsé  en  la 
iouc  gauche, fut  prins.&  emmené  priîbnnicr. 

CôJarona  Le  7.  de  May , l’tnipereur  le  condemna  à auoir  latefte 
tion  dudit  nenchccitoutcsfoisàlapnerc  derclcâcurdc  Brâdcbourg 
il  luy  remet  ia  vie , & au  lieu  d’icclle  luy  impofe  loix  d’vnc 
rigueur  extrcmcrcinrc  autres  qu’il  fc  fubmift  â ce  que  le  Pa  ^ 

•'pe  ou  luy  ordonncroYCL touchant  la  rchgion.Lc  Duc  aima  i 
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mieux  mourir , dot  l’Empereur  cfmerueillé,luy  remue  ce- 
fie  condition  : mais  au  refie  il  luy  ofic  tous  fes  biens , /àuF 
Ciuquâte  mille  efeus  que  le  duc  Maurice, à qui  veooit  cefte 
delpouilleduydeuoic  bailler  tous  les  ans.  Le  ii.de  May, 
Vvictemberg  fe  rend  par  le  commandement  de  ce  Duc , a- 

f)rcs  qu’il  eut  quitté  à Ton  Els,&  à les  fubicts  le  rermet  qu’ils 
uydcuoyent:&  Maurice  en  efi  enfaiiiné. 

Esempie  de  magnanimité.dr  confiance  plut  qu’Hcroique,c’cft 
afiàuoir  Cbrefiienne.que  Dieu  donne  aux  fiés  au  milieu  des 
plus  grandes  alFlidiorsdecetnonde.  ' 

Les  Ertats  de  l’Empire  s’afl'c tnblent  à Vime.Là  les  ambaf  loumee 
(àdeursde  l’Emp.propofent  de  faire  vne  ligue  pourdoref-  d’VIme. 
cnauanc  appaifer  les  troubles, E tel  s’en  cfmouuoit  comme 
ce  dernier.  Mais  la  pefie  difsipa  cefic  conlpiration  contre 
l’Euangile,&  les  ertats  fe  letirerent  à Ausbourg. 

Le  Lantgrauc  de  Hcifc , pour  obeyr  aux  conditions  de  Lîtgra 
paix  à luy  propofecs, vient  vers  l'Emp.à  Hale:&  apres  foup  uearrefte, 
per,  corne  il  fe  vouloir  retirer,  on  l’arrcrte.ll  fê  compleind 
qu’il  eftoic  trahi, & qu'on  ne  luy  gardoit  ce  qu’on  luy  auoic 
promis.l’Empcrcur  d.cuant  les  ertats  à Ausbourg,declarela 
caufe  pourquoy  il  uc  le  remet  en  liberté, ertre  ccrtc  ci,Qif il 
n'a  pas  exhibé  les  ]etres,&  les  fecrets  de  la  ligue  de  Smalcal 
de;&  pred  en  tcfmota  Mauricc,&  Bridcbourg,queiamais 
il  n’auoit  entedu  de  luy  remettre  finô  la  pritô perpétuelle. 

La  doârine  des  Papifies  difpenre  de  cccy.'jfiaiioir  qu'aux  ^hé- 
rétiques on  ne, doit  garder  la  luy. 

Pierre  Loys,fils  du  Pape , crt  tué  à Plaifancc  dedans  Ibn 
cbartcau  ,par  vne  bande  de  36. qui  auoycnt  confpiré  contre 
luy  Son  corps  fut  pendu  par  iceux  aucc  vnc  chaîne  aux  car- 
neaux du  cbartcau.chofe  fort  agréable  au  peuple.  Il  fut  tué 
le  io.de  Septembre  au  mtfmc  iour.dôt  fon  perc  pape  Paul 
bien  cntcudu  en  Necromencc.l’auoit  aducrii  de  fc  donner  „ 
garde. 

Les  yfiucs  des  tyrans  Tôt  nailêrables  Sc  horribles,  & notisdoy. 
uent  fatrefouuenir  des  lugeniens  du  Seigneur. 

Quelque  temps  apres  qu'il  eut  cflé  ictté  dedans  le  fofTé,  , 
les  Plaifjntins  mcfmcs  le  mafTaercrent  ^bcaux  coups  de 
poignard.puis  dom  Fernand  de  Gonfàgue  s’empare  de  la 
ville  aucc  garoifon. 

fLa  Mcflc  crt  abolie  en  Angle|tcrre,par  vn  arreft  du  con- 
leil  public  de  tout  le  Royaume.  xlviii. 
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Les  Vénitiens, à la  fa^on  de  l’Empereur,  font  vn  edid  ri- 
goureux contre  ceux  qu’on  appelle  Luthcriens.Vn  nommé 
F.Spicra.  François  Spicra,de  la  Citadelle,  ville  du  territoire  de  Veni- 
fe,pour  auoir  à Venife  deuant  lean  Cufc,  légat  du  Pape,re- 
noncé  à la  vérité  de  l’Euangilepat  luy  cognuè',  tomba  en 
defefpoir:&  de  grande  apprehenfion,  eut  vne  gricuc  mda- 
die.cn  laquelle  ne  feutonqueseftrercdrefsé,  neconfolc.de 
chofe  quelconquc:&  quoy  qu’on  luy  amenaft  les  promefles 
' de  la  mifericorde  de  Dieu, il  rcfpondoit  qu’elles  ne  luy  ap- 

pertenoyeot  en  rien, d’autant  <m'il  fc  difoit  auoir  péché  co- 
tre le  fainft  Efprit.  & en  ce  dclcfpoir  finit  piteufement  les 
. iours. 

C«ci  eftd;  grand  exemple,  & digne  qu  on  y peafe  à bo» 

‘ efeienr. 

Maximiüan,filsaifné  de  Ferdinand, de  Trente  arriuc  en 
Efpagnc:&  efpoufc  en  grande  magnificence  Marie, fille  aif* 
nec  de  l’Empereur, là  coufine  germaine. 

leanne  fille  vnique  du  Roy  de  Nauartc,  qui  auoic  efté 
promife  au  duc  de  Cleucs.efi  baillee  en  mariage  au  duc  de 
Vendofmc. 

L’Empereur  donne  chargé  à quelques  traiftres  de  vérité» 
aflàuoir  lullcs  PflugMichcfsidonius,&  Ican  Iflebc  Agrico- 
la,auec  vn  fccrctairc  de  Granuellc.de  baftir  vn  liurc  de  h re 
Intérim.  nomme  Interim.Cc  liutc  a plus  esbranlé  l’Ale- 

magne.quc  toutes  les  plus  gricucs  perlecutions  qui  y ayenc 
cft^&  fut  nommé, Le  liurc  de  l’Empereur. 

, Alicnor.vcfue  du  feu  Roy  François,laiflc  la  France,  & Ce 
retire  au  pays  bas  de  fon  frerç. 

f J Les  Bourdelois  en  Guicnne  s’eftoyent  murinex  contre  le 

SJr-^Roy,  àcaufcdclagabclle,  & auoycnt  tué  le  lieutenant  du 
dcaux.  Roy  ; dequoy  ils  font  chafticz  par  le  Conneftabic.  On  le* 
contraint  de  mettre  eux  mefincs  le  fcu,Sf  bruflertous  leurs 
priuilegcs:onfait  mourir  grand  nombre  des  plus  apparcos 
de  la  viTleals  font  contraints  de  fuyure  les  funérailles  dudit 
Lieutenant  tué, en  habit  de  aiminels,  poruns  la  torche,  Sc 
deroandans  mifericorde.  i 

Ambroife  Blaurer.miniftrc  de  Confiance,  A auec  luy  vn 
grand  nombre  de  bourgeois,  laiflcnt  la  ville  à caufë  de  la 
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cezpar  l’Empereur»  de  donner  relponfe  d’approbation  de 
Ion  liure. 

L’Empereur  fait  auisi  drcüèr  quelque  forme  de  reforma- 
don  Eccledaftique  à rextcricur,&  la  fit  lire  le  14.  de  luillcc 
en  prefence  des  princes  Eccleüaftiqucs  : qui  apres  l’auoir  ' 
ouy  reciter,  rapprouucnt»&  promettent  le  faire  garder  en 
leurs  ^lifes,auec  le  bon  plaiEr  du  Pape.  * * 

Le  Duc  de  Vvirtcmberg,au  feul  mandement  de  l’Empe- 
reur,fiic  incontinent  réciter  Ton  liure  au  peuple,  auec  defèn 
fes  de  ne  rien  faire  au  contraire. 

Le  Duc  de  Saxe  prifoonier,e(lant  folicité  de  receuoir  le 
liüre  de  la  reformation  de  l’Empereur, demeure  neâtmoins 
conftant  fans  fiefchir>ne  par  menaces,  ne  par  prome{Ics:qui 
fut  cauCe  que  fes  gardes  commencèrent  à le  traiter  plus  ru- 
dement. Vn  fié  prefeheur,  qu’il  auoit  eu  touEours  auec  iuy 
iufques  à cede  heure , craignant  le  dangicr,  trouue moyen 
d^eichapper. 

Grande  diuerfîté  découragé  entre  les  deux  Ducs. 


Le  Duc  Maurice  retourne  en  fon  pays,  propofe  le  décret 
de  l’Empereur, & fuit  afTcrablcrlesThcologiens  dcLeipfic 
& deVmcembcrgtpour  aduifer  fur  iccluy  : lelqucls  apres 
1 s’eflre  ainfipar  deux  ou  trois  fois  afremble2,ordonnent  des  . 
ebofes  indiftercDCes, qu’on  nomme  cômuncrocnt  Adiapho^  Adiapho- 
rcs.  A la  fin  encore  drcfîcnt-ils  par  clcrit  à Lcipfic  vnc  for- 
mule de  religion, que  tous  les  fubicts  du  duc  Maurice  doy- 
uent  fuyure. 

L’Euclqiic  de  Strasbourg, fomme  les  Miniftres  & regens  **•*>•**-**• 
de  l’efcole.qui  tenoyent  le  college  de  fain^  Thomas, de  re 
ccuoir  le  decret  d e l’E  mper eut. 

Bucer  & Fagius,aucc  le  conge  du  Sénat  partet  le  premier 
îonr  d’Auril.pour  aller  en  Angleterre, où  ils  eftoyent  appe- 
lez par  Thomas  Cranmer  archcucfquc  de  Canrorbic. 

Ainfî  le  Seigneur  prouuoic  aux  lîemiapres  qu'il  retire  fa  veritf 
d’?n  lieu,il  les  enuoye  en  l'autrc.pour  y faire  Ton  oeuure. 

Le  roy  de  Fex  en  Afrique, efiant  chafsé  par  vn  eertaiu  Ze  f ^ 
riphe  Roy  fon  voifin/]Ui  de  bien  bas  lieu  cfiot  paruenu  à '^‘'1**^* 
celle  graadcur,impIore  laide  de  l’Empereur  à Ausbourg. 

Ce-  pendant  q uc  la  religion  cil  ainfi  troublée  en  Alema 
gne,le  Pape  penfc  faire  fes  orges  en  ces  troubles.il  enuoye 
trois  Légats  ( par  faute  d’vn)  en  Alemagne  auec  vn  Induit; 
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par  lequel  puiflànee  leur  cil  donnée  dereeeuoirtous  ceux 
qui  fè  voudront  retirer  au  giron  de  l’Eglilc  : permettre  en 
l’authoritedu  Pape,  de  communiquer  à la  Qene  fous  les 
deux  c/peces  : manger  toutes  viâdes  en  tout  temps.Les  mi> 
niftres  du  pays  du  Lantgraue  refurent  l’induit. 

PHILIPPE  d’Auftrichc  fait  fon  entrée  à Bryzelles, 
où  eftoit  fon  pelb  ; Si  cil  receu  eù  grande  magnificence , 6c 
pompele  premier  iour  d’Auril. 

Ceux  de  Magdebourg  s’oppofent  fort  Si  ferme  à ceux 
de  Vvittembcrg,&  dcLciplîc;  & les  taxent  grandement  de 
ce  que  par  ces  chofes  indifFcrenres , ils  dreflent  vn  chemin 
pour  rentrer  à la  doélrine  du  Pape. 

Le  io.de  luinJaRoync  de  Fr  ace  eft  couronnée  à S.  De- 
nis. Audit  mois  dcluio,Henry  Koyde  France  fait  Ibn  en- 
trée à Paristcomnaandc  vnc  proccfsion  generale, & la  dédie 
au  (àng  de  quelques  pourcsChrcfticns,  qu’il  fait  bruflerà 
caufe  de  la  vraye  religion.  Voy  le  hure  des  Martyrs. 

Le  heur  de  Veruin.pour  auoir  rendu  Boulogne  aux  An- 
glois,cft  décapité  à Paris  ; & le  fieur  du  Bicz  ion  beau  pere, 
condamné  ù prifou  perpétuelle. 

Les  Cantons  de  Balle,  Si  SchafFufe  en  SuilTc  font  alliance 
auec  le  Roy  de  France  : dont  chacun  s’efmcrucille  grande- 
ment,! caufe  qu’il  pcrlccutoit  leur  religion  i feu  & àlang. 
Zuric,&  Berne  refufent  telle  alliance. 

Sédition  en  Angleterre, partie  pour  le  cliangement  de  U 
rchgion,  partie  pour  les  terres  & champs  communs  occu- 
pez par  les  gentils- hommes;  il  y eut  grade  cfBifîon  de  fàng. 
Cependant  le  Rby  de  Frace  prend  quelques  forts  à l’entour 
de  Boulogne , par  Icfqucis  il  met  les  Angiois  en  grande  dc- 
fhrefTe.  La  faute  de  tout  cccy  fut  iettcc  par  les  Angiois  fur  le 
duc  de  Sommerfet,  Si  fut  mis  en  prifon  i Londres. 

Le  Pape  Paul , aagé  de  8z.an$  trefpallc  le  lo.  de  Nouem- 
bre.Dc  toutes  parts  Cardinaux  accourent  à Rome , pour  en 
cflire  vn  oouueau. 

Ti^l]  XçTroilicmcdcce  nom , natif  d’Arctio,nommcau 

de  Monté,  quiauoit  prehdé 
au  Concile  de  Trente,  & à Boulongnc,  eft  efleu  Pape  le  7. 
de-Feburicr  : apres  que  les  Cardinaux  , qui  eftOyent  en 
grand  nombre  , eurent  long  temps  debatu  au  conclaue.. 


Quaftçrmcquecc  pape  promit  par  ferment  aux  Fçrnefcs 
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de  Uilïêr  Parme  1 OAaue  Feraefe. 

€ Cependant  ^uc  les  Cardinaux  eftoyentau  Conclaue 

f»our  eflire  Ic^apc  lullcs,  certaines  lettres  tombèrent  entre 
es  mains  de  quelques  vnsjlefquillcs  cftoyent  eferites  le  tS.  , 
dclanuicr  par  ynicruiteur  domeftiqücdu  Cardinal  de  Mi-  Lettres  di 
coüc,nommé  Cornillc  Oliuc.à  vn  ficn  amy  Hannibal  Con-  gnes du  cô 
tin:&  auec  icelles  quelques  vers  eompofrz  en  langage  vul-  daue  des 
gaire  Italien. où  parlant  de  fa  bonne  atFcdion  entiers  luy.&  Cardi- 
du  defir  qu’il  auoit  de  le  veoir,  il  vfoit  de  paroles  iî  infâmes 
& deshonneftes , qu’à  grand’  peine  les  pourroii  on  mefmc 
reciter  fins  en  auoir  grande  honte  & vergongne.Dc  là  vint 
le  brocard  ou  diâon  , de  ceux  qui  difoyent  que  cela  ligni- 
fioit  que  quelque  Pape  infâme  &c  deshonnefte  deuoit  fortir 
de  Ce  Côclauc, duquel  parcoyent  telles  lettres  que  celles-là. 

Ceux  qui  auoycnc  leu  Icfditcs  lettres  tant  en  Italie  comme 
en  Alcuiagnc,  dilbyent  n’en  auoir  iamais  veu  de  plus  vilci» 
nés, ne  plus  dcteltaMes.  ^ 

T»  peux  iuger  de  cecy  ( Lcâcur)  quel  eft  ceft  Efprit  le«|uel  les 
Papiftes  (c  vantent  aaoir  enleursMcfles  , & es  eleûions  de  y 

leurs  Papes. 

Le  ia.de  Feburier, lullcs  cft  couronné  Pape  p.ir  le  Cardi- 
nal de  Cibo.deuz  iours  apres  il  ouurcaucc  vn  marteau  d’or, 
la  porte  dorce  ; & célébré  l’an  lubilé.quc  fon  predcccflcur 
Paul  cr.oilîemc  audit  tant  déliré  de  voir. 

Et  pourcc que  d’vne  couftume  ancienne,  le  nouueau  Pa- 
pc  peut  donner  fon  chapeau  rouge  à qui  bon  luy  fcmbic , il  ju  papc. 
fit  Cardinal  vn  icune garçon  nommé  Innocent,  duquel  il  ^ 
auoit  aucunesfois  abulé  quand  il  cHoit  Légat  à Bologne: 
nonobftât  que  les  autres  Cardinaux  u’approuiiaiTcnc  pas  ce- 
la,voircniel'mequ’ilsy  rcliftaiTcm.Et  outre  cela, il  Icrcccuc 
en  Ci  mailbn,  &:  au  nombre  de  Tes  doincfhques  & familiers; 

Le  bruit  couroit  parmy  la  ville  de  Rome , & mefmc  cela  e- 
fioic  diuulgué  par  certains  libelles  dilfimatoires  ,qucGa- 
nymedes  cltoit  entretenu  par  Itipitcr , cncorcs  qu’il  ne  fuft 
pas  beau.  CePapcnicfmenelcdifsimuloitpoiut:m.iisoo  ' 
dit  q quelque  fois, corne  par  manière  de  palle-ttps,il  auoit 
de  coufiume  de  coter  côbien  il  cAoit  folaArc  & importun. 

Paulus  Vergerius  aainli  lailTé  par  cfcric  ceAe  hiAuife:  Le 
PapeJuUcs, dit-il, auoit debberede faire  Cardinal viKCcr*  . 
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tain  ieune  homme,  nommé  Inaocent  : non  feulement  iflu 
d'vn  pere  & d’vne  mere  de  fort  balle  condition,  n*a- 
uoit  en  foy  aucune  vertu,  mais  qui  elloit  d'vne  conuerfatiô 
mefebante  & deshonnefte.  Parquoy  comme  quelque  iouc 
ileuft  roKcelaen  auant  en  la  prelênee  des  Cardinaux,  8c 
n’y  euft  perlonne  qui  n'y  refiftaâ:mais  qui  plusell,  comme 
quelcun  des  Cardinaux  difoicUbrement,  le  vousprie,  que 
trouucz-vous  en  ce  icune  homme  qui  mérite  qu’on  luy  fa- 
ce vn  tel  honneur  ? alors  lulles  refpondic.  Et  ie  vous  prie, 
qu’auez-voustrouué  en  moy,  pourquoy  vous  m’ayez  fait 
ccd  honneur  de  me  faire  Pape,  fans  que  ie  renflé  mérité? 
au.tnçoosdonc  ce  ieune  homme,&  il  Jemeritera. 

La  melTe  > La  Meflcr,qui  auoit  cité  bannie  de  Strasbourg  Kcfpace  de 
bannie  eej,i.  an,  eftrcniife  en  trois  temples  le  premier  deFcburier, 
ment.  Grand  nombre  d’enfans  accoururent  pour  voir  vue  ebofe 
ü edrange  & nouueUc.Les  Predres  eu  furent  efpouuanteZy 
& en  firent  plainte  à l’Ëmpcrcur. 

L’Empereur  & le  Roy  de  Franccj  rvnapresPautrefoot 
publier  chacun  en  leurs  pays,cdits  trefcrucis  contre  lesLu- 
thcricns.qu’ilrappclcnt. 

Eu  Feburier  la  paix  fc  traite  entre  les  Anglois  & les  Fra- 
çois.Le  duc  de  Soromerfec  tiré  hors  de  prifon,  fait  alluQce 
aucc  le  duc  de  Bcruic,qui  auoit  edé  caufe  de  fbn  emprifon* 
nement.  Le  Els  dudit  de  Bcruic  eut  la  fille  de  Sommerfet 
en  roariage.Boulognc  cd  rendue,  moyeunât  quelque  fbm- 
me  d’argent  que  les  François  baillent, 
lournee  • . Sur  la  fin  de  May, l’Empereur  aucc  Phibppc  fbn  fîlspar-' 
d Aul-  J jjç  Bruxelles  pour  s’en  venir  à la  iourace  d’Ausbourg; 

& ameinent  aucceux  le  duc  de  Saxe  captif,laiflâns  le  Lanc- 
graueés  prifons  deMalines. 

*an  de  la  Du  temps  de  ce  Pape  cdoit  Ican  de  la  Cafè,FIorçntin,ar- 

chcucfquc  de  Bencuent,  & légat  du  fîege  en  toute  la  ici- 
gncuric  de  Venilc.Ceduy-cy  qui  Etilbit  ü magnifiquemeoe 
profefsiou  du  célibat  Papidique,  n’a  point  eu  de  honte  de 
compofervn  liureen  rithme  Italienne,  auquel  il  loue  & 
exalte  ce  péché  horrible  & deccdabic  de  Sodomie,  voire 
mefmcs  lufqucs  à le  nommer  œuure  diuin:& afferme  qu*il 
y prend  fort  grand  plaifîr*  & qu’il  ne  cognoift  point  d’au- 
tre fbrtc  depaillardifc.  Le  liurea  edé  imprimé  â Vcoifèi 
chez  yu  nommé  Troian  Nauu* 
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Voila  des  plus  notables  Archeuerques  du  liege  PapaL  de  tels  lu- 
ges le  Pape  & fon  maiftre  le  diable^fe  feruent  en  leur  confiRoi- 
rcypour  condamner  comme  hérétiques  ceux  t^ut  enfeignent  d): 
efcriuent  purement  de  la  Vérité. 

Au  catalogue  des  liures  défendus,  qu’il  a fait  cependant 
<]u’il  cAoic  Leeat,il  n’en  comprend  point  d’autres  que  ceux' 
qui  font  profcfsion  delà  pure  doflrinc  Ëuangelique. 

Ftancilque  Spicra, comme  cy  dclTus  eft  dit , craignant  la 
tyrannie  de  ces  bourreaux', renia  la  vérité  de  Icfus  Chnft,& 

Oiourut  en  vn  deiefpoir  extreme.  Sleidan  fiit  aufsi  mentiô 
de  ce  liurr  Sodomitique,duquel  il  a cfté  parlé  cy  deflus.  ' 

1 1 feroit  long  de  raconter  icy  les  autres  ftits  Sc  geftes  de 
ce  lullestroifieme,  en  ce  qui  touche  le  lubilé  quiaeftéde 
Ton  tempsde  concile  de  Tronte.Iacôfirmation  de  cède  ido  . 
le  de  Laurete,  le  débat  qu’il  eurauec  rcuefque  d’Arimin  Débats 
Ibn  maiftre  d'hoilel.pour  vn  paon,&  plufieurs  autrcschofes  qu’eut  ce 
fèmblablcs,  Il  fc  delcâoic,  entre  autres  viandes,  à manger 
de  la  chair  de  porc  & de  paons.  Maisjcommc  lôn  médecin  ** 
l’euft  aduerti  qu’il  le  gardaA  de  mager  dfc  |a  chair  de  porc, 
pource  quelle  ell  contraire  à la  goutte,  de  laquelle  il  cftoic  ; 

fouuent  tourmenté;&  toutesfois  oc  s’en  vouloit  point  ab> 
llenir.le  medrein  aduernt  fccrettemeDt  le  maidre  d’hoftcl, 

3u’il  n’ordonnaft  point  qu’ô  fcruill  de  chair  de  porc.  Côme  . 
onc  quelque-fois  on  n’cn'cuft  point  Iërui,&  le  Pape  l'euft 
.apperccu,  il  demanda  au  maiArc  d'h  oAcl  oùcftoitfon  plat 
de  chair  de  porc.  Le  maiftre  d’boftel  icfpôd  que  le  médecin  ‘ 
auoit  ordonné  qu’on  n’en  feruift  point  : adoncil  s’clcria  en 
cefte  forte, Apporte  moy  mô  plat,  -{AI  difpetto  di  Dio,- 
a diré  endelpit  de  Dieu. C’eft le  commun  iargon  & ordi- 
naire de  toute  la  racaille  des  maquereaux  & rufKens  pat 
toute  l’italie.’duquel  iullcs  vlbit  rouuent,comme  auûi  plu* 
heurs  autres  propos  fort  infimes  & deshonneftes. 

Blalpbeme  vhtee  en  Italic^authorixc  par  la  parole 
du  Pape. 

Ayant  vn  iour  veu  vn  paen  i fon  difner,  auquel  on  n*a- 
noit  point  touché,  Garde  moy,  dit- il, ce  paon  froid  pour  le 
foupper,&  me  fày  drelTer  la  table  au  iardin  : car  ie  veux  au- 
iourdhuy  auoir  compagnie.  Comme  donc  enfouppantil 
euft  veu  d’autres  paons  chauds  feruis  fur  la  cable, ne  voyant 
point  fon  paon  froid  lequel  il  auoit  comman^lé  qu’on  luÿ 
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garda(h{ê  courrouçant  ameremcc,il  defgorgéa  vn  bUrphe- 
ne  execrable  à l’encontre  de  Dieu.  Alors  quelcun  des  Car- 
diDauxquie(lo\encafsisàtableauecluy,dit  t Q^yoftre 
fâindVeté  ne  fecnolere  point  tant  pour  fi  peu  de  cholê.Etce 
lulles  luy  dit.  Si  Dieu  le  voulut  fi  fort  courroucer  pour  vne 
jpomme.qu’iliettanoftre  premier  pere  Adamhors  de  Para- 
dis : pourquoy  ne  me  ièra-il  licite,  à moy  qui  fuis  fon  vicair 
re,de  me  courroucer  pour  vn  paô,vcuqu’vn  paon  ell  beau- 
coup plusqu’vne  pomme? 

Voulant  creer  Cardinal  Pierre  Betan , Euefque  de  Fano, 
de  l’ordre  des  Iacopins,aucûs  des  Cardinaux  luy  rcfifterenU 
& allegoyent  entre  autres  chofes,qu’il  eftoit  infe£ké  de  l'he- 
refie  dei  Lutheries. Alors  lulles  reipondit,  Prenez  qu’il  foie 
ainfi,ne  fera- ce  pas  plus  fagemet  fait  de  le  purger  dVne  cel- 
''  le  macule, en  luy  mettant  vn  chapeau  rouge  fur  la  telle , le 

le  retenir  des  nofires  auec  vntel  lien, que  de  permettre  qu’ii 
s’enfuye  d’auecnous,&  Ce  ioigne  auec  les  ennemis  que  nous 
auons  en  Alemagne, comme  a fait  Vergerius? 

Afrique  Le  dixième  de  Septebre,  Afrique, viUe  d’Afrique , eft  pri- 

prife.  ; pjfujeç  jç  l’Empereur  fous  la  conduite  du  vice-Roy 

de  Sicile.  Dragut  feigoeur  de  la  ville, fe  retire  vers  le  Turc 
fbn  .maillre,  & la  guerre  recommence  plus  alpre  entre  le 
Turc  & l’Empereur. 

Sédition  en  Ausbourg,à  eau  fe  de  quelques  Elpagnols» 
^ qui  au  mois  d’Aoull  s’efloyét  moquez  autempledors  qu’on 
y prefehoit. 

Vne  femme  de  ladite  ville , fe  moqua  auffi  d’vn  prellre. 
qui  reuellu  en  fà  chemi  fè  le  prom  enoit  par  la  ville  auec  Ion 
hollie.  L’Empereur  eull  fait  mourir  ladite  femme,  n’eull  e- 
llc  qucMarie  gouuernaote  du  pays  bas, pria  pour  elle , & la 
lâuua. 

Maurice  &AIbert  Ibn  coiifind’eleflcur  de  Brandebourg, 
& Henry  de  Brunfuic  prcncnc  les  armes  contre  ceux  de 
Magdebourg. 

Nicolas  Pernbtjfiéur  de  Granuellc , meurt  à Ausbourg 
^ fur  la  fin  d’Aoull, au  grand  regret  de  l’Empereur.  Antoine 

Pernot  fon  fils,Euefque  d’Arras,  fuccede  en  fon  ellac. 

Sur  le  commencement  du  mois  de  Nouembre , Viricb 
prince  de  Wirtcmbcredeccdc  de  cc  monde  , &a  lônfils 
Chriftophle  poor.fucccUçur. 
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Efticnoe  enefqucde  Winccftre  , êftprioédcfonEucf- M.D.li. 
chéen  ADgleterrc  : & mis  en  prifon  , pourcc  qu’il  ne 
fc  vouloir  lubmcure  aux  edidls  du  Roy  touchant  la  rcli- 

gion. 

Le  penultime  de  Feuricr  , Bucer  meurt  à Cantorbic , & Buccr. 
cftcntcrrd  fort  honorablement  , auec  grand  nombre  d’E- 
pitaphes  de  tous  les  gens  doftes  regrcians  là  mort. 

Le  concile  de  Trente  cft  reculé  par  le  Pape , du  i.dc  May 
au  premier  de  Septembre. 

En  Saxe  il  fc  voit  des  chofes  prodigieufes,  comme,  trois 
Soleils  , & trois  Lunes  ores  pâlies  & blefmes , ores  rouges 
comme  lâng. 

Le  Roy  de  France  fait  publier  vnediô  fort  cruel  contre 
les  Luthériens  , conferroant  & rengregeant  tous  ceux  du 
pafsé  & ne  laiflant  rien  en  arriéré  qui  appartienne  à vne  ex- 
trême cruauté. 

De  toutes  parts  les  Papiftes  s’a{!j^mblcnt  à Trente  au  jour 
du  Concile:  & mefmed’Alcmagne  lesElcdeurs  ecclefiafti- 
ques  y viennent. 

Le  Cardinal  de  Crefcenccy  prefidcaunom,du  Pape. 
L’Empereur  & le  roy  Ferdinand  y enuoyent  aufsi  leurs  am 
. balTadcurs  : mais  le  Roy  de  France  par  fon  ambalTadcur 
delàuouc  le  Concile  pour  general , ne  le  reputant  que  pour 
vne  congrégation  particunere  » au  proufit  de  quelques  vns. 

Sa  protefte  fut  tenue  pour  nulle,  lans  la  daigner  enregi- 
ilrer. 

Le  fieurdeBrilàcprendenPicdmont  & auxenuirons 
deTurin,  quçlquenôbredevilles,  5c  entre  autres  Chéri  5c 
S.  Damian. 

L'armee  du  Turc, apres  auoir  elTayé  le  fort  de  Maire, s’en  Tripoly. 

' defparr,5c  fe  rue  fur  Tripoly  en  Afrique, 5c  le  prend.  L’km- 
peieuraccufoitleRoy  de  France  d’ellre  autneur  de  cédé 
perte. 

Ëdiél  de  par  le  Roy  fe  publie  à Paris,  par  lequel  il  eft  dé- 
fendu de  tranfportcr  du  loyaume  aucun  argent  à Rome,  i 
- cau(è  de  la  guerre  d’entre  le  Roy  5c  le  Pape,  Il  fort  vn  ef- 
crit  de  la  cour  de  l’Empereur, par  lequel  eft  declarce  la  caufe 
5c  origine  de  la  guerre  de  Parme  , 5c  pourquoy  il  a receu 
Plaifanceenfâ proteâion.  Lcfaiélrduduc  Oélaue  con-  ^ 

daumé  1 5c  dételle.  Les  François  au  contraire , monftrcnc 
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auCsi  par  daie  le  danger  auquel  Oâaue  a efhf  1 Parme:U 
iufte  cau(è  que  le  Roy  a eu  de  le  Iccourir,  & qu’à  tort  l’Em- 
pereur s’eft  emparé  de  Plaifânce. 

Le  duc  de  Somnerfet  cft  mis  derechef  en  prifon  en 
bre.par  la  roenee  du  duc  de  Nortborobcrland, auquel reue- 
noie  le  gouuernement  du  royaume  apres  luy. 

L’onziemefefsion  du  Concile  de  Trente,  fe  fait  en  Oâo 
bre:où  eft  confermee  la  prefcnce  locale,  la  traonùbdancia- 
tion , Sc  tout  ce  que  iamais  fut  inuenté  pour  la  déification 
du  beau  morfeau  de  pain.  ' 

<7CorgcdcMarcinuie,  deDalmatie,  appelé  commune- 
Le Moine  nient  le  Moine , homme  de  grande  autborué  en  Hongrie» 
jeTri  yl  Cardinalrlcquel  fut  depuis  tué  le  iS.deDecembre  en  là 

maifon  par  quelques  Italiens , fous  couleur  qu’il  brafibic 
quelque  chofe  auec  le  Turc.'combien  qu’il  euft  fait  aupara- 
uant  auec  la  femme  du  défunt!  Vaiuode , qu’elle  quittoit  le 
gouuernement  delà  Traniyluanie  au  roy  Ferdinand. 

En  Nouembre  le  duc  Maurice  accorde  du  tout,&  tranfi- 
ge  auec  ceux  de  Magdebourg. 

f L’iffue  des  maux  & cala.mitez  d’iceux,fut  l’entree  d’vne 
grofie  guerre,  voire  de  tout  malheur  à l’Empereur.  Car 
Maurice  ayant  pratiqué  les  Roy  s & Princes  eftrangers  » le 
délibéra  lors  de  deliurer  par  force  le  Lantgraue  fon  beau- 
pererce  qu’il  diifcra  encore  quelque  temps, voulant  premiè- 
rement le  tout  eflàyer  par  voye  d’amitié. 

Le  duc  de  Sommerfet, oncle  du  roy  Edouard  d’Angleter 
re,eil  décapité  à Londresd  l’inftancc  du  duc  de  Noruom- 
berland.  / 

Maurice,  par  vn  eicrit  adrelTanc  aux  efiats  de  l’Empire  le 
Cdplain-  pleind  du  difeord  de  la  religion, qui  eft  eirtre  eqx.Item , de 
'tci  d«  1 A captiuité  du  Lantgraue  prifonnier  p«  tV^hifon  au  grand 
cmagnr.  J^ijonneur  de  l’Empereur.  __ 

Albert  de  Brandebourg  fe  cofiipleind  aufsi  de  la  mifera 
bleferuitudc  d’Alemagnc:&  ayant  expliqué  les  caufes  d’i- 
celle,!! déclaré  que  l uÿ  & fes  compagnons  en  ont  prin^a- 
lemeotaux£ccIe(ia(liques,aucheursdetout  ccquede^s: 
8c  Maurice  & Albert  fe  ioigaent  enfcmble  à Rotebourg. 

' La  faite  Ausb  ourg  aPsiCgee  par  eux, ci!  prife. 

du  côcile  Les  Peres  du  Concile  de  Trente  efians  en  difeord, les  Im 

de  Trente  perialiftes  contre  les  Ronuniftes  ; après  auoir  entendu  que 

ici 
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les  Princes  marchoyct  droidaux  Alpes  pour  gagner  le  de* 
ftroi^,inconcinenc  laiiTcûc  tout  & gagnent  au  pied. 

Prenez  confeü^&'il  fera  dirsipé.'dices  la  parole  elle  ne  fera 

point  elLiblie.dicle  Seigneur>E(aie  8. 

Martin  de  Rollcm  côdu£leur  de  l'armee  de  l’Empereur 
au  pays  bas,  pille  & brude  la  Picardie  6c  Champagne,  8c 
prend  Allenay. 

Le  Roy  Henry  de  France  publie  par  eferit  les  caufès  du 
voyage, & de  la  guerre  qu’il  entreprenoit  en  Alemag6e:(â> 
uoir  eft,pour  tirer  les  Princes  hors  de  prifon, brider  l’ambi 
tion  de  l’Empereur, remettre  le  pays  en  fâ  première  liberté. 

Jl  mâde  à ceux  de  Mets  en  Lorraine, de  fournir  viures  pour  Le  Roy  iê 
Ton  armee*  ce  failànt  leur  promet  faucur  & amitié  : mais  a>  dit  prote* 
près  auoir  pris  Toul  & Verdu, villes  de  l’Empire, tire  droiéi  ûeor  d’A 
en  Lorraine, & le  3.deMay  vient  à Sauernes.Strasbourg  luy 
enuoye  des  viures. 

Le  Prince  de  Salerne,  pour  quelque  did*enGon  entre  luy 
6c  le  vice-  roy  de  Naples, fe  retire  du  feruicc  de  l’Empereur, 

6c  fe  tourne  au  Roy  de  France. 

L’armee  du  Roy  Henry  cotre  en  Lorraine  : on  fait  con- 
duire en  France  lePrincedupays.Le  lo.d’Auril  le  Conne* 
ftablc  entre  à Mecs  fous  couleur  d’amitie , 8c  s’empare  de  U 
Tiliede  Roy  y arriua  quelque  temps  apresyde  contraignit  le 
peuple  de  luy  Eure  ferment. 

LeRoyrcuenant  en  France  en  May , bruflelc  pays  de 
Luxébourg,rcprcd  Aftcnay , & gagne  louy  & Danuilliers. 

Les  Siennois  chaiTent  la  garnilon  djts  Efpagnols , à l’aide 
du  Roy  de  France  : dcmolüTenc  le  chafteau  que  l’Empereur 
y auoic  fait  bailir  & fe  mettent  en  bberte. 

Herman  à Vveda  archeuerquede  Cologne , aptes  auoir 
engédre  beaucoup  de  maux  pour  mettre  l’Euangile  en  ibn  ' 
Archeuefehe , palTe  de  la  mort  à vie  bien  heureufe , le  3. 
d’AoulLcn  Ton  pays.Il  auoic  ibuucnt  déliré  de  mourir  Gm- 
ple  Chrtfticn.fans  aucune  charge  ou  dignité , pluftoft  que 
Prince  ou  Archeuefque  , linon  que  Dieu  luy  fift  la  grâ- 
ce de  voir  l’Euangile  regner  en  ton  pays  : 6c  ainû  luy  eft 
aduenu. 

Mets  afsiegce  par  l’Çmpereur  le  t .d’Oélobre. 

Albert  ne  pouuaot  accorder  auec  le  roy  de  France  de  (6a 
eliat  8c  de  la  folde  de  fa  compagnie , fe  tourne  du  collé  de 
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rEmpereur.Lc  duc  d’Aumale  eAant  venu  en  Lorraine  auec 
grand  nombre  de  gens,  voulant  ailaillir  le  marquis  Albert, 
tut  veiocu,ble{ré,&  pris  prifonnicr  par  ledit  Marquis. 

En  Décembre  l’Empereur  eft  contraintpar  le  mauuais 
temps, Icuer  le  camp  dc^Mets:  & fe  retire  au  pays  bas  : pres- 
que la  tierce  partie  de  fon  armée  y mourut. 

M.  d Ihî.  temps  le  grand  T urc  Soltan  Solyman , commit  va 

Su1ym.in  aâc  trercruel^en  la  perfonne  de  Soltan  MufVapha  foa  fils 
eiiraiigle  ailné, qu’il  eut  d’vne’elclauc.Ccftuy  ayant  cftë  enuoyé  aueC 
Mufta-  (àmcrc  dés  là  prcroicrc  ieunelTe  en  la  prouince  d’Amafie, 
laquelle  luy  auoit  efle  donnée»  fut  ü bien  & Ibigneufemcoc 
nourty,  qu’il  acquit  auec  les  ans  grande  ellimc  non  feule- 
ment audit  pays , nuis  par  toutes  les  autres  régions  de  fon 
' pere.  Cefte  mcrc  abfente',  Solyman  appela  à loy  vnc  autre 
clclaue  nommée  Koze,  & eut  d’elle  quatre  autres  fils.Maho 
metjBaiaCth  ,Solim  , Graogier  le  bolTu,&:  vnc  fille  qui  fut 
mariée  au  B alTa  Fvofian.  Roze  efiant  douce  d’vne  beauté 
admirable , accompagnée  de  toutes  les  mignardifes  6c  aL 
Icchemens qu’on  fauroit  penfer,  feur  lî  bien  louer  Ibn  rollc 
enuers  Solyman  , qui  en  cftoit  comme  riui  : qu’à  l’aide  du 
f^uchty  j.  ( c’eft  côme  le  fouuerain  preftre  de  la  loy  de  Ma- 
. nomet  ) & Ibus  ombre  de  religion  , elle  ne  fut  feulement 
, faite  de  franche  condition , mais  femme  légitimé  & cfpou- 
X le  de  Splyman  : à quoy  nulle  autre  n’efioic  iamais  parue- 
nue.  Efiant  clleuee  en  tel  honneur  & dignité  , & fc  voyant 
entièrement  aimée  & fauorifee , elle  n’eut  autre  plus  grand 
foin, que  de  conferuer  l’Empire  à l’vn  de  les  enfansapres  la 
mort  du  pere  Mais  cognoilTant  que  les  fiogulieres  vertus  de 
Mufiapha  luy  cfioycnt  tellement  contrait  es,  que  luy  vi- 
uantjclle  n’auroit  iamais  repos  ( parce  qu’il  auoit  acquis  l’a- 
. mour  de  gens  de  guerre , & que  l’œil  de  tous  cftoit  fur  luy, 

pour  la  grande  clpcrancc  de  fon  magnanime  courage  & 
lingulicrc  dextérité)  dîc  s’efforça  de  le  rendre  odieux  a So- 
lyman. A quoy  fon  gendre  luy  fut  grandement  aidant , par- 
^ ce  qu’il  gouuernoit  tous  les  affaires.  Ses  raifons  eftoyent, 
que  Muftapha  fe  confiant  à l’amour  6c  faueur  qu’il  auoit  ac- 
quife  de  tous , par  vnegr.-mde  libcralitç.hardicfle  &:  vaillan- 
ce ,ilbiufloit  de  telle  cupidité  de  régner:  que  chacun  crai- 
gnoit  qu'en  affcélant  l’Empire  , il  voufift  auancer  les  iour» 
de  Solyman  : ce  que  Sclim  auoit  iadû  ioiâ  à fon  pcrc.  Par- 
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tant  elle  indtoic  Solyma,  & rup^lioic  auec  larmes  8c  pleurs 
d’y  donner  ordre  ,&  pouruoir  a fa  feureté.  Et  combien 
que  du  commencement  elle  euft  peu  profité , & que  Mu- 
•uapha  euftdefcouuert  les  empoilonncmcns  & embulchet 
qu’elle  luy  preparoit  ordinairement  : fi  ne  laifià  elle  de 
continuer , à l’aide  d’vne  luifue  , cndianterefiè  treirenom- 
mee  : laquelle  luy  ayant  baillé  certaines  drogues  , elle  ' 
fit  redoubler  l’amitié  de  Solyman  enuers  Rozc  , fi  bien 
qu’elle  s ’afTcuroit  ,dc  mettre  fin  à Tes  machinations,  quoy 
qu’il  tardafi. 

Finalement  apres  plufîeurs  menees,elle  trouua  moyen  de 
fiiborner  le  gouucrneur  de  Mufiapha,  & luy  faire  cfcrire 
(faullèment  toutcsfois)  à Solyman,  que  Ton  die  fib  prenoit 

! en  mariage  la  fille  du  Roy  de  Perfe.  Ce  vieillard  cfineu  par 
les  continuelles  plaintes 'de  Roze  8c  de  Rofian,  adiouila 
aiiément  foy  à ces  nouucllcs  8c  aducrtiilereens.  Parquoy  en  . 
l’an  155a.  apres  auoir  faiét  courir  le  bruit  de  la  defeente  des 
Perfes  en  Syrie , il  y enuoya  Rofian  auec  vne  puillânte  ar- 
mée,pour  ( fous  ombre  d'aller  au  deuant  des  ennemis)(e  fâi 
fir  de  Mufiapha , 8c  l’aroener  prifonnicr  à Conliantinoble: 
auec  exprès  commandement  de  le  tuer,  fi  autrement  ne  le 
pouuoit  prendrc.Mais  Mufiapha , qui  eftoit  aduerti  de  tout» 

' &aufsirauoit  que  les  Perfes  n’cfioyent  aucunement  en  cam 
pagne  , luy  fut  au  deuant  auec  fept  mille  hommes  des  plus 
expérimentez  à la  guerre  : qui  fût  caufe  que  Roftan  s’enre^ 
tourna  hafiiucmcnt  fans  rien  faire. 

Solyman  dauanrage  irrité,  l’annee fiiyuante  fit  courir 
vn  tel  bruit  :&  ayant  leué  vne  grqflc  armée  voulutaller  en 
perfohne contre  les  Perfes , comme  il  difoit.  Efiant  arriué 
enSirie,  il  manda  à fon  fils  de  l’aller  trouuer  en  fon  camp. 
Mufiapha.fachant  certainen  cat  que  c’ciloit  à luy  icul  qu’5 
,en  vouloit , encore  qu’il  fufi  prié  & folicité  de  fe  retirer  ‘ 
autre  part, & euieer  la  fureur  de  ion  pere  : fe  confiant  en  fon 
iunocence , 8i  penfant  cftre  chofè  plus  louable  8c  digne  de 
fà  grandeur  , de  mourir  en  obeiiiant  à fon  pere , que  vi- 
uant  encourir  npte  d'infamie  8c  trahifbn  , voire  dcufi-il 
auoir  l’Empire  de  tout  le  monde  : cuidant  aufii , que  fans 
auoir  faiél;  aucun  refus , & par  fa  prefence  U pourroit  appai- 
fer  la  fureur  de  ion  peredl s’achemina  celle  part.&  efiant  ar- 
» riuc  en  la  tente  de  Solyman, il  fut  aufii  foudaipement  pris  8c 


' 
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cftranglécnCiprcfcncc,  &àlinftant  cft  tranchée  la  telle 
Côpiainte  au  Baffa  de  la  prouince  d’Amafie.  Celle  cruauid  venue  1 U 
de  Gwgi' cognoiflancc  du  boflu  Giangier.I'vn  des  quatre  autres  fre- 
le  boflu,  rcs,il  reietta  virilement  le  don  & la  dcfpouille  que  fon, 
mort*  pcrcluy  faifoit  ; & lamenta  la  mort  de  fon  frère, en  difant, 
Hà  cruel  traiftre,  ic  ne  dÿ  pas  pere  ; pren  maintenant  toy 
mcfme  les  threfors.lcs  cheuaux,  les  tapys  & la  prouince  de 
Muftapha,&la  gouucrne  à ton  plailir.Eft  il  bien  tombé  en 
ton  cfprit, homme  infâme  & fans  humanité,  de  faire  mou- 
rir contre  tout  droit  ivq  tant  vaillant  perfonnage,  qui  n a 
eu  5c  n'aura  fon  fcmblable  en  la  maifon  des  OttonunsiHi» 
hài  il  ne  fera  pas  vray  : & donneray  bon  ordre  que  tu  ne  te 
puifles  impudemment  vanter  & glorifier  d’auoir  fai^  le 
femblable  à moy  pourc  bolTu.&  à finllant  tirant  là  dague, 
s’en  donna  dans  le  corps  fi  auant, qu’il  tomba  mort  par  ter- 
re.Ce  qu’eftant  feu  par  le  pere, il  en  fit  vn  merueillcuxdueil: 
& ncantmoins  ne  laiflà  de  s’emparer  de  tous  fes  biens,  qui- 
fut  caufe  d’vn  tumulte  au  camp  de  Mullapha  : mais  ce  he 
fut  rien  au  prix  de  celuy  qu’ils  firent  apres  auoir  entendu  là 
Roftan  mort.En  forte  que  Soliman , au  grand  danger  de  fa  vie,  fut 
defpouillé  contraint  de  chalTer  Kollao , & le  dcfpouiUer  de  tous  bon- 
de tous  ho  ncurs  3c  dignitez. 

•ears  qCefte  mort  vint  bien  à propos  aux  Chrelliens.defquela 
Mullapha  eftoit  grand  ennemy , & prenoit  fingulier  plaifîr 
d’elpandreleur  fang.  Elle  apporta  aufsi  tel  defplaiiir  aux 
Turcs , que  de  là  s'elî  enfuyui  entr’eux  ce  prouerbe,-{ Gietü 
Soltan  Muftapha,  ^ c’ell  fai6l  de  tout  ce  qu’auions  pcnle.xar 
ils  penfoyét  qu’il  amplifieroit  du  tout  leur  empire, ce  qu’ils 
n’attendent  de  nul  autre.  ^ 

LesFraoçoisprennentVerccil  au  pays  de  Turin  ; mais 
voyans  qu’ils  ne  le  pouuoyét  garder, ils  le  pilletSc  Ce  retirer. 
Edouard  Edouard  Roy  d’Angleterre, cllant  au  lift  mortel  au  mois 

VI.  dcMay,Nothombcrlandfàitelpoulêràvadelesfils,Iean- 
ne  de  SulFolc  coulinc  du  roy. 

Iceluy  Roy  aagédeid’.ans,  va  de  vieàtrefpas  , letf.  de 
luillet,au  grand  dommage  de  la  religion  Chrclliennc. 
Marie.  Si  toft,quc  maris  mt  Royne  pailiblc  d’Angleterre , 1 
^ Ibn  arriuce  à Londres  elle  fit  tirer  hors  de  prifon  le  duc  de 

Norchfolc  3c  l’Euefque  de  Vvinccllre,  homme  pcf mcieux: 
&lcfitCbancelia. 


L’oll 
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L’oft  de  l’Empereur, après  auoir  rué  T eroaaDne,niarclie  Tcrouîiw 
en  Artois:&  )à  au  mois  de  luillet  force  Hrfdin,  <juc  le  Roy  rafee. 
de  France  auoit  repris  quelque  peu  au  parauanc.  Là  fut  tué 
Horace  Fernefe,mari  de  la  baflardc  du  Roy,  & grand  nom 
bre  de  gcntils-liommes  piifonniers. 

Bataille  en  Saxe,  furlariuiere  deVifiirgc»  entre  le  Duc 
Maurice, «:  le  marquis  Albert  : en  laquelle  Albert  fut  vein- 
cu,&  Maurice  viûorieux,frappé  d’vn  coup  de  boulet, *3001 
il  mourut  deux  fours  apres. 

Chère  viâoire  achetée  par  la  mort* 

^ Michel  Seruet  de  Villc-neufuf,Elpagnol,herf  tique  per-  Seruet 
nicieux,  ayant  de  long  temps  cGîrit  choies  exécrables  con-  bmflé. 
tre  bTrimté,&  icelles  orgueilleufemét  fouftenues  à Gene- 
ue  : apres  longue  détention,  & participation  de  conleil  des 

Ejglifes  de  republiques  hdeles  de  Suide, finalement  fiir  la  fin 
d Oftobre,nit  condamné  par  les  iêigneurs  de  ladite  ville,  à 
eftre  brullé  vif.Son  endurcidèment  fut  tel,  qu’eftant  fur  le 
bois  ne  voulut  oneques  confelTer  leûisChrift  fils  eternel 
d eDieurmais  bien  fils  de  Dauid,&  fils  de Dieu'eternel. 

En  Angleterre,  par  le  decret  de  tous  les  Eucfques  du  Ro  ^ 
yaume  adcmblez , les  edifts  du  feu  Roy  Edouard  concer- 
nanslareligicn,font  cadez  & annullcz:&  la  doarine  du  Pa-  d‘Anelet 
peapprouuee&rcftablie.  ^ terre* 

Albert  fait  appointement  auec  Augufte , frere  de  Mauri- 


du  Roy  Edouard,  & les  trois  fils  du  Duc  de  Northomber* 
land  font  déclarez  coulpables,&  condânez  de  lefé  roaiedé. 

Ican  Alafeo,  gentilhomme  Polonnois,  auec  grand  nom  M-D.lnii'. 
bre  de  ceux  des  egliies  Frâçoifes,&  Flamcgues.fuyans  d'An  A Lafèb. 
gleterre.fbnt  errans  : & vaguent  quelque  efpace  de  temps 
par  le  Royaume  de  Dannemarc,&  Saxe.ccrchans  lieu  où  ils 

{*cudcnt  habiter.  On  leur  refùfe  par  tout,  non  feulement  DifperCô 
ieu  d’habitation,  mais  aufsi  on  leur  fait  commandemet  de 
fbrtir,  voire  au  temps  d’hyuer,  fans  leur  permettre  défaire 
feiourauxpotts.Lacaufc  decedcinhumanité,&  inbof]>i. 
calité,edoit  le  different  pour  la  doélrinedc  laCene  duSei- 
gneur,dont  auons  touché  cydeuant. 
f Finalement  lîcgo  leur  eft  donné  en  Frifc  Orientale,  cm 

i 


ce, par  le  moyen  du  Roy  de  Dannemarc,  8c  de  l’eleâeur  de 
Brandebourg. 

leanne  de  Suffolc.Royne  d’Angleterre , par  le  tedamenc 
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la  ville  d’Em<îen,où  temple  leur  fut  ouueit  par  la  comtefle 
Eœden.  judit  Etndcn.princcflc  vraycment  Ghreftiennc. 

Ferdinad  cftam  â Vienne, reictte  la  fupplicatiô  des  eilats 
M.n.Lmi  de  foopays,  dcmandans  de  permettre  d’adminiftrcrlaCc- 
ne  de  Icfus  Chrift  entière  fous  les  deux  cfpeccs. 

Cefsion  IcanFridcric  duc  de  Saxe, apres  fa  deliurance  decaptiui- 

de  l'Ele-  jé,  tranügc  auec  le  duc  Augufte  : & luy  quitte  à luy , & fes 
hoirs  mafles  r£lc(îiorat,le  pays  de  Mifne,  & les  villes  là  où 
il  y a mines  : toutes-fois  il  fe  retient  le  nom  , & les  armoi» 
ries  d’EIeéàeur. 

La  mort  Le  zo.de  Feurier,Sibille  de  Clcucs, femme  dudit  leaFri- 

du  ducMe  deric,  va  de  vie^à  trcfpasà  Vinaire.\pnze  iours  apres,  ledit 
Saxe.  Fridcricaufsidccedeheurcufementenfonpays,  entre  fès 
enfans , & autres  amis  : & le  mefme  iour  qu’il  mourut  naf* 
quitàTelcftcur  Augufte  vn  fils  nomme  Alexandre. 
Confpira-  Thomas  Viat,Anglois,confpire,&  s’eiîcue  cotre  la  Roy» 

lion  cnAn  d’Anglctcrrctà  caufe des  nopccs  dftrangercs quelle  ert- 
gletcrre.  çpj.çjjQjj  juge  P hilippe.fils  de  l’Empcrc ur.D’vn  autre  co- 

lle du  Royaume, Henri  de  Suftolc  failbit  amas  de  gens  coa 
tre  icelled’vn  & l’autre  font  déclarez  ennemis  du  publique, 
pris,&  en  diuers  temps  décapitez,  . 
leâne  de-  Leiz.de  Fcurier.Icanne  de  SufFols,coufîne  germaine  dti 
capitee.  ' Roy  Edouard,  & inftituce  heritierc  du  Royaume  par  Ton 
tcftament:tant  feulement  pour  n’auoir  pas  refuséla  couron 
nc(chofc  piteufe  à voir)cft  decapitee  auec  Ibn  mari.  Apres 
eux  cft  faite  vnc  grande  boucherie  de  teftes  à Londres,  Sc 
Vveft-monfterou  pour  lors  eftoit  la  Roync.’  Elizabeth  ù 
Iceur  cft  mifeen  prifon  comme  coulpablc  de  (édition. 
Sienne.  Sienne  cft  afsicgec  par  le  Papc,&  le  duc  de  Florcncc.Pier 
re  Strolzc.qui  la  defcndoit.faic  vne  faillie  fur  eux,  Ôc  dcslàic 
vn  grand  nombre  de  leurs  gens. 

Charles  Charles  Duc  de  Sauoye  dcfpouillé  de  la  plus  grande , 8c 
di  Sauoye  njcillcure  part  de  Ion  pays, va  de  vie  à trclpas^amant  Etna- 
nucl  Philibert  fon  fils, heritier. 

Le  Roy  Hcnri.fur  la  fin  de  luin  prend  Bouuincs,  Dinan, 
Mariembourg,  Bins:  & brufle  & galle  toute  celle  contrée: 
Renty.  afifirgcRemy  fur  les  marches  d’Artois:  mais  l’Empereur 
' vcnu,&  s’eftât  cfcarmouchcz,leroy  partit  au  mois  d’Aouft, 
6c  Icua  fbn  lîegc  de  là. 

L’Armce  du  Roy  en  la  T ufcaoc, laquelle  Strofze  côdui- 

foit. 
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foh,cll  furprifeau  moîs  d’Aouftpar  les  Impériaux,  & pour 
la  plus- part  dcsfaitc.  ‘ 

Philippe  fils  de  rEmpcr.cur,arriué  le  w.dcluilleten  An-  «la 

fleterre,  let4.enfuyuani,Ies  nopccs  fe  font  à Vvinceftre 
e luy,&  de  la  Royne.  “PP®* 

Le  marquis  Albert  challe  de  fon  pays,/c  retire  en  Lorrai- 
ne,& puis  au  Roy  en  France. 

L Empereur  fait  baftiriTnfort  auprès  du  lieu  où  eftoic 
Hefdin. 

Le  Cat  dinalPol.en  pleine aflcmblce  de  tous  les  eftâts  du  Pol  cardJ 

^yaume  d’Angleterre, commencée  le  ii.  de  Nouembre,  nal. 
cft  reftitué  en  fes  dignitez, biens  Sc  honneurs, dcfqucls  il  a- 
uon  efté  pnué  par  Je  Roy  Henri  huitième. 


Btfioire  du  remit  Angleterre. 

A ücigneur  foit  cogneu  en  les  iugemens , qtii 

^"v^«uicnncnc  iourncllcnncnt»&  que  ccluy  qui  cft  autour 
d huy  debout,prcnnc  garde  qu’il  ne  trcbufchcreicoutonslc 
reuolt  infâme  d’Angleterre , & fon  retour  au  vomiflèmenc 
pre^niet. 

fLc  Mecredi  vingthuitieme  dcNouébredeccfte  An-' 
nce,le  parlement  d’Angleterre  fut  airemble:&  en  prefencc 
du  Roy  Philippe, & de  la  Royne  Marie, le  Cardinal  Pol  ex- 
pola  fa  légation , & les  exhorta  de  retourner  au  S.  hege  du 

Papc.'lcurrcmonftrant  comme  ils  font  grandemet  obligez 
a Dieu, lequel  maintenant  leur  eflargit  là  grâce  diuinc,  léi 
prouuoyant  de  tels  Princes  côme  i1j  ont. Puis  déclara  com- 
me le  kmifPere  Je  pape  vouloir  vfer  enuers  eux, de  fa  béni  . 

gnité  & clemcnce  par  luy  fon  Légat,  les  remerciât  grande- 
ment  de  ce  qu’ils  l’auoycnt  receu  , & remis  en  fon  ^ys , & ; 

Noblellc , dont  il  auoit  efté  fi  longuement  priuë  : & que  xt  e x 
pour  cela  il  fetenoit  plus  oblige  de  procurer  qu’ils  fo {font  rî 

reltitucz  en  la  cour  ccJeftc.côine  fon  principal  defir  elloit.  maine. 

Cernai  heureux  apoftat  de  la  Vcriié,  appek  cefte  cour  puant» 
de  Rome.La  cour  celcftc. 


Apres  qu’il  eut  ainü  parlë,il  fc  retira,afîn  de  donner  com 
moditc  aux  feigneurs  du  Parlemét  de  fc  rcibudte.  Le  chan, 
celftr  d’Angleterre  incontinent  refuma  les  paroles  du 
Cardinal  , & remonftra  comment  ils  deuoyent  remer- 
çicy  Dieu,  lequel  leur  auoit  fufeité  vn  tel  prophète  de  leur 
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Sain£ls,à  cc  qu’il  voufîft  pardôncr  au  peuple  penrteot  d’Ao>  AfEiuoir 
glcterrc , en  rauthorué  * de  ccluy  duquel  il  reprefentoit  la  Satan. 

{tcribnoe.Adonc  le  lega^  prononça  vne  abfolutioo  généra* 
c:&  cc  faidt  tous  (è  partirct  auc«  le  Roy, la  Roync  Sc  le  Lé- 
gat,vers  leur  chappclle.oû  fut  chanté-{Te  Deum.  J-Eç  apres  q ‘ 
ledit  Légat  eut  fait  fes  triomphantes  entrées, il  rendit  toute 
puillancc  , & auiboritéaux  Euerqucslc  premier  Dimanche 
des  Aducots^qu’ils  appellcciauquel  lour  rEucfquc  de  Vvin- 
ceRre^aulsi  apoftat  de  la  vérité, ht  vn  lêrmon  apres  la  McHê 
iblennelle , prenant  pour  Ton  thème, -(Nunctempus  cft  de 
Ibmno  liirgcre:  j-  c’eft  à dire, que  le  temps  eftoit  de  s’efiieil* 
ler.'commc  fi  au  parauant,du  temps  de  l’Euangilc  fous  le  ré- 
gné du  roy  Edouardd’Aogletcrre  eufl  toufionrs  dormümaîs 
ce  refueil  fera  cher  vendu  à tous  cet  fiippofls  8c  organes  de 
Satan,qui  ont  eflécaufe  de  tant  de  meurtres,  & fang  efpan- 
du  des  enfani  de  Dieu  depuis  cc  temps  au  pays  d’Anglacr- 
fe.Voy  le  hure  des  Martyrs.  t 

Plus  horrible  vengeance  de  Dieu  ne  fauroitaduenirà  vnpays, 
que  quand  Dieu  en  retire  fa  lumière. 


Ferdinand  fait  vuider  pays  à bien  deux  c5s  Minillres  des  m.d.lv« 
fidèles  du  royaume  de  Boheme. 

Touchant  les  vrais  Martyrs  du  Seigneur , executez  cefte 
anoceau  pays  d’Angleterre , fous  le  règne  tyrannique  de  la 
RoyncMarie.les  dilputes  tenues  entre  les  doûcurs  Papifti- 
ques  contre  la  vraye  rch'gio  n , voy  la  4.  parti  e des  liurcs  des 
Mar^s. 

lournce  de  l’Empire  fe  tict  à Ausbourg:  & combien  qut 
peu  de  Princes  y fulTcnt  venus , Ferdinand  le  cinquième  de 
Feurierfaitvne  longue  harengue  de  deuxpoinâs  princi- 
paux. Le  premier  de  b religion:  à raifbn  de  laquelle  il  dit 
qu’efi  aduenu  toutlc  defordre  de  dcgafl  d’Alemagnc:& 
qu’on  y pourroit  remédier  par  difputcs,&  communications 
des  Théologiens , comme  autres- fois  on  auoit  commen- 
cé. Le  fécond  efl, d’aider  & fecourir  les  eflats  affligez  de  la 

fuerrepallèe,  & de  punir  ceux  qui  auroyestfiit  les  tro% 
les. 

Melanâhon , 8c  autres  gens  fauans  confoleot  par  lettres 
les  minières  des  EgUfes  de  Bohême,  lefquels  eftoyct  cfpar> 
par  Mifnc. 

CafàljVillc  prechaine  du  PQ>efi  prife  par  les  Fraçois  fous 
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la  conduite  de  BriflàCiIc  5.dc  Mars. 

AA  Ck  rre\  nom, T ufcain  de  natiô,  nommé 

.iVldrCCl  ;iu  parauant Marcel  Ceruin,fucceda:&  cftoit 
natif  d’vn  lieu  nommé  le  mont- Poli cicn,  au  territoire  de 
FIoreoce:de  Cardinal  du  titre  de  fàinâe  Croix  en  lerufàlé» 
fût  créé  Pape  du  commun  ronfcniemcntde  tous  les  Cardi- 
naux qui  elloyent  au  concl4Uc,le  néuficmc  iourd'Auril.de 
J an  fufdit  1555-Le  iour  cnfuyuaot  il  reccuc  les  ornenics  Pô- 
tificaux  en  l’Églife  de  Lateran.  ôi  ne  voulut  point  changer 
Ibn  nom  qu’il  auoit  rcccu  au  Baptcfmc. 
le  tara-  Eftant  parucnuàlaPapauté,  ilfiittrcl^mal  affèdionné 
<âere  du  contre  la  pure  doéfrinedcl’Euangilc  : & d’autant  qu’il  n’a 
Pape  %cft  guercs  efté  Pape , nous  déclarerons  quelque  peu  de  fes 

n*e*mrde  ' auant  qu’il  y paruinft, Comme  ainli  foit  qu’en  fon  ieu 

vcrTtê.  ^ ne  aage  il  cuit  quelque  peu  profilées  lettres  humaines,  il 
commenta  à tenir  les  efcolcs:apres  cela, comme  Paultroii^ 
icme  CUC  créé  Cardinal  Alexandre  Fcrnefe,  fils  de  Pierre 
. Loys  fon  fils  baftard,  il  luy  donna  ceftuy-cy  pourpedago- 
gue.Quclquc  temps  apres, le  Cardinal  Alexandre  laiflànt  là 
l’edude  des  lettres,  s’appliqua  du  tout  à manier  les  affaires: 
, enquoy  tant  luy  comme  aufsi  Paul  fon  aycuhfefcruoyent 

de  Marcel , lequel  eftoit  leur  fecrctairc.  L’euefehé  de  Nica- 
ftre  eftanr  vacante, il  fut  fait  Eueique  de  cefte  cglife-la  : tou- 
tesfois  il  viuoit  toufiours  en  b cour  de  Romc,&  D’alloic  ia- 
mais  à fon  eglifc.  tr  Pape  Paul  enuoya  pour  Iceat  l^fulHiC 
Marcel  c8  cardinal  Ferncfc  vers  l’Empereur , & fbn  frerelc  Fcr- 
duôeurdc^jjjjjjj  pour  lors  en  Flandres.  Orpource 

«ne  e.  J càoit  encore  icune,  il  luy  donna  Marcel  pour  le  con- 
duire,& gouuerner  en  tous  les  affaires  de  fâ  legaciô.Il  cftoit 
quefti5, auant  toutes  autres  chofcs.de  drefler  vnc  armée  co- 
tre lcTurc,cc  qucTEmpcrcur  & fon  frère  requeroyet  fort 
in(lâmcnt;mais  Marcel  Ccruin  publia  vn  efcrit(qui  fc  trou 
ue  CDCore)par  leque  1 il  difoic  qu'il  cftoit  beaucoup  meilleur 
de  Elire  la  guerre  aux  Luchenens , & qu’ils  eftoyenc  beau- 
coup pires,  que  les  Turcs. 

Le  Pape  Paul  le  fit  Cardinal, luy  cftanc  abfent  : & peu  de 
temps  apres  le  fit  reuenir  en  la  ville,  & vfoit  de  fbn  confeü 
Marcel  in  toutes  chofes  de  grande  importance.  Il  luy  donna  le  ti- 
quillteur  tf e de  fainéle  Croix  en  Icrufalcm  ,&Jc  créa  inquificeur  ge- 
|enerah  oçral  contre  les  heritiques  ; le  faifant  en  cela  compagnon 

du 
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du  Cardinal  Theatin,&  du  Cardinal  de  Burgues:Ielque1s  fu 
rendes  plus  rudes  & les  plus  cruels  qui  ayent  iamais  efté. 

Qu^nd  il  faluc  enuoyer  vne  légation  au  Concile  de  T rcte, 
lePape  Paul  lefitlegat.aucc  les  Cardinaux  P0I&  De  mon-  Troîsle- 
aé.  Or  auoit  il  créé  le  Cardinal  De  monté]  premier  légat  du  gatsduPa 
Concilc.pource  qu’il  eftoit  lâuant  en  Droiâ:  Pol  le  (ccond,  pe  au  Cô- 
comme  celuy  qui  fembloit  defirer  quel’Eglife  fiift  refor-  ‘^‘l^deTrc 
mee(combicn  qu’il  cft  aflex  apparu  apres , ne  l’auoir  iamais 
delîré  à bon  efeient  : ) & Ceruin  pour  le  troiHeme  » comme 
celuy  auquel  le  Pape  auoit  plus  grande  fiance.  Et  pourtant 
il  luy  auoit  donne  charge  exprelfe  ] qu’il  ne  foufFrift  point 
que  rien  fe  fift  ou  difi  au  Concile, qui  tendifi  en  façon  quel- 
conque au  détriment  de  la  maiefié  du  fîegc  Romain  : mais 
qu’il  dechafTaft  tous  ceux  qui  entreprendroyent  quelque 
cholhde  femblable. 

Parquoy  comme  ainfi  foit  qu’audit  Concile  vn  nommé 
laques  Nachiates , Eucfque  d’vn  lieu  nomme  Foflà  Clodia,  laques N« 
eufi  dit  qu’il  ne  pouuoit  approuuer  le  Decret,  auquel  ile- 
ftoit  eferit  que  les  traditions  deuoyent  cftrc  rectiies  & ob- 
finiiees  d’vnc  pareil  le  reucrencc  que  i’Euangile  : Ceruin  fut 
caufe  qu’il  fut  chaffe  du  Concile.  Comme  aufii  vn  certain 
lacopin  nommé  Guillaume  de  Vcnitc , euft  dû  que  le  Con-"p  ... 
cilc  de  Confiance  auoit  efte  par  deflus  le  Pa^:  Ceruin  l’a-  me'de*Vo 
yant  fait  appeler , le  reprint  fort  afprement.  Et  apres  que  ce  nife. 
moine  eutrefpondu  que  la  choie  mefine  rendoit  teimoi-  LeCôcile 
gnage,  que  ce  Concile-  la  auoit  cfté  par  delTus  le  Pape , d’aii-  defllii 
tant  qu’il  l’auoit  depofé  : Il  n’eft  pas  ainfi , dit  Ceruin  : mais 
qui  plus  efl,  le  Pape  céda  de  Ton  bon  gré:  ce  que  i'e  pour** 
roye  bien  prouuer  par  vne  bulle  feclle  en  plomb.  & com- 
manda aufsi  fubitement  à cclluy-cy , de  s’en  aller  hors  du 
Concile. 

Enuiron  ce  temps  la , Pierre  Paul  Vergerius  eftoit  venu 
deMantoue  à Trente, lequel  auoit  par  plulieurs  fois  efté  en 
arobaftade  en  Alemagne  pour  les  affaires  du  Pape.  Or  pour  ; ■ 
ce  qu’on  le  teooit  fulpeél  d’eftre  d’accord  en  quelque  choie 
auec  les  Alcmans,  combien  que  les  deux  autres  légats , aflà- 
uoir  Pol  & De  monté , voulufTent  bien  confêntir  qu’il  afii- 
ftaftauConcilcjaufsi  le  Cardinal  Paciccus  & celuy  de  Tren- 
te : coutesfois  Ceruin  ne  cefTa  iamais , iufqucs  à ce  qu’il  I’cq 
. vift  deictcé,  > 
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yergeriut  f Pluffeurs  Huefques  ayans  entendu  cecyde  Vergerius, 

auoyeot  délibéré  d’en  relcrire  au  Pape,  & radmonneder 
qu’il  ne  foufFrifl  pas  que  Cela  fe  bft.'d’autanc  que  plufîeurs  di 
royent  que  le  Côncilc,duqucl  les  Ëucfques  cfioyécdebou- 
Hierofine  tC2,nc  feroit  pas  libre.Hicronyme  Vida  de  Creroone,Euef- 
Vida  de  que  d’Albc,poëteexcellent,auoit  défia  diété  les  lettres, tant 
Cremone,  autrcs.Ccla  edaot  venu  à la  cognoiflàn 

ce  de  Marcel  Ceruin , il  aduertit  fort  (cucrement  Vida  qu’il 
s’abfiinfi  totalement  d’enuoyer  lettres  au  Pape  : car  c’eiioit 
vnc  chofede  mauuaisexéplc,qucles  Ëucfques  qui  eftoyenc 
' . afièmblcz  au  Concile,  efcriuilTeot  telles  lettres  au  PapcaCÔ* 

me  s’ils  luy  vouloyent  impofer  loy.Cc  qui  efioit  vne  lî  gra- 
de faute, que  mefme  il  fc  falloir  donner  de  garde  de  tonner 
en  quelque  foup^on  touchant  cela.  Vida  eflant  veincu  par 
cefte  remonftrance  , changea  de  propos  quant  à enuoyer 
' lettres  au  Pape.  Vergerius  donc  fe  voulant  retirer  du  Con- 
cile,vint  par  deuers  Ceruin , ôc  luy  demanda  quels  eftoyenc 
les  articles  pourquoy  il  eftoit  reietté  de  la  compagnie  des 
autres  Euefques.  Alors  Ceruin  rerpondic , Pource  que  i’ay 
entendu  que  tu  nies  que  les  légendes  de  fainâ  George  & 
pourquoy.  famd  Chriftophle  Ibycnt  vrayes . Il  cft  ainfl , dit  Verge- 

Vergerius  rius,ic  lay  nié,&  le  oie  encoreimais  c'eft  en  me  fondant  fur 
cft  lettédu  l'auchorité  duPape  Paul  i n . car  il  a commandé  que  l’vne 
Concilç.  & l’autre  legendefuftoftee  du  breuiaire.  Eten  laprefuci 
qui  eft  au  commencement  de  ce  liurc-la,  il  dit  qu’il  a com- 
mandé quonoftaft  toutes  celles  qui  n'eftoyenc  pas  vrayes. 
Ceruin  le  voyant  furpris,ne  (eut  que  refpoadre,  finon.  On 
ne  doit  tenir  pour  gens  de  bien , ceux  qui  en  quelque  chofê 
que  ce  foit,fcmblcni  accordcr-aucc  les  Luthériens,  & pariât 
retire  coy  de  noftrp  Concile. 


^ Il  a fêmblé  bon  de  reciter  cecy , afin  qu’on  cogooiftè 
qu’il  a cfté  coufiours  fort  mal  affcéHonnc  à rencontre  de  la 
pure  doéirine , ignorant  les  fâincles  lettres  k&  fort  opinia^  , 
ftreà  maintenir  & défendre  toutes  fuperftitionS. 
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tre  qu'il  neltc,&  meime  doué  d' voe  bonne  prudcnce,il  eitoic  en  gtâ- 
n'eftoit.  de  cftime:dc  force  qu’on  cfperoic  que  s’il  paruenoie  à la  Pa- 
pauté, il  corrigeroïc  plufîeurs  chofesen  la  cour  Roœainct 
^ auât  toutes  »ofcs,qu‘i|  fuiroit  toute  dinôlutioD&fuper- 
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fiuicé.  Mais  ainfî  ncû  il  aduenu  : çtr  après  la  mort  de  lullcs 
troüîeme  ayant  cilé  eleu  Pape , comme  ainü  foie  <]uc  délia 
auparauam  il  fuil  malade  de  la  iaunifTe , le  mal  s’augmenta 
entcllclbrte,qu’ilmourutlcia. iour apreslbnelcaion,la  La  mott 
nuiftdcuant  le  premier  de  May. Le  bruit  courut  qu’il  auoit^ 
eftdcmpoilbnnc.maisUn’cneftoitricn.  Peu  deioursauant  * v 
ù mort  il  voulut  dire  couronné , mais  à peu  de  frais  & fort 
modeftement.  Le  Cardinal  Fcrncfc,anec  cçux  de  Ibn  parti, 
luyauoit  donné  là  voix  .-combien  qu’ils  euAcot  autres>foie 
eu  de  grandes  inimiticct  l’vn  cotre  l’autre.Mais  il  le  fit  pour- 
cc  qu'il  efperoit  qu’il  n’y  auoit  perfonne  qui  fuft  plus  dili- 
gent à mettre  à fin  ce , que  Paul  troilîeme  auoit  délibéré  de 
faire.  En  premier  lieu, qu’il  mettroit  toute  peine  de  main- 
tenir la  maifon  des  Fernefes , afin  qu'ils  ne  fulTent  priuez  du 
duché  de  Parme  & Plailàncc.  Car  aufû  le  Cardinal  Fernelè 
auoit  voulu  , quclullestroificmeluy  fiftceftepromellca- 
iianc  qu’il  luy  vouluft  fauorifer,  pour  paruenir  à la  Papauté.  ^ 

Il  y en  a aucuns  qui  ont  ^it,  que  pluficlirs  Cardinaux  voulu- 
rent bien  elire  ledit  Ceruiu:  pourcc  qu’ils  le  voyeyent  défia 
«ftre  fort  calTé  & débilité  de  maladie, de  forte  qu’il  n’y  auoit 
pas  grande  cfpcrance  qu’il  pcuA  viurc longuement. 

La  couftutne  eft  d’elire  voulontiert  Papri , teux  qu'on  cfpere  ne 

deuoir  pas  longuement  viurc. 

Hercules  duc  de  Fcrrarc  & Vbaldc  duc  d’Vrbin  eftoyent 
atriuez  à Rome,pour  carefTer  le  Pape  Marcel,&  luy  faire  la 
cour  félon  la  coullumc. 

Paul  nom,Neapolitain,aommé auparauant 

* Pierre  Caraphe , fut  eleu  Pape  la  mefmc  annee, 

af&uoir  1555.  le  13.  iour  de  May , du  coufentement  de  cous 
les  Cardinaux.  Ccfiuy-cy  citant  à VenifciCQ  Ton  hÿpocrifie 
auoit  ioucté  ync  nouuclle  icétc  de  raoiues , nommez  lefui-  La  fefte 
tes  ; commefi  leSauucur  Icfus  euft  engendré  tels  idolâtres  lefui- 
Papiftjqucs.  Apres  cela  citât  fait  Cardinal,  & nommé  Thca- 
tin,ilpcnfà  àautre  chofe  : allàuoir, à (c  faire  riche.  Il  auoit 
autremis  cité  Euefqueimais  il  y auoit  rcnoncéafin  qu’il  par- 
uinft  à vn  plus  haut  degré.  Apres  qu’il  fur  fait  Cardipal,en  monftres> 
partant  de  Vcnilc  pour  venir  a Rome  > il  ditàfesmoincs  dcsS.efcri 
^ui  Ipy  demandoy  ent  ou  il  alloit  j Où  ic  vay , vous  n’y  pou- 
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uez  pas  venir  nuîntënant.  \ 

Ed  abufant  de  rEfciituie^Sc  profanant  les  paroles  du  Seigneur 
lefus  Chriftjilentêdoit  par  cela, qu'il  les  laiflbit  enfermez  en 
leur  cloillre  enpoureté  & mifererdc  qu'il  s’en  alloit  à Rome» 
pour  paruemr  a vne  dignité  & eûat  fort  magnifique, auquel 
ils  ne  pouuoyent  paruenix- 

Tbeatin  a II  a quelque  fois  eferit  vn  liure  au  Pape  Paul  3.  couchant 

«ant  cftre  reformaciô  de  I‘EgIife:mais  eftanc  deuenu  Pape,  il  ne  s’eft 

foTc  iTvê  Chnft.nc  de  fon  Eglife.  En  ce  liure  il  a 

conferme  prelque  tous  les  poinfts  que  nousauonsdecou» 
flume  de  reprendre  és  Papiftes  : aflàuoir.que  rEglifo  eft  tel- 
lement ruinee  en  la  Papauté, que  ce  n’eft  plus  l’Eglifc  de  Ic- 
fos  Ch  ri(V,mais  du  diable.  Car  il  dit  que  les  Papes,  ayans  les 
oreilles  chatouilleufes , s’amaÛènt  des  doéüeurs  félon  leurs 
defirs:  qiTc  les  Cardinaux  8c  Euefques  font  caufe  que  le  noni 
de  Chrift  eft  blafphemé  entre  les  peuples  : que  fous  ombre 
des  clefs  on  aiTemble*  grande  fom  me  de  dealers  : que  les 
mefehans  font  pourueus  : qu‘on  exerce  beaucoup  de  mar- 
chandifos  firooniaques;  que  les  Prélats  bruftenc  d ambition 
& auarice:  qu’il  fe  commet  des  mefchancetez  horribles  par 
les  monaftercs  : que  la  ville  de  Rome  eft  remplie  de  pailïar- 
dcs:&  plufieurs  autres  chofes  fcmblables. 

U fe  fait  à Rome  des  chofes  encore  plus  enormes,que  ce  qui 
eft  raconté  par  Theatin  en  ce  Hure-la  : car  il  a feulement 
touché  les  vices  & abus  qui  fe  trouuent  en  leur  façon  com- 
^ mune  de  viure , fans  faire  aucune  mention  du  mefpcis  de 

ladoftrine  quieftlàcnvfagc. 

t 

Tumulte  Le  leudi  i6.  iour  de  May , de  ceft  an.aduint  à Gencue  vn 
à Geneue.  tumulte  fur  les  10.  heures  en  la  nuit , par  vne  confpiration 
M.D.LV.  Je  quelques  vns,qui  auoyent  pour  chef  aucuns  du  petit  Cô 
foil  delà  ville  : lefquclsnepouuansportervnefîheurcufo 
'profpericé  de  l’Euangile,  deliberoyent  de  chafter  ceux,  qui 
en  icelle  ville  s’eftoyent  retirez  de  France  > pour  euiter  les 
perfecutions.  Et  ainfi  que  de  nuiél  ou  couroic  çà  & là , ils 
crioyent  comme  pour  vn  faux  ftgual  , que  les  François 
, ’ eftoyent  en  armes , 8c  la  ville  trahie.  Mais  les  François  ne 
s’eftans  bougez  de  leurs  logis , l’efraotion  fut  réfrénée  par 
aucuns  Seigneurs  de  la  ville.  Qiunt  aux  feditietu,les  vns 
d’entre  eux  forent  exécutez  , les  autres  fo  fàuuerent  en 
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fuyant.  Or  la  Caufc  pour  laquelle  ils  culTcnt  voulu  ebafler 
les  François, encre  autres  eftoit.quc  n agueres  d’ireux  on  en 
auoic  receu  pluficurs  en  la  bourgcoHîe  : au  moyen  dequoy 
leur  fanion  cHoic  afiôiblie , & l’autre  partie  rcnfurcec  , par 
le  nombre  des  oouucaux  bourgeois  qui  y auoyenc  ellé  ad- 
I iouflez. 

' Les  François  en  ce  temps  razercr  plufîeurs  challeaux  par 

I la  comté  dcMont-ferrat,  afin  d’auoir  viuresen  plus  grande 

i-  feureté  : car  li  l’ennemi  les  eut  occupez , Cafal  euft  efté  ré- 
duit en  grande  neceffité.  11  y acncequarticr-Iavncvillc  Vnlpîan 
nommee  Vvlp-an, laquelle  eft  de  grade  importance  : les  Ef-  rauitaill|^ 
pagnols  la  teneyent  pour  !ors,&  flit  rauitaillcc  à la  venue  du 
duc  d’Albe.qui  auoit  amaf  e vn  grand  nombre  de  gens.Ma- 
< riembourgau(si(qui  l’annec  precedente  auoit  efté priîe  au 
pays  bas  & oftee  à l’Empereur  ) fut  au  meftne  temps  raui- 
taillee  par  les  François. 

Au  pays  des  Gnlons  il  y a vnrville  prochaine  d’Italie,ap- 
pelec  Lucarne , laquelle  appartient  à toute  la  communau- 
té des Suifles.  Les  citoyens  dicclle  rcqucroycnr , qu’il  leur  j çj  i,ucar  \ 
j fùft  permis  de  viure  Iclon  la  reformation  de  l’Euangile.'jjois  demS 
nais  pource  que  leurs  fupericurs  n’eftoyent  tous  d’vncrc-  dem  l’E- 
ligioo,il  y eut  à la  dr  liberation  diucrfcs  opinions.  Les  vos  uangile» 
j leur  permrttoycnt  leur  demande,  les  autres  la  vouloyent 
empefclier  : de  forte  qu’il  y auoit  apparence  de  quelque 
I difteofion  ciuilc  & intcftine.toutcsfois  à lafîn  veinquit  l’o- 
I pinion  de  ceux  , qui  vouloyent  qu’ils  demoutaftent  en  la  , 

religion  de  leurs  aoeeftres  : & que  ceux  d’entre  eux  qüi 
ne  s’y  accorderoyent  , pourroyent  aller  demeurer  ail- 
leurs. Ain  II  s’en  trouua  vn  grand  ''nombre  qui  quittè- 
rent leur  pays  naturel,  & fe  retirèrent  a Zurich  : là  où  ils 
furent  rcceus  fort  amiablcmcnt  , & aidez  encorcs  en  leur 
pourcié. 

Grand  nôbre  de  vaifleaux  chargez  de  toute  forte  de  mar- 
I chandifo  venoir  par  mer  d’Efpagne,pour  defeendre en  Flan- 
I dres,  lelqucls  furent  fus  la  cofte  de  Normâdic  allâillis  à tou- 

I te  force  par  les  François, qui  les  auoycntefpiez.  Le  combat  L’armee 
fut  entre  eux  fort  horrible  tpiuheut s nauires  furent  d’vne  des  Eipa- 

}>art  & d’autre  bruflccs,&  pluiieurs  enfondrccs  : maint  vail- 
ant  homme  y demeura  tant  par  glaiue,  que  brufte,  que 
noyé.  Les  François  a la  fin  emmenèrent  quelque  nombre 
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de  nauires  prifes  par  eux  au  port  de  Dieppe»d'où  ils  cftoyéc 
partis.  Cela  aduinc  fur  le  moisd’Aouftù  la  fin  duquçl  Philip 
•pe  d’Auftriche  repalîà  d’Angleterre  en  Flandres»  accompa- 
gné d’vo  grand  nombre  de  gentils-hommes  Anglois,pour 
venir  retrouucr  l’Empereur  fbn  pere  à Bruxelles. 

DUTenilMi  En  Scorembre,  George  comte  de  Mont-beliard, oncle  dtt 
de  la  cenc  duc  de  Witcébcrg.préd  à femme  Barbe, fille  du  Lantgraue. 
renouuel-  Lj  diflcmion  de  la  Ctne  de  noftre  Seigneur, de  la  pre- 
ceux  Chrift.rjui  a duré  trente  ans  entiers  entre 

Brème  & les  geps  dodles , fe  renouuela  derechef  en  ce  temps  :&fii- 
Hibottrg.  rent  publiez  par  quelques  miniftres  de  Hambourg^  Bro- 
me certains  petis  liures,nommément  contre  Caluin  & Ican 
à Lafeo.  Caluin  leur  refpondit  puis  apres  àbonefeient,  ce 
que  firent  aufsi  Bulingcr,&  à Lafeo  : lequel  adreflànc  fbn  ii- 
«re  au  Roy  de  Poloigoc  , fc  plaignoit  que  fans  cognoii^àa- 
ce  de  caufo,  fans  aucune  difpute  ou  colloque  amiable  » mais 
feulement  par  vn  certain  preiudice , on  coodemaoit  cdle 
doctrine  à la  mode  des  Fapiftes:  qui  au  lieu  d’arguroens 
de  la  fainéte  Eftriture,  ne  procèdent  que  par  force  & com- 

LetrcTpas 

du  Mar-  Le  marquis  de  Marignan  mort  àMilan»  le  Cardinal  de 
quis  de  Trente  fut  enuoyé  en  Lombardie  par  l’Empereur  Sc  le  Roy 
Idarignâ.  Philippe,  pour  eftre  là gouuerneur.  A Naples  fut confh- 
nouueaux  tucleducd’Albc.  Enuiroû  le  iourdeNocI,lePapefelon 
couflume  , aea  nouucaux  Cardinaux  : & entre  autres 
lean  Gropper,coDfeiller  de  l’Archeuefoue  de  Cologne.  A- 
lors  auflile  Cardinal  Pol  eflant  fait  de  Diacre»  Cardinal 


Ereftrc, comme  ils  difent,  commença  à melsificr.  Car  par 
iloydu  Pape  , les  diacres  n’en  ont  cncores  pas  la  puif- 
fancc. 

M D.lvi.  Au  commencement  du  mois  de  lanuieraduiendrct  gra- 

des tem pertes  en  Saxejdifnc,  &Boheme, tonnerres, cfcTaiis 
& foudres , qui  firent  en  plufieurs  lieux  grand  dommage» 
principalement  és  temples. 

Au  mcfmc  mois  à Vitodur  en  SuifTeiperîtc  Tillie  à iJieuet 
' de  Zurich , apparut  la  nui£b  à vne  des  tours  du  temple  y vn 
, , . feu  ertincellanc&  menant  tel  bruiâ,  que  les  bourgeois  ac- 
couroyét  de  tous  cortez  pour  l’erteindre  : ertans  là  venus,ils 
ne  trouuerét  aucune  fiammetCelaaduint  par  deux-fois  l*v- 
pe  apte  s l’autre, afiàuoir  le  4,&  le  14.  dudU  mois.  Quelques 
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YDS  des  'Cantonade  SuilTe , eftanc  cela  aduèna**  folicitez  par 
le  Pape.allerenc  à Rome:cn  ^uoy  ils  doooerent  bien  à pcu< 

(êr  i placeurs. 

Le  Roy  Philippe , ajpres  auoir  reccu  de  fon  pcrc  le  gou- 
uernemet  de  Flandres, nt  le  i8»  de  lamiier  Ibn  entree  folen- 
nelle  cola  fille  d’Anaers. 

Au  mots  de  Feurier,  Henry  duc  de  Brunfuic,  ef[K)u(â  la 
lôeur  de  Sigifmond  roy  de  Poloigne. 

Le  vingtfixieme  du  mefme  mois  mourut  â Altfèm , Fri-  - ^ . 

deric  côte  Palatin  Elcfteur  défia  vieil  : & luy  (ucceda  Otto 
Henry  fils  de  Ton  fiere>qui  de  long  temps  auparauantauoit  rie  Pala- 
reccu  la  dodlrine  de  l’Euangilc , & mefmesauoit  eiVépour  tin.  Otto 
Cefte  caufe  en  danger  de  perdre  tous  fes  biens.  Apres  qu’il  Hcnti. 
eut reeeu le  ferment  de  fidelité  du  peuple,  il  fit  inconti- 
nent vnediél,  perfonne  n’cufi  plus  à chanter  MeHeà 
ou  exercer  autres  ceremonies  par  tout  le  pays  de  Ton  obeif- 
Tance. 

Marie  roync  d’Angleterre  fait  fes  cfForts, que  les  biens 
d’eglife  Fufient  rendus,  d'autant  que  le  Pape  l'en  prefibin 
mais  plufieurs  des  Princes  & gentils  hommes  les  tiennent, 
ôe  partant  il  ne  peut  eRre  fait.  Ce  neantmoins  la  royne  fit 
tat,que  les  difmes  furent  accordées  aux  ccclcfiaRiques.  Du» 
rantceRealTemblee,  on  efpandit&rema  à Londres  des  pc'  . . ' 

fis  liurcs  fort  piquaus:  entre  lefquels  il  y en  auoh  aucuns  af- 
fez  fuffifans  , pour  cfmouuoir  le  populaire  à fedition  con-  pagnol*.'^ 
tre  les  Efpagnols  , & defiourner  la  Royne  de  l’amour  de  ^ 
Philippe.  On  en  fit  information: mais  il  ne  fut  poffible  de 
fàuoir  d’où  ils  vcnovent.Auaoéquel’aiïcmblccfuft  defpar- 
cie,  8c  les  affaires  detpefehez,  l’eucfque  de  WinccRrc  chan>  Mort  de 
celier  mourut  d’hydropitic.  Thomas  Hcth , archcucfque  i’Arche- 
yVorc, lequel  auoit  efté  autrefois  en  Alemagnc  aucc  celuy  ^ 

de  Cantorbie,&auoit  eu  cognoiflàncc  de  la  vraye  religion, 
fût  mis  en  fa  place. 

Enuiron  le  5.  de  Nouembre  mourut  la  femme  du  duc 
Ican  Fridcric  de  Saxe, fille  du  Lancgrauc.  ’ ' 

Le  duc  de  Venife , Francifeo  V cncrio,fut  déposé  de  fbn 
eRac,pour  auoir  mal  versé  en  la  charge  des  viurcs , & auoir 
eu  plus  grand  efgard  d fon  proufit  particulier , qu’au  public. 

Sur  la  fin  de  Feurier  de  ccRc  année,  la  montagne  nÔmee 
Du, petit  faioéf  Bernard, du  coRé  de  la  vallée  d’Aoufte , qui 
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Prodige  cft  en  la  fubiedion  du  duc  de  Sauoye,'fùt  veue  couucrte  de 
neiges  rouges  : & quelques  blanches  qu’elles  tombaflcnt,la 
blancheur  ^ dirparoi(ïôic,&  la  rougeur  demeuroic.  Cecy  a 
elle  notoirement  cogneu  Sc  vcu:&  la  neige  rouge  touchée 
. par  plulîcurs  habitansaudiâ;  pays. 

Ces  merueilles  & prodiges  nous  admoneflent  de  (iippliec  le 
Sei^r  neur , à ce  qu’il  vucdle  deltourner  les  tribulations  Bc  ca- 
lan^iiei  que  k poure  monde  ne  celle  d'attirer  iToy  par  fa  te* 
bcllion. 

Vncgelecdctroisfcpmairesfutrellcmenta/preen  Dé- 
cembre,q la  Seine  fur  g'acec,dont  gras  maux  s'cnfuyuirenc, 
V Oziander  à caufe  de  fa  nouudle  doârine  de  luflificatiô, 

auoit  de  long  temps  excite  troubles  cnPruilè  :mais  apres 
que  quaii  tous  les  gens  doâcs  l’eurrnc  condamné  par  leurs 
eferits , le  duc  de  Pruffè  Albert , déclara  par  vn  elcrit  public 
priilTe  te-  qu’il  vouloitfuyurc  fur  ceft  article  la  doftrinc  de  la  confcl^ 
d’Aubs.&  ainfienioignoit-ilaux  miniftres  de  rEglife 
d’Auf-  d’enfeigner  félon  iccllc,& leur  en  donnort  pleine  licence, 
bourg.  Et  afin  que  la  chofe  fuit  dû  tout  accordée, & que  la  playe  ne 
fcrcnouuellaft  & cmpirait.-lean  Albert  duc  de  Megclbourg 
gendre  du  duc  de  PrulTe,  Prince  fort  bien  inftruit  es  lettres, 
alla  audit  pays  de  Prulîc  : & par  le  moyen  de  quelques  gens 
lean  Func  de  lettres  , dcfquels  il  vfa , lit  tant  aucc  lean  Funccius  (qui 
J cftoitceluy  qui  principaJcmctfouftcnoit  l’opinion  d’Oûan- 
Oziandcr.  ^ fj  £jujc  publiquement, & protefta  de  vou 

loir  déformais  cnfcigncr  félon  la  teneur  de  la  confcfsioa 
d'Ausbourg.  Les  autres  tirent  le  fcmblablc  : ainti  furent  les 
théologiens  reccus  en  grâce, & l’cllat  de  l’Eglife  pacifié. 
Comète.  Le  4.  iour  de  Mars , commença  à apparoiltre  vnc  Comè- 
te,qui  fut  vciië  par  l’cfpacc  de  douze  iours. 

U y a vnc  petite  ville  en  Aulfbis  ,à  trois  licüesde  Stras- 
bourg,nômcc  Obcrcnc:en  icelle  vil’c  vn  certain  bourgeois 
Parricide  yigncron.lc  lO.d’Auril.cn  l’abEcnec  de  fa  femme,  fut  meur- 
dc  trois  tj, Cl- de  les  propres  tpfans.d’vnc  tille  aagee  de  fept  ans,d’vn 
petit  garçon  en  l’aagc  de  quatre  ans,  & d’vn  autre  encores 
au  berceau , qui  n’auoit  pas  fiz  mois  entiers. 

Le  lo.iour  de  May  le  duc  d’Arfeot , qui  eftoit  prifbnniçr 

au  bois  de  Vincennespres  Paris,  efchappa,&  s’en  vint  faia 
efehappe  pays. 

e priion.  Baiiarois  foliciicnt  leur  prince  Albcni  pour  auoir  li- 
berté 


en 
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berté  de  religion, comme  ceux  d'Auftriche:&  prefque  en  vn  Les  Baua.’ 
tnelme  temps , le  Prince^oyant  que  Ferdinand  Ton  beau-  <ol»ci- 
pcreauoit  permis  aux  liens  quelque  chofe , voulutfaire  le 
Jcmblablc:&  pource  qu’il  eftoicquelTion  d’auoirareent,  per 
mu  afes  fubiets  pourvu  temps  de  receuoirla  Ccncdc  no- 
lire  bci?neur  enfiere  .• i o* 
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lire  Seigneur  entière, & démanger  chair  aux  iours  défen- 
dus qwnd  la  necefsitéy  feroit.  Toutesfois  il  fit  de  grandes 
prot^ations, qu’il  ne  vouloir  fe  feparcr  de  la  religion  defes 
anceurcs:&  que  ce  feroit  feulement  iufques  à ce, que  par  au- 
Üiorité  publicque  il  en  fuft  autrement  ordonné. 

. temps,  quelques  grans  feigneurs  dcTranfivlua- 

mefcreuoltcrent  de  Ferdinand. 

f Aduindrent  aulsi  grofles  mutineries  en  Angleterre,  od 
pluücurs  nobles  furet  mis  en  prifon,les  autres  decapitexties 
autres  fe  fauuerét  és  autres  pays.  Quât  à ceux  qui  mourWt 
pour  la  vente  de  l’£ iiagile,nous  en  auons  amplement  déduit 
I extrait  de  leurs  côfèfsions  auxliures  des  martyrs. 

Alocrt  de  Bauictes  commence  laiournee  Impériale  à loumee  i 
Karisbone  , au  nom  du  Roy  Ferdinand  : lequel  eltoit  lors  Ratiibo- 

einpeicheatenirles  eftatseoBohcme&  Auftriche 

L’Empereur  ayant  attendu  vent  à fouhait , fit  voile  le  le. 

fl  fon  pays  bas,  accompagné  de  fes  deux  Retour  d® 

fours, alTauoir  Eleonor  douairicrede France,&  Maneroine  CharJc,  v! 
de  Hongrie,fc  retira  en  Efpagne, ayant  laifle  toute  la  domi- 
nation  dudit  pays  bas  au  Roy  Philippe  fon  fih:&  l’admini- 
ftr«ion  dc  l Alemagne.afon  frère  le  Roy  Ferdinand. 

fDamd  George  ( qui  depuis  s'eft  fait  appeler  lean  dcT^m« 
Bruck)  naufdt  DelphBtj Hollande.  fedoa™rfortpnni.  dî  D°Iîi4 
cicux,  autheur&  prince  d vne  feâela  plus  peruerfe  quifiit  G'o'ge. 
«mais,  s cftat  fait  dire  Roy  & Chrift  immortel  ; mourut  ce- 
fte  année  i55^  jç  M-iour  d’Aouft/a  femme  cftant  morte  vn 
peu  parauat.f  II  s cftoit  retiré  auec  G famillc,qui  eftoit  fort  f 
ample, a 1 544.  fc  diGnt  fugitif  de  fon  pays  à caufe 

de  1 Euagilc.il  achetamaifons  en  la  ville,  & vp  chatteau  près 
Ja  ville  noméBinningcn, auec  pofTcfsions  degrâd  rcuenu.Il 
fut  facile  a ceft  home  fin  & cautclcux,&:  ay|t  les  yeux  dref- 
Icx  de  toutes  pars, de  gagner  les  cœurs  de  pluficurs , & auoir 
réputation  cxtcncurerqui  fût  grandement  fouftcnuc&aue 
mcntce.par  ce  qu’il  auoit  grande  fomme  de  dcoicrs,  & de 
meubles  fort  prccieux,  Icfquels  il  auoic  apportez , Sc  qu'on 
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lu  Y apportoittôus  les  iours  de  la  baffe  Alcmagne  & de  Fia 
dre.ll  y eut  quelques  prodige*  qui  précédèrent  là  mort,  l v- 
ne  de  les  maifors  ( il  en  auoit  deux  dedans  Baflt)  fut  attein- 
te du  feu  de  la  foudrr.&  l'autre, qu’il  auoit  magnifiquement 

baftieésPafturages,  futaursicoofumeepar  feu,  auecdes 

meubles  précieux  qui  y cftoyent  : & bien  toft  apres  le  plan- 
cher  delà  maifon  en  laquelle  il  faifoit  fa  relîdcncc , tomba 
foudainement.Toutelfois  on  dit  que  rien  ne  luy  aduint.qui 
luy  fuft  auant  fa  mort  plus  grief  à porter , que  ce  que  quel- 
que homme  d’auihonté  vint  de  la  baffe  Allemagne  en  la  vü 
le  de  Bafle:&  Dauid  George  homme  rufe,  cognut-  bien  que 

«I  petit  à petit  il  feroit  facilement  delcouuert. 

Scs  difciples  & feftaieurs  furent  merucillculcment  won- 
nex  de  fa  mort , d’autant  qu’ils  auoycnt  eu  opinion  mi’il  ne 
deuoit  iamais  mourir.Combicn  que  leur  elperancc  fuft  au- 
cunement fouftenue, parce  qu’il  auoit  dit  (ainfi  que  depuis 

on  a rapporté  )qu’il  reprendroit  vie, par  rcfpacc  de  trois  ans; 
& parfcroitdeschofescxccllctcs.il  auoit  tenu  en  fa  maifon 
vne  magnificence  prcfque  royalc;&  le  eouucrncinent  de  fa 
maifon  & chafteau  eftoit  bien  reiglc  : c«acun  auoit  fon  eftat 
& office  en  cefte  famillc:&  les  labeurs  cftoyent  tellcmct  di- 
ftribucz,  qu’il  n’auoit  befoin  d’employer  autres  que  les  fies. 

Engouucrnantleur  bien  commun, ils  gardoyent  fort 
eftroitement  trois  chofos , afin  de  celer  de  plus^  en  plus  leur 
fcÊle  tant  pcrnicieufe.  Prcmicremét.que  nul  d’entre  eux  ne 
publiaft  le  nom  de  Dauid  George.  Secondement,  que  nul  ne 
reuclaft  de  quelle  côdition  il’auoit  cfté:dont  aduint  que  phj- 

\ ficurseftimoycot  qu’il  fuft  iffu  de  quelque  grande  noblc^ 

les  autres, que  ce  fuft  quelque  gAs  marchant  qui  euft  f^“” 
ftcurs  par  mer  & par  tcrre.T icrccmcnt,qu’ils  fc  donnaffent 
bien  garde  de  defcouurir  vn  fcul  article  de  leur  dodltinc  a 
aucun  de  Baflc,nô  pas  mefmc  à quelque  Suiffe:&  ne  tafehaf 
\ fent  d’en  attirer  aucun  à leur  doftnne.La  fomme  de  fà  mau 
dite  doârinc  eftoit, Que  tout  ce  que  lufques  icy  auoit 
dôné  de  Dieu  par  Moylc,par  les  Prophètes, par  Ufus  Chrift 
mefmc, par  fes  Apoftres  & difciples , cft  imparfait  & ioutuÇ» 
à foire  obtenir  la  vraye  & parfaite  félicité  : & a efte  baille 
fculeroentà  ceft  vfagc,quc  iufques  à prelc;nt  leur  doûrinc  re 
primaft  les  homes  côme  ieuncs  enfans  & adolcfcés,  5c  qu’« 

le  les  coatinft  en  leur  office;  nuis  celle  de  Dauid  George  eft 
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parfeitc  , ôc  ayant  efficace  pour  reft<!rc  bien  héu^tceliiy 
<qui  lareccüra,cômc  eftantIefrayChrift&  Meftîas,Ie  bifen 
aimé  du  Pere^uqncl  le  ocré  prend  fon  bon  plaifîr:  nay  Ma 
point  de  la  (^ir , ains  <W  ftinô  E^rit  & de  l’cfjirii  de  lefiis 
Cbrift  ay^t  efté  gardé  iuf^s  à pféfcnt  en  vn  Keu  incogda  «à 
tons  les  Saints  ^ponr  reftaurer  fehofprit  la  maHon  d’Ffiiiël, 
no  point  par  croix  ou  tribulations  ou  pat  nidri,  eerhe  ràa- 
fre  Chrilt,  ains  pour  }'amout&  ^tàcc  de  refprit  de  CHrift. 

ô mobftre  cxéctabieîoa  eflttaœ  hdrrib'fe  d’en'eür  & de  deceddoh 
' ou  bUfphcmes  pukees  auX|Aâés  desabifiàet»  / 

fEn  l’an  I5$7.  pluiîeucs  bonsperfonnages  efineus  d’affe-  |^.  ^ 
éViond’artlpfifier  le  reghedu^5«gneur,par'beauitÿop  detia  lvm.* 
uaux  & périls  ayans  palîé  la  Zoné  torride,  8t  feiôürhé  long 
tCitios  fur  le  chemin,  vipdf em  hpbifict  en  vnc  région  dtf  co  - • 

ftédeMidy,incognucau*inciens,abondantcen  brefil  : !»-  -4  ' 

«uclle  auoitefté  dcicomiertt  enintoa  i’ami50o^ar  les  Pdi- 
^artûis  ^&fut  futnotnmé  Amérique  du  nom  lear^ef  L’Amcti» 
& éondiïdeur  Americ  VcfjmceyfLes  habitansy  ibnt  taeà-  que* 
ucilleuièment  fauoagicsjiiâasatteunc  formé  de  rcl»ioit>ne 
ciinfiWv-Là,  if  pléuft  aii  Seignebc  en  ce  tc^  drefl^f  vnçï- 
^fe'de  melqoes  firançoys  qu'vn  n6mé  ^/legagnôn  auoit 
îolidité  (fafrembkc^  «o  les  aUoii  reccüs  do  commehtemerit 
aucc  beau  ièmblant  & idyc  cxterieute^voyaBrfi>n.etuiepci- 
fe  èAreen  recéininai&iarion  à plufieups  notables  pertohna-  ^ 
ges * Mais  ib  Tait  ilf  58*lcdit  Villegagnbn  donha  àm> 
à cogooiftre  que  iaitiaii  il  n auou  cfié-'toucfaé  HU 
flefc  crainte  de  Dieu  : car  apres  auoir  pcriècücé  & ks  tni- 
ififtres  & k^oore  troupeau  db  cefte  Èghfopar  feidWtvraif- 
ni^es  8c  eicrits  impudents  anec  menees>iêditieui^s , il  énà- 
pefeha,  errtant  qu’en  luy  fut,  raduancement  de  la  gloire  dp 
Seigneur  : qui  foy  fufcita  depoisles  Portugalois , qoi  pria- 
• drerftlaforterertcqu’ilaaoit  bafiie  en  l’Itte  piar  foy  üSnnoe 
Coll^ny  Cl'  Valoys  : n'ayans  trouué  aucune  refifiance  de-  Cojiigny' 
dans,  parce  que  ledit  Villcgagnon  s’eftant  retiré'  eiv  Frai»-  Valoir. 
ce(furpris  dVne  apprehenfiô  que  les  ûruuages  le  viendtOy0t 
iBangcr}n’auoit'ordonné  telle  compagnié  de  gens  necei^ 
res  pour  la  defenfe  d’vn  tel  lieu.  ‘ î ' (4.-  ' i,  ^ ' 

Et  combien  qu’au  nombre  y en  euft  quelques  vns  vàüfe 
8c  bien  expérimentez  aux  armes , to  utesfois  d’autant'  qa’iîs  , 
eftoyent  acompagnez  de  gens  mil  agguerris,  nrulenàete- 
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Y*îPS  ^9.W  *Wî^¥Ç»L^.%ï?i**6  fiwnalad^e,  premiec 

,/lp’atf  cnicqla  fureur  (ü:  j’^njçipi  fê  Retirèrent  aucc  les  làur 
[ u^gçs  : p^ïRantU.futloifiWç  aux  çnnemis,4ç  ipuyx  cha- 
^(lc;^ù  qui  aagir  ejl,4^j^jiux  defpeps  du  Roy  de  France,  à 
/I^fucurjipçÿçwiail  de  beaucoup  de,  gens  de  bien  il  artillerie 
Rnarqups;  des Miqes  France  /aueç  quelques  n>unitios  de 

!ggtrrc.t«uilpprtces  a Liit>p^  principale  yille  de  Portugal, 
çn  tripnipbc  &tfophpedc-layj£^ire.  Les  hommes  letirex 
cn.terre  receurct  le  cruel  ioiigdçslauuagcs  viuat  làns  au- 
cune  forme 'de  religion  ; chplp  trlfte  Sc  lamctable  à conter. 

I ■ -•  ^tlcs:hi(jboireftûntïiâlennes  qae modernes, nous pouuonse- 
iftre  inOluits  que  Içs  liypqç^»iies&  ftpoftats  ont  de  tout  temps  qn- 
p^fçhé^  cours  de  l’EuangÙe.,,  ^ 

M.  D.  uCharks  cinquième  Empitetttiapres  auoir  relîgné  par 
ivm.  -ainbafladQ  expies  és  mains  des  .Princes  électeurs  LLmpirc 
-RojnainJ'ayanctenu  «nuiron  57i.aos^mourut  au  pays  d’Ef* 
. ..  ..J  ipî^ne  Icai.dcSeptcmbretifsSvenvnmonaftercdeSainia 
- I -JtrildeiKordBc  desHicrDhYmeSjprrtdcPIairencia  jvillcfi- 
tuec  entreles  Royaumes we.Caftille  & Andalou/ic.  n : jj 
Premier  de  ce?  nôlayfucceda;j8c  efteo- 
(acté  empereur  en  la  ville  de  Francfort 
rfurlcMein,parlcs  Electeurs  & princes-- d’Alemagne;  aucç 
foiennitoT.  âcoouftumeesn*.  - f 

>.  Apres^graîndes  & continuelles  guerres  l'eTpacc  de  p,an$^ 
iUinftigaiiô  & par  les  pratiques  fle  menées  des  Papes . Icaa 
, Marie  dcMôtéfurnômé  Iules  3.  ôtfes  fuccen'eurs&adhe-^ 

>ians:tât  en  ItaliciPiemont, Allemagne , France',  qu  aux  baç 
-pays  dcflandre»  Artois, & en  Lorraine,  parles  Elpagools  & 
FracoistfinalemÔt  s'en  efl:.û enfuyuy  de  grades  viéloiresôc 
âpriies  les  vns  fur  Jes  autres,à  la  foule  & totale  opprclKp  de? 
peuples  ôc  fubicélsile  3.0  Auril  1559.  apres  Pafqs  à cbalieaa 
M.D.I1X.  Câbrefisjfut  cdclud  le  traité  de  paix  entre  Henri  x-  de 
■ ’ cfcnôroy  deFrâce.&Philippes.iroy  des  Efpagucscpaïleïil 

< Hiptomirct  rédtel’vu  àrautre  Icaterres  nouuellen^t 
jquifcis,&  depuis  Je  derniet  traité  de  pàixJls  cheuirct^lU.^ 
<ôpoia:cwle  to®  leurs  autres  daffetéts^  caufe  des  royaume? 
' de  Naples  & Sicile,5c  du  duché  de  MilæmoycPat  le  nianar 

gc  dudit  Philippes,aucc  la  fille  aiûiee  de  Héry  : lelqllcjiiet- 
xeaappanicdtoyct  aux  enfims  qui  viedroyét  de  ce  ntariage. 
-5  Par cemciiniôuainclfint rendu àEmanucl  PJ)iii.be«,.!ç 
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I dudiédcSaaoyc,&laj>niicipàutcdcPieniont,.qucIcsFra- 
[ çoys  auoyêt  occupée  fur  fonpere  &luy, plus  de  a4*ansino- 
ycnât  Je  mariage  deluy  auec  Daine  Marguerite  Aile  du  roy 
Frîçois  premier  de  ce  nô,&  fœur  ynique  de  Hcry.Refcrué 
queJquè  places  forces  audit  Piémont  pour  certain  temps. 

- L’a  n içt  9,  le  5.dc  Mars^lés  Aïs  Jes  gedres  & tous  les  ho- 
mes de  &milJe  du  defund  Dauid  George  (duquel  ci  deuât 
a cfté  parléjaucüs  auAi  qui  eftoyct  hors  de  fa  famille  adhé- 
rai à fa  fede^Auée  adioumet  deuât  le  Sénat  de  BaOe:apres 
, iaformation  prife  de  la  fcdcpemicieufc  que  ledit  Dauid 
Gcprgc  auoit  coufiours  tenue  en  fon  viuât.L’aduoyer  leur 
déclara  que  la  Seigneurie  cftoit  deument  informée , qu'ils 
s’eftoyent  retirez  au  chaAeau  de  Rinningêi  no  pas  comme  ' ’ 

^crlecutez  de  rfiuâgile , ainA  q fauAcmét  Âs  l’audÿêc  d6né  ’ 
aehtedre:  mais  pour  la  lèdodc  Daùid,de  laquelle  deAa  ils  ' 
eftbycnt  entache2.0n2eiurent  côftituez  prifonniers  pour 
tirer  la  vérité  de  toute  d'aifaire.La  plus-part  enquife  de  plus 
I eftroéftc  inquiAtion  confclfa  la  vérité  du  £aid  ; Iclquels  £- 
nàîenicnr  obeindrent  pardon. 

j y Le  premier  dcMay,  Ids  MiniAxcs,Rcdeur,profcflrcurs  & 
rnaiibrs  d’e(colle  de  Bade  ayâs  cous  d'vne  voix  codâuéles. 
poiniAs  de  ladodlrine  de  Dauid  George  : le  Sehacàplciu 
inforrevé'de  tôutjproccda  le  15.de  May  à la  coda  Aon  du  pro 
cez  dd  Dauid  George,  allàuoir  que  cous  fes  eferits,  comme 
pleins  d’iqipieté  & de  poiAsn  mortelle  , itc  fon  corps  ou  fes 
I ôs , & tout  ce  qui  fera  crouué  de  refte  eu  Ibn  fcpulchre,  fc» 
royet  bruiléz  auec  Ibn  effigie, laqllc  on  auoit  trouuee  eh  là 
I maifon,lc  rcprelèntat  au  vif:&  q generalemét  tous  les  bics  ■ 
j d'vn  A'ihcfchanthôme  en  qlque  part  qu'ils  fuirent  feroyct 
' coAiquez  & adiugez  à la  feigneurie.  Celle  fentcce  fut  pro- 
I clamee  fclô  la  couAume  du  lieu:&  toute  la  forme  du  droiâ 

& des  ordônâces  de  la  ville  fut  gardée  en  l’executio  d’icelle. 

I - La  vielles  mtcilrs  Itr  la  mort  de  tels  hommes  pernicieux  , nous 
admoniieftenc  deveiller  diligemment,  de  peur  qu’edans  deccus  &* 

I trompez  de  quelque  belle apparcnce.i  nous  n'approuuions  le  mal 

- poux  Je  bien,  De  au  contraiie:&  tombions  aux  laqs  du  Diable. 

La  paix(côroe  dit  a cAé)  conclue  entre  Hcri  roy  de  Ft.1- 
cc  & Philippe  roy  d’Efpagne,  les  ennemis  de  l’Euâgilc  vic- 
ient de  toute  imponunité  pour  pedécutec  ceux  qu’on  nô-, 
moic  Luthériens . CommiAioQs  furent  expédiées  pour 
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^Icr  p3£  tomes  los  prôuifacafda'Royaoitnt  en  attîëant  qab 
les  côcHtiosdii  paix  fuélnîic  accoplies.f  Le  Roy  Héry  pas  fec» 
très  pàtcÉttts  dn  fécond  deliiin,madt  k tous  èc  Sene 

cbaoz  dé  teôh  la  main  anfdics  aôaûiraireszaaec  pouuoir  <faT 
fembkr  haaês  acrisrcban,8c  les  Prenofts  doif  mardjehaux  & 
leurs  aschos  : défendant  trefcflioisebéienc  d’e^argner  per* 
ibnnc  ne  d’tfer  de  düfunulatidd  ov  ednnhxnce:a  otreteient 
qo’ds  feroycnt  en  cela  les:preiliiers  punis. 

f Le  Cardinal  de  Lnrzainc  chargcoitgcànd!i0bve  de  c6- 
fedlcrsdil  Paxlemcntde  Paiis  d’efliê  Êtutenrs  d’bcretèqaesu 
ce  fut  k Koccalîon  de  U dclimaoe  pac  eux  faisc  d’auenps  pri<< 
ftinniers  à canfc  de  rEuaglle , par  TO'fnnpis  bannnidemené 
Mercuria-  hors  du  royaume:  & fit  tâe  que  la  Mercuriale  futteuuc  à l'in 
le  du  Par-  du  Procureur  general  duRoy^cn  laquelle  grande  par» 
ConfcUHers  hit  d adüis:qae  j^ar  vn  Çûa^  & lH>rc  Go. 
cile  on  deooit  obuier  & remcdiecaufaid  de  la  refigion^phn 
ftoft  que  par  perfecudons.  . : i 

Le  roy  Hery  fe  trouuat  au  Parkfnëc,&  ayot  ony  Anne  dl» 
Bourg  confèdlier  opinant  fit  prendre  prilonniec  ledic  dit 
Bourg  & autres  conieillicts  l9;^deluin  cômifikm  fut 
decernee  à certains  iuges  deleguez  podr  fiûre  leuis  procès;. . ' 
Pendae  les  felf  ins  des  mariages  dés  filles  de  Frâce^A:  le  pq 
nnlneme  de  luin,lc  roy  Henry  eoiplbrya  route  la  matincc , à 
interroguet  plufieurs  prdîdcs  que  cofcilHers  dudf  ri  Portos 

met  cotre  lemits  prifonniers  & leurs  autres  côpa^aôs,qa’6; 
chargeoit  de  tenir  pareille  dodhine.  Ayat  difii^d  autâcqu*ilî 
eftoie  vn  des  (bufienâts  au  touxnoy  folcnelqui  to'  ^Ibit  em 
la  rue  (àinâ;  Antoine^  entra  en  lice:  & apres  aaoic  rompu* 
force  bois  dextrcmëc  au  pofiible (comme  il)d>oic  adroit  sût 
''  armes)cour^  cotre  Montgomery , fils  dn  capitaine  LorgeS)> 
roidc  gédarme,ils  fc  recôircrem  fi  riTdemët,qae  brifans  leurs 
lances  enefclats,  leR.oyfutactaintdu  contrecoup  fi  droi^ 
en  la  vifiere,que  les  cfclats  luy  cntrercB  dedans  le  tefi:  & fut 
la  chofe  autant  fubitc  que  violcce  : de  maniéré  que  le  «et* 
ucau  luy  fiif  totalcmét  eftoné  fans  trouucr  fccou»  ou  rfe-’ 
gement:&  qiioy  qu’on  Icut  faire/&  dfe  tous  cofiez  cnotitefî 
médecins  8c  chirngiens,  vdke  de  Br^AiOilg  pas  le  roy  Plttfip- 
pc,  lië  ne  profita:  telleméc  qu’onze  iouts  apres , afiàuok  to> 
io.de  luillcc  1559.  il  expirât  finie  fesioars  engrande'don- 
lcur:ayant  régné  is.ànSjtrbis  mois  & dix  iour& 
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AT ont reetuiUi de  dinerfes  hifioires  4c noflre ternes c^fifU^  f 
des  chofes  flut  mémorables  auerntts  pour  le  fait  de  la  rett~ 
gion  fÿ  de  C eSlat  du  monde,  depms  t an  mil  cinq  cens  cinquante 
ntufiufques  a Vanprefent  mil  cma  cens  huitante  (Jr  ^ en- 
tendant que  Ion  r tmprimoil  ce  volume  traitant  ^e  l’cîlat  de  tE-  ' 

glife  : s ay  baiüé  mes  mémoires  a Cmprlmeuripour  les  iotnire  aux 
precedens , afin  que  vous  ayex,  vn  entier  fomthairf  des  temps  de- 
puis lefits  Chrifi  tiques  h maintenant. Refie, qu  en  confiderant  lei 
merueiB.es  de  Dieu  t fur  tout  en  la  conduite  de  fon  Egllfe,votti  tin 
demandiez,  qu  il  luy  plaife  nottt  fatr'e  voir  de  plus  en  plus  f ^èct 
de  cefi-efiene  precieufe  promeffe,  quU  efi  auec  les  fiens  iufques  a l4 
èonfommatton  du  mode , ^ que  njou*  demeuriez,  fermes  en, tapro- 
fefiiou  de  fa  vérité  iufques  au  dernier  foi^ir,maugré  léséffortsde 
^an,de  l’^^ntechrifi  ^ de  Ifurs  compiices.x_/itnfi  fiiii-iU, 

*,ANçoïsII.  «k-cfc  nom , aagé  dtf<juînw*M.D.i.i4 
ans  Sc  cinq  môis  fucceda  à fon  pcre  Henri. 

Av  commencement  de  fon  regnc,les ‘Egli(ê^  jcs 
du  royaume  florülènt  fous  la  croix,  ayànslafa-  Eglifes  d« 
ucur  de  quelques  Princes  & grands  Seigneurs,  çh  telle  forte 
coucesfois  ^ue  les  fidèles  endurent  beaucoup  en  diutrrs  en* 
droits  en  ce4le  mefmc  anilee  mil  cmq  cens  cinquante  neuf; 

L’Eglife  de  Paris  fut  des  premières  pir  les  calomnjes  & 
nibomations  de  quelques  iuges,  & d vn  inquifitcur  notq^{ 
Dcmochares , fut  chargée  que  le  jeudi  aaanc  Pafques  s’y  é- 
ftoit  faite  vne  grande  aifembice  d’honnmes,fcmmés  & filles 
enuiron  la  minuit: , où  apres  auoir  prcfché , mangé  vh  co- 
chon au  lieu  de  l'agneau  ^fçlial  , & la  lampe  qui  leur  ef-^ 
clairoit)  efteintc , chafeun  s eftoit  ^oupléauecla  chalcunc. 

Charles  Cardinal , de  Lorraine  gouùcrnant  le  Roy  (lequel 
auoir çfpoufc  Manc  Stuard  roine  d'Efçofle,  nicpcc  de  cç 
Cardinal)  empiroit  Icschofcs  , mettant  la  rage  fus  à ceux  de 
la  Religion  , les  faifant  eftimer  coulpables  de  toutes  les  pol- 
lutions des  anciens  hérétiques  , tellement  que  durant  ce  rè- 
gne de  François  il  n’y  eut  qn’cmprifonnemcns , pillertes  de 

. K 5 


n.  518  .'rewiriand. 

nuirons,  proclamiitions  à ^an,  éxecutions  de  ceux  dç  la  Re- 
ligion,aucc  treicruels  tourmens:tdtitesfois  parmi  telles  ccm- 
peftes  ils  ne  dircontinueienc  Icuxs  p^edication^&  tout  autre 
exercice  ^e  feligion,tant  ils  y eftoyent  efehaufez,  & nonob- 
Aant  le  fupplice  de  quelques  xns  btuflez  à Paris  & executez 
ailleurs,  entre lefquels  ne  font  àonblier  Nicolas  Guexin 
Chanapenois, Marin  Marie  Normand, Marguerite  IcRich^, 
]parillenne,dire  la  Daine  de  la  Caille,  Vn  ieime  charpentier, 
Adrian  Daufll  Picard  j Marin  RoulTeau  Beaufreron,GilIes  lé 
Court  LyonuoIs,Philippe  Parmentier,  Pierre  Millet  Cham- 
penois , Tean  BeflFroy  Parifien , Pierre  Arondeau  , Angonl- 
znôls.  M,  Anne  du  Bourg  homme  de  grande  pieté,  foicdo? 
âe,8c  Confeillier  au  parlement  de  Pans.  La  mort  de  ce  der- 
nier fut  remarquée  entre  autres, à cauTe  de  la  qualité  du  per- 
(bum^e  ^ là  conftance  cûonua beaucoup  d’ennemis,  qui 

toutesfbisne  lailTerent  de  continuer  tant  à Paris  qu’es  au- 
tres parkmens  de  France)Cn  ce  refte  de  l’annee  1 5 5 & çn 

foute  la  fuiùante,durant  laquelle  l’Eglife  Fran^oilc , aupara- 
uant  cachee  à caufe  de  la  fureur  des  perfecuuons , commçur 
^ à fe  monllrer , tellement  qu’en  toutes  les  prouinces,  ÿ 
.pielquçspaf  toutes  les  villes  du  Royaume  ceux  de  la  Reli- 
gion eurent  prefches,&  exercice  allez  manifefte , le  zeledcs 
vns.fufmqntant  |a  cruauté  des  autres. 

Eh  çeilè  n^elhic  année  155d.au  mois  de  May^le  Seigneur 
niompha  de  l’Ancechrill;  en  la^ confiance  6c  patience  de  plu 
lieurs  Chrelliés  e^cucez  à mort  pour  le  tclmoignage  de  là 
vérité  an  Royaume  d’Elp^ue  , par  les  pratiques  des  offi- 
ciers de  rinquilîtion , de  laquelle  ne  fera  impertinent  de 
toucher  vn  mot.ll y a enuiron  cent  ans  que  Fernand  6c  lià- 
* belle  rois  de  Caflille  edablircnt  cede  inquintion  contre  les 
luifs , qui  apres  le  baptefme  gardoyent  leurs  ceremonies. 
Quelques  années  apres , les  mornes  alTaillis  par  la  doélriue 
de  l'EuaUgile  firent  tant  quelle  fur  conuertie  & pratiquée 
ffiecialement  contre  ceux  qu’on  peut  defcouurireilre  tant 
foie  peu  aduerfaires  des  traditions  de  l’Eglilè  Romaine. 
Pour  mieux cftablir  celle  tyrannie,  & refleuer  par  delTus  le 
Roy  & le  conlèild’ElpagnCjles  Théologiens  E^agnols  ont 
fait  a croire  que  la  làinâc  inquifition  ne  peut  errer,  & pour 
l’exercice  d'icellc  ont  des  iuges  & officiers  en  la  plufparç  des 
villes  du  royaume , qui  ont  r<xil  toulioars  au  guet  pour  te- 
nir 
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àit  tout  femondc  en  briidfc^  Mais  ordinatreriite^À^«l|)icht' 
les  plus  riches , les  plus  doutés , & ceux  qui  wtnmenteiittîe' 
petis  à deuenir  gi^ndsrcar  ils  (^iedt'butiner  les  vnsitedbtt^ 
tent  le  làuoir  des  autres, .&  le8  dermert  fohifodieuxJdèpcWÉ^ 
qu’ils  ne  fecent  telle  à Tlnquilîtion . Us  efpientdôric  &^éf^  1 

daitent  de  bien  prés  ces  trois  fortes  de  gen^jafin  que  s^l^lixrtf 
quelque  mot  de  leur  bouche,  ecb  fok  incôniinenticcucfllîr’ 

& quoy^qu’ on  né  Tonne  mdt*,  tflV-c'e  que  lés  inquifiteaîi^ 
trouuent  alïcx  de  'moyens  conire  ceux  qui  ne  les  âdôrélC^ 
aflex , 8c  aprcslcs  auoir  fait  ferrer  en  prifon , où  oii  les 
tremper  long  temps  fans  parletâ  eux  ; ils  inuentent  de&cri* 
raies  tout  à loifîr.Cependantperl'onne  n’ofe  foliititer  hi  pàiy  ' 

1er  pour  lésprilbhniersVSi  -lcpère-mbnftre  aü6if;|quélqUcr 
foin  de  fon  enfant,  il  éft  etnptifonni comme  feutéqr  d’iléî? 
refie . On  ne  donne  àccéx  aperfortne  vers  le  ptifonnier  qui-  ^ :v 
éft en  vn cachot  ou  lieu  trcfobfcur-, &iifeluy  eftpeèrHis de?  *"?  ’* 

lire  ni  d’eferire  : mais  outre  la  miferc  &'Vh6tréàr  dc*la  pti« 
fon,lés  prifonniérs  endurct  mille  outragés  & mënàceS,  pbi^ 
les  coups  ^ fouetz , & diiieri'es  foncs  dc*gcHétihés  les  plus^ 
cruellés  qu’il  eft  pofiîble  de  penfet.iQuelqucs  fois bn  les  fîdt 
fortir  par  infamie  > & les  i^onftrc-on  de  quelque  liett^Aeâ^i 
à tout  le  peuple.Durant  Temprifonnement,  le  pro’êcs  ne  s’à-* 
uance  gueres , (car  d’ordinaire  vn prifon^iier  fera  ainfi  fcrrc' 

& tourmctc  deux, trois, ou  quatre  ans)  & s’il  s’en  faitqiral-* 
que  chofcjil  n’y  a q les  Inquifitéuis , 'leurs  offiéiers  ® boiir- 
reaux  qui  en  Tachent  des  nouuelles.  Aptes  qu’ohb  efte  fôf**  , . 
curé  & battu  Tcfpace  de  plufiéuts  mois,  qüvVcut  auoiplâ  vib 
fàuue  il  faut  deumer . Si  donc  Taccüfcpéutdcuirierfenoit^  . 
de  Tes  accuTateurs  & quelle  cli  l'accubtion  , en  Ai'ant  fort'^ 
ferme  ce  qu’on  lui  impofe,'&'aprcs  grandes  proteftatîdiis' 

<reftre  trclaffedionnc  feruiteur  & Tuiet  de  là  Papauté,  la  vio 
lui  demeure  Tauue:  toutesfois  îl  U’elV  pas  pourtant  mis  en  Uv  ^ 
bcrté,ains  apres  auoir  enduré  infinies  pauuretez^qu’ilS^ppd 
IciTt  la  pénitence,  on  le  lailTc  aller, en  telle  forte  rteantfnoira^ 
qu’on  lui  fait  porter  vne  forte  de  iuppc  éfc  couleur  iaunc,' 
n5mce  Sambenito , qui  eft  vne  marque  d’infamie  publique 
fur  lui  & fur  toute  fa  race.  Si  au  contraire  le  prifonnieTeft 
mauuais  deuineur , apres  diuertes  tortures,  il  eft  condamné 
& cruellement  bruflé.  Ceux  qui  maiiuicncàt  conftamment  ^ 

b vérité  de  l’Euangile  font  fi  inhumainement  tourmentez 
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que  les  fijjiplicesdes  plus  g^ds  qrt^s  qçi  aycbc  efté  du 
temps  4e  iBglife  pnmiMue  ne^nt^ienàcomparaifoadç 
CÇ49  ci . Ot  done  > comme  plulîeurs  peiToniies  de  hante  Sc 
bfiife  çpn4i4on,  en  dive^sUeoxd'Brp^ne,eu(fenc  comroen- 
c|  ^ yoû  la  lumière  de  parole  de  picujes  fuppofts  de  l’An 
dçlêoaurûeur  incopmicnc  quelques  âdeinblees,tcl-^, 
kment  qqe  les  IhqMi/wpu  en  firent  eropriloiiner  grand 
nombre,  ^Ut  q>èelq!ks  vms  durent  exécutez  à morncai*. 
iouç  de  » en  pte/ençc  4e  1^  iœur  du  Rqy , Ipfs  gouuer- 
Dante  en  l’ablênce  4e  Ipn  £re;e , de  Pom  Çb;nies  prince 
d’BTp^nf  Sf,  de  plufieiirs  grands  Seigneurs  qui  prèfl^rent  le 
iclmÇHcAA*lo<i^ifition,  nomm^rni^m  U gounçrp^rpm  9c.  le. 
Prince,  de.lammocepmpnners  S/i  pontretpns.Ccla  i^cauec 
grandes.  Ç^lennitezjles  fideles  demeurez  côltans  fiiretu  tum*- 
fiez  yifs,;f^Hoir  /^uguÔinCacajlaiadisprçicbear  del’Em- 
. pereut.Cb^les  cinquicfme , François  dcBiuero  pcçUrede 
Valle^li4^[^e  d’Augul^OtBIancne  ^ Confiance  de  Biue< 
zn  leurs  Imm;^  AlfpnlePerez,  prelke  de  Vi^dence,  Çhrifio- 
fie  dçl  Campo,  Chrifiofie  de  Padjlle,  Antoine  de  ^uezvc- 
Ip , C«b^mçAomainj  I:smçoisErrcm , Catherine  O^e- 

guejlàbelie  de  S^mde  ^ leanne  Velafque.  Pluficurs  autres  ^ 
ommes  i^.À^mmés  furent  lors  cond^mne^  à diuerfes  amc-  * 
des  honuprablcs  qu’ils  appelleryt , & à demeurer  es  prifons 
ce^sûnç  erp^e  de  temps,  m ’ • 

Av  mois  de  Septembre  enfuiumc,lcs  Inquifiteurs  de  Se> 
uille  firent  brufier  lean  Ponce  de  Leon  fils  du  Cômte  4e 
£aylen,gentil-b0mme  recqmmadable  entre  tous  le^  Efpa> 
gnols,à  caufi  dfc  fa  grande  pieté, confiance  Sc  do(firiiie,Ican 
Gonlàlue  Théologien  de  Seuille,  liàbelle  de  Vaeine,Marie 
de,  Virpes,  Coinelie  » Marie,  & leanne  de  Bohoiqiics,  Fcr- 
âmid.dç.Siiinâ  lean  » Iulian  Fernand,  libraire,  & autres  en 

§ran4  nombre  : car  trois  ans  aupai  auam  vne  belle  Egliic 
refice  à Seuille  auoit  efié  dcfcouucrte  par  les  eipionsde 
rînquifition , & près  de  huit  cens  petfennes  emprilbnnées, 
cellemcniique  depuis  les  bourreaux  n’auoyet  fait  autre  cho- 
ie que  gehenner,  efiranglerâc  brufier  hommes  & femmes. 
Nonobfiaut  quoy  piufieurs  gouficrent  viuement  la  doébci- 
ne  de  r£uangile,&  quittèrent  rEfpagne  pour  feruir  à Dieu 
plus  librement , les  vns  feretirans  eh  Angleterre  , les  autres 
cit  Akmagne  & à Geneucrmermes  tousks  moines  du  cou- 

uent 
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ijent  4ç  S.  Ifidorc  près  de  Seuille  aûittcrét  l’habit  & le  pays, 
éclèiàuueieqtàFraQchorc,  deux  deiqueis  afauoirican  Leô 
^ lean  Fernand  furent  prius.en  vn  port  de  Zplande , rerac-* 
nfiT-  en  Bfpagne,  Si  mis  à mort, 

- celle  mcfme  année  les  Eftats  de  l’Empire  furent  af-  Eftats  de 
ièmbkz  à Augfbcurg, pour  traiter  des  adirés  de  la  Keligio,  l’Empire 
& fut  arrefté  que  les  choies  demeureroyent  paihbles,  & fil-,  adcmbles 
sent  foires  les  obfequcs  derEmpereur  Charles  cinquiefine.  i 
1,’tAmbaflàdeur  d’Othon  Hcnri,preraier  Elcdcur,aflifta  au  ReUgion! 
foiuice , mais  U refbfo  debailèr  la  platine  offerte  par  le  Car-ii 
dînai  d’Augfbouxg  qulchantoit  kmelTe , dont  ce  Cardinal 
fut  fi  defp^  qu’il  iuy  dit.  Si  tu  ne  veux  labcnediéHon , rc-< 

^oy  la  maledidioii  à iamais,  Lcsautres  députez  des  villes  8c 
princes  de  la  confèfiion  d’Augfbourg  n’ontrerent  point  de- 
dans le  temple.  r 

Qv  ç JL qy  E temps,  apres  Ôthon  Henri  Eledeur  Palatin 
meurt,  laifiànt  là  dignité  & Tes  eftats  à Fiedenc,IequeI  refor 
ma  lès  pays  lèlon  la  pure  doéfrine , de  laquelle  il  le  monftra 
cooftant&fidcleprotedtcur,aqec  vnc  fogeftè  & modéra- 
tion admirable.  ' 

L ES  Diethmarfois Te  rendent  à Fridcric  fécond  de  nom,  Diethmar 
Roy  de  0anncmarch,  for  la  fin  du  mois  de  Iuin,apres  auoir 
fouftenu  la  guerre  courageufemet , 8ç.  reccu  diuerfes  batail-> 

' les.Auparauant  ils  fogouuernoycnt  eux  mefines,ransiYou- 
Idir  foire  iougfous  perfbnne  : mais  ils  fiirêt alTuicttis  alors,  > 

&enuiion  trentecinq  ans  apres  la  mort  de  Henri  de  Sup- 
phe  rainiftre  de  la  parole  de  Dieu,  lequel  i)s  auoyent  cruel-  ^ 

lemet  mis  à mort  en  la  ville  de  Meldorf,  où  la  vérité  de  l’£-^  . 

uangile  s'auançoit  par  les  prefehes  déco  perfonnage.Le  pre- 
mier jour  de  lanuier  de  cefte  mefme  année  Chriftiau  loy 
de  Dannemarch  ,.aagé  de  $5 . ans  eftoit  décédé,  & trois  fep- 
maines  apres  mourut  aulïï  Chriftierpe  Ibn  coufin  8r.  prede- 
cefTeut, lequel  pour  fes  iniques  deportemens  auoit  efté  chaf 
fo  de  fcf  fuiets,  eéré  hors  du  Royaume  ferpace  de  dix  ans,Sc 
penfant  y reiienir,  fut  prins  fur  mer  & fqifé  en  prifon  où  il 
demeura  vingtfept ans  iiïfques à Ibn  trémas, ayant  attaint  ' 
fq)tante  huit  ans . Laurent  Priuli  Duc  de  Venife  & Hercu- 
les Duc  de  Fcrrare  moururent  en  la  mefine  année , l’vn  en 
luilletjl’autre  en  Oftobrci  Mort  de 

Pa  V JL  quatxiefinc  ayant  cfté  Pape  quatre  ans  deux  mois  pjul  4. 
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& vingtfept  loub  mouruc  le  dixh'uitiefmeiour  dVlouft» 
1559.  aagc  de  quaae  vingts.  & quatre  ans%  A peine  auoic  il 
rendu  l’cipric  que  le  peuple  de  Rome, qui  loi  vouloir  mal  de 
mort.à  caufe  de  fes  guerres  , eza^ons  Sc  tyrannies  rompit 
r.,  i-  Ib  priions  de  l’inquifîtion»  deliura  les ptifonniers,  puis  mit 
, le  feu  au  badiment , abatit  la  Aatue  de  ce  Pape , coupant  U 
.vjI  - telle  & la  main  droite  d'icelle  qui  furenttrainées  trois  iours^ 

J ' durant  par  la  ville , puis  iettees  dedans  le  Tybre.  Et  fut  or- 

, j donné  que  les  armoiries  de  la  familledes  CaraiFes  ferbyent 
arrachées  de  tous  les  endroits  de  la  ville  & bnfeesjce  qui  fut 
êxecutcJe  meime  iour.Son  corps  fut  en  danger  d'eftre  trai- 
té de  meünc  que  fa  ilatue,  & fdutle  garder  quelques  iour» 
à main  axmee  pour  le  garantir  des  mains  du  peuple.  Au/Ii 
uoitil  eilé  fbn  violent  en  Ton  Pontificat , non  ieulement  à; 
l’endroit  de  fes  enncmis,plufieurs  defquels  elloyent  encores. 
en  prifon , mais  auHi  enuers  de  fes  ibruiteurs  & amis. 
Naufrage  Le  vingtfixiefine  iour  de  ce' mcfme  mois  d’Aoufl , Phb 
des  richcf  lippe  d’y^uftjicheroyd’Efpagne  ayant  mis  ordre  auxafai- 
^Ef  a-°^  res  du  pays  bas  fit  voile  du  port  de  FleiTinghe  en  Efpagae, 
gnc.  pretedant  s’attacher  au  T urc , puis  qu’il  cftoit  d’accord  auec 
les  François, Elizabet  fille  aifiieç  du  feu  roy  Henri  luy  eilât 
accordée  à femme,  Sc  commife  au  Roy  de  Nauarre  Sck  au- 
tres pour  la  mener  iufques  aux  frontières  d’E^agne.  Or  c-: 
fiant  embarqué  auec  grand  nombre  de  nauires  & toutes  les 
lichciTcsque  Ton  pereauoitaraaiTces  en  Alemagnc  & en  I' 
talic,aucc  quantité  de  riches  tapilTeries  de  Flanmes,commc 
il  approchoit  du  porc  de  S.  laques  en  Galice , s’efleua  vne 
tourmente  fi  grade, que  de  tout  ce  magnifique  equippage» 
amafic  de  fi  longue  main  & auec  tant  de  trauaux,  rien  n'ar- 
ciua  à iàuucté,  ains  futla  mçf  heritiere  de  toutes  ces  richef- 
fes  à la  veuë  des  Eipagnols.  Quant  à luy  , cefie  tourmente 
l’efpargna  fi  peu  qu’à  peine  pût  il  mettre  le  pied  dans  vnc 
barque , que  le  vaiileau  dans  lequel  il  efioit  n’enfonçafi  au 
profomd  de  la  mer.  Cefie  perte  l’efehauffa  dauancage  con> 
tre  ccuxdc  la  Religion, fpecialement  des  pays  bas,leiqncls  y 
efioyonc  pc^çcutez  à feu  &à(àng  deuanc  & apres  cefie 
départie.''  ' 

Angletcç.  Em  Angleterre  les  Eglifes  feremcttoycnt au  defliisfous 
^ le  paifibic  gouucrncment  de  la  roinc  Elizabct.Quant  à l’EP 
cofle.  . colle  pluficurs  fe  rangcoycntmanifcftcmcnt^Euangile, 

& fc 
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^ fc  nmlnpUoycnt  tellement  qu’ils  demeurcrct  les  maiftrcs 
iÂeatoll  aj^es. 

• / 

'3‘ 

..Le  SiegcP^laytntvacquércfpace  de  quatre  moisjp^tf  M.D.i-x. 
Tauis  des  Cardinaux  Ican  Ange  de  Medicis  Cardinal  fut  el- 
Jeu  Pape  lui  la  fin  de  Décembre,  fut  couronné  le  fixicüne 
iàurdeIaDoieci5t>b.rcnommaPiequacricfme,ve(cutcn  ce  pic  4*  e(- 
chrone  d’erreur  cinq  ans  onze  mois  & quinze  iours.Ilcon*  leu  Pape 
ferma  l’clcébon  de  l’Empereur  Ferdinand,  laquelle  fon  pre- 
^ecclTeur  ne  vouloit  aprouuer , i’uftifia  Se  mit  hors  de  pri- 
fon  quelques  Cardinaux  Sc  Euefques. 

' Av  commencement  de  ce  mefinc  mois  Elizabetde  Frar  Mariage 
ce  fut  menee  fut  les  limites  d’Eibagne  8c  confignee  entre  les  de  Philip- 
xnainsdu.CardinaldçBurgos>du  Duc  dcl’In&ntafque,dci 
pucezdu  roy  Philippe , auquel  ils  la  menèrent , 8c  y eut  de 
grands  triomphes  en  laceiebration  de  ce  mariage,  que  l’on  bet  de 
appeloit  le  ferme  lien  pour  tenir  vnis  les  royaumes  de  Fran-  France, 
ce  8c  d’Efpagne.  Charles  Prince  d’Ei^agne  rcccut  les  hom- 
mages de  phifieurs  villes,  ccUernent  que  pour  vn  temps  U 
n’eltoit  quelHon  que  de  icilouifianceS)  ioultes,  feftes  8c  fe- 
ilins  par  cous  les  pays  du  roy  Philippe  : mais  telle  ioyc  ne 
dura  pas  long  temps, comme  nous  le  venons  ci  apres. 

Po  va  le  regard  du  royaume  de  France , les  Eglilcsy  eu-  £ftat  de 
tenc  beaucoup  d’afaircs  en  celle  année,,  car  la  domination  France  en 
violente  8c  illégitime  de  ceux  de  la  maifon  de  Guife  qui  ma- 
nioyent  leroy  8c  le  royaume  à leur  plaifir,  le  reculcmctdcs 
Princes  8c  grands  Sdgneuis,  le  melpris  des  Ellats  8c  autres  ^curc  au 
confufions  introduites  par  ces  noùueaux  gouuerncurs  cf  mois  de 
mût  vnc  bonne  partie  de  là  Noblclfe  à fc  ioindre  cnfcmblc  Dccébtc. 
pour  dcliurci  le  roy  de  la  main  de  telles  gens , 8c  pcocuccc 
par  bon  ordre  que  les  choies  retoumalTent  en  leur  ancien  e- 
ftat.  OrpouTCC  que  cela  ne  fe  pouuoic  exécuter  que  par  ar- 
mes , ils  alTemblercnt  quelques  crôupes  fous  la  conduite  de 
Godefitoy  de  Barry  iieur  de  la  Renaudie  8c  autres  vaillaus 
capitaines  pouc  vettirà  Amboifclaifiric  Duc  deOuy  le  8c  le 
Cardinal  de  Lorraine,  pour  rendre  Copte  puis  apres  de  leur  ' ^ 
adminiftracion.  Maisayans  cllé  trahis  8cdelcouucrtslong 
cemns  auantquc  de  fc  mettre  aux  champs,  celle  encrcptilc 
ne  nt  qu’enueuimej;  8c  rendre  plus  aucls  les  Sieurs  de  Gui-  ' 
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rr^tcUcment  qu*ils  firent  mourir. fbtt|^ran<InQmbrc  .deSei- 
gncursjcapitaines, gentilshommes  & loldats  à AmboiT&.Eé 
pource  que  la  pluipart  d’entre  eux  £aifoyent  pcofèdiô  de  la 
vraye  rengio/ors  appcllee  Lntheranifine  en  Frâce,Ic  Ciu:di> 
* nalchargeaiés  Eglifes  d’auoirdteirécefteentreprinfcv s’at- 
tachant aufil  aux  Princes  du  fang,nômcemêt  à Antoine  dé 
Bourbon  roy  de  Nauarrc>  & à Ton  itéré  Louys  de  Bourbon 
Prince  de  Condé:  puis  aux  maifons  de  Montmorency  Sc  de 
Chaiblion,  délibérant  racler  Egliiès&maifons  tout  entn 
coup.Pour  cefi:  eiFeâ  en  toute  ceile  annee  leidits  Sieurs  de 
Guiiè  firét  vne  infinité  d’aprefts  dcdas  & dehors  le  Royau^ 
tne,  trouuerét  moyë  d’auirer  le  Roy  de  Nauarre  Sc  le  Prin- 
ce en  cour , puis  les  arrefterent  priionniers , Sc  traitèrent  le 
Prince  auec  treigrade  rigueur.  D’autrepan  leurs  forces  s*a£> 
lèmbloyét  de  cous  codez  pour  courir  par  tout  le  royaume. 
Le  roy  d’Etpagne  deuoir  entrer  en  Bearn  pour  ruiner  la 
roine  de  Nauarre,&  pour  folenniferi’enttee  des  Ëftacs  (con 
uoqucz  pour  authorifer  ce  gouuernemct  iUegitimc)le  Prin 
ce  dcuoit  eftre  décapité  publiquement:  puis  apres  la  conclu- 
fiondcs  Edats  les  armees  niarchoyeuc  pour  iâcc:tter  ceux 
qui  edoyët  rufpeâsj&  permis  au  peuple  de  courir  (us  à tous 
ceux  de  la  Religion  pour  les  delpelchctiâas  autre  inquifi- 
tion.  Et  afin  de  n’en  laiiTer  pas  vn  en  vie , le  Roy  dcuoit 
faire  iurer  Sc  ligner  les  articles  de  Sorbonne  à cous  les  Prin- 
ces,Seigneurs,&  Cheualiecs  de  Cbn  ordre  > cnuoyant  au  leu 
fans  plus  long  procès  ceux  qui  en  fecoyent  diificuké.  Le 
Chancelier  en  fiiifoit  de  meime  à l’eudrok  des  gens  de  rob- 
bc  longue  à la  fuite  de  la  cour.  Les  Pacieoiens  Sc  Prélats  a- 
uoyent  charge  de  faire  le  mcûne  à l’endroit  de  ceux  delà 
iudice  Sc  du  clergé.  Mefines  les  Dames  Sc  femmes  honno- 
rables  ne  deuoyent  edre  oubliées.  Cela  fait , l’Inquifidon 
d’Eipagneentroiten  Erance,pbuc  y comméçer  autres  nou- 
uellcs  tragédies.  Or  comme  coures  ccschoiucdoyent  fur 
le  point  l’execution , Dieu  coupa  les  cordeaux , dappanr 

le  roy  François  d’ vne  apodume  eu  i’orciile^dôc apres  auoir 
langui  quelques  iours  il  fut  finalement  edoude  & mourut 
le  ctiiquicrme  iour  de  Décembre  if^o-  ayant  régné  dixfcpc 
mois  fcuIcment.Cedcmort  renuerfâ  les  defleins  de  la  mai- 
fon  de  Guife , contraignit  les  auerGûces  de  l’Eglilc  te- 
fotmcc  de  donner  quelque  ceiafehe  aux  fideies^ayiquels 
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fut  dôné  CDicefte  ânnee  le  fbbiiquet  de  Huguendts,à  caufé 
de  leurs  allcmblees  nocturnes)  pour  péfet  à oouuetlcs  ruiês 
le  perfecuôoSyderqueUcs  nous  parlerons  aù  fommairc  de» 
années  {uiuâtcs.  Mais  au  refte  en  cefte  année  ka  Egkkâ  s’a- 
uancerec  en  toutes  (es  prouinces>attec  infinis  tefinoig^nages 
^ la  âutm  de  Dieu.enuers  les  fics&  de  i'es  iugeméS  ùir  lèa 
ennemis  de  tous  cftats.Qwlques  vns  de  la  Rrügion  fureni 
exécutez  publiquement  en  dmers  lieuk  > mais  powtvnqui 
moUEoit  mülc  autres  fe  rangeoyent  à la  dodrine  de  TEuan- 
gilc , tellement  que  c’eft  chofe  comme  incroyable  du  grand  ^ 
nombre  de  p'  rfohnes  qui  en  cefie  annee  Sen  kluiuan- 
Gc  quitiercnc  la  rdigioh  Koniâine  pour  ic  ranger  à b C llte>  . 
ftiome. 

..  Sie’cefie  raefine  année  liEtcofTe  foc  troublée  de  guerre  d*^ 

oittHe  par  loi  praciqües  de  qvoiques  msqüt  Youloyeqt  com.  cofle.  ~ 
njandêr  par  tonc  fous  eoulcm  de  mainterar  la  religion  Ro- 
mane : mais  ilis^fbieoc  fhifibrez  de  leur  eiperancc , &•  la  reli- 
gion reformée con?mcn'ça  lorsà  prendre  pied  en  ce  toyin-^ 
me  là,pr  Ixiàuem  ScalTiflance  d'Efizabci  toinc  d’Ahglctec- 
ré£  La  xoinc  Teafnc  de  laqaeiicinquicirae inoucuc  au  cAois 
de  lain.  ! . - ' , 

• Mariin  Buoés  Id  Paul Fagîusÿlcs  corps  deii^elsa-  • ^ 

uoyent  rfté  dettérrez  & bru'Ucz  quatre  ans  anpitciuam  en 
Aaglctcrccpar  les  lôlichations  du  Cardinal  Polns^forét  rc- 
ftaâiven  leur  premier  ho til»ear,& leur  mémoire  publique- 
ment cclcbrcc  le  trcntielmc  iour  de  luillct. 

Lb  diznenficlnie .ionr  (fAuril  àuparaaant  mourut  ce  Monde  > 
ttefdodie  & modcfbe  perfonnage  Philippe  Mchmchthoriy  Mclan^'  ‘ • 
cacceUem  ornement  dçtoucc  l’nfcmagnc,  apres  le  dcccs  du- 
qoet  plulîeais  cTphis  mahni  cmt  trouble  lei  Eglîtcs  Akmaq- 
acs,ec  qq’iis  n’euflent  olc  œtrc6rendre  de  l'on  vioam.  loa- 
dûm  CamcrariuSyhomme  font  doâe  & fon  grand  ami,a  àt* 
iciiriarie.  Lcmoisdelanuicr  precedent  cmpoita  iolli  de 
cefinoildc  leanfà  Lalco  gentilhomme  PolonnoisytrefitiFe'' 
âkmné  à l’anancemenc mi  royaume  de  Chrifi,&  la  menooi-* 
rechiquel  cfi  precieufe  en.  toutes  les  Eglifcs; 

S V ai  la  fin  de  la  iherme  annee  Emanucl  PhilcbettDuc  de  Guerre  en 
Sanoyo  fit  la  gnerre  à ceux  de  la  val  d’Angroghe  & à leurs  Piémont . 
voifins faiGms  profèlîiqn  delà  doârine  JerEuangilc, Icl- 
qucls  apres  auoix  elTayé  tons  moyens  de  paix  potu  le  con- 
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fcïucr  ,ofFransrà  leur  prince  tout  ce  quVnboo'fuict  peut 
rendre,  fe  défendirent  ('qupy  qu'en  petit  nombre  ) Ct  coura<* 
geufement  & furent  tellement  alTiftez  de  Dieu , qù'apres 
plufieurs  combats  ils  furent  lailTei  enptaix,  de  laquelle  iis 
iouylTcntencorcs  àprelèntj  la  fàucur  de  Marguerit&de  Fiâ-* 
ce  DuchelTe  de  Sauoye,leur  ayant, entre  Icsiboyês  humain^ 
ferui  grandement  alors  & depuis.  ' ’ ‘ j 

Av  meûne  pays  de  Piémont  furent  ve«s  plu(îeurspro<» 
digesten  France, en  A uftrichc, Pologne  & Alemagne  aullh'^ 

^ Jtt -J 

A ■ V , f . 

m.d.lxi.  Av  commencement  & iuiqueS'I  lafin  del'an  r 5 il.  les 
Commen  Eglifcs  Françoifes  commencèrent  à croiftre  & à iemoa.* 
ftrer  àdelcouucrt:  Catherine  de: Medicisroine  mére^Sc  ayat 
en°Kâcc  ' main,fcconfcillanc  par  les  Princes  de  la  mailon> 

‘ de  Bourbon , par  l’Amiral  & autres  grands  Seigneurs  delà. 
Religion:au  moyen  dequoy  commencèrent  les plus'grands 
' de  la  religion  Romaine  à enuer  en  ligue,  & fe  drêilcrent  les* 
aprdls  des  grands  troubles  & malheurs  depuis  auen  us.  i 

Colloque  Av  mois  de  lanuier,  les  Princes  & grands  Seigneurs  af-. 
jflîgné  A femblez  à S.  Germain  en  Lave,  fut  drelft  vn  edit  le  17.  dm 
l'oiilÿ.  mois,  donnant  quelque  rdalcnéd’Tncofté  à ceux  delà  Re- 
ligion, & de  l’autre  tafehant  a les  retenir  .Puis  le  confeil af*i 
ligna  au  ncufielme  iour  de  Septembre  enfuyuant  vn  collo^ 
que  à Poilly,  entre  les  dbdeurs  de  l’Eglilè  Romaine  Sc  Re-< 
formée.  , :)i 

Prifices  En  ce  mefinc mois,  les  Elefteurséc  Princes  d’Alemadnc 
Proicftâs  eftans  allcimblez  à NeubourgcaThuringe,pouraui(cr  ài 
Wmorité  ï^^otenirlaconfefliond’Auglboutg.,par  eux  prelcntéeà 
du  Pape.  l’Huapeteur  Charles  cinquichne  faa'X530;donnerenc  audic-* 
ce  fur  le  commencement  de  Feurîer  aux  Ambailadcurs  dts> 
Pape,  lequel  les  fommoit  d’enuoyer  leurs  ArabalTadeursaiu 
Concile  afîigné  à Trente , pour  ceft  cffeél  leut  offrantteli 
làufconduit  qu'il  feroit  polubic  de  defirer . Le  feptielme  de> 
Feuiior  les  Eleveurs  & Princes  firent  re^onfe  qu'ils  trou-' 

' uoyent  fort eftrangc que  le  Pape, caufe des confufions qui. 
) font  en  ÜEglife,  s’ingeraft  d’alsébler  vn  Côcilc  & y allîgner 
, >r.'.  çeux  à qui  il  n'auoit  rien  à commader,  qu’eux  ne  reconoif- 
fdyent  ni  ne  vouloyctreconoiftre  le  lîegc  Romain,  eftoyët 
afleurez  qu’il  n appartenoit  point  au  Pape  de  conuoquer  le 

Concile, 
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CoDcile,&  apres  auair  monftré  les  ordutes  de  l*EgIife  Rot 
iriaine , & qu’ils  eftoyct  apres  à regarder  aux  moyés.de  proi 
curer  vn  Côdle  general  & libre , ils.renuoiyoreoc  les  ambal* 
j(àdeitf5>puiseraTuirencà  l’Empereur  Ferdinand  que  tous  • "i  ...* 
4* vn,  commun  auis  s’accordoyenc  à la  confeflîon  d’Aug- 

& publièrent,  d^uis  par  elcrit  imprimélcurs  caolcs  , . . • \ ‘ 
dé reculàtion contre  leConcilc  dcTrenie ♦ Cjçs  AmballV  ' 
deuis  allerent  en  diuers  autres  lieux  pouj  le  méfrôc  effe^l*  f ^ * 
lOaisils  n’eurent  aucune  bonne  rerponfe  des  Rois , Princes 
Seigneurs  faifans  profdlion  de  l’Euangilc , mefines  la 
Koine  d’Angleterre  ne  . voulut  pas  donner  congé  à l’Abbc 
Martincngue>enuoyé  du  Pape  vers  elle  > de  palier  la  mej 
pour  en trer/yx  Angleterre..  • ' , - 

Le  cinquielmc  iour  de  Mars  le  Pape  fit  eftraglcr  de  nui^  SuppKccs 
dans  le  chafieaù  S*  Ange  le  Cardinal  Charles  Caiafic,&  de*  «oiablesà 
capiter  en  vrte  autre  prdbn  le  comte  de  Palliant  & quelques 
Cardinauxifaifantexpofci  le  ledemain  matin  tous  les  coips 
aux  yeux  du  peuple. 

i,.Le  dixhuitiefine  iourdcMay,CHARLES,neuficCne  du  Sacre  du 
Hom^fils  de  Henri  de  ValoiS;&  de  Catherine  de  Medicisfui  char- 
fiicrc  Roy  à Reims  en  Champagne»^  loft  apres  couronné  i ^ 

S.  Denis  en  France  < Les  Egliles  du  royaume  florillbyentà 
vfU^  d’ocil,  au  preiudice  delquellcs  fut  drcllé  vn  cdit,lurno- 
mé  dçLùillcc , nouobfiant  Jcqucl  elles  fe  mainiindrcnt  auçc 
pandstelmpignages  des.bencdiéUous  de  Dieu.Cependanc 
Içj  Roy  de  Nauarre^plemier  prince  du  lang  aprçs  les  frères 
4u.^y,enuoyaquerk  Pierre  Martyr  & ^codote  deBc- 
fe  trouuer  à ladiQ^Uxc  de  Poilly,  Iclqucls  y furent 
enuoyez  parles  Seigneurs  de  Zurich  & de  Geneue. 

-J  Ls^yintquatriefinc  ioür  d!Aoüft  l6>prin«cde  Condéfut  Reconcî- 
rcconcilié  par  le  Roy  de  fon  confeil  aucc  le  duc  de.Guife,  liation  du 

içqucljfijrcc  que  le  Prince  dit  tout  haut, le  uç  . pour  méiebât  de 

mallîcureux  ccluv  & ceux  qui  ont-efté  cauic  de  m$  prir  ? 

foUj  relpondk , le  Ic'ctoy  ainlî , cela  ne  me  touche  en  nen<  Guife.*^ 
Tort  apres  Ic.gouucrnemét  du  royaume  pendant  la  mino- 
rité du  Roy , lequel  n’eftoit  lors  aagé  que  de  dix  ans  & dc- 
mi'p4enuironyfutcpnfcrmé.àlaroineflicteti  i,' 

..  G,#?end  ant  les  députez  des  Eglifes  & quelqueSimi- 
niftres  ayans  eu  (àufcqnduirarriuerét  à Poilfy.prclémcrcnt 
au  Roy  vnc  requeftç  pour  l’ordre  (^c  la  ditpute,  & aglli  leur  Ro*',' 


ï 
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fc  ctouua  en  grandes  difficultez  p our  contenter  les  Reje-  des 

maifties  » mais  en  fin  il  les  appailà^  & fc  ioignitau  Duc  ^ôts 
des  deux  Ponts,  lequel  auant  que  partir  efetiuit  bien  am- 
plementauRoyles  raifons  qui  l'elmouuoyent  d fccourir  Fraiw.*^ 
les  Princes  & ceux  de  la  Religion,  Sc  le  lendemain  mon^ 
ta  à cheual  ; $c  le  douzicfme  de  Mars  fit  monfires  f où  fc 
uouuecent  fept  m^le  fiz  cens  Reifires  bien  montez,  (ans 
les  troupes  du  Prince  d'Orenge,  Sc  de  certains  Seigneurs 
& gentilshommes  fran^ois  ,8c  quelques  piétons  Lanfi* 
quenets. 

Le  dernier  iour  de  Feurîcr  le  Duc  d'Alae  adiourna  par  con/îfea- 
edit  publié  tous  les  fugitifs  du  pays  bas  à comparoir  en  tions  au* 
perfonnedans  nzfemaines  apres , fur  peine  deconfîfca*  paysba^ 
lions  de  biens.  Eux  redootans  (à  cruauté,aimerenc  mieux 
perdre  la  manche  que  le  bras,  tellemeht  que  prefquc  pev- 
ïbnne  ne  retourna.ParainC  le  Duc  s engraifiâ  de  confifea* 
lions,  8c  continua  aufii  à fc  repaifire  du  l^g  des  fidèles 
qu’il  pouuoit  attra^per. 

L E treiGefmc  iour  de  Mars  J^ouys  de  Bourbon  Prince  Prince  de 
de  Condé)  combatancvalcurcufcment  en  la  bataille  don-  C6<U  tué. 
nee  près  de  Coignac  en  Poitou  entre  fes  troupes  8c  Tac- 
mec  des  CathMiques , fut  abatu  de  fon  cheual  par-terre, 

,prins  prifonnier  lur  la  foy  > 8c  contre  tout  droit  dinin  8c 
humain  tué  d'vn  coup  de  piftole  au  derrière  de  la  telle 
par  vn  nommé  Montcfquiou.  Les  Catholiques  Romains 
firent  de  grandes  refioui  fiances  de  celle  mort,  cflimans 
auoir  autant  gaigné,  corne  fi  ceux  de  la  Religiô  u’eulfcnr 
plus  eu  fupport  ni  appui  quelconque.  Aufii  en  fit  on  de  . 
grands  triomphes  à Rome.  Plulîeuts  gentilshommes  8ç 
yaillans  Capitaines  furent  tuez  aucc  le  Prince.  L’Amiral 
de  Challillon  ayant  ramalTé  lestroupes,fous  laucoritéde 
Henri  de  Bourbon  Prince  de  Nauarre,  8c  de  Henri  de 
Bourbon  Prince  de  Condé , fils  8c  fucceficur  de  Louys, 
cous  deux  encores  fort  ieuncs,  t’afieura  ebafeuo,  telkmér 
que  les  Catholiques  Romains  Toulans  pourfuiurc  leur 
'viéloire  anec  vnc  audace  inconfidecec  forent  battus de- 
uant  Coignac , 8c  firent  d'autres  pertes  notables  puis  a- 
pres.Lcs  Prioccs,l’Aroiral  ,les  Seigneursigcncilshommes» 
capiuincs  8c  foldats  de  l'armec  rcnouucllerent  le  fismenr 
de  fiiirc  deuoirde  s’oppofer  à la  violence  des.  e^emia> 
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pourpzocurer  Yneboone  paixà  ]a  gloire  de  Dieaj  au  xe' 
pos  des  EgUfes  & de  tout  leroyaumeXa  Roine  de  Nauat" 
re  amena  le  Prince  Ton  fils  en  Tarmee,  & apres  luy  auoir 
fait  plafieurs  belles  remontrances  doux  l'encourager  i 
fon  deuoir , fe  recira  deda  ns  la  Rochelle . Alors  la  guerre 
s'ethaufii  plus  que  deuanc  auec  diuersexploics&  euene* 
mens  de  part  & a autre. 

loumee  £es  Etats  de  l'Empixe  furent  afiemblcz  à Francfort 
Impériale,  jç  quatorzic&ac  iour  d‘Auril,afîa  de  pouruoir  aux  afiûces 
d’Alemagne. 

Prefetudu  En  ce  mcQne  mois , le  Pape  enuoyaau  Duc  d'Alue» 
pour  rccompenle  de  tant  de  peines  qu'il  prenoic  à main* 

heaume  & des^ands  i bénits  auec 
grandes  ceremonies  le  iour  de  Noel.P^ul  troifiefme  auoit 
tait  vn  pareil  prefenc  à l’Empereur  Charles  cinquiefme, 
apres  auoir  desfait  les  Princes  Protetans. 

Mort  du  Le  fepticfme  iour  de  May, François  de  Colligni.  Sie^ 

lîcurd’An  d‘Andcloc,Colonnelderinlanceric  ftançoife,trclàfreéHô- 
dclot.  ^ maintenir  la  Vraye  ReligionjChcualier  (ans  peurs  fc 

fort  redouté  des  ennemis  de  l’Eiiangile , mourut  depoi- 
fon  en  la  ville  de  Saintes . Plufîeurs  autres  grands  Sei- 
gneurs & gentilshommes  de  la  Religion  moururent  de 
meûne  &çon  auanc  8c  depuis  , par  les  artifices  de  certains 
empoifonneurs  enuoyez  par  la  Fiance,  & mieux  recom- 
penfez,pour  tels  aélcs  exécrables, que  les  plus  (àges>  vail- 
lans,&  fideles  feruiceurs  de  la  couronne. 

Mort  du  Le  Duc  des  deux  Ponts  étant  encré  en  France  roau- 
Duc  des  gj.^  jçj  efforjts  de  Claude  de  Lorraine  duc  d’Aumale,a(fic- 
dciuPôu.  la  Charité , ville  afliic  for  la  riuicrc  de  Loire; 

8c  paliànc  outre  pour  fe  ioindre  à l'atmec  des  Princes,  ar- 
riuafur  les  marches  de  Liroofin , ou  vne  fieure  chaude  le 
(âific  & l’emporta  hors  du  monde  l’onzietme  iour  de  luin, 
laitàpc  pour  commander  aux  croupes  Yuolrad  Comte  de 
Manteld , lequel  fe  rendit  auec  fon  armée  près  celle  des 
Princes  quatre  iours  apres  cet  accident»  & fit  vn  grand 
deuoir  auec  les  autres  Seigneurs  qui  lacompagnûyent, 
en  tout  le  rete  de  ecte  guerre,*  tcfmoin  ce  qui  aumt  en  la 
rencontre  du  xj.de  ce  mois, en  laquelle, fans  la  pluye,l'at- 
mee  des  Catholiques  Romains  eut  été  desfaite  : cepen- 
dant ils  y perdirent  grand  nombre  de  leur  auantgarde  , 8c 

depuis 
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depuis  les  Princes  s'empâtèrent  de  plnfienrs  places  en 
Poiâou.  Au  refte,  encorcs  qu*ils  fuffent  fbrcsjfi  ne  laiflc- 
tent  il^e  demander  la  paix , mais  on  ne  Toulut  permet- 
tre que  leur  herauld  portail  la  requeile  qu’ils  enuoyoyét  aii 
Roy.Par  ainfi  il  fut  qneilion  de  continuer  la  gttetre,&  lors 
les  Princes  affiegerent  PoifHers , où  ils  perdirent  le  temps, 

Sc  beaucoup  de  gens,  par  les  maladies  quifuruihdrenr  eh 
leur  camp.  ' 

Tan  dis  que  les  chofes  eftoyent  ainfi  confitlès  en  Fr  a-  faerdee 
ce  & en  Flandres,  1 Empereur  Màximiliân  permit  le  dixhui-  de  r«H«& 
défme  ibur  d’Aoull  aux  Seigneurs  & gentilshommes  de  ^Aaftrh 
rArcbeduché  d’Aufiiiehe  libre  exercice  de  la  Religion  ài 
leurs  villes, villages  & chafteaux,  félon  la  doOrine  de  la  cô- 
Kfliott  d’Aufbou^. 

Le  vingtfeptic^  du  mefine  mois  Gofihe  de  Medîcis  Cofinedd 
duc  de  Florence  fut  créé  & depuis  proclamé  foîcnncUcmét  Medicis 
a Rome  grand  duc  de  Tholcane , par  la  déclaration  dd  Pape  grand 

Pie  cinquicfine.  duc  de 

Le  parlement  dé  Paris  condamne  par  art eft  l'Aifairal  cô- 
me  criminel  de  Icfe  Maiefté,lequel  cependant  elloit  ett  gri^  ue  l-Aii 
de  autorité  en  raimcc  des  Princes,  s’acquittant  courageufe-  rû. 
ment  des  charges  qu’il  portoit,  làns  appréhender  les  dagers 
des  aflafilns  ^ em)^ifbnrirurs  qu*ô  enuoyoît  pont  le  Wer,  • * ' 

1 vn  defquek,qui  auoit  cfté  fon  valet  de  ehàmbrej  fot  exé- 
cuté à mort,pour  telattemat,par  fehceclce  des  PririceSi  Sei- 
gneors  8c  éhcfsderari»cc,le  vingtvaicûne iour  <fc  Sép- 
cembre.  ^ 

Ap  a Es  que  les  vns  eureût  long  témps  marchandé  Si  cor-  fiatâHfe 
«hé  les  autres,finalement  les  deux  armcesiereneontrétêrit,  de  Mon*- 
enla  plainedeMonceontourletroifiefmeieuc  d’OÔobrc,'  tomour< 

& y eut  bataille  generale  en  laquelle,  àptàs  grând  perte  <fcs 
deux  coft«,mais  plus  du  cofté  des  Princes,  ipcciafcment  dé 
kürs  Lanfquencts,&  d*vne  panie  de  leurs  piétons  François, 
k champ  demeura  aux  Catholiques  Romains,  qiri  en  fecht 
dcÆians  triomphes  par  toute  fBurope.Mâis  au  lieu  dé  fui- 
uréjeui  viéloîrc , ils  s’amufaft  au  fiege  de  la  ville  de  Sainét 
lean  d Angeli,laqQellefuc  rendue  par  compofition  au  bouc 
de  quelques  femaincs,  durant  lequel  temps  les  a/fiegez  fitét  , 

^1  deuoir  que  les  Catholiques  y perdirent  plufieurs  milliera 
d hommes  Se  des  plus  refolus  dé  kars  uoi^^ait  moyë  ^ 
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quoy  les  Princes  eurcat  njqyçn  de  rafleurer  leurs  gens , ra- 
mafler  leurs  forces, & pouruoir  aux  afaires  de  la  guene:tel- 
iemem  que  les  Catholiques  fe  trçuucrenc  à reconimencer. 
Patdô  du  Le  fcw-iefme  de  Nouembre,  le  duc  d'AIuc  fit  publier  air 
Duc  d’Al  certaines  letres  d'abolition  & de  pardon  du  Roy 

“**  d’Elpagne  pour  les  abfcns  qui  voudroyct  fe  retirer  en  leurs 

mailons  : mais  cefte  pippce  ne  fetuit  de  rien  pour  faire  re- 
ueuir  les  oifeaux  trop  effarouchez  de  la  violence  d'vnfilàn 
glantoifeleur. 

Conluta-  Lb  vingtquatrieûnefut  dcfcouuertc  en  Angleterre  vnç 
tiôen  An  coniuration  de  certains  Comtes  quivouloyent  yrcflablir 
gle  terre.  Papauté  : mais  la  roine  y pourueut  de  telle  forte  que  leurs 
effons  demeurèrent  inutiles. 

Continua  Le  troifiefine  de  Décembre  S.  lean  d'Angcli  fut  renw 
tion  de  par  compofition.  Sanfac  & autres'  Catlioliques  Romains 
guette  en  ch^ffez  honteufementde  deuant  la  ville  de  Vçzclay  en  Bout 

grande  perte  des  plus  braucs  au  nombre  de 
quinze  cens.  Le  refte  de  l’anncc  paffa  en  diuers  exploits  de 
'•  • guerre  ça  & là  au  dclâuantagc  des  deux  parts  & à la  ruine 

. du  royaume. 


M*D.  Av  commencement  de  l’année  1570.  les  Princts  & Sej- 
1 X X.  gncins  de  la  Religion  au  royaume  de  France  defirans  la 
paaix,  il  y eut  diuerfes  négociations  : mais  pour  lors  rien  r^ 
fucconclud,  tellement  que  la  guette  continuâmes  Eglilés  c- 
ftans  lors  fort  defolces.  - . ' v i 

Les  Théologiens  du  pays  de5arceftoycnt  lors  en  gran* 
ÏZflt  contention  pour  l’intclligcncc  de  quelques  articles  ÿ 'la 
fait  de  la  doélrinc  Chrefiienne,  alàuoir  de  la  iuftification  , du 
religion  arbiu:c,des  bonnes  ocuures,dçs  chofo  indifferentes,  ôc  de  la 
en  Alcma  prefêucc  du  corps  & 4^  lâng  de  Icfus  Chrift  en  la  Cene.  A 
l’occafion  dequoy  ils  s’allembleren;  en  vne  ville  de  la  pq- 
chc  d’ Anhald  nommçe  Zerueft»&  par  l’eutremifc  d'vn  cer- 
tain doreur  de  Tubingue  nommé  laques  André  (homme 
fort  renommé  auiourdhui  par  toute  1 Alemaghç , es  pro" 

uinecs  de  laquelle  il  ne  celfc  de^epurir , depuis  quelque  an- 
nées en  ça, pour  y faire  reccuoitla  moufttueufe  opinion  de 
' - l'vbiquité  du  corps  de  Icfus  Chrift, pat  le  moyen  dequoy  les 

jcrreuis  de  Neftunus  âc  d'FuûcbcSj  heteûquçs  anciens , éc 

de  leurs 
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de  leurs  complices,(bnt  rcihîs  fus)  firent  quelque  accord,  le- 
quel fut  depuis  reietté  & combatu  par  di  uers  Théologiens. 

De  cela  s’enfuiuirent  autres  troubles  beaucoup  plus  grands 
puis  apres,  &lefquels  durent  cncores  auiourdhui  par  les 
pratiques  & calomnies  de  ce  doâeur  \biquitaire. 

Tandis  que  les  Chreftiens  cft riuenc  de  voix , par  ef-  ^ur* 
crics  & à coups  d’efpeeen  diuers  endroits  de  l'Europe,  & dendçç  la 
que  l’ Antechrift  d’Occident  ufche  par  tous  moyés  à main-  guerre 
tenir  fâ  tyrannie  , Ta  ntechrift  d’Orient  fait  fes  efforts  pat 
le  moyen  de  Sclym  fucceffeur  de  Solyman,  Turc,:d*agrâdir 
fà  domination.  Car  Sclym  enuoye  Ton  ambafladeucTequcl 
arriua  le  vingtfeptiefine  iout  de  Mars  à Vcnilc , & dénonça 
la  guerre  aux  Vénitiens  en  cas  qu’ils  refufailenc  hiy  rendre 
rifle  de  Cyprc.Deflors  d’vne  part  & d’autr^  l’on  fe  prépara 
pour  la  guerre. 

Le  quacriefine  d’Auril  les  minilhes  des  Eglifes  de  Lithua  synode 
nie  & de  Samogitie  côprinfcs  au  royaufne  de  Pologne, tin-  en  Polo-i 
drent  vn  Synode  en  la  ville  de  Sendomire , où  ils  dreflèrent  gne. 
quelques  articles  couchant  le  médiateur  IcfusChriff,  &la 
S.Cene,afin  d’eflre  d’vn  mefme  accord  en  do^frine. 

Dvrant  ce  temps  les  troubles  de  France  continuoyec.  Exhorra- 
Les  Eleâeurs  Palatin  & de  Saxe  allemblez  à Heidelberg  a-  tion  à la 
uec  quelques  Princes  & grands  Seigneurs  d’ Afcmagnc,pour  pai*- 
honorer  les  nopces  du  duc  Cafimir  lequel  efpoufoic  Eliza- 
bet  fille  duducdcSaxe.cnuoycrent  lettres  bien  amples  tu  0^ 
Roy  pour  rexhorterâc  induire  d’entrer  en  pacification. 

SvR  la  fin  de  luin , le  Roy  de  Polongne  & le  Mofeouite  Trcnies. 
firent  crefues  pour  crois  ans.La  Mofeouie  effoic  lors  preilce 
d’extreme  famine. 

Av  mois  de  luillct  Icseftats  de  l’Empire  furent  affem-  lournee 
blex  à Spire, pour  pouruoir  aux  afaires  & au  repos  de  l’Ale-  impcrialc. 
magne.  L’Empereur  y efloit  en  pcrlonne  auec  fa  femme  & 
fes  deux  fi]lcs,Maric  & Elizabet , fiancées  aux  Rois  d^Elpa- 
gne  & de  Ftance,anfqucls  elles  furent  euuoyccs. 

Av  mois  d’Aouft  le  duc  d’Alue  fit  mourir  de  diuers  fup-  Exccutié? 
plices  en  la  ville  d’Anuets  grad  nombre  de  foidats  de  la  gar-  ^ 
nifon  de  Valécicnncs.pour  s’eftre  mutinez  contre  le  Com- 
te de  Lodron  leur  chef,  & l'auoir  tenu  prifonnier  quelque 
tenms.  Depuis  par  l’clpacc  de  quelques  mois  il  demeura 
paiuble  en  fon  gouuernemcnt  des  pays  bas,lefquels  il  four- 
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ragea  tout  à {bn  aîDe^  amaflàat  vn  mer  ueilleax  butin. 

La  tioifieime  guerre  ciuile  prend  fin  en  Frace,&  Tedit  de 
pacification  efi  pm>lié  au  parlem&  de  Paris  i*onûefine  iour 
d’Aouft. 

Iea  N Bcence,premiec  minifire  en  la  duché  de  V Virtem<» 
berg,  aagé  de  69,  ans,  & qui  auoit  commencé  à prelcher  8ç 
eicriie  apres  les  premiers  doreurs  de  n<^c  temps,mourut 
Fonzicime  lourde  Septembre  .Quelques  années  auantlà 
mon  il  auoit  publié  par  diuersliures  imprimez  vne  nouuel- 
]ç  opinioHj  pour  maintenir  la  preCence  chamelle  de  lefus 
Çhrifi  en  la  S.  Cene.Le  fonunaire  de  celle  opinion  (voulac 
attribuer  à la  chair  de  lefiis  Chrill  vne  prefence  par  toua 
aufii  bien  qu'à  là  nature  diuinc  ) dl  que  la  nature  humaipo 
^ la  diuine  ellans  vnies  infeparablement  en  vne  feule  per* 
fonnej'humaine  ell  par  tout  aulli  bien  que  la  diuinc.Or  eh 
l'explication  de  cemyllereilConllient  que  l'vnion  pcrlbn- 
nelle  de  ces  deux  natures  en  lefus  Chrill  lignifie  leulement 
quelles  (bncenfemble»&  non  autrement  ai  lefus  Chtift 
qu'en  S.  Pierre  & autres  feruiteurs  de  Dieu , félon  l'efiencet 
mais  quant  à l'efficace,  que  toutes  les  proprietez  de  la  natu- 
fe  Diuine  font  réellement  & de  lait  cTpandues  & communi- 
quées à la  nature  humrine,  tellement  que  par  icelle  ayant 
ç%ale  maiellé  & puifiance  auec  la  diuine,icelle  nature  diui- 
nc befongne  & ne  fait  rien  làns  icelle.  Combien  que  l'au- 
torité de  ce  perfonnage  feruill  à ce  dangereux  erreur  pour 
lui  donner  actoiliêment  : lî  ell-cc  que  plufieurs  hommes 
doéles  s'y  oppolerent  de  bonne  heure, & prouuerent  à Bré- 
cemelmes  (1^  qu'il  leur  ait  fieu  relponme  pertinemment 
ni  de  par  foy,  iripar  Tes  difciples)  que  1!  telle  opinion  de  1*V- 
biquité  de  la  chau  de  lefus  Chrill  & de  Tvnion  pcrlbnnelle 
des  deux  nat(ires,felon  la  définition  de  Brence,elloit  vra^e, 
les  deux  natures  de  lefus  Chrill  feroyent  feparees  félon  1 e^ 
^ce  melm.es  autant  en  lefus  Chrill  qu’en  S.Pierre  & es  au- 
tres fideles  : & Chrill  feroit  Dieu  filon  la  chair . Voila  vn 
blalphemc  qui  tellablit  l'herclie  deMelloriusfeparantles 
deux  natures  de  Chrill,  & qui  d'autrepart  confond  les  pro- 
prietez  de  ces  deux  natures^  comme  fàifoit  l’herctique  Euri- 
çhes.  Combien  que  Ion  cull  defiouuertà  Brence  les  abfur- 
ditez  & bialphcmes  qu'engen(kqic  fon  opinion,  il  ne  laifia 
delammtenir^ayanç  vn  dif^e  nommé  l^acqucs  André, 


PieV. 


MaximilUn. 


lequel ,auec  quelques  autres  furuenus  depuis,  a adiouilé  er« 
teurs  à etreurs.Qui  piseft,Brence,fur  la  fin  de  là  vie, au  lieu 
de  s’humilier  deuant  Dieu  pour  auoir  tant  troublé  les  E^Ii* 

Tes , en  fàilànt  Ton  teftament  fouldroya  contre  les  Eghres' 
qui  n'aprouuoyent  Ton  Vbiquitc,ellant  audacieux  iu^ues 
la , lui  particulier , qui  n’auoit  feeu  répliquer  à |>ropos  aux 
àrgumens  de  quelques  doâeursqui  l'auoyent  viuemcnc  re  ' 

futé , que  de  condamner  toutes  les  Eglifes  Françoilès,  An- 
gloifes , ElcolToifes , SuilTes  & autres . Ce  teftament  a c;fté 
maintenu  par  fes  (Ûfciples,6e  deflors  iufques  àprelènta 
caufé  beaucoup  de  maux,  & embrafé  vn  feu  'qui  n*eft  pas 
pour  s'eftaindxe,  fi  Dieu  o*y  met  la  maiu  de  quelque  façon 
^eciale. 

Lr.  dernier  ipur  d’Oélobre , la  Frilc  Orientale  & Occi-  Deliiges 
dentale,  la  HoIîande,Zelande,  Brabant,  & lieux  voifins,fu- 
rent  battus  d'vn  eftrange  tourbillon  de  vents,&  deux  iouis  leurs, 
apres  1a  mec  efineuë  ayantrompu  les  cliques  & leuees  noya 
beaucoup  de  pays , vne  infinité  de  gens , & de  beftail»  aucc 
tel  eftonnement  de  tous  que  Ion  eftimoit  que  ces  pays  bas 
deuflent  demeurer  engloutis . Autant  en  auint  il  en  la  cofte 
de  la  mer  Balthique , mecialcment  à Hâbourg.  Il  y eutaufi* 
fi  de  grands  rauages  cl'eanx  en  France  fur  la  fin  de  celle 


annee. 


En  ce  temps  le  Turc  fàifoit  viuement  la  guerre  aux  Vé- 
nitiens en  ride  dcC^re,auec  vne  {luiftànte  atmçedaquel- 
le print d'alTaut Nicofie  rvnedes principales  villes, en  la- 
quelle fut  fiûte  vne  lànglate  boucherie  des  alGegez  au  mois 
de  Septembre. 

Le  quatorzielme  iour  de  NouembreJ?hilippe  roy  d*Ef- 
pagne  cfpouià  là  niepee  Marie  fille  de  l’empereur  Maxi- 
nulian. 

Le  dix(êptielmeNouembce,trembIemens  de  terre  àVe- 
nife  , Ferrace  & autres  lieux  d’Italie , dont  s’enfuiuirent  de 
merueilleufcs  ruines  & defoIations,rpeciaIement  à Ferrare. 

Le  vit^tfixierme,  & autres  fuiuansj  Charles  roy  de  Fra- 
ce  efpoule  à Mezieres  Elizabet  fille  de  l’empereur  Maxi- 
milian. 

Le  fixiefine  Decembre,Ie  Rhin  fc  delborda  de  celle  forte 
que  plus  de  quaue  vingtzans  auparauanclon  ne  l’auoit  veu 
(i  haut,  lur  quoy  pluficurs  difeours  furent  publiez,  ramen- 
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tcuans  les  œi&res  pajOfces  apres  les  prodiges  autresfbis  auc- 
nus,  & exhortaos  chafcun  ae  craindre  & preuenir  les  maux 
qui  font  depuis  furuenus. 

joarnee  L’oNZiBSMsdu  mefcne  mois,  l’Empereur  aflemble  les 
impériale.  £flats  à Spire,  pour  pouruoir  aux  aËiires  de  TAlemagne,  de 
donner  audience  aux  ambadàdeurs  elbrangers. 

Paix  entre  Les  rois  de  Dannemarcb  & de  Suède  font  paix  enfem* 
les  Da-  ble  le  treiziefme  iour  de  ce  mois , ayans  efté  en  guerre  l’ei- 
Sao^  pace  de  dix  ans  ou  enuiron. 

liarangoc  vingttroifiefme  du  mois , les  ambalTadeurs  des  Prin- 
au  Roy.  ces  proteftans  firent  Vne  longue  harangue  au  roy  de  Frace 
cftant  lors  à Vÿlers  coftérets.pour  l’cxhoner  fiir  tout  àbien 
' enuetenir  Ton  edit  de  padficatiô  : ce  qu’il  promit  faire.Les 
cglifcs  Françoifes  fe  remettoyent  lors  au  defius  apres  beau* 
coup  de  tcmpeûes. 


Io>vc  H I M eleâeur  de  Brandebourg  meun  le  fecôd  iour 
L X X i . 4e  lanuierj  & onze  iouts  apres  décéda  aufil  fi>n  frere  lean, 

Mort  de  marquis  de  Brandebourg. 

L E treiziefine  iour  de  Mars , lean  Vayuode  de  Traiiffyl- 
do  Bran-  s’cftant  laiffé  gouuerner  parvn  impofieur  nommé 
Moreda  Blandrau , hérétique  pernicieux, & contrefiûlànt  le  mede- 
Vaynode  cin,fut  tué  par  les  drogues  de  ce  Blandrau , & mourut  (kûs 

dcTrailyl  hoirs, au  moyen  dequoy  Efiienne  Bathori  fiit  edeu  Vayuo* 
uanie.  jç 

Lb  vingthuitiefme  iour  de  May  fut  commencée  la  diF* 
coiurries  entre  Pierre  Dathenus  minifire  de  l’Euangilc  & quin- 

AQabap'  zcprelcheurs  Anabaptiftes  en  prefence  de  Frédéric  Ele- 
rii^es.  éieux  Palatin, qui  leur  auoic  donné  lâufconduit.  Les  articles 

- de  celle  dilpute  au  nombre  de  trei^^e  touchoyent  ce  qui  ell 

en  principal  débat  auiourd’hui  entre  eux  & les  Egliies  re- 
formées,afauoir  de  l’autorité  des  tiares  Canoniques  du  vieil 
& nouueau  Tellament  : de  Tvnité  de  Tefience  diuine& de 
la  dillinélion  des  trois  perfonnes  fubfîllentes  en  icelle:de  la 
vraye  chair  & nature  humaine  de  lefus  Chriil  né  de  la  vier- 
ge Marie  : de  Teglife  Ifraelitique  & Chrellienne;  du  péché 
originel  des  petis  enlàns  : de  la  iullification  : de  la  reTurre- 
iflion  de  la  chair  : de  l’excommunication  & du  diuorce  : de 
' la  propriété  & polTelfion  des  biens  ; du  magillrat  & de  là 
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iuftice  aiminelle  : du  iuremenc  : du  bapteûne  des  petis  en> 

£uis  : de  la  communion  du  corps  & du  lang  de  Icfus  Chrifl 
en  la  S.Cene.  La  dilpute  fut  mile  par  efcriij&  continuée  dc- 
puis  le  vingthuitieime  de  May  iufques  au  dixneuficfmc  de 
Juin , (ans aucun  fruit , à caufe  de  loblHnation  des  Anaba- 

{)tilles,  lefquelsTEledeurrenuoya  faufs^Ieui  failànt  defen- 
cs  de  dogmatifee  en  fes  pays. 

Le  vingtcinquiclme  iour  de  May,  le  Pape,le  roy  d’Elpa-  tîguc  con 
gne  & les  V enitiens  firent  vne  ligue  contre  le  Turc» 

Le  quatriefme  de  luin , il  pleut  du  ciel  grande  abondan*  jg 
ce  de  pois  de  raucs  & de  blé  à Goldtberg,Lcmberg,  & Lau- 
ben  en  Sifefie , dont  les  payiàns  firent  du  pjûn  êc  en  fuient 
nourris  durant  la  famine  qui  afÜigeoit  le  pays.  D’autre  co- 
üé  en  la  balTe  Saxe, et^ vne  villette  nommée  Lcubourg,  pro-  . 
che  de  Lunebourg  & de  Hambourg»  deux  vfuriers  & ven- 
deurs de  blé  furent  exterminez  par  vn  mcrueilleux  iuge- 
ment  de  Dieu,  Tvn  tombant  mon  en  ouurant  fon  grenier  à 
blé,duqucl  tout  le  grain  fut  emporté  des  mouchillons,  l’au- 
tre voulant  fe  n<^er j eft  mené  en  prifon  où  il  s*eAr^la  foy- 
mefine  la  nuiét  fuiuante. 

En  VI  KO  N le  mcfme  temps , les  Mofeouites  firent  des  ^o***^^'* 
courfes  8c  faccagemens  efbrâges  fur  les  frontières  du  royau- 
me  de  Suède , & voulans  entrer  plus  auant  furent  contrains 
ic  retirer  pour  aller  defendre  leur  pays  que  les  Tartarcs  met- 
toyent  à feu  & à long. 

Le  premier  iourd’Aoufi , Famagoufie  ville  capitale  de  Famagou- 
rifle de  Cypre, ayant  foufienu  vnlong  ficge&  diucrsfu-  "^^duc. 
xieux  ailauX)  fut  rendue  par  compofition  à Mahumet  Baflà, 
lequel  au  lieu  de  tenir  promefTe  fit  tuer  les  Capitaines  8c 
^Idats  Chrefiiens  qui  eftoyent  venus  vers  luy , & quelques 
iours  apres  fitelcorchcr  vif  Marc  Antoine  Bragaoin  gen- 
tilhomme Vénitien  ,gouuerneur  de  Famagoufte,&  s’empa- 
m de  toute  cefte  ifle  pour  S^m , les  fucccûTeurs  duquel  en 
font  i prefent  paifibles  polTefieurs. 

Le  vingmeufiefine  de  Septembre , prefqucs  par  toute  Soleil  e- 
rAlcmagne  le  Soleil  fut  veu  de  couleur  de  làng.  Lcnlelma 
iour , la  ville  de  R.eucl  capitale  de  Liuonic  fut  fàccagee  par 
les  Mofeouites.  mi 

Lefepticfme  iour  d’Odobre,  fut  donnée  la  mémorable  n*ua*Iei 
jhataille  naualc  augoulfc  dcLepantc  en  la  mer  Mcditcrra-  Lcpaïuc. 
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nec, entre  Tarmee  Je  la  figue  & celle  des  Turcs.  Selym  y per- 
dit quime  mille  hommes  & la  plulpart  de  Tes  vaiiTeaur.  Lct 
Chreftiens  y eurent  grand  nombre  de  prifonniexs.  Cefte  vh 
dboire  abaiilà  l’orgueil  des  Turcs:  mais  les  Vénitiens  n*ea 
furent  pas  gueres  mieux  accommodez , ains  quelque  temps 
apreSyfentans  que  l’eftat  de  leurs  afaires  requeroit  la  paix*  ils 
, la  pourchadèrent  & l’obtindrent  de  Selym. 

^ ® dixiefine  iour  d’Odlobre , les  Ttieologiefls  & Mini- 
a Dreide.  TEleâiorat  de  Saxe  s’alTemblerent  à Drefde,  pour 

pouruoir  à quelque  s troubles  fur  uenus  au  ^t  de  la  douri- 
ne,& drelTent  vue  confelTion  delaperlbnne  &incaraadoa 
de  lefus  ChiiA;,de  fa  Maicfté,  Afeenfion  & feance  à la  dex- 
tre  de  Dieu«Item  de  la  Cene  du  Seigneur.Les  autres  Théo- 
logiens de  Saxe  s'oppoferent  par  e^ctits  imprimez  à cefte 
confe(fion,dont  pluueurs  débats  fe  font  enfuiuis. 
rue  de  CoNivKATioN  cotre  la  roine  d’Angleterre  defeoauer- 
Mordfole  temtraculeufcmécy&le  DucdeNordfolc  chef  des  côiuiex 
décapité.  arrefté,conuaincu  pat  fes  lettres  & depuis  exécuté  à mon. 

L'Al  e m AG  n e fut  affligée  en  plufieurs  endroits  de  ma- 
ladies dangereufesj&  de  Mmineextreme  en  Suaube  8c  eo 
Baniere. 

Les  Eglifes  de  France  alTezpaifîbles,  àcaufedubon  vi- 
(âge  que  le  Roy  monftroit  à ceux  de  la  Religion. 


M.  D.  Le  (iziefmeiourdeIanuicrlariuieredeViftule,paf{ànt 
J.XX  I 1.  en  le  Duché  de  Prufle  près  de  Thom,fut  conuertie  en  (àng 
l>rodigcs  i\.fpacc  de  troisiours,  au  grand  effiroyde  tout  le  peuple, 
kux^en  ~ Ayant  reprjns  fa  couleur  ordinaire , fur  les  neuf  heures  du 
Pruflè,  loir  fe  fît  vn  eftrangc  tremblement  de  terre,deux  nuees  cre- 

uerent , 8c  lafcherent  leurs  eaux  à fî  grand  randon  que  qua- 
rante maifons  furent  emportées  par  la  fureur  de  la  riuicre; 
feize  arches  du  pont  de  Thorn  arrachées,  8c  trois  censpere 
fbnnesnoyees.  Il  tomba  dudeldes  cailloux  peiàns  dixli- 
ures , dont  plufieurs  gens  furent  tuez . Le  vingtdeuzieftne 
iour  du  meline  mois , la  ville  d'Inlpruck  fut  fecouee  d’vn  (î 
terrible  tremblement  de  terre  lequel  dura  trois  iours,  que  la 
plufpart  des  mailbns,  le  palais  de  l’Archeduc  d’Auftriche , le 
T emplc  8c  l’imprimerie  allerentbasjau  moyen  dequoy  l’ Ar- 
chcduc  fut  conuaint  fe  retirer  bien  vifte  en  vn  ^and  parc 

où 
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où  Ion  nourrit  diuerfcs  fortes  de  belles  (àau^es  ydiaff^un 
eftimant  que  le  monde  deuil  périr.  München  en  Baoiete  & 
Aiulboure  eurent  leur  parc  de  celle  peur. 

£b  chai^ude  VVittrbourg  fucbrullé  levingtoeufief-  Fende 
me  iour  de  ce  mois  d’vœ  impetuonté  fi  foudaine , que  l’E-  . 

uelque  n'eut  loifir  de  rien  emporter  fors  là  chemife , & per- 
^ en  ceft  embrafement  tous  lès  regillre6,tiltres  Sc  papiers. 

L’hi  V ER  ayant  efté  treCmre  le  mois  precedent,  continua  ^l'**®*^ 
en  lanuier  & Feurier  fort  atoement  & extraordinairement. 

Av  mois  de  Feurier  le  Duc  d’Aluepenfant  dire  au  def- 
fiisdetouslesdeflèins^tfttsde  grandes exadions, entre  du diIc  * 

autres  le  dixiefine  denier  pcrpemel:&  nonobllant  les  temô-  d’Aluc,  fie 
ftrances  à luy  Eûtes  de  l’impofiîbilité  > & que  làns  l'auis  des  reuolu< 
Ellats  lepays  nepourroit  ellre  chargé  ni  coetiré,refoluc  de  ci°”  j'" 
mettre  cela  à execution.  Mais  le  peuple,  Ipccialemct  de  Bru- 
zelleSjoercha  tous  moyens  pour  s’en  exempter.  Les  ablcnts 
zegudans  à rouuerture  qui  fe  £ûfoit,fe  ralUent  ça  & là,pouc 
venir  donner  de  la  befongne  à f Efpagnol , comme  ils  firent  ' 

coft  apres  : car  le  premier  iour  d’Auril  le  Comte  de  la  Mài>- 
che  &eur  de  Lumcy,arriué  d’Angleterre  bien  (ècrettement, 
fiirprint  fille  & la  ville  de  Briellc  en  Hollande.  Incondnët 
ilelfingbe , port  Double  de  Zdandc,  Sc  Einchufe  quinent 
le  para  du  Duc  cfAlue , lequel  poury  remedier  enuoye  le  . 

Comte  de  BolTu  auec  armée  d’Elpagnols  en  Hollande , qui 
le  neufiefme  du  mefinc  mois  làccagerent  Roterdam , & tuè- 
rent grand  nombre  de  bourgeois.Le  Comte  Ludouic,ficre 
du  Pnncc  d’Orange,  ayant  drelTe  nouuefle  partie  en  France 
auec  quelques  Seigneurs  de  laRdigion , du  conlèncemenc 
du  Roy , amafle  forces , & furprend  Monts  en  Hainaut  le 
vingtquacriclme  iour  de  May  > où  il  fut  enclos  inconttnent 
par  les  aoupes  que  le  Dqc  d’Alue  enuoya  autour,  Sc  fur  les 
pafiàges.Vaioidennes  fot  aulfi  prinlè,  mais  reprinfe  en  mef- 
me  temps  par  les  Efpagnols. 

La  France  lèmbloit  lors  deuoir  ellrê  paifiblc  pour  vn  Apparéce 
fort  long  temps,Sc  que  les  Eglilcs  reformées  ne  fetoy  et  plus 
inquietees  par  le  p<^,  nommément  par  l'accord  du  maria-  *^*“*^* 
ge  de  Henri  Prince  de  Nauarre  auec  Marguerite  focur  du 
Roy , ioint  que  f Amiral  auoit  lors  vn  fort  gund  crédit  en 
Cour:au  moyen  dequoy  la  plulpan,  Ipcdalcmcnt  ceux  de  la 
Religionûmaginoit  défia  va  Euangilc  làus  croix , & vn  Tc- 
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fus  Chrift  mondain. 

Mort  de  Le  Pape  Pic  cinquielme  meurt  le  premier  iour  de  May, 8c 

le  treizicime,  apres  fes  obfcques  acneuecs,  les  Cardinaux» 
/Grégoire  vn  Boulognois  doâeur  canonifte  nommé  la-  , 

XIII.  ques  Boncompagne,  contre  l’attente  de  plufieurs  comped- 
teurs.Ii  le  fît  appeller  Grégoire  Treiziesme,  8c  pour 
, fon  entrée, donna  ordre  à la  guene  contre  le$Turcs,con- 

ferma.les  decrets  du  concile  de  Trente,  fît  grands  vn  lien 
fils  & deux  neueux, ratifia  les  promclTcs  de  mariage  du  Pria 
ce  de  Nauarre  auec  Marguerite  de  France , dont  fon  pcede- 
cefleur  auoit  fiait  difficulté , 8c  pourucut  foigneufement  8c 
promptement  à bienafTeurer  là  grandeur  temporelle. 

Mort  delà  neufiefîne  lourde  luin  ,leanne  d’Albret , Roinede 
roinc  de  Nauarre,  PrincelTc  excelléce  entre  toutes  celles  de  fon  teps, 
Nauarre.  fille  de  Henri  d’ Albret  8c  de  Marguerite  de  Valois  fœur  du 
' Roy  François  premier, efiaht  allee  à Paris  pour  donner  or- 

dre à diuerfes  enofes  requifes  pour  honnorer  les  nopces  du 
Prince  fon  fils , tombe  loudainement  malade , 8c  meurt  au 
grand  regret  de  ceux  de  la  Religion,  8c  de  toutes  perfonnes 
qui  aimoyent  le  repos  de  Frace,lequel  celle  PrincelTc  auoit 
procuré  en  toutes  lottes. 

Desfaite  Le  douzicfme  de  luin,  le  duc  de  Medimna  Cœli,ennoyé 
du  Duc  de  d’Efpagnc  en  Flandres  pour  gouucrneur  au  lieu  du  Duc 
Cœlî.™”*  d’Alue,eft  hôteufement  desfait  par  ceux  de  FlclTinghcjperd 
douze  cens  Efpagnols,  feize  nauires,8c  qüatre  Ibnt  brullees 
en  ÙL  prcfence , luy  Te  lauuant  de  TiflelTç.  Le  butin  fut  tresri- 
che  8c  prefques  inellimable. 

Alliance.  ,Li  quinziefme  , alliance  ell  confiermee  à Parts  entre  le 
Roy  de  France  8c  la  roine  d’Angleterre  qui  y enuoya  le  Mi- 
lord Clinthon  Ton  Amiral 

Guerres  es  Le  feizielme,  le  Prince  d’Orange  publia  les  caufes  pour 
pays  bas.  lefqudies  il  reprenoit  les  armes  cotre  les  Efpagnols  8c  leurs 
adherans,au  pays  bas. 

Le  vingtcinquielh)e,quelques  gentilsHbmmes  de  Frilèa- 
uec  bonnes  troupes,  tenans  le  parti  du  Prince  d’Orange , Te 
dâifîlTent  de  Dordrec , 8c  d’autres  places  en  Hollande, qui  Te 
ioignent  à ce  parti.  L’exercice  de  la  religion  eil  redreué  au 
grand  dcfpit  du  Duc  d’ Alue  8c  des  Çfpagnols. 

Prince  Tro  I s iours  apres  le  Prince  d’Orange  cfait  bien  ample- 

d-Otange  ^ rEmpercur,luy  remonftrât  les  caufes  de  celle  gucr- 
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re.Ccpcdant  quelques  Seigneurs  Alemans  üûfoyehc  âes  le-  fe  juftiHe 
uccs  des  Keicres  pour  fecourir  le  Duc  d’Alue. 

. SiGiSMONO  Augufte  Roy  de  Pologne  mcuit  le  pre- 
•mier  iour  de  luillct,  lias  hoirs  malles,  qui  donna  occalîon  roy  d«  Po 
' à Catherine  de  Medicis  Royne  mcre  & regente  en  France  logne. 
d’enuoyer  gens  en  Pologne,afin  d’obtenir  la  courône  pour 
Henri  duc  d'Aniou  Ton  iccond  fils  viuant. 

Lb  dixneuficfine  de  Juillet, l'Empaeur  mit  le  Prince  d’O  Guerre  es 
range  au  ban  de  l’Empire  > & declaira  acquis  & confifquez 
.tous Tes  biensjpriuilcgcs  & droits,  au  cas  qu’il  pourfuiuill  à 
vouloir  entrer  à main  armee  es  pays  bas.  Ce  nonobfianc 
kPrince  pourfuiuit  ce  qu'il  auoic  commencé.Or  en  ce  mois 
idéluiiletlèpc  ou  huit  mille  François  marchaus  au  fecours 
desalTicgez  àMontsen  Hainaut,  auanc  quV  eAre  furent 
•desfiiits,  leurs  chefs  urins,  & ceux  de  Monts  fcircz  de  près. 

Xe  Prince  palTc  le  Rhin  & prend  Ruremonde  le  quaaiefine 
iour  d’AouA.  Louuain  ferend.  Malines  & quelques  autres 
villes  font  furprifes . Puis  il  tire  vers  Monts  pour  fecourir 
ion  Acre.  Mais  les  not^uellcs  dû  piteux  cAat  de  la  Fiance  a- 
porterent  tel  changement  que  le  Prince  fut  contraint  re- 
DroulTer  chemin, licentier  les  troupes,&  fe  retirer  eu  Holla- 
de , ou  il  cAoit  appellépar  les  cAats  du  pays,  eAant  fuiuide 
.petit  nombre  de  gens.  Cc^  reuaite  encouri^ea  tellement 
.le  duc  d^Alue,n’ayât  plus  rien  qui  TempefchalCque  le  vingt 
vniclinejde  Septembre  il  fe  rendit  maiure  de  Monts  par  c^ 
^ficion,&  tint  promciTe  au  Conte  Ludouic , le  faiümc  cô- 
duire  à Teureté  iufqii»  fur  fesicerres  de  l’Empire.  Apres  cela 
.Malines  fut  abandonnée  par  ceux  que  le  Prince  y auoic  laif 
iez,  8c  toutes  les  autres  places  prifes  fe  remirent  en  la  puil^ 
iancc  des  Efpagnols.  De  Monts  le  Duc  alla  vers  Malines  le 
premier  iour  a Oâobre.  Quelques  bourgeois  & tout  le 
.Clergé  luy  vindrenc  au  deuanc  auec  croix  & gonfanons: 

•mais  cela  ne  feruit  de  iden , ains  d’auunt  qu’ils  auoyent  re- 
xeuje  Prince  en  leur  ville  il  la  donna  en  pillage  à fes  foldats 
jcfquels  butincrenc  troisiours  durant,  cuerenc  plufieurs  hô> 
rBes,violerenc  maintes  femmes  & filles. 

• ' Tanjuis  que  les  Eghfes  du  pa^s  bas  gemiApyent  fous  Meurtres  ' 
■telles  tempeAes,  celles  de  France  qu  on  pcnloicdcuoiriouir  horribles 
4c  quelque  bien  long  repos  furent  rudement  battues  & cô- 
incabatucstoutàplat,par  vn  accident  luerneillcufcmcnc  V ■ . 

r ' ' 
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cftrange.U  a eftépadéde  la  moitdek  roinedeNaiiaac 
venue  à Paris  pour  les  nopces  du  Prince  (bn  fils.  Icelui»  d^ 
puis  appdlé  Roy  de  Nauarre,  Henri  de  Bourbon  fon  cou-^ 
fin  Prince  de  Condé , Gafpar  de  Coligni  grand  Amiiat  ife 
Fr^ejle  comte  de  la  ^cheibneaud,  le  Mar^pns  de  Reiii^, 
plufieurs  Scigneursjgencils-hômes  & capitaines, qui  auoyêc 
tou  Cours  porté  les  armes  contre  les  Camoliqûes  Romaiift, 
&y  trouuctent  pour  ce  mariage,oà  le  Roy  les  auoic|q»pellcz. 
Ce  mariage  ayat  efié  folennizé  le  Lundi  dizhuitieime  ioifi: 
d’ Aoufije  vendredi  ruiuant^'Amiral  fut  mefuement  blellb 
d‘vn  coup  d’harquebuze,ticé  de  certaine  jmeftre,  ptf  boni' 
me  lors  non  alTcz  conu,  nommé  Manreuel,  mearttier  i ga* 
ges , & Tvn  des  plus  exécrables  alTaiCns  da  monde  : lequel 
depuis , par  iufte  iugement  de  Dieu  a perdu  le  bru  dent  il 
fit  cefi  indigne  & demfiable  coup . Le  dimanche  fuiuât  TA* 
mirai  fut  inhumainement  tué  en  là  chambre , Oc  ietcé  nd- 
mott  par  les  feneûres  fur  le  paué  : où  il  fut  reconu  par  Héti 
duc  de  Guife . Puis  on  fe  rua  fur  les  autres  Seigneurs , gen> 
tils'hommes  & Capitaines  qui  furent  tuez  auihj  les  vns  dûs 
le  chafteau  du  Louure,  les  autres  dehors . Celafuc  exécuté 
de  grand  matin . Tout  le  iour  Oc  le  lendemun  fut  employé 
par  ceux  qui  s'^pelknt  Catholiques  Romains  à tuer  neoo- 
mes  & femmes  de  la  Religion , plufieurs  n eljpafgnahs  pas 
mefines  les  femmes  enceintes,  ni  les  peds  enrans.  Les  ioun 
fiiiuans  on  continua,  mais  non  en  fi  grand  nombre,pOurce 
que  les  meurtriers  ne  crouuoycnt  plus  qui  tuer.  Le  iour  de 
la  blefiuie  Oc  le  dimauche  le  Roy  deTp^ha  letaes  bien  ea- 
pielTes  aux  gouuemeurs  des  prouinces , par  lefqaeUes  il  les 
auertifibit  que  ce  defordre  cltoic  auenu  à ibn  deiccu  OcÿàA 
regret , par  les  pratiques  & inimicitz  de  ceux  dé  Guife , Oc 
qu‘il  fe  deliberoit  d’y  meme  boh  oidre>S^  vouloit  cependat 
que  fon  edit  de  pacincaciô  fut  entretenu  de  point  en  point: 
bnefil  imputôit  la  bleffure  Oe.  mort  de  1*  Amiral , qu*if:q>pe' 
loitefdites  lettres  fon  coufin  , à la  querelle  particulière  des 
' maifoDS  de  ChafhUon&  de  Guife.  Mais  tout  au  contraire^ 

^ le  leudi  x8.  il  declaira  & fie  publier  que  ce  maflàcre  auoh  e-, 
\.x'  ft é fidc  P3C  fon  exprès  commandcment,&  pour  preaenir  v« 
^ ne conwiration  de  l’Amiral  & de  (èscôpUces,dequoytot^ 
tesfbis  lui  ni  fes  confeilliers  ne  fâifbyent  apparoir  ,&  n*ea 
ont  feen  pioduixe  pxcuue  aucune,  quelque  iniUnce  que  loa 
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en  ail  £ùce . Tandis  que  les  grands  & peds  edoyent  ain  A a* 
chamez  apres  le  lâng  innocent,ce  mcfme  Dimanche  vingt- 
quatriefme  d’Aouft,cextains  preftres , par  anificc,  firent  fio- 
pienuiron  l'heure  de  midi  vnaubelpiu,  dedans  le  dm iticrc 
de  S.Innoc£c,&  commen^-on  à aier  miiade.  Cda  accreuc 
la  rage  du  peuple  contre  ceux  de  la  Rcligio.£c  combien  que 
les  prefircs  ce  pendant  remplillènc  trclbien  leurs  bouges  par 
vnc  celle  inuentio, en  fiiiGuic  acroire  que  la  Religiô  Catho- 
lique Romaine  aJUoic  commëcer  à rcficurir  en  France  : leur 
fourbe  neantmoins fut  deicouuenc  toR apres,  &ceR  au- 
belpin  demeura  dcfcrié.Ioinc  que  deflors  qu'il  fiorit  aucuns 
dirent  que  Dieuanoit  mouRié  aux  yeux  de  tous  l'innocen- 
çe  des  ocdS}&  que  par  tel  fignal  il  afieuroic  Ton  EgliTe  qu'cl- 
k ne  periroit  point , comme  les  perfecuteurs  pretendoycnc, 
ains  qu'elle  fiociroic  fous  la  croix, contre  l'elperance  des  hô- 
■ines,aiafi que l’aubelpin âorilToit  extraordinairement.  Au 
xe(le,quelques  femaines  apres,  les  Sieurs  de  Briquemauld  Sc 
de  ^uagnes,perlbnnages  excellens , & qui  auoyent  fait  de 
grands  feruices  à la  couronne , l'vn  par  les  armes , l'autre  es 
I de  juftice,  furent  (en  haine  de  l'Amiral  & de  la  Reli- 

gion)penous  & eRrauglez  dedans  Paris,en  prefence  du  Roy,  , 
de  la  mere  8c  de  fes  fieres.  Ils  maintindrenc  iufques  au  der- 
nier fouipir  l'innocence  du  ieu  Amiral  8c  de  ceux  delà  Re- 
ligion , monftrans  vne  finguliere  confiance  en  leur  mort. 
jC^elques  années  apres,ils  ont  cfié  iufiifiez  par  edic  du  Ro^‘ 

Henri  1 1 1.&  leur  nom  déclaré  honnorable:comme  aufii 
Icmafiàae  furmencionné  a efié  condamné  & dclàduoué. 

Mais  on  ne  fe  contenu  pas  d'auoir  ainfi  eulànglancé  la  vil- 
le de  Paris  : car  on  ficauflî  mefine  traitement  à ceux  delà 
Religion  à Meaux  en  Bric>à  Troys  en  Chapagne,  à Rouen, 
à Orleans,à  la  Charité , à Bourges , à Lyon  , à Romans  en 
J>auphioé,àThouloure,à  Bourdcaux,  aucc  des  defioyautez 
êc  cruaucez  fi  barbares,qu’à  peine  la  pofiericé  les  croira.  ^ 
peu  de  iours , çomprins  ceux  de  Paris , furent  tuez  plus  de 
i trente  nulle  perfonnes,  vieux  &ieuues , de  contes  qualitez,  ^ 
hommes , femmes  3c  enfims , comme  les  liurcs  imprimez  le  ‘ . . . 
mq^ftrenc  par  le  menuXe  Roy  de  Nauarre  & le  Prince  de  ' 
Condé  furent  contrains  abiurer  la  Religion.  Le  parlemcnc  . 

de  Paris  publia  vn  arreft  diffamatoire  contre  rÂmiral , le 
Corps  duquel  auoic  efié  ofié  du  gibet,  8c  enterré  fi  feesette- 


uregoue  a x 1 1.  500  ivminmiani 

ment  que  Tes  ennemis  ne  l'ont  liceu  letrouuer.  Beaucoup  de 
pecTonncs  quittèrent  la  Reb'gion , les  vns  par  infirmité , les 
autres  par  delpit, tellement  qu'vne  fi  inde  elpreunediTcerna 
les  faux  d'auec  les  vrais  Chrefiiens.  La  Rochelle , Sançerr^ 
Niiînes  en  Languedoc,  Montauban  en  Quexci,  & bieivpeu 
' d'autres  villes  du  royaume,  apres  diuerfes  confuluitions  (t 
maintindrent , & conrerueient  l'exercice  de  la  Religion , ce 
qui  mit  les  auteurs  de  meurtres  âc  confufions  en  nonucHe 
péine,comme  nous  le  toucherons  ci  apres. 

BftoUlc  Parmi  tant  de  troubles  & cômmencemensde  plufgrï' 
nouuelle.  des  douleurs  apparut  au  ciel  vne  nouuelle  efloile , grande 
comme  l'efioile  du  iour , auprès  de  la  Calliopee,  ayant  la 
figure  comme  d'vn  rhombe  ou  lozenge . Cela  commen^ 
leneufiefineiourdcNouembrefur  le  loir.  Elle  ne  bougea 
de  fa  place  l’elpace  de  trois  femaines  , & l'eftime  on  fem- 
blable  àl  clloile  qui  aparut  aux  Sages  venus  d'Orient  poux 
adorer  lefus  Chrifi  en  Bethlchem,  incôtinent  apres  là  naiP 
fance.  Ellefe  monûra  au  ciel  l’efpace  de  neuf  mois  ou  en* 
uiron,  & en  furent  publiez  diuers  difeours  par  gens  doâe^ 
la  chofe  aufii  efiat  remarquable  entre  vne  mfinité  d’auueSb 
Exploiu  Qïi'  T bas , apres  la  retraite  du  Prince,  men- 

de  guerre  tionnee  ci  deflus , le  faix  de  la  guerre  tomba  fur  Hollande 
en  HoUâ-  Sc  Zelande,où  le  duc  d’Alue  enuoya  le  capitaine  Montdra* 
f ^ vingt  enfeignes  de  Vuallons , lefquels,au  grand 

^ efionnement  oe  chafcun,gaignerct  flfle  de  Suitbcùerland, 
& contraignirent  les  troupes  du  Princb  de  Icuer  le  fiege  de 
deuant  vne  ville  nommée  Tergoes.Ce  pendant  le  Duc  mat- 
choit  auec  fon  armee , & le  vingtvnielme  de  Nouerabre 

J>rend&  pille  Zutphen  ville  de  Hollande.  Et  pour  efirayei 
es  autres,  & les  induire  à tendre  les  mains  (ws  aucun  delay, 
toutes  fortes  de  auautex  furét  éxecutees  par  les  Efp^^nols 
& Vuallons  en  celle  ville.  Frédéric  de  Tolède,  fils  & Lieute- 
nant du  Duc, marcha  de  Zutphen  à Narden,  qui  cft  vne  au* 
cre  petite  ville ,dont  les  habitans  apres  s'eflre  rendus  le  tren» 
cieune  iour  de  Nouembre  furent  fi  cruellement  traitez,  c5* 
tre  les  droits  de  reddition  & de  guerre,  entre  gens  qui  ont 
quelque  humanité , que  Ion  peut  dire  celâceagement  auec 
celuy  de  Roterdam  auuirellé  comme  motif  dufbulleue- 
ment  des  autres  villes , lefquelles  eftoyent  fur  le  point  de  re- 
tourner fous  le  ioug.  Apres  celle  pr^e,l'arniee  dre  droit  ) 

HarlcB, 
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-cbes  : car  il  fouilenoit  que  la  nature  humaine  4e  fefus 
Chcift  ne  doit  plus  eftre  appellce  Crcaturc^ius  faut  eilkner 
qu'elle  eft  engloutie  auiourdhui  par  la  diuinc  , confondant 
par  cemoyenlesdcttxnatUrcs.Suice  fondementheoalpo-. 

Üb  il  eltablilfoit  d’autres  opinions  monflrueufes , faute  de 
bien  confiderer  l'vnion  des  deux  natures  en  Chrift  & lacô- 
munication  des  proprietei.Mais  telles  opinions  ne  (bot  pas 
< mortes  quand  & lui  : au  contraire  ont  elle  rcnouudlees  & \i 
-mifcsfiis  par  ceux  qui  veulent  auiourdhui  rendre  la  nature  r 

humaine  de  ChrilUn£nie.  * 


Av  mois  de  Ianuicr(que  Ion  eontoit  en  ce  temps  là  ïs6i. 
à caufe  que  Ion  commençoit  l’an  àpalques , & pour  lepre- 
fent  nous  le  commentons  au  premier  de  lanuicr)  fut  hûte 
vne  aflcmblee  des  plus  notables  perfonnages  de  touslcs 
parlemens  & auues  gens  de  renom  auec  les  confeillcrs  du 

Eiué  confeil,  qui  drcliêxcnt  ceft  edit  notable,  furnommé  de 
nuiçr,  permettant  exercice  libre  à ceux  de  la  Religion  par 
«out  le  royaume  de  France , & pouruoyant  à la  fouretéde 
tout  le  peuple  & au  repos  public.  Plulîeurs  eftimoycnc  que 
les  Eglifes  auroyent  repos,  quand  toil  apres  furuindrent  les 
nouuelles  du  maüàcte  de  Vailj  perpettô  par  François  Duc 
de  Guife,  qui  fit  tuer  en  fa  prclence  enuiron  quatantc  deux 
perfonnes  de  la  Religion , & blelfcr  vn  fort  grand  noftibre- 
d’autres  tous  alfemblez pour  ouir  la  parole  de  Dieu.  Ce  fut 
, le  commencement  des  guerres  ciuiles  de  France:  car  k Duc 
de  Guilê  & les  partifans  prindrent  les  armes  d’vn  cofté  : It 
Prince  de  Condé,  l'Amiral  & aütres  vou las  maintenir  l’au- 
torité Royale , l’edit  de  lanuier  & les  Eglifes  tenues  fous  la 
proteébion  d’iccluy,s’oppoferent  à telles  aimes,  & comme- 
ça  la  guerre  par  tout  lctoyaumc»où  infinies  cruautez  iurcAc 
‘cxercccs  en  diuers  lieux  contre  ceux  de  la  Religion,  comme 
rhifioire  de  nofire  temps  en  fait  fov . Il  y eut  force  villes  8c 
auçtes  places  alliegees , emportées  d’alTaut , fàccagees  8L  pii- 
plus  cruellement  que  parles  plus  barbares  du  monde: 
diuerfes  rencontres  8c  batailles  fanglantcs,  nommémëc  cel- 
le de  Dreux  le  dixneuficfine  iour  de  pccembrc.cn  laquelle 
les  deux  chefs  départ  & d’autre  demeürcrent  prilbnniers, 
force  nobleflc  &foldatscant  étrangers  qucErançois.cuex: 

L 


LXIL 

Eftabdtf 

Franc^ 


rr- 

V. . 
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Pic  III T.  Ferdinand. 

IcsEglifcsdilTipecsenla  plufpartdcsproümccs,5cvnedc- 

. . (blationmcrucillcufe  en  vne  infinité  de  familles. 

Mâxuni-  Maxim  IL  i a n fils  de  l’Empcreut  Ferdinand  eft  dcclairc 

ïlni'wroy  ass  Romains  ka4.iouidcNoacmbiç,&  MUionné 

des  Ro-  fui  iours  apres  : deux  mois  auparauant  il  auoic  cfté  couxon- 
inains  & jg  Boheme.  , . . 

de  Bohe-  Pierre  Martyr, natif  de  Florencejexcellcnt  Théologie 

Mort  de  & profeffeur  en  Théologie  à Zurich,ou  il  a efent  des  hur« 
ÎÎLc  ülems  de  grande  doârine , mourut  le  dounefinc  lour  de 
Martyr.  Noucmbrc,  eftant  lors  aagé  de  foixante  trois  ans. 
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Eftat  d’A- 
Icma^ne. . 


Maiorité 
du  Roy. 


Ciutiô  i 
RomecÔ- 
tre  la  roi- 
ne  dcNa- 
uarre. 


La  euene  àuile  continua  en  France,  nonobliât  lapiin* 
fe  au  pnnee  de  Condé  & du  Conneftable.Le  duc  de  Guile 
ayant  m.s  le  ficge  deuant  la  ville  d‘Oil«ns , tenue  p«  ceux 
delaReligionffiit  blelE  àrefpauledvncoupdep^olele 
diihuirielmeiout  de  Feutiet.St  moiBut  quelques  tours  a- 
pres  en  grands  tourroês.Par  ce  rooye  Orléans  fut  deliureç, 
fclapail&itele  mois  ruinant,  l’edit  de  lanuier  aboli  en  il 

plufpatt  de  fes  articles,  au  giandde&uantage  de  ceux  de  la 

Religion , qui  toutesfois reprindrent  courage , & le  main* 
tinduent  en  leurs  quartiers  auec  Tordre  accouftumé. 

AV  mois  de  luUlet  fuyuant  Us  Anglois  furent  contrains 
quitter  le  Haute  de  Grâce  au  roy  de  France. 

^ En  ce  mefme  temps  ceux  de  Lubec  & le  roy  de  Danne- 

marc  firent  la  guerre  au  roy  de  Suède. 

He  N R I de  Brunfuic  fit  diuctfes  courfesen  Alcroagne,lUt 

toutes-tcrresdeTEuefquedeMunftrc.  • 

Le  huitiefme  iour  de  Septembre,  Maiimihan  loy  des 
Romains  fut  couronne  roy  de  Hongrie. 

Le  vingtquatricfme  du  meûne  moisGharles  ix.  roy  ^ 
France  fit  publier  Ci  maiorité , déclarant  au  parlement  de 
Paris  qu'il  ptenoit  lui  mefmcs  le  maniement  des  ataires  du 

LEXgthtiitielme,  futpublié  & affiché  à Roinc 
part  des  Cardinaux  inquifiteurs  vn  monitoire  & adiouinc- 

mcntpcrlbnnel  contre  leanncd'Albrct  roine  deNauarre» 
laquclleàcaulcdclaprofeffionde  TEuangile  elloit  ciKca 

Rome  pour  en  refpondre  au  confiftoirc  du  Pape,  & a faute 
d'y  comparoir  en  dedans  fix  mois  fon  pays  donne  au.prc- 


Pie  IIII. 


Fez<ünand« 


mier  conquérant,  & fês  vaiTaux  abfonk  cUi  (èiment  ^ fide- 
lité. Ce  fut  vne  rufe  tendant  à auue  but , & le  roy  de  France 
print  en  tnaüi  la  caufe  de  celle  PrinceiTc , tellement  que  U 
fouldre  papale  tourna  pour  lors  en  fumee. 

L E fécond  iour  d’Oéfobre,  rKucfque  de  Vuirtzbeurg  fut  ® 
tué.fa  ville  occupée  & rançonnée, dont  s'enfukmcntgrands 
troubles  en  Alemagne:  & en  ces  mefines  temps  (fAuconne  tuÿ.  * 
la  pelle  courut  es  quaitiers  de  Francforc,Nuiamberg,  & en 
la  code  de  la  mer  Balchique,  qui  emporta  pies  de  crois  cens 
mille  perfonnes. 

Le  neuficfinc içue  de  Nouembre,  les  armees  de  Danne-  BatilIIcf 
marc  & de  Suède  fe  rencontrèrent, & y eut  lànglancc  batail- 
le , en  laquelle  furent  tuez  trois  mille  Suèdes , auec  perte  de 
leur  artillerie  & bagage. 

Le  quatriefme  iour  de  Décembre  fut  terminé  le  Concile  Conclu- 
de  Trente.  Encre  la  première  & derniere  lèlTion  fontpalTcz  Gô  du  cô« 

dixhuitans.  En  iceluy  tous  les  articles  delà  doéliincpapi-  «de  de 

ilique  furent  confermez.  Il  y eut  de  gtands  débats  entre  les, 
ambalTadeurs de  Frace  & d'Efpagne  pour  laprefcancc:  mais 
celui  d'Elpagne  gaigna  fa  caufe  alors. 

En  la  meûne  année  & le  ttctiefme  iour  d’Aoufl , mou-  de 
rut  w'olfganç  Mufculus  dodleur  en  Thologic  à Bcrnc,.hô-  Wufsulus. 
me  qui  par  les  eferits  a grandement  ferui  & fert  encores 
aux  Egliles  de  Dieu.II  cltoic  lots  aagé  de  foizante  fiz  ans. 


Le  vingtfixielme  iour  de  lanuier  i^^4.  les  Litbuaniens 
gaignerent  vne  bcUe.viâoirc  fur  les  Mofeouites,  qui  perdi- 
rent  neuf  mille  hommes  fur  le  champ,  auec  leur  bagage,  & 
plufieurs  en  fuyat  pcrirët  dans  les  cflangs  & maredz  glacez. 

Le  premier  iour  de  feuricr  mourut  à Marpurg , ville  de  Mort 
HclTc, André  Hyperius  très  doéle  Théologie  entre  ceux  de  d’Hyp«-’  ' 
nofirc  teps,  qui  a laiflé  plufieurs  beaux  liurcs  vtilcs  à l'edifi-  ' * 

nation  de  l’Eglife  de  Dieu.  11  elloic  lors  aagé  de  53>ans4 

Av  mois  a Auril,  Frédéric  Elcélcur  & Conte  Palatin  le  Colloque 
trouua  auec  Chriflofie  Duc  de  VuirtemWerg  en  TAbbaye 
de  Maulbrun  proche  de  Spire , où  par  rcQ>acc  de  fept  iours  u 
leurs  Théologiens  dîfoqtcre'nt  les  vns  contre  les  auures  de  la  s.  Ccuc. 

. K ^ - — f ***  ^ 1 _ fl  _ tf*"  _ l.fla.fl  * * 
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l:*incerptetàtioû  des  paroles  de  U Ccoc,  Ceci  eft  mon  corps* 

Apres  lon<mcs  corueftacions  ik  fe  départirent  fans  rien  ac- 
corder, «depuis  ce  débat  s eft  eichauffé  dauantage  à la  rui- 
ne des  Eglifes  & au  grand  contentement  du  Pape  & defes 

adhetanSi  ,1.1 

Le  vingtfeptiefine  iour  de  May,cniiiron  lc$nuit  heures 
Mort  de  I.  mourut  lean  Caluin  profelTcur  en  Théologie  & mi- 

caluin.  Djeu  l'Eglifc  de  Geneuc.perfonna- 

•e  de  fmgulicre  pieté,de  memoire,viuacité  de  iugement,  & 
5e  diligence  admirable , d*vne  dourine  folide  & en  laquelle 
il  a comprias  la  pure  Théologie, comme  (es  eftrits  Icus  (ans 
prciugc  ni  finiftre  aftcilion  en  font  foy.  Au  refte  il  a efté 
doué  de  ïelc  & de  prudence  incroyable  en  tout  le  cours  de 
fpnminiftere,ayantfcruià  rauancement  de  ladoOrinc  de 
rÈuangile  & à l'édification  des  Eglifes  du  Seigneur  enue 
■ tous  les  excelles  perfonnages  fufciiez  de  noftre  temps  pour 

ruiner  la  tyrannie  de  l'Antechrift,&  reftablir  le  thronc  de  la 

”■  ‘ Vérité  celefte.Ileftoitaagc  de  cinquante  cinq  ans  moins  vn 

mois&  treze  iours,  & tut  enterré  (ans  aucune  pompe,ayat 
laifté  beaucoup  de  liuresaefvtiles  à ceux  qui  veulent  s'a- 
uàhccr  à bon  eicient  en  l'intelligence  de  1 eicritutc  Sainte, 
& vne  mémoire  h onorable  es  Egliles  reformee^ 

Bataille  R N ce  mefinc  temps  les  armées  de  mer  des  rois  de  Dan- 
nemarc  & de  Suède  fe  rencontretêt  fur  la  mer  BaIthiquc,fiC 
Djmois  8c  jionncrcnt  bataille,  en  laquelle  les  Suèdes  demeurèrent 

^ vi<ftorieux,&emmenerent  trois  grandes  nauircs  de  guer- 

re auec  nombre  de  prifonniers,  IcfqueU  le  Roy  de  Suède  fit 
* * •'  depuis  traiter  cruellement.  Mais  fur  la  fin  de  luin  ceux  de 
Dannemarc  Sc  de  Lubcc  eurent  leur  teuêchc,8c  desfirct  les 
Suedes  fur  mer,  côqueftaus  vne  naoire  eftimee  inexpugna- 
.r  . Wc  iuiques  alors, apres  en  au  oit  mis  pluficurs  autres  a mnd. 
Mort  de  m P E R E V R f crdinand,Prince  débonnaire  & paifibl<*, 

Fcrdinàd.  vjngtcinquiefine  iour  dcluillfctà  Vicnc  en  Au- 

ftrichc,ayâs  vefeu  foixantc  vn  aus,quatre  mois  & dcniilsil- 
fânt  pour  ruccciTeuc  à l'fimpirc  fon  fils  Maximilian , lequel 
fut  eflcü  Sc  couronné  quelque  temps  apres. 

. • ■ ' ■ 

^ /I  . 

Le  cSmencément  dc^cft  année  I5tf5.fut  tires  atprefcfto^ 
I X Vf  dureuxen  pluficurs  pays  de  r£urope,8c  cheuc  vn  extraordi- 

naire 
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naire  qualité  de  neigejamelle  s*e{lamattioncelce,pQi$  foa 
due  au  princéps  , s*cn  enüiiuircnt  de  grandes  inondations* 

Gverke  en  Hongrie  conae  les  Turcs  auec pertes  Sç  " 
ruines  de  pan  Çc  d’autre. 

Les  Eglifcs  de  France fe  maintenoyct  en  quelque  eftat  des 
tâdis  que  le  ieune  Roy  mené  par  fon  cofeil  faifoit  le  voya- 
ge  de  Bayonne. 

Les  Eglilès  du  pays  bas  commencèrent  aufii  à Icuerladcs* 
tefte  apres  auoir  efté  rudement  perlccutccs , Ipccialement 
fous  Charles  leQmnt.  L’acroiflement  de  celles  de  France 
ks  auoit  encouragées, & auoyct  aulfi  publié  leur  confelliô 
de  foy.  Les  Eccldiaftiques  Romains  craignas  ce  quiefl  aue 
nu  depuis>entre  autres  pratiques  talchoyét  d’y  efl;abHr  Tîn- 
qui/îtiô  d'Efpagne,&  quclqs  années  parauat  drçflecHt  np4ï- 
ucaux  Euefenez  afin  de  maintenir  tant  plus  aifement  l’au- 
torité du  Pape.  Depuis  cefte  creélion,parrefpace  de  quatre 
ou  cinq  ans,  tâdis  q Marguerite  Duchelfe  de  Parme,  gou- 
uemoit  les  pays  au  nom  de  fon  ^ere  le  Roy  d’Elpagne , les 
yns  ne  ceiTerent  de  contefter  contre  les  autres  par  remon- 
ftrances,  liures  & pratiques  diuerfcs,les  vns  pour  abolir,  1^ 
autres  pour  donner  entree  & autorité  à l'Inqudition. 

L’isle  & ville  de  Malte  afiaillie  furieulement  par  les 
T urcs  au  mois  de  May,mais  ils  furent  fouftenus  & repouf-  Malte.  ^ 
(êz  par  les  cheualicrs  de  Malte  aififtez  de  fecours  enuoyé 
de  plufieurs  endroits.  t 

E s mois  de  luin  & luillet  y eut  des  déluges  d’eau  du  Delugec. 
ciel  en  quelques  quartiers d* A Icmagne,  fpecialement  en 
Thuringe  & lieux  voifins,auec  grande  perte  de  gens  &de 
beftail,raine  d’edifices  & du  plat  pays. 

G V E R R E bien  afpre  en  Hongrie  entre  les  Turcs  9c  Allé- 
mans,auec  diuers  euenemens  de  part  & d'autre.  ongne. 

Le  huitie fme  de  Décembre, le  Pape  Pie  4.  mourut  aagé  Pie  4. 
de  66.  ans  & huit  mois,ayant  efté  Pape  enuiron  fix  mois.  mort. 

^Co  N R A D Gcfner  de  Zurich,  médecin .doétc  es  langues  Mort  d« 

& foiêcds  humaines, laborieux  entre  tous  aunes  & qui  a ef- 
crit  fort  diligemment  rhiftoûe  entière  des  aniniaux  aqua-  ^®*^®** 
tiles,volatiles,reptiles  & terreftpes,  mourut  aulG  au  mois  de 
Decembre,laiiïànt  vue  infinité  d'autres  eforits  eu  toute  for 
te  de  literaturc,ia  imprimez, & d’autres  à imprimer. 

SvR  la  fin  de  cefte  mefmc  année  le  Roy  Philippe  en-  * - 

^ S 


3000*  «oa 


Pie  V.  Î34  Maiimilnn. 

etc  la  teU-  aova  d'Efpagne  aux  pajrs  baSTii  «ail , pat  lequel  ilordon- 
gion  au  noit  Quc  Ics  placarts  anciens  & nouucaux  contte  ceux  de  la. 
pays  bas.  Religion  fulkntexccutcx:que  ITnquifitionftiftdu  toutc- 
ftablic,&  les  Inquifiteurs  feuorifez  cnrexerdee  de  leur 
charge  : cjuc  les  decrets  du.  Concile  de  Trente  fulTcnt  rc- 

C€US 

rent  ! 

fopis  encor. 


C uw  av,a  llCniC  AUUCUb  1.W" 

obferuez  de  point  en  point.Ces  lettres  patentes  fu- 
: les  allumettes  des  troubles  enfuiuis  depuis , Ôc  non  af- 
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impériale, 
& conllà- 
cc  de  l'elc 
ôeur  Pa- 
latin. 


Mort  vio- 
lente du 
Roy  d’Ef- 
«ollix 


Le  Sepdeûnc  iour  de  lanuiet  ï^66.  Michel  GilUer moi^ 
ne  de  Lombardie  eftant  paruenu  de  degré  en  degré  lufqucs 
à celuy  de  Cardmai,finalernent  fut  efleu  Papc,&  le  fit  appc 

1er  PIE  dnquieûne.  , 

Le  vinetvniefinc  iour  do  mefme  mois,l  Empereur  m.a- 
xiM ILIAN fcconddccc  nom, tint  (à  première  iomna 
Iraucrialc  à Aufboùig  , où  fut  traité  des  afeircs  de  la  Reli- 
gion . Frédéric  Conte  Palatin  du  Rhin  & premier  elefteor 
de  l'Empire  , Prince  Chteftien  & magnanime,  y 
conftammcntlapurcdoélrine  Scia  vraye  icloOTation  e- 
llablic  en  fes  pays  : au  moyen  dequoy  il  Ce  rendit  redouta- 
ble à tous  ceux  qui  luy  reüftoycnt  ouucrtcment  ou  («cret- 
tement,&  fût  bien  aimé  de  rEmpcreur,&  des  plus  «a^  de 
l’Alcmagne.  Il  eftoit  lors  accompagné  du  Prince  Cafi^ 

fon  fils,  lequel  luy  tint  bonne  compagnie,  aucc  bon  nÔbrc 

de  nobldïc.  r • j ‘ j 

A v mois  de  Mars  & es  autres,  fuiuans  fiirmndrem  de 

grands  troubles  en  EfcolTe  , 8c  finalement  le  Roy  mefae 
fut  eftranglé  de  nuiâ,  8c  U chambre  où  il  eftoit  rwuerfce 
auec  poumcàcanon.  Vn  comte  du  royaume  cipou&u 
veufuc,mais  ayant  efte  desfait  en  bataille  pat  la  noblclie  il 
s’enfuit  hors  du  Royaume.  La  Roinc  voulant  fc  làuucr 
en  France  cft  atrcftcc  prilonnierc  en  Anglcterre.ou  elle  eft 
cncores  détenue  auiourdhuij8c  Henri  (ixiefine  fils  d cl/c  & 
du  Roy  tué,à  prefent  roy  d'Elcolfe  aage  de  quinze  à feize 
ans,Ptmce  de  trclgrandc  cfperance. 

En  ce  mdfmc  mois  de  Mars,  la  iournee  impériale  d'Auf- 
bourg,rEmpereurya(Tiftanton  anefta  quclcsafaires  de 
la  Religion  demeureroyent  en  leur  eftat,  & pourucuMn 
au  refte  des  afaires  de  l’Empire , Ipecialemcot  de  la  guette 

^ rr\T\fr^ 


Î35 


Maxfmilkii 


Pie  V. 


contre  les  Turcs.' 

Av  coimnencementd'Auril  quelques  giâdsSeigneùrs  ^ 
& gentils  hommes  du  pays  bas  l'e^guent  en  hoo  nom'  pi^dres 
bre  contre  ITnquiAtion,  pretçndans  icelle  eûre  dircâcmët  côtreHn- 
concraiieauzpiuilegesdupays  bas.  Le  peuple fc  bande  S*ûûiion. 
auHl , & les  àfTemblees  de  ceux  de  la  Religion  comment 
cent  à croiftre  > tellement  que  le  quatrieûne  iour  de  May 
Ion  prefeha  publiquemec  hors  d‘Anuers,&:  cinq  fepmaines 
apres  dedas  la  ville  meCme.  En  ce  temps  ceux  qui  s'edoyét 
liguez  contre  ITnquihtion  furent  furnommez  les  Gueux. 

La  caufe  vint  de  ce  que  quelques  vns  des  principaux  allans 
prefenter  vne  requcKc  au  confeil  d'Ellat,  le  heur  de  Bar- 
laimont  leur  aduerlâirc  dit  à vn  autre  confeillcr  alTis  près  n 
de  luy.  Voici  mes  gueux, comme  fi  c'euflentefté  quelques  * ' 
beliilres.  Grans  & petits  depuis  en  prindrent  vne  deuifç  * 
porunshabillemcus  de^osdrap,&  des  pièces  de  monoye 
au  coliayât  du  cofté  l'efî^ie  du  Roy,&  de  l’autre  vne  bc- 
fklTe , auec  celle  infaiption , fideles  au  Roy  iulques  à la 
befalTe. 

Es  mois  de  Iuin,Iuillct,&  autres  fuiuans, guerre  bien  âf* 
pre  en  Hongrie  contre  les  Turcs,mais  la  fin  ne  fut  pas  fort  Hongrie, 
auantageulc  pour  les  Hongres  & Alemans , qui  perdirent 
beaucoup  d'hommes  en  diuerlès  rencontres  & prinles  de 
places  fortes,  notamment  à Zigeth,  laquelle  fut  alfiegee 
par  Solyman  mefine,  lequel  mourut  peu  de  iours  auant  la 
prife. 

S ELVM  fécond  du  nom  fuccedeà  fon  pere  Solyman, 
cHrcconu&  couronne  Empereur  des  Turcs  au  mois  de  cedcàso^ 
Septembre , fi;  toft  apres  fe  traufporte  en  Hongrie  pour  limâ  mort 
pouruoir  aux  a&ires  de  la  guerre , fie  en  partit  incontinent  deuant  Zi 
pour  le  retirer  à Conllantinople,  lailTant  vn  de  fes  Ballàs 
nommé  Peruw  pour  continuer,  lequel  auec  vne  puillânte 
armee  de  Turcs  8c  de  Tartarcs  fourragea  la  Hongrie  fie  la 
Tranflyluanie, commettant  des  ciuautez  fie  faccagemens  c- 
ftranges.  Le  .Vayuode  de  Tranifyluanie  auoit  appelle  ce 
.Ballàà  fonfecours  pourrecouurer  quelques  places  occu- 
pées par  les  Hongrois:  mais  voyant  que  tel  fecours  les  rui- 
noit  entièrement , il  trouue  moyen  de  furprendre  Its  Tar- 
tares, les  taille  prefques  tous  en  pieccs,fic  dilfiDe  cefte  armée 
T urqMefoue, ayant  luy  tout  le  premier  cdc  cnaftic  bien  uj-  > 
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dement  pour  auoir  attiré  telles  gens  en  foa  pays, 
lean  Func  1 e A N Funccius,  dofte  Chronographe  entre  tous  ceux  de 
«ius  8c  au  noftre  temps,  Matthias  Horft  , & lean  Schnel  miniftres  de 
«es  deçà-  i*Eujmgile  à Conigfptuck  en  Pruffe , eurent  les  teftes  tra- 
chees  fe  vingthuitiefme  iour  d‘Oaobre,pourcrime  de  cô- 
IWation  contre  leur  Prince  Albert,  lequel  auôit  aboli  1*0- 
fiandrifme,ceftàditclesrefucries  & erreurs  d’André  O- 
Cander  touchant  la  iuftice  Chreftienne  & autres  points  de 
la  Théologie, lefquels  erreurs  ceux-  ci  auoyent  maintenus, 
6c  fe  vouloyent  venger  d’Albert  quiauoit  purgé  Tes  pays 
de  telle  infeétion. 
tîaetre  p5  La  mort  de  Sol 
tre  fean 
fredccic 
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lyman.grand  fléau  de  la  Chreftienté , dô- 
na  quelque  relafc ne  àPAlemagne,  Selym  fe  préparant  à 
faire  la  guerre  aux  Vénitiens.  Mais  l'Empereur  décréta  vnc 
nouuelîc  guerre  dedans  l’Alemagne  mefine  contre  lean 
Frédéric  de  Saxe  fils  du  feu  Eleâeur  prins  en  bataille  par 
Charles  çinquiefme.  La  caufe  eftoit  que  lean  Frédéric  fup- 
portoit  & donnoit  reuaite  à Guillaume  Groml«ch  & au- 
tres gentilshommes  mis  au  ban  de  l’En^ire , à caule  du 
meurtre  de  Melchior  Zobel  Eueique  de  Vvirrzfeourg.Au- 
jeufte  Eleéleur  & Duc  de  Saie,coufin  germain  deleâ  Fré- 
déric,eut  charge  de  celle  guerre , à laquelle  il  fe  prépara  es 
moisd'Oftobre  &dc  Nouembre,  & fur  la  fin  de  l’annee 
mit  le  fiege  deuant  la  ville  de  Gothe,où  y auoit  vnc  cia- 
delle,l’vnc  des  plus  fortes  places  de  l'Alemague.Iean  Fré- 
déric , Grombach,&  autres  y eftoyent  qui  fouftindrent  le 
fiege  quelques  mois. 

Cevx  de  la  Religion  s’auançoycnt  alors  merueilleufe- 
briiees  au  ment  en  Flandres,  Brabant  & en  plufieurs  autres  prouin- 
bays  bas.  basr&  vmdrent  les  afaircs  fi  auant  que  le  vingt- 

icfme  iour  d’Aouft  les  images  des  temples  d'Anuers  forent 
brifecs.Celles  de  plufieurs  autres  villes  reccurêt  incontinét 
apres vn  mefme  traitemét itd’vne  viftefle  incroyable  parle 
fimple  peuple,auec  tel  eftonnement  de  chafeun  que  perfon 
ne  des  magiftrats  ne  s’y  oppofa.Guillaume  de  NalfaUjl^rin^ 
ce  d’Prange,gouucrneur  d’Anucts, ayant  faittont  fon  poG- 
fible  pour  tenir  leschofes  en  contrepoids , & confiderant 
qu’il  luyferôit  iropoffiblcde  fubfifter  contre  la  cempefte 
qu'il  voyoit  venir,  céda  au  temps, & refolut  de  fe  retirer  en 
AIcmagne,admoneftant  quelques  autres  Seigneurs  de  fai- 
re le 
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lelemeÜBCSjpQisqu'onnetenoit  compte  depenfcr  aux 
moyens  de  conferuec  les  priuileges  dupays,&  fccouerà 
bon  efiùenc  le  ioug  de  l'Inquilîtion. 


Av  mois  de  lanuier  les  fuiets de lean Frédéric 
abfous  par  autorité  impériale  du  ferment  de  fidelité  deu  à 
leur  Seigneur  y & contraints  de  promcttxe  obeiflancc  à Ic2 
Guillaume  frere  dudit  Frédéric.  Cela  fait, le  fiege  de  Gothe 
continua. 

SvR  la  fin  du  mois , les  troubles  commencèrent  à croi-  Troubles 
/îte  au  pays  bas.  Valenciennes  eft  alfiegee,  battue,  prinfc  & 
rudement  ttaittec  par  le  ficur  de  Noircarmes , à caufe  de  la  - 
Religion:  les  minières  de  la  parole  de  Dieu  & quelques 
vns  des  principaux  de  la  ville  emprifonnez  & depuis  exe> 
cutezàmon. 

Le  vingteinquiefine  iour  de  Feurier , Henri  de  Brcden-  Continua 
tode.  Seigneur  de  grande  autorité  au  pays  bas,  & fort  affe-  y” 

^ionné  a la  Religion , voyant  raffeûion  du  peuple  qui  de-  ^ cômé- 
mandoit  exercice  public , prefenu  vnc  requefte  à la  Gou*  cernés  de 
uernante'au  nom  oe  lui  & de  fes  alfociez,ann  qu'elle  pour-  la  guert* 
ueuft  promptement  aux  afaires  qui  (c  prclcntoycnt . Elle 
fit  tellerefponfc  que  Ion  appcrceut  bien  que  les çhofespre-  ^ 
noyent  vn  cbemin  de  troubles  Sc  confufions.  De  fait, aptes 
quelques  allées  & venues,  des  paroles  un  vint  aux  armes, 
cellement  qu'au  mois  de  Mars  il  y eut  des  rencontres  8c  cô- 
bats  entre  ceux  de  l'vn  8c  de  l’autre  parti.  La  ville  d’Anueis 
fe  vid  en  dtuifion  merueilleure , & lut  le  point  d^e  fa  ruine: 
mais  par  la  prudence  do  Prince  d’Orange  qui  n'eftoit  en- 
tores  parti , les  afaires  y demeureront  paifibles  pour  quel- 
ques mois.  Cependant,  le  roy  d’Efpagne,auerti  de  ces  cha- 
gemens,donna  commiflîon  au  duc  d’Aluc,viel  8c  rüfc  capi- 
taine, pour  dompter  les  Flamens  8c  chaftier  les  principaux, 
afin  de  tenir  tout  le  pays  en  bride,lui  ordonnant  pour  main 
forte  vne  armée  d’EfpagnoIs,lerqueIs  partirent  par  met  ert- 
uiron  ce  temps,&  fe  rendans  en  Italie,  eurent  renfort  d’au- 
tres gens  qui  les  attendoyent  en  bonne  deliberation  d’aller  ^ 
cueillir  du  butin  es  pays  bas. 

Le  dernier  lourde  Mars,  Philippe  Laodgraue  de  Hcflc,  uedcHcf- 
Priace  Ciu;eftien,rage,  vaUlant,&  doué  de  toutes  les  belles  fc. 
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panies  requifes  en  vn  grand  SeigneOi:,  ayant  en  Ùl  vie  £ûc 
beaucoup  d'exploits  mémorables,  fur  tout  pour  mamtenic 
la  pure  Religion , mourut  à CalTel  > eftant  a;^d  d*enuiron 
foixantc  trois  ans , laiflànt  quatre  fUs , alkuoir  Guillaume* 
Louys , Philippe , George , & quatre  filles , Agnes  mariée 
premièrement  à Maurice  Eleâeur  de  duc  de  Saxe , puis  en 
fecodes  nopces  ï lean'Fredetic  : Anne  mariee  à VV olfeag 
Comte  Palatin  du  Rhin,  Barbe  à George  Comte  de  MÔc> 
belliard,  8c  Chriftine  à Adolpe  duc  de  HoKâce. 

vx  iours  apres,Brneft  daede  Brunfaic*Prince  crai* 
dlude  Dicu*fage , courageux 8c conftanc , 8c  qui fe  porta 

ErunTuic.  tresbien  en  la  guerre  devProteftans  * mourut  en  £bn  cha* 
fteau  de  Hertzberg. 

_ . , Le  quatriefme  iour  d'Aurtl  ceux  deGotheaflîegex 

due^G^^*  par  rEleâeurdeSaxerc.raifirenc  desprorcripts,dc  le  trei- 
bach  &:  ziefme  du  mefme  mois  rendirent  la  ville  8c  la  citadelle, 

fes  côpli-  Jean  Frédéric  fut  rendu  prifonnier  aux  députez  de  TEm- 
ces  exccu-  pereur:ce  qui  auintau  meûne  iour*8c  vingt  ans  apres  que 
fon  pere  Electeur  de  l'Empirç  fut  prins  prifonnier  en  ba- 
uillc  près  de  Mulberg^par  l'Empereur  Charles  cinquief* 
me . La  citadelle  de  Gothe  fut  defmolie,  GrombachdC 
quelques  vns  de  fes  complices  executez  à mort,  8c  l'Ele^ 
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âeur  Augufte  deliuré  de  grand  peine  * fit  battre  des  dal- 
1ers  d'argent,auec  celte  inicription  d'vn  coRétTdmUr»  bo^ 
na  caufutrmmphat, 

Av  commencement  de  May  leducd'Alue  * arriué  de 
Barcelonne  à Genes  pour  aller  en  Flandres,  commen^  à 
donner  ordre  à l'acheminement  de  Ton  armee.  , 

- ....  Environ  le  mefme  temps  EmanuelPhilebert  duc  de 

r^dufau  5auoye  folicitoit  les  Bernois  de  luiredre  quelques  terres 
duc  de  Sa-  pat  eux  conquifes  fur  le  defundt  duc  Charles  fon  porc.  A*^ 
uoyc.  pecs  quelques  conférences  & débats  ils  lui  rendirent  trois 

bailliages,  alàuoir  Gez>  Tcrnier  8c  Chablais,  lefqnch  en- 
oironoent  Geneuc:  auec  certaines  c6ditions,dont  la  prin- 
cipale eftoit  que  lefdits  bailliages  demeureroyent  en  l'c- 
Itat  qulls  eltoyent  lors  > aCmoir  auec  profelUon  8c  exer- 
cice public  de  la  feule  Religiô  reformée  . Q^lqucs  mois 
apres  le  Duc  fut  mis  en  polTeinô  tcelle  deldits  bailliages. 
Duc  d:  Al  5vr  commencement  de  luillet  leducd'Alue  partit 

UC  Mcnt  bonne  armée  de  piétons  Efpagnols  8c 
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Piemontois.E(lat  entre  en  Sauoyc  il  fit  femblant  de  vou-  P^» 
ioii  s’arrefter  deuant  Geneue  : mais  craignant  y rcccnoir 
Quelque  honte , entra  dedans  la  franche  Conté , ou  il  fc  „pioiw. 
ioioDitauec  quelques  nouucllts  croupes  conduites  par  le 
Comte  deLodvon:&  incontinent  marcha  droit  à Bru- 
xelles en  Brabant . A fon  arriuee  > il  publia  1 ediél  de  1 In- 
■^uifitioD>e{lablic  le  conlcil  de  ^ang^  fit  ttanchec  vne  infi- 
nité de  telles,  confifqua  les  biens  de  toutes  (brtes  de  gens 
fut  la  fin  du  mois  d’AoufttSc  en  Septembre  fit  mener  pri- 
fonniers  au  chafteaude  Gand  les  comtes  d Aiguemont 
Ac  de  Home  : & pour  fonder  fes  executions  fanglances  la 
requefie  prefencee  par  les  principaux  du  pays  à la  duchef- 
fe  de  Parme  fut  dcciairec  eftre  vne  coniuration  contre  la 
xnaiefté  du  Roy.  Le  Prince  d'Orange,  le  côte  Ludouic.les 
comtes  de  Berge,  de  Hochftrate,<fcCulembourg,lc^fieur 
de  Bredecode,  plufieurs  autres  Seigneurs  gentils-homes, 
bourgeois  & marchans  qui  auoycnt  ligné  , ouallillé  aux 
prefehesjou  porté  les  armes  ,adiourn«.z  à comparoir  en 

Îicrlonnc  deuant  le  duc  d*AJuc  en  dedans  lix  Icmaincs , & 
eurs  bics  notez  • Le  mois  de  Septëbrc  enCuiuant  fut  env 
ployé  à laifir  prifonniers  les  principaux  qu’on  pouuoic 
attraper , & lors  la  confulion  entra  de  tous  collez  et  pays 
bas  .Sur  la  find'Oélobre  il  &ic commencer  la ciudellc 


d'Anuers. 

Av  mcGnc  temps  la  fécondé  gucrreciuile,  pour  le  &it 
de  la  Religion,s  alluma  en  France,  & y eut  bataille  doocc 
entre  Paris  de  Sainâ  Denis  le  dixiefme  iout  de  Nouebre, 
en  laquelle  le  Conncftable  fut  blclTé  à mort  & deceda  toft 
apres.  Plufieurs  Seigneurs  gentils-hommes  4c  vaillans 
foldats  demeurèrent  far  le  champ  . L’atmee  de  ceux  de  la 
Religion  tira  en  Lorraine  pour  recueillir  le  fccours  que 
le  duc  Calimic  amenoic. 

Delvg  £ d'eaux  à Vérone  les  deux  derniers  iours  d'O- 
âobre,  où  furent  noyées  deux  cens  petfonnes,  Sc  infinis 
biens  perdus  & gafttz . Quelques  autres  lieux  d’Italie  fu- 
rent fort  endommagez  de  tels  rauages. 

Sv  R la  fin  de  1 anncejle  duc  Cafimir  auec  Con  armee  de 
7^00  cheuaux  4c  jooo  piétons  f‘  ioignitaux  troupes  du 
Prince  de  Condé  au^ontamouflbn  en  Lorraine  , & y eut 
lors  quelque  négociation  pour  la  paix,  laquelle  nç  fucce- 
da  pas. 
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Av  mois  de  lanuier  le  doc  Cailmic  fie  plofieors  remo» 
ftrances  par  eferit  au  Roy  & à fon  confeii  pour  la  pacifi- 
cation  des  troubles  au  royaume  de  France . Cela  n'ayant 
de  rien  feruijfon  armée  s'aoance  9 tadis  que  la  guerre  s'efi- 
chaufFoit  en  diuerfes  prouinces.D'autre  cofiéjlean  Guil- 
laume, duc  de  Saxe  «amena  quatre  mille  Reiftres  au  iô* 
cours  des  Catholiques  Romains  eu  France. 

Le  dizhnitiermeiour  du  mcfme  movs  , Philippezoy 
d'Efpagne  fie  ferrer  prifonoier  en  vne  chambre  le  Prince 
Charles  fon  fils  vnique.Lcs  Flatnens  ont  declairé  en  cer- 
taine requefie  prefentee  à l'Empereur  & aux  eftats  d*Ale- 
magne  aflemblez  àSpire«  que  ceft  emprifonnementauoic 
efié  pratiqué  par  les  Inquifîteurs  d'Eipagne , pource  que 
ce  Prince  condamnoit  les  dcpoitemens  du  doc  d'Aiue  le 
la  rigueur  de  l'Inquilttion,  & porcoit  grade  amitié  d ceux 
du  pays  bas  « contre  lefquels  on  ptocedoit  lors  auec  vue 
cfirange  violence)  laquelle  continua  de  plus  en  plus. 

Av  mois  de  Feurierl'Eleâeur  Palatin  arrefia  (tir  (et 
terres  grande  fomme  de  monnoyc  deCcriee  au  pays  de 
rfimpiie , laquelle  on  portoitau  duc  d'Aluecn  Flandres; 
à railon  dcqooy  y eut  beaucoup  de  bruit  & de  menaficS) 
mais  en  fin  les  maicbans  furent  contrains  s'adoucir, 
payèrent  l'amende. 

Le  fixiefmeioor  de  Mars,  le  Prince  de  Coodd  Oc  le  duc 
Cafimir  afiîifgcrent  & battirent  viuemct  la  ville  de  Char- 
tres. Ainli  que  leurs  troupes  s'appreftoyent  pour  aller  à U 
brefehe,  le  Roy  enuoya  picfcnter  la  paix«  laquelle  futia 
roncinenc  acceptée,  & le  fécond  edit  de  pacification  dref- 
fé  & publié  au  camp  le  trenticfme  iour  du  mefine  mois,de 
mefme  teneur  que  le  premier.  Mais  ceft  accord  ne  dura 
point  ) ains  fi  cofi  que  le  duc  Cafimir  fe  fuft  retiré , ceux 
de  la  Religion  furent  afiailiis  en  fe  retiranc  chez  eux,puis 
en  leurs  mai(bns  : gens  forêt  defpeCshcz  pour  (itifir  morts 
ou  vifs  le  Prince  de  Condé,  rAmiral,  les  SeigneurS)  gen- 
riis'hommes  & capitaines  faifaos  profelfîon  de  la  Reli- 
gion: fi  qu*cn  moins  de  tien  ) Ion  vid  latroifieime  guerre 
ciuile  s'allumer  de  coures  parts,  quelques  remonftranccs 
que  fifile  Prince  pour  faire  cclfer  les  contrauemions  à 
Vcdiél. 

Le 
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Le 'vingcieline  iourde  Marsmourut  Albert  Marquis  More  do^ 
de  Brandebonrgyduc  de  PrufTi-^agé  de  fepeame  huit  ans,  ' 

Prince  illuftce  >vettueuz>doâe,làge&  craignant  Dieu. 

U repurgea  Ton  pays  des  erreurs  d’André  Oûander.  Anne 
Marie  (kBxunfuic  (a  femme  en  fécondes  nopces  décéda 
lemerme  iout,&  dclaiiTecent  vnfils  nommé  Albert  Fro 
deric,lors  aagé  de  quinze  ans. 

Le  vingtcinquicOneiourd’Autil  Guillaume  de  Nallàn 
Prince  d’Orange9  & Antoine  de  Lalain  Conte  de  Hoch- 
ftrace, publierêt leurs defenfes  & iuftification contre l’ad  d,.  Hoch- 
iournement  perlbnnel  décrété  fur  eux  par  le  duc  d’Alue,  ftrarere 
à l’inftance  du  proeûtenr  general , & mondrenc  en  leurs  iultiiîcQc. 
eferits  à quilacaufede  uoubles  du  pays  bas  doit  edre 
imputée  , & qu’eux  ne  (ont  en  rien  coulpables  des  cf- 
motions. 

Au  mois  de  May  «quelques  Tnschadczdediuerfespro-  Guerre 
uinccs  fc  ramalTezentatteudans  le  conte  de  Hochdrate  & ouucrte 
quelques  autres  chefi  : mais  ils  furent  dcs&ics  & la  plus»  pays 
porc  taillez  en  pièces  par  les  croupes  du  duc  d’Alue.  En 
ce  mefme  temps  leConceLudouic  prend  les  armestfe  (ai- 
fit  de  pluüeurs  places  en  Fiife.'  Le  duc  d’Alue  enuoye  in* 
continent  vne  axmee  d’Efpagnols,  fous  la  conduite  du 
Conte  d’Arerabci;g.lIsfe  renconteerent  le  vingtquatcicf-  ' r?  ; 
me  de  May  V où  les  El^agnols  furent  desfrics  » leur  chef  < 
cnéfurlu  champrle  Conte Àdolph  frere de Ludouic  oc-  ' 

dsen  poudùiaancla  viéloire.  Or  pourcc  que  le  Prince 
d'Orai^e  £c  aucEca.adioiuroez.ne  comparurent  à l’adigna 
tion,  on  les  declaira  criminels  de  lefe  maiedé.Le  premier 
de  loin;  le  duc  d’Alue  ilrité  de  la  mort  du  Coûte  d’Arem* 
berg  fric  décapiter  à Bruxelles  plufieurs  gétils  hommes, 
entre  autres  lesdeUa^-baros  de*  Baccembourg  : puis  quatre 
«purs  apres  les  contes  d’Aiguemonc  & de  Home  qui  a.  Comtes 
uoyentf^ii  de  grands  feruices  à l’Empereur  Charles  d( 
anSlqyPhiIippe(Cemefmeiottr,la matfô  duCotede  Çu-  Home 
ItjnboDlgj  où  les  Seigneurs  de  la  ligue  s’eftoycot  a(rem<*  dccspitei. 
blcz  ponrxiifefluclsur  r«quefte,fut  demolie*vn  pilier  dref 
fé  au  milieu  d’icellc,aucc  êfcriceau  portant  ou  elleauoit 
«fié  rafec  pour  l’excctable  coniucacion  faite  CO  icelle  c5‘ 
cce  la  rehêion  Catholique  Romaine  ,.la  maiefté^du  Rop 
& l’cAzcdc  fes  pays.  A^meüne  temps  le  Çonte  de  fiuic 
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fils  Tnîquc  dû  premier  mariage  du  Prînec  d’OrangCjeftu- 
diant  à Louuain,  fut  prias  & mené  en  £rpagne,concre  les 
priuiKees  de  Brabant  5c  de  Tvniaerfité  de  Louuain.  Puis 
on  publia  vn  edit  faiGinc  defencede  loger  les  condamnent 
par  contumace,lcs  fiiuorircr,ni  négocier  auec  eux,  à pei- 
ne de  la  vie.  Etpource  que  le  Conte  Ludouic  cftoit  toul- 
Le  Conte  iQUj.5  eu  campagne»le  duc  d*Alue  cnuoya'vne  atmeepoux 
d«foit**^  le  dcsfaircjlaquclle  le  Conte  attendit  refoluemenc.  Mais 
^ ^ * au  ioindre  fes  foldats  refuferent  de  combacre,  tellement 
qu’il  fut  contraint  fe  (àuucr  ,paffantànage  vne  xiuiere 
prochaine  j&IailTantplufîeursf des  fiens  fur  la  place  le 
prcndlcs  vingtvniefme  de  luillec.  Le  prince  d’Orange  voyant  que 
armes.  le  duc  d’Alue  continuoic  en  fes  eftranges  5c  (anglans  dc- 
portemens,  apres  en  auoir  fait  diuetfes  doléances  au  Roy 
d’Elpagne,  5c  que  c’eftoit  temps  perdu , publia  fes  iufltifi? 
cations , print  les  armes , conduific  tellement  fon  armee 
qu'il  paÂGi  dextrement  la  Meufe,  refolu  de  donner  batail^ 
" le  à Ion  ennemi.  Mais  fur  le  poinâ  decombatre  les  en* 
nemis  demandèrent  argent  : tellement  que  le  Prince  ne 
pouuant  rien  faire  mena  vne  partie  de  fes  troupes  àtra-r 
uers  Brabant  Sc  Hainauc>5c  encra  en  France, où  les  Princes 
5c  Seigneurs  de  la  Religion  l’appelloycnt  i leur  fccouis.  > 
Mifeiable  ALORS  les  Eglifes  de  France  5c  desp^ys  baseftoyenc 
cftat  des  fujj  dcfolees.C^ant  aux  pays  bas  jU  duc  d nluc  5c  le  Con* 
fc-ildcûn  g au  ilrTyent  à tous  moyens  d’exterminer  la  Rcv’ 
iigion, planter  Tlnquifition , le  ruinèrceox  du  pays.,^ 
L fane  mourir  publiquement  5c  focrettement  vne  infinité 

de  perfonnes  innoccntes.Lesafàitesde Fiance  n'eftoyent 
pas  en  meilleur  pbint:car  depuis  la  paix  fiiite  fur  la  fin  <k 
Mars , iufqucs  au  • commencement  d'Aouftj  on  fit  mourit 
en  diuerfes  fortes  pi  us  de  gens  de  la  Religion,  tant  es  vilr 
les  que  par  les  champs  , fans  diAiuâton  de  fexe  ni  d’aag^ 
ni  d'eftats.qu'il  n*en  eftoit  mort  en  toute  la  fecôde  guerres 
Mort  du  X E vingtcroincfmc  iour  de  luillec  mopxuceA  prifoa 
prince  Charles  Prince  d'Efpagnc  , ayant  attainc  l’aage  de  vingtf 
d*£fpa-  crois  ans.  Quelques  iours  d'apres  décéda  EUzabetioine 
^ d Efpagne. 

Roy  de  Le  viogchuiticfme  ioucdtt  mefmc  mois  leanDucdc 
Suede  Finland  fut  eficu  R oy  de  Suède  au  lieu  de  (on  ficerc  Hea* 
xijdepofé  à calife  de  fes  maléfices. 

Trois 
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Txoïs  Lunes  veuës  en  va  inftantau  ciel,  en  cigale  & Trois  Lu- 
aiïez  longue  diftance  l’vne  de  1 autre, ipecialemenc  en  A» 
Icmagncjlc  ncufiefine  iouc  d’Aouft.  ioftant. 

La  ville  de  Treues  afliCgee  des  long  temps  au  paraua  Tr«ues  af 

J»ar  rAxcheuerque  d'icelle, pacifie  aocrluy  par  Pcntiemi-  fiegee. 
è de  l‘£mpereui  & de  quelques  Electeurs. 

Av  jnefine  mois  l'Empereur  Mazimilianjayat  efié  par  Ixcrdce 
plufieursfois  fupplié  > permit  finaleraétaux  Seigneurs  & eeligis 
gentilshommes  d'Auftrichc  failàos  profcHIoD  de  l'Euan-  Auttri 
gile,d*auoir  exercice  libre  en  leurs  chafteaux  > bourgades 
de  maifons  > iouxteladoârine  contenue  en  la  confL/fion 
d'Auglbourg. 

Le  vingttroifieûne  du  meûne  mois, le  Prince  de  Con-  Troifîef- 
déefiantlur  le  point  de  tomber  en  lapuiflànce  de  Tes  en-  me  guerre 
nemis , Te  làuua  aueq  (à  femme  & enfans  , & partant  de  ciuilecn 
Noyers  en  Bourgogne,  accompagné  de  rAmiral,du  ficur  *^'**“'* 
d'Andelot  & de  leur  train , paflàk  riuierc  de  Loire  à gué, 

& fut  contraint  fe  làuuer  à la  Kochellc.  Alors  commenta 
la  troifieme  guerre  ciuilc  en  France , à laquelle  les  deux 
partis  fe  préparèrent.  Icaqnc  d'Albret  roine  de  Nauarre, 

Princefle  excellente,  vint  trouuer  fon  bcaufrere  le  Prince  * 
de.Condé)  & luy  amena  fon  fils  Henri  fortieune  alors. 

Depuis  le  camp  de  ceux  de  la  Religion  fut  appelé  Tarmec  v 
^es  Princes.  On  prefenta  & publia  force  remonftranccs, 

3ui  ne  remirent  de  rien , au  contraire  les  Eglifes  (urcnc 
ifilpees  en  la  plufpart  des  prouinces , & des  edits  fort  ri-  * 

f oureux  publiez  contre  ceux  de  la  Religion,  Henri  Duc  ’ . ^ 
’Aniou  de  freredu  Roy  Charles  neufieûne  efiant  4prs  > ^ 

,cbef  de  l'armce  des  Catholiques  Romains.LéChanceliêc 
de  L’hofpital  panchant  à la  paix  fut  enuoyé  enj[àmaifon> 

& les  féaux  depuis  baillez^  vn  autre.  Les  Alcmans  & au- 
tres eftrangers  follicitez  de  part  & d'autre  de  venir  au  fe-  ‘ 
cours  . L'Empereur  fe  porta  fort  ûgement  en  ceft  aûire. 

’ Le  vingtvniefme  jour  d'Odobre  fix  Théologiens  de  Colloque 
la  parc  d'Augulle , Eledleur  de  Saxe  , & autant  du  cofté  ‘^’Aldcn- 
dçlean  GuiUaumeDuc  de  Saxe  furent  aflèmblcz  à Al-  ' 

denbourg,  pour  apointer  les  dilFcrens  furuenus  entre  ces  u.. 
'Théologiens  fut  quelques  points  de  la  doârinc  Chre- 
fticnne  , Le  Duo  Jean  Guillaume  y a/Eûa  en  perfonne,& 
dura  ce  collpque  iufqucs  an  commencement  de  Mars  en 
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Harlcm>Ies  habitans  de  laquelle  refbluent  fc  defrodrç  » plu- 
floc  que  de  fe  foumeccre  à la  merci  de  gcnsiàus  merd.Oc 
faicils  £e portèrent  vaillemmeot , & ibulhndrent  diuersai-  *' 
iàocs,à  Ifaide  de  quelques  ibldats  qui  leur  furent  enuoyez 
^ le  Pâocc  j & le  maintindrent  iulqncs  au  trcizielhie  de 
ittilletde  l’annee  fuinaute.  • 


- BNiFannce  1575.  les  vülesdek  Rochelle  & de  Sancerre  M.  D. 
furent  rudement  alTaillies& battues  par  les  Catoliques  Ro*  i-  xxixf. 
mains:mais  auec  diueilc  ifîue.  Quant  à la  Rochclle,e(hint 
gardee  & bien  défendue, ioint  les  nouudlesdc  la  nomina-  ^ 
tion  du  duc  d* Aniou  pour  eltre  noy de  Pologne  , fut  deli-  cene. 
urce&  obtint  la  paix, & demeura  en  Tes  priuucges.  ^Ceut 
de  Sancerre  ayans  elUtrau^ez  dVne  famine  horribleref- 
pace  de  quelques  mois,ieceurent  alléz  pallàble  traitement 
par  rentrera iie  des  amball^eurs  Pbiouois  venus  en  Fran- 
ce pour  emmener  leur  nouueau  Roy.  Ces  chofes  fc  termi- 
nèrent esmoix  de  luiilec^  d'Aoud,  à la  confudon  des  Ca 
tholiques  Romains^qui  perdirent  plus  de  vingt  mil  hom- 
mes'deoant  la  Rochelle.  Quelques  Eglifcs  commencèrent 
lors  à refpiter,&  plulicurs  reprindrent  courage  pour  redref-* 
fer  vnc  partie  de  tant  de  ruines. 

La  guerre  cdoit  alluthee  en  Hollande , (pccialcment  au  Siégé  Sc 
Cege  de  Hailem,oùles  alficgca, homes  & femmes  faifbyêt 
vn  mcrucüJcux  deuoir;  mais  n'ayans  peu  cftrc  fccourus , &■ 
prclTcz  de  famine>  finalcmét  ils  le  rendirët  le  treizicl'me  de 
IuiUec,à  la  diferetion  de  Frédéric  de  T oledcdequd  tic  noyer 
pedre  8c.  décapiter  plus  de  deux  mille  foldats.  Les  bourgeois 
efehapperent  la  mort  moyennant  vne  groÜe  fonmie  de  de- 
niersdaquelle  ils  payèrent  comptant.  Au  mois  d’Auril  pre- 
cedent ceux  de  FÎemnghe  obdndrct  vne  menxotablc  vi4Wi 
ne. fur  Tarmee  du  duc  d‘Alue,&  ietterent  en  1a  mer  vn  grâd 
nombre  d'Efpagnols.  Apres  la  prinfe  de  Hatlé  Frédéric  alla 
aflîcgcr  Alcmar  ville  prochaine,rcfolu  de  faire  belle  bouche 
ne  de  bourgeois,s’il  les  pouuoit  attrapper.  Mais  il  fut  con- 
traint Icuer  le  fîege, apres  très  grande  perte.  Le  Prince  d'au- 
tte  cofté  rrouue  moyen  de  s'emparer  du  fort  cliaf^cau^de 
Ramekqn,&  de  la  ville  de  S.Gertrudcberghc.Ceuxjd'Èiu-  , • 

chufe  desfont  rafmce'oauale  du  Comte  de  BoE'u  6c  le  pte- 

N 
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ncnt  priToBnierle  douxicGnc  iour  d'Oâobre  , candis  qttc 
Lcydôi  cftoic  alTiegee  des  £^»ols« 

^ Ducd’Al-  Le  Gxond  ioor  de.'Decemuele  ducd'Ahxcauictalca  • 
• ucfc  rcii-  paysbasjfc  retiiancparla  Fcach«  CÔc^»Sauoye  &Piejnonc 
pour  s'anbarqucr  à Gcaes  âc  faire  voile  en  Efoagæ^mmo 
nant  vne  infinité  de  butin  du  pays  bas , lequel  il  laifToii  au 
( foa  dr  la  guerre , entre  les  mains  de  Loys  de  Requciais 

grand  Commandeur  de  Caftillc , iiomuie  de  plus  douce 
fa^n  en  apparence,  mais  j^onano  jns  félon  que  fou  prade* 

^ ceileur  eucegouucrneme&c. . . 

, Guerreen  l£  a N d'Auibriche  fiait  la  guerre  en  Barbarie  fiu  la  fiin  de 

' • Batkatie.  année, s'empare deTuncSifiûtbaftir  vne  foncciudellc 

r entre  Tunes  & la  Goolettc  poux  faire  tefte  aux  TurcS’.pttia 

r fc  retire  en  Sicile.  i 


M.  D.  Li  grand  Commandeur  voulant  chafier  le  Prince  d'Q* 
X.  X X 1 1 II.  range  campé  deuant  Middelbourg  en  Zeiande , arme  vns 
ftns'^^es  flotte  d’enuirô  quatre  vingts  vaiflèaux^&le  vinge^ 

fait*8c  quatriefme  lauier  1574.  uit  voile  vers  Zeiande:  mais  fon  ar 

Middcl-  mee  rencontre  celle  du  Prince  ,teUcraent  qu*;çrc$,Tn  long 
bourg  ren  combat, où  pc  Commandeur  ne  commandoic  pas,ains  te* 
gardoit  de  deflus  les  diques,  pour  iuger  des  coupsjlus  feu*- 
rement,  il  vid  desfairc  tes  Efpagnols  & Vvallôs,  dot  les  vns 
furent  noycz,les  autres  emmenez  prifonniets , & preiqne 
tous  leurs  vaifleauz  perdus.  Ceux  oc  Middelboog  mactez 
du  fiege,&  toute  relpcrance  qu’ils  auoyenc  de  fecouo  tour 
nee  en  defdpoir  fie  rendirent  vu  mois  apres. 

A V commencement  de  Feurkr  la  guerre  s'cfchauâs  en 
Barbarie  entre  les  Elpagnols^es  Mores  & les  Turcs. 

H«nti  de  ^ * dixhuitiefmc  du  mefinc  mois  Henri  Duc  d' Aniou  e» 
Valoir  fiant  arriué  de  France  en  Pologne,  fie  fon  emrec  d Ccaco* 
xoy  de  Po  uic,  & fut  couronné  trois  iours  apres,  auec  les  folennioezuH 
lognc.  coufiumees. 

Paix  entre  En  ce  temps  les  Vénitiens  lafTezdela  guerre  ttahersttc 
les  Vaii-  accord  auec  Scly m,dont  le  Pape  de  le  Roy  d’fi^{^;iic  ou  f»- 
îeTurc.  gucrc  contens. 

Troubles  La  France  rentre  en  nouueaux  troubles . On  prend  les 
en  France,  armes  en  Normandie  8c  en  Poiétou.Le  Roy  fe  rebreen  di- 
ligence de  Saifléf  Germain  k Paris . De  Ü s'snfifiuttent  de- 

mer- 
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iheiueilleux  xeniuemebfi  en  Ftstnee  > n^eflbitif  |>tai  (cefbm 
blôit)  queliion  de  h Religion,  ains  de  Teftac  : ehofe  tontef 
Ibis  de  plus  long  difcouis , il  qôi  eft  crakée  ca  KUiés  partie 
Cttlitrs  depéttdans  de  l’hiftoire  dé  ce  temps. 

..La  guerre  continuoitén  Holknde,  6t  les  BÔ>dgiiol§s^é^  Süf**** 
ÂojréAt  càmpez^éUant  Leyden  : mais  ils  lurent  contràins 
leaet  lè  dege  le  tiagttroidelme  iOut  de-Mars  pour  aller  tu  (5^ 

deuaht  du  Doc  GhriHofle  fils  de  rdeûeur  Palatin, des  Cô-  Ludouie* 
tIéÿLüdofiic  & Henri  de  Nafiàu  frérés,  qui  éftbyene  de£cé> 
tfÿi  sfif  ^tis  fore  de  rhiuét  vers  Maftricht  aaec  bon  nombre 
l!è’geb|^dettted&  de  chéU^  .Ges  Seigneurs  auertis  què 
PE^igtibl  lès  venoic  trouuer  s^âuancenc,  & fe  rencontrent 
ëti  tbè^campagpe  dcbruyerés.appelleè  Morkerheide , oà 
féücs  Ldnrquenèts  crions  âpres  irgent  refufentle  combàtf 
hfqoel  ces  Seigneurs  eftins  contrains  foufienir  furent  vain- 
fcut  fle  tuez  tous  trois  le  qiiàtritfîne  iOor  d' A utü.  , 

’ Id Apu  rât  Caineranès , bOnrimé  tresdo<5te  entre  toiw  Mort  de 
leâ  Âleoiâas,' intime  &duniliér  ami  dePhiU^e  Mélati-  Caméra^ 
«ftbôn , rilourUt  â Lèipfic  j cftânt  âagé^c  74.  ans,  lé'J7.  iour 
â*AorH. 

Lz  vingtvtlef^  , mourût  Ciidihè  de  Mèdids  duc  de  Mort  de 
Blbrence  Sc  grand  duc  de  TKolcàhé,  kiflànt  vn  fils  auquel  ^ 
Teflat  de  tiltve  dè  grandDuèfùt'  confermé  par  lèPape.  Medicii. 

‘ Lâ  grand  Coinmandéur  pènraüt  audir  tout  gâigné  èrrla  Anoen 
dësfinie  du  conite  LodOuiè,  fait  publier  vn  pâldôn  genèril  pilke  pâr 
eta  la  ville  d'AnUcri , le  vihgtttoHwÉfmè  ioüt  d’Âunl , mais  I«  Ei^a- 
petlbttOèhès‘appro<^i  pOurtant^âmslaguerré  continua.  S*»?***  ■ 
Or  rfbii  iàutS  apteâ  cèftè  pUblicatüih  les  loldats  Çfpàgnols  . 

ibUtinèr!  dè  té  qu  On  hè  ks  payoit  point  entrent  en  la  villë 
<f  Adàers  pat  la  fiiUeut  do  ena^au , contraignent  les  bout* 

^èois  I lèor  Ibutnir  la  (bdirne  de  quatre  milli5s  de  florin^ 
iF&tS  pom  celt  èfFeâ  de  grandes  infblences.  Ils  connaign^ 
jrlraain  lë  gonuexneut  & les  fddats  Vvâllôs  de  fortir  hoUB 
la  tillèy  âfin  de  fe  gorger  mieux  afailb  , firent  au(C  eflom 
les  n;^uires  coroniifb  à la  garda  du  port . La  flotte  da 
rrînee  ayant  defcouilèrf  ces  nauires  s'en  uiifît  dextrement, 
éi  les  emmeine  I la  veud  du  CommandeUr,tandis  què  lui  & 
lèsroldaalèdonooyèhtduboii  temps  en  fiiccagcant  An> 
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den  ^aUQÎt  point  eftç  a}iiâqiüliec>2çetoucncnt  l'alTiegcr  le 
fecof^.  }oqi;  de  May,Ôç  bièrrent^té^us  près  qu'auparaïutt 
cat.i^  dçs  iql^ues  au  nombre  dé  viogcr 

deux  iur  larges  & profonds  cat»ux , la  pli^art  .xnunis  de 
deux  QU  crois  bonnes  piecesvde .canon. 

VoN2^F.sME  iour  de  May , vne  grand' partie  du  palài» 
de  S.Marc  à Venire  fut  bruflee  , & deux  ipurS  apres  gr^n4 
noiqbxc  d^  maifons  à VcniCpjaucc^crte  nptalj^jipur^pJuj 
iîeurs  marebans.  Autant  eq  aoûic  iU  Bruxelles  en  Bctbâni^ 
le  yingtquatticrme  dq;  meHnc  mpi^.  « & le  feu  le  pnncii  cc;^ 
tain  CS  pouldres  qui  eftoyent  en  yne  t.our,laqueJlip  pair,|â  ruiç 
ne  endommagea  fort  toute  la  ville, & tua  quinzç  p^rlb^nes^ 

La  guerre  eftoit  lors  en  France, j^ecialem et  en 
Sc  en  Normandie . G;d)riel  comte  de  Montg5n}|;{i  <ayan^ 
aucc  peu  d’hommes  fouftenu  IcliegedcdiuetsaÜàux  au 
chailcau  de  Danfronc  fe  Kndit  p^compo^pP^i  : mais  on 
le  retint  & fut  mené  prifonnier  a Patis , ou  quelque  temps 
apres  par  arreft  de  Parlement  i|  eut  la  tefte  tranchée.  Geper 
dant  le  duc  d’AlençoA  dernier  frere  du  Roj , & le  roy  de 
Nauarrejcdoyent  comme  prifonniers  en  la  Cour  : de  les 
Eglifes  Iangumbyent.pumi.taot  4c  confuhons. 

LEfdcrmcr  iour  de  May,  Charles  ,ix.  roy  de  France,  aagé 
de  vingtquatre  ans  ,mouiqt  au  bois  de  Vincennes,  laillànç 
fon  Royaume  fbn  cndebté,&  merucillcUfemcc^embroaillé. 
Henri  Valois,  ttoificline  Sis  de  Heuri  fécond,  n4 

l’an  mil  cinq  cens  cinquante  vn.,  le  xi,  Scptei^j 
bre,  ellpic  en  Pologne  lors  que  fon  frere  Chules  rno.uxut. 
Ayant  entendu  les  nouuclles  de  ceff  e mort  il  parÿic  fecroc; 
tcmenc  de  ce  royaume  canceQpiigné  dUpiysdeianaill4.a,- 
ce,  & vint  prendre  pofrc/Tion  de  celui  que' |âmcre  lui  gur 
doit . Il  palta  pu  V cnife , puis  en  Piedmo^^c  ,,ou  il  vifia  |a 
Duchcfle  là  tante  Marguerite , laquelle  inourut  tofi.apreç 
dccïlantarriuéà  Lyonaufommençeméc  d^Sepçcnjibtj^^ 
publier  quelques  edics  conore  c^x  de  la.Rcligion , qi^  ff 
tindrenc  fur  leurs  gardes  , voyansque  leür  uouueau  Prioi^ 
les  menaçoit  tout  ouucrtemj;4i . Quelque  temps  auaut^ 
venue,  Henri  de  Montmo^nçy  muefclial  de  Da^iljic 
gouucrUcur  de  Langued^c,e(ioit  entre  en.cpnfercnccauef 
tes  principaux  de  la  Religion,  pour  empefeher  que  ce^ 
pro uincc  de  auexes  ptqchaijies  4.'^uinancn;  pu  gy^^a  a* 
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•oilcs  & pour  procurer  quelque  repos  en  France.  Le  Prince 
de  Condé  s'efloic  recirc  en  Aicmagne.Le  Koy  defeendit  en 
Languedoc, ayant  £ailli  à prendre  Liuron  petite  villette  de 
Dauphine . Sur  la  fin  de  celle  année  mourut  Charles  Car-* 
dinal  de  Lorraine,  Tvn  des  prindpaiix  inllrumens  des  troU" 
blés  &confufions  de  la  France. 

Po  V R reuenir  aux  afiiires.du  pays  bas , le  fiege  de  Leydé  ^'X**** 
ayant  continué  tout  l’efté , auec  Apparence  d'cztrenie  cou-  v 

fufion  pour  les  a(fiegez:Ie  troitiefinciour  d'Oélobre  fuiuat 
elle  fut  refrailchie&auiéluaillcc  parla  prouelTed'vn  petit 
nombre  de  foldats  conduits  par  Boifot  Amiral  de  Holude^ 
aidez  du  flus  de  la  mer  v lequel  le  Prince , par  le  moyen  des 
diques  percees  & efclufes  ouuertes,  auoit  fait  venir  de  bien 
loin  iufques  au  près  de  la  ville . Les  Efpagnols  ^res  auoir 
aucunement  combatu,voyans  l’eas  qui  les  venoit  encloue^ 
abandonnent  leurs  forts  , leuent  le  fiege  & fe  retiicne  hon« 
leufement 

Seivm  Empereur  des  Turcs  mourut  enuiron  leqoin-  Mort  de 
ziefme  de  Décembre , apres  auoir  mis  fin  à la  guerre  contre  Selym. 
Vvalaques  : en  laquelle  il  perdit  vne  infinité  d nômes,&  pa- 
cifié auec  les  Vénitiens . Son  fils  & fuccelTeur  a m v r a i 
à Ton  auenemem  fit  mourir  cinq  de  Tes  freres,&  deux  fem- 
mes de  Selym  , Tvne  deiqucllcs,  qui  efioit  enceinte,  voyant 
la  mort  de  fes  enfims , le  précipita  dVne  haute  fenellre  en 
bas . Ayant  pourueu  à Ton  eflat  il  fe  prépara  pour  faire  la 
guerre  aux  Polonois,  aucuns  deiquels,  nommez  Kofâques, 
auoyent  fccouru  le  Vayuode  de  V valachic. 

^ ^ — \ 

Le  douziefmeiourdelanuitn:-i$75.  ceux  de  la  religion  M.  D. 

crouuerent  inoyé  de  s'emparer  d’Aiguefmones  ville  forte 
& de  grande  importance  en  Languedoc , fur  tout  àcaufe  pc^nce. 
du  Sel  de  Pekais  venant  de  là,  Sl  qui  fournit  beaucoup  de 
prouinces.Ce  mcfme  iour  le  marefchal  de  Danuille  fe  ligue 
auec  ceux  de  la  Religion,  & en  publie  vne  ample  declaratid 
contenant  les  caufes  de  fon  fàity  Le  duc  de  Montpenfiee  , 
prend  Fontenay  en  Poitou, & Lufignen  fe  réd  par  comp»- 
lîtion.  Ce  nonobfiant  les  Rglifes  de  celle  prouince  & au;. 
très  voifines  fe  maintenoyeut  en  quelque  forte  au  milieu 
des  armes.  Le  duc'd'Vzez,amresfois  afleélionnc  à la  Reli- 
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3e  SuüTes  en  campagne,  lerquelsfurcnc  rompus,  neuf  cens 
taillez  en  pièces  (iir  le  champ, auec  Freulich  leur  Colonne], 
&iêizecapicaiaes,duhuiccnfeigncs  emponees  parMon- 
brun  & les  liens  qui  eurent  vn  grand  budn  d‘armes  fpecia* 
lttm£c,&  ne  perdiréc  dejleur  part  que  lût  hommcs.Le  Sieur 
de  Cordes  amalTatoft  apres  grandes  forces  8c  k lencôtranc 
en  campagne  desfâit  Moubrun',  lequel  voulât  (àuter  vn  foC 
Céj  pour  gagner  vnpaflj^e  propre  pour  là  retraitte , fon 
chcual  tonvl^  ’8c  lu)r  delious , dont  il  eut  yne  cuilfe  rom* 
pue , & demeura  prilbnnier  ayant  perdu  vingt  deux  hom* 
mes  (culcment  en  celle  route,&  trentehuic pnlbxmiers , ce 

3uiaduintle  neuficfme de luUlet , & toft apres, par arrcll 
U parlement  de  Grenoble,  Monbrun  eut  la  telle  tienchee. 

D*vn  autre  collé  le  duc  d*  Vzez  Êûlbit  le  degall  8c  bruAoic 
tout  le  plat  pays  de  Languedoc , auec  pene  d’vnc  infinie 

3uantite  de  bleds.  Le  lieur  de  Lediguieres  ordonné  chef 
es  troupes  de  Dauphiné  au  lieu  de  Monbrun,  done  ordre 
aux  afaires  fur  le  commencement  d’Aoull,  8c  s’empare  de 
plulicurs  places . Sur  ces  entrclàiccs  & le  i6.  de  Septembre 
François  duc  d’Alençon  8c  fircte  du  Roy,  fe  retire  de  nuiâ 
3c  comme  lècrettement  de  la  Cour  ellant  à Paris , dont  les 
bruits  8c  difeours  fiircr  merueilleufcmét  diuers.Deux  iours 
apres  là  retraitte  il  publie  par  eferit  les  caufes  d’icdlc,  décla- 
rant vouloir  procurer  vne  bonne  paix  &reformaaon  c» 

France.Il  eferit  aux  Princes  8c  Seigneurs  de  la  ReligiÔ,  aux 
Eglifes,au  marefchal  de  Dàuille  & aux  Politiques  ^ meâiie 
fin,  tellement  que  chalcun  s'alfeuroit  de  voir  «bien  eollde 
belles  chofes,  &n'y  en  auoitque  bien  petit  nombre  qui 
craignill  quelque  mal  caché,côme  les  dilcours  qui  en  ont 
ellé  publiez  le  monllrent.  Cependant  le  Prince  de  Coudé 
donnoit  ordre  en  Alcmagne  à leuer'vnc  armee  pour  entter 
en  France,&  obtenir  par  les  armes  quelque  repo  s à ceux  de  t 

1a  Religion  8c^  tout  l’eftat  : 8c  traitta  amplement  auec 
le  duc  Calimii  de  toutes  choies  requifes  pour  paruenir  à' 
vn  tel  bien.  Le  Roy,  la  Roine  merc  de  leur  ConKÎI  finfoyée 
bien  des  cmpclchcz , comme  fi  tout  eull  efté  perdu  par  la 
rettaire  du  di^c  d‘Alci»çon>  eferiuem  par  tout,a}^pcllent  ban 
8c  arriercban,lbnt  dcs  ieuecs  & mcctct  des  troupes  en  cam- 
pagnc,làns  aucun  exploit  de  guerre  cepedant.  On  fait  cou- 
rir le  bruit  de  Icuees  d’Alemaus  8c  de  Suilfes , (ans  que  tou- 
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tcsfois  aucuns  foyenuntrez  en  France  en  teftre  quathcT- 
) nie  guerre  pour  faire  fecuice  au  Roy  , lequel  cependant  de- 
naadoïc  de  rargcnc  aux  villes, &au  relie  fe  componoit  co- 
rne s*iln*y  euH  eu  apparence  quelcôque  de  guerre.  Samere 
ailoit  cependant  vers  le  duc  d‘Alenç5,pour  âire  la  paix  ( di- 
foit  on)  encre  les  deux  frétés, & pouruoir  pour  vn  bon  coup 
jau  repos  du  royaume.  Cependant  le  Roy  faicdefcnfcsala 
noblelTe  de  ne  s'approcher  du  duc  d'Alençon , & enuoye 
quelques  troupes  pour  erapcrchec  non  Amplement  cela, 
mais  la  venue  de  quelques  A lemasqu’amenoyët  les  Sieurs 
^ Thoré  & de  Cleruanc , lefquels  furent  rompus  par  Henri 
duc  de  Guife,&  Cleruanc  prins  prifonnier  auec  quelques  au 
très,  le  dixième  d’O^lobre.  ToH  apres  fe  firent  crefues  en- 
tre la  roinc  mere  & le  duc  d'Alençon  pour  fir  moix  , dont 
ebafeun  fe  mefeoncentoie  , mais  le  Rby  les  accorda  : candis 
que  le  Prince  de  Condé  Icuoit  gens  en  Suille»  & l'armee  A- 
leniande,  de  laquelle  fut  chef  le  duc  Cafimir  «commença  à 
marcher , compofee  de  dix  mille  cheuaux,  fix  mille  Suillès, 
deux  mille  Lanfqttcnets,crois  mille  François  & V vallons,fix 
grolTes  pièces  de  baucrie , & fiize  pièces  de  campagne.  Le 
yingtdeuxiefine  de  Décembre , le  Prince  de  Condé  publie 
par  eferit  les  caufes  pour  lefquelles  il  menoic  celle  armee 
en  France , en  diuers  endroits  de  laquelle  cependant  le  fat- 
foyeuc  des  courfes  & rauages  auec  changemens  &euene- 
mens  notablcs,refcxuczà  rhifloire  générée  d«  nollre  icps. 
SQmme,!a  confufion  elloic  extrême  par  tout  le  royaume,& 
ce  dautant  plus  queprefque  cous  elloycac  aueuglcz,  les  £- 
glifesdc  Dieu  fort  delolccs,  & les  gens  craignans  Dieu  & 
de  quelque  iugement  ne  preuoyans  que  nouuclles  calamt- 
tez.  Voilà  en  peu  de  mots  l’cflar  de  France  en  celle  an- 
née 1Ç75. 

Eftat  des  Qï  a K T à celuy  des  pays  bas  il  elloit  tel  : Au  mois  de 

pays  bas.  Feurier,par  l'aufs  du  roy  a'Efpagnc,  l'Empereur  enuoya  en 
Brabant  vers  le  Commandeur,  ^ de  là  vers  le  Prince  d'O- 
range  & les  Ellats  de  Hollande,  le  Comte  de  Schuarezem- 
bourg, pour  auifer  aux  moyens  de  paix.Le  Comte  moyen- 
^ natanr  queodages  furent  enuoyez  vers  le  Prince  pour  la 
feureté  des  Hollandois , pource  que  l'alTembléc  le  fmlbic  à 
Biede  en  Brabant,où  le  Comte  altllla.  Mais  damant  que  le 
Prince  & les  Hollandois  perfidoyent  àTcxcrcicc  de  leur 
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Religion,  le  Commandent  n‘y  voulant  confentir,  ccfte  nc- 
gbtiatidn  $^cfuanôûic  lànsaucun  effed.  Incontinent  la  ville 
te  challeau  de  Bure  apanenans  au  fils  du  Prince,  efians  af- 
fiegea  des  Elpagnols,  furent  rendus  par  la  lafcheté  do  gou- 
iicmeur.  Au  mois  d'Aouft  cnfuiuantja  ville  d'Oudewater 
fucafiaillie  des  Erpagnols , au  moyen  dequoy  le  Prince  le 
ftanl^orcaà  Goude  pour  &ire  couper  les  diques , dont  les  *- 
Efpagnols  auertis , battent  fuiieufement  la%iilc»&  apres 
bcelc^  faite  donnent  dc^ix  ailaux.  Ayaus  efié  viucmcnt  re- 
poufiez  ils  retournent  au  truiiicüne,demeurent  les  maifires,  • * ' 

tuent  tous  icsfoldats  & bourgeois,  & bruflent  laplu^an 
de  la  ville.  Entre  ces  foldats  y auoit  deux  compagnies  a £f> 
cofibis}  Iclqucls  ne  puuuans  plus  fubfifter  fur  la  brelcheà 
cauic  du  canon  & de  la  violence  deS  alTiegeans,  ferctirerent 
dedans  la  ville  auprès  du  grand  temple  , où  ils  combatirenc 
Üelpace  de  quelqties  heures  fort  courageufement,  &.  mou- 
rurent tous  les  armes  au  poing,  fans  s'efirc  iamais  voulu 
rendre.  Quatre  iours  aptes  les  Efpagnols  afilegercnt  vnc 
auttc  ville  nommée  ^choonhouen . Le  Prince  y enuoye! 
promptement  le  Sieur  de  laGardà,  Colonnel  dcscoitipar 
gnies  Françoilcs  en  Hollande , lequel  fe  porufi  fagement 
que  par  capitulation  il  fortit  auec  tous  les  (len$,armes  & ba- 
gues fauues.  Ce  pendant  le  Commandeur  pratiquoit  quel- 
ques HoUandoiS|&  en  attira  aucuns  àfon  parti  9 fi  qu'au 
grand  eftonnement  de  tous  il  paflà  fon  armée  par  les  de- 
itroits  desifles  de  S.  Anne,  Philippe-lande  & Dunelâdt,  em- 
porte d'afikut  la  fortcrdfe  de  Bommené  le  vingthuitiefine 
iour  de  Septembre , puis  afUege  incontinent  Ziriczec  rvne 
des  principales  villes  de  Zelande. 

. Le  Roy  de  France  auoit  cfté  fommé  & requis  par  les  E-  Roy  de 
' ftats  de  Pologne , de  comparoir  en  la  ville  de  Sieczife  au  Pologne 
douzieime  iour  de  May;  ce  que  n’ayant  fe:t,  ils  firent  pu-  defeheo 
blier  qu’il  eftoit  defeheu  du  Royaume , & que  defiors  y a- 
uoit  entreregne , comi  ne  en  cas  de  mort , ce  qui  fut  publié 
k quinziefme  iour  de  luillet  enfuiuant  à Ciacouie , & de- 
puis es  principales  places  du  royaumC)  8c  les  Efiats  alfigncz 
a vnc  autre  iournee  pour  pouruoir  à nouuclle  elcétion. 

Henri  Bullingvr.minillre  en  l’Eglilèdc  Zurich , doélc  j jg  *' 

Théologien  de nojtrc  temps , & qui  par  les  clcrits  a beau-  BuUingcr. 
coup  lêrui  à toute  l'Eglife  de  Dieu , ayant  attaint  l’aagedc 
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Rodolphe  EoooLpHS  fils aHhé dc TEinpercur Maxûniliaa , «yiLM 
couronné  eftédcsvn^n  aupatausint  couroanc  soy  de  Hongrie , fut 
SSoMie  «ouronnéRoyde  Boheroe  dans  le  grand  temple  deJ»ra- 
deBoiie-  guc  le  VU  de  Septembre.  Du  confentement  des  Princes  4« 
me,  & des  PEmpircil  fut  efleu  Roy  des  Romains , & çonronué 
Romains.  tjfpQoe  le  prcmieiioui  de  Noucmbre»eftantlosaag^  du 
Tiogtquaccoans. 

M.  D.  T A T de  France  en  l'an  eftoie  tel  que  s'enfuit* 

L X X V I.  Le  neufiefmc  tour  de  lanuiet  le  Duc  d'Alençon  dent  ta 
parlement  de  Paris  les  caufès  pourquoy  vne  armée  d*Ale« 
mans  entrait  pour  lui  en  Franco , 8c  par  icdles  mentçoit 
fort  tons  lès  ennemis.  On  talchoit  d'e^onner  les  PariGéne^ 
afindepinfer  leurs  bourfes  plus  aifément.  Cependant  oa 
enuoyoitradfages  fur  medàgcs  au  Prince  deCondé  &ta 
Duc  Calîmir»  pour  les  garder  d'entrer  plus  auant  auee  leuis 
^ troupes:mais  ils  s’auancerem,  & prindrent  quelques  petitec 

E laces  de  peu  d'importance.  Le  Roy  de  Nauarre  Ce  retire  da 
i Cour  le  huiriefme  de  Feuticr.ce  qui  augmenta  i'cfpetaa:* 
ce  depluHeurs  touchant  le  repos  des  afaircs . Mais  tout  e« 
ftott  n mdl^que  ce  n'oft  de  merueilles,  G encores  ï prdeai 
les  choies  f^tunc  entortillées,  eftantimpolGble,  poux lo 
regard  des  hommes , de  les  deGiottifr.Les  gens  de  guerre  le 
demordoyent  d'vnc  £tçon''eftrangc  : à caufe  dequôy,  eeus 
de  Viuarets  entre  autres,  fe  liguèrent  d'vn  comtnt»  accord, 
nonobftantladiuerGté  de  ReIigion,pout  tenir  loua  prooinr 
ce  en  paix  ,:coiitrc  tous  ceux  qui  y voudroyent  entrer  auco 
les  armes . Le  Duc  d'Alençon  voyant  l'aimee  AJemande 
près  de  foy,demande  de  l'argent  aux  EglUês  de  Languedoc 
mais  elles  elloyent  fucccesoar  d'autres  {ângfues,  ceTieraena 
au*il  n'obtint  rien  de  ce  coné  ni  d'ailleurs , mais  il  en  fiit  ai> 
aé  pat  le  Roy  fbn  frète . Sur  ces entrcGtites  les  deputexdes 
Eglilês  s'alTcmblcrentà  Patisylbus  lâufconduit,  pour  auiièf 
aux  moyens  de  paciGec,&  d'autiepertie  Duc  d' Alençon  lè 
ioint  à l'acmce  que  CaGmàr  & le  Prince  lui  mirent  en  roaia 
le  trcizieüne  iour  de  Mars.Incominent  on  met  la  paix  en  »« 
uanc , pour  faire  cGianouir  en  l'air  tous  les  effocs  de  ceux 
de  la  Religion,  8c  aptes  beaucoup  d'allces  8c  venues  fut  ao* 
cordé  & mrcirélecinquiefmacditde  paciGcation  au  com- 
mencement- 
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»eoc«o>eut  de  > aceoxdaot  beaucoup  de  cbofes  àiV 
uantagede  ccuvde  la  SLcugion , mais  ils'u'y  gaignctent 
mtx  • auis  fe  uouuerdt  à cecommeooer  bien  tofl  apces.L'ar* 
oace  Alctpandc  iê  (ctixa  &n$  aucun  exploit  memocable.  Le 
Pue  d’Alençon  obtint  beaucoup  pout  fon  particulici).  Les 
. autres  fijtent  contentez  de  pcomeircs  > & les  Reidres  là- 
tis^àia  en  quelque  forte.  Vn  des jpnncipaux  articles  de  fe* 
dit  concernait  raflèmUée  des  Eflats  du  Royaume  pour 
donner  bon  ordre  aux  afoircs  : mais  il  en  auint  autrement: 
car  cc  fi4t  Taaoche  des  ennemis  durepos  public  pour  foire 
- leurs  ligues . afin  de  rompre  ledit , pour  recommencer  la 
guerre  >âc  laiÇkx  le  Royaume  en  plus  grande  coniulioa 
que  iamais , comme  cela  apparut  Tannce  enfoyuant.  Ce 
Dcantmoins  les  E^Ufesfe  cedrefloyent  & acroilToyenc  en 
diuers  lieux  > maugré  U'  rage  Sl  les  artifices  de  Satan  * tan^ 
disque  le  Roy  appelloit  les  ElUcs  à Bloys , <rù  il  fit  fon  en* 
crée  le  dirhuidcime  de  Nouembre  > de  tout  le  refte  de  l'an* 
tiee  fur  employé  à diuexicsconlercnces  entre  les  députés.  ■ 

Po  V s le  regard  des  paya  bas , les  afoiress^  ponoyent  en 
fcAe  fortecL  Au  mois  de  Feurier  157<^.  le  Prince  d'Orange  paye  ba». 

I s'empara  d'vnc  fonerefTc  de  grande  importance , nommee 
Ciimpen  ^ en  Hollande , garancilfom  par  icelle  Suindree  8c 
toutes  les  autres  places  dreonuoifines . Comme  le  fiege  de 
Ziticzec  continuoic , le  Commandeur  mourut  de  pefte  â 
Bruxelles , le  cinquicirme  ionr  de  Mars.  Alors  le  gouucrne* 
ment  des  pays  bas  fut  remis  de  par  le  Roy  entre  les  mains 
duConlcild'Eftac.  Au  mois  de  May  fuiuant  • Ziriczee  n’en 
pouuantplus  fe  rendit  aux  £ip:^nols  > Ici'quels  incontinent 
apres  commencèrent  à fo  mutiner  fous  couleur  despaye- 
mens  k eux  deux , 0c  ddfoexerent  s’emparer  de  Bruxelles, 
puis  fo  payer  par  leurs  mains.  Les  habitansauenis  de  ce  c6> 
pfotpourueurent  fi  bien  à leur  feuxetc  que  les  E^gnois 
trounerent  les  portes  clofostce  qui  les  débita  tellemcoc 
(lansentrez  fons  aucune  refiftance,  fur  la  fin  de  luillet^ 


AloA , ville  fituee  entre  Gand , Maiines  0c  Bruxelles^ 
ils  y traitterent  les  habitans  comme  en  place  piinfe  d*a(- 
fout.Etpourcç  qu’ils  continuoyent  en  leurs  defoordemens, 
pat  la  conniucnce  de  quelques  vns  du  Confcil  d'Efiat , au 
commencement  de  Septembre  le  Capitaine  de  Bruxelles 
^ bien  accompagné  entre  dedans  le  Palais , 0c  au  nom  des  E' 
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ftacs  de  Bcabac  ronfHtue  prifonniers  entf*  autres  les  Comtes 
de  Mansfeld  & de  Barlaimonc  « AlTonuille  confeiller , Berty 
^ & Scbaictnbcrg  feactaires.  ToB  apres  les  E^agnols  furenc 

declairez  rebelles , ennemis  du  Roy  & de  Tes  pays , par 
edit  du  Confcil  d’BBat , publié  le  vingtdeuziefme  iour  de 
Septembre.  Pour  cela  les  Efpagnols  ne  lailTerent  de  courir 
M & là , metcarts  en  route  ceux  qui  leur  vouloyent  faire  ce* 
ue  en  campagne , & par  rintelligence  qu’ils  auoyent  auec 
les  Lanfquenecs  entrent  dedans  la  TÜIe  de  MaBricnt»Iaquel-> 
le  ils  pillèrent . Cela  fait  ils  fe  ioignirent  enfemble , & mar- 
chent contre  Anuers , entrent  deems  par  la  citadelle  le  qua* 
triermeiour  de  Nouembre , & tout  foudain  aBkillent  le^ 

3 nies  de  foldacs  & cous  les  habiuns  de  la  ville  auec 
lution  & impecuoficé  merueilleufe,  pillent  & (acoh 
genc,  plufîeurs  tours  durant,ceBe  ville  f Tync  des  plus  riches 
& la  plus  marchande  de  toute  l’Europe, mafiaaent  plufîcurs 
milliers  de  perfbnnes  de  tous  aages,Cexes,  eûaes,  Sc  de  diuers 

!>ays , bruflent  l'vn  des  plus  riches  quartiasde  la  ville  auec 
e magnifique  hoBel  d’icelle , brief  commettent  toutes  for- 
. tes  de  mefcnancecez.  Alors  les  EBats  des  quinze  Prouince^ 
qui  iufques  alors  cBoycnc  Efpagnolcs  , ayansaprins  à leurs 
defpens  que  ceux  qui  les  manioyent  ainu  ne  demandoyenc 
qu’à  les  ruiner  endercmenc , font  vne  Paix  auec  le  Prince  Sc 
les  EBats  de  Hollande  & Zclande,  le  huidefinc  lourde  No* 
uembre  ai  la  ville  de  Gand.  Durant  toutes  cestempeBes» 
Dieu  conferua  l’Eglife  reformée  d’ Années , & quelques  au* 
très  auBî , comme  auccesfois  en  Babylone  il  garda  les  com- 
pagnons de  Daniel  au  milieu  de  la  fournaife  ardante»&  Da- 
niel mefme  en  la  foBc  des  lions . Incondnent  apres  le  fàc 
d’ Anuers, les  Alemans  voulurent  remuer  mefiiage  à Valen* 
cienncs,mais  ils  fiuent  preuenus  par  les  habicans,  & chafTez 
hors  la  ville  le  diziefine  de  Nouembre.Ceuz  de  Groninghe 
en  Frife  fe  maindennent  de  mefme  forte , & arreBent  pri- 
ibnnier  leur  gouuerneur  qui  les  vouloir  faccager.En  ce  ceps 
tous  les  pays  bas  fè  virent  en  armes , pour  courir  fus  aux  E* 
fpagnolsdiays  extrêmement  de  tous. 

. losiAS  Simler,  excellent  théologien  & profcflèur  des 
lettres  fainéles  à Zurich>mourut  le  lecond  iour  de  luillcc, 
en  l’aagc  de  quarante  cinq  ans . Il  a laiilc  des  Hures  en  pede 
nombre , mais  plains  de  lolidc  doétrinb , & fur  tout  a viue- 
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incncic&téMAmiuihiuiiesitVbiquitAb:^.  : 

E»ti  £ E.  Eathori ^ Yayuodc de  Tuoilyluoniç,  ayant  NouuW 

cfté  couronné  foy  M Pologne  le  premier  iour  dd  May,  d64  *^oy 
ne  ordre  aux  t^es  du  royaume  » & fc  préparé  à la  guerre 
fonere  le  Morcouitc.il  lailfe  en  paix  les  Èglilés  de  Po/ogne» 

. L’empekevr  Maximilian. ayant cenulà dernière  tour*  Monde 
nee  impériale  iRaâiboae,roeurtle  ia.iour>d‘Q4iobrcyeftât 
fur  l'aage  de  cinquante  an?.  • i .i»*' . f*.'  - 

R n ri  r»  I n h ailné,toy  des  Romains, 

xvoauipiic  & de  Bohême  .jaUùccede 

gnké  Impériale  •eüancielèconddc^ce  nom..  peiedr. 

, Fa  an  E R I c,<  Ek^eur  PaWtin  du  Rhin>  Piinée  craignac  Mort  de 
Pieu  jjErcr-affeâiosvtié  X la  vraye  Religion.»  i orponent  & l’Elcetenr 
i«  ?say  lofiaadcl’AlfiçVgne^JlîjiJUçtpaUiblemcnt&en'rm^  Ftedenc. 
uoçaap  du  nom  de  Pieude.vingrÔEiclhaie  .iour  d'Qéiobre, 
dUoc  aagé  de.foixante  deua  ans.Peu  de  temps  auât  6 mort 
il  drefla  lui  melînes  J(a.cp|ife(lipn  dc/oy , laquelle  a elté  de? 
puis  roilè  en  lumiflMNâo<i,)fii^rné  Louyslui  a fuecedéch 
la  dignité  Pfâqrakif  4 la  dudrine&dirdpiine 

que  lo«r  pereawdkdieutCMrement  cl^ablies  au  Palatinat.  > 


dcHon-  - onnr. 
juUùccedeeniadi-  p„e  tm. 
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]^S;inpis  lanuier , Fepticr  & Mars  Jqsçflars  de  France  M.  D 
/urenc tenus  à Bloivpù.re4it  derniqç  4*;  pad^tipfl  Idt  re-  *•  x x v 1 1 , 
^ipquéiapres.in^ies  menées  & pratiques»  ^ kdiied’Alen',  ^^^^<de 
^n  quitu  le  parti  d/f?  ^Pôliu^m^s  ^ «W*  fa  ^eligionj  * 

la > enfuiuii  eg  l'efté  j^uanl  yne>qqnn.qlki;uci£&  côtre 
ceux  de  la  Religion, qui  perdirent  les  villcs^dcla^biuiicru^ 
I^irejinbyre  cniAuçcrgne, Melle  & Btqufge^n.  <ÂuyqnT 
nc^uec  grandes  dcro]atipns,rpeciaicment  à Mroy.içq.  nu^ 

rêlchal  de  Danuille  abandonna  aufli  les  çoni^crex  &£t  diy 
pis  qu'il peut  aux  Eelilèsdc  Languedoc  .finalcmwfyç  fî>  > •:** 
ajeÇme  edit  de  paci^ation  cli  traité  à Bergqraç:r&,  ar£ellé  à 
Poitiers  au  mois  de  Septembre,  par  le  moyen  duqué^Je-pre*  ‘ 
fcdéçcil  aboli,  & les  EgUfes  plus  incommodées  qqc jamais, 
ceilement  que  depuis  elles  n'pnt  rien  eu  d’alïcuté  : ce.  neât* 
moins  Picu  les  a mainte ucs  en  plqUcurs  endxoirs>CQotre 
l’opinion  de  grands  & de  petis. 

Qv  A N T aux  pays  bas,  Ican  d'Auftrichc  baftard  de  l'Em- 
poseur  Charles k Quint,cft  enuoyé pour gouuerneur.  Ice- 

lui 
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xftat  du  lui  auant  qu*ttêret  cnBtabontconfatrisIapi^catibii  àt 
pays  as.  ^ ^ accord  auec  ksiftats le  d6utitfiiiei&u<  de 
FeurieiéLe  kndeinain  les  ElpagaokquitcemkchitfledA 
• : O dVerechc,  fuiuaot  ceft  accords  & k lOide  Mars  euTuiatiiti 

; ccQZ  oui  eftoyenc  en  la  ville  ft  citadelle  Anucrs en  Arrteffit 

' auec  leur  bacincks  Alemans  detnetà^nt  en  là  vUlè  A>us 

^ ktus  colonels  Fouequer  & Fconfperg^MtefidonsMyeMeMi 

Le  II.  d'Auril  ks  Elpagnols  fon(c  dt  Malhicbc.  lein 
Ariche  fait  (oa  entrée  à Bruxdlês  lé  b 

mcm  félon  ks  ftarun  du  t L'bnKife(mc'  dei  lum  il  va  a 
Malines>ou  ayant  dtelktt  paitkü  fbTctitàà'NàiMirj^ 
s'empare  du  cbafteau  le  14.  de  ltiiflee.Xéÿ  BlUf$  ayàbà  4ef- 
couuerckÿ  pratiques  de  Ie&  d^AiilkicbC'  fé  tièiiét 
gardes>5t  dekodüraiis  ce  letft 
de  b dtadeHtid'Aimilets  t éonttaignebé  lés  AkfbàA^' ^ def 
loger  bien'  viQüev  (àilflTent  dinerks  pltées  -,  deCh'én\!é}ébt 
lacitadeUed'A^ert,'&  la  idlgbvnt-à  la  VHIele  I4<i6ik 
d’Aoufty&àU  ^dis  ehruioant  *fon^ubliet  ktic  iuAlâcttb5 
de  la  prinfe  des  armes ^bitf  kif^  defenftl^ap^lkiit  le  j^rinct 
d’Otange'à  leur  kconrs  > lequel  ascibe^i^  Afiàért  k iS.  dé 
Scptcmbjc,  & cinq  ipurs  wres  i Bruxelles  » rcceupar 

coût  en  grand  ioye  de  chakun,  puis  le  dOéiôBrc  il^  eft 
efleu  éoüttexneut  de  Brabant.  AtflneâtW;  <emj»s  yéüttibu- 
ble  à Gand  & àGronihghe,  ap|^ez  depuH.  'Màttbkft 
chedub  d’ Autriche,  Bdre  de  l'fitbpeitùr  Roddlphe,àp^Uê 
pour  elhe  gouuerntDr  des  pays  ba^,  Bdt  ibn  cintt'éééiila'vd 
le  d'AnuetS  te  li.  àt  N6uéinbre,dt  lé  T^.ét  Décembre  ààld* 
pte  le  gouuemeinent  du  pays  aux  cübdidblas  qui  lui  fttxénc 
Ptopoleéa^léÿd^utcz  des  ElbatS.  Lés  EgUfé$déll6llaES 
de  dt  ÉeIahdéâàti(rent.Cclles  des  autres  prouincés  dü  p^ 
bas  comtnencént  à bien  efpetét.  ‘ 

£sti£nne  Bathoii  rôy  de  Pôlogne  fikitencéfteatt^ 
S^ulck.  **ce  fa  gueneà  ceux  dé  Dantzick , fit  après  qùélqiièS  re«» 
contres  leur  accorde  la  paix  à certaines  condhions. 

Voyage  M AU  Tl  N Forbishér,  capitaine  Atig!dis,'vt)yage  pàr  mét 

en  pays  ycrs  le  Septentrion  & rOccidentfür  lafin  dé  IV*dy , deftott*- 
hiconus.  ^ pj^j  inconas,8e  reuientàh  Angktétté  auebquitité  d’ÔC 
fur  la  nn  de  Septembre. 
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iVvRBs  lefizie(meedirâepacificitiôBenFtance4oR.o7 
ayam  publié  quelques  ordonnances  pour  le  Élit  de  la  poHce»  *-^^*^*‘ 
(olicita  fbn  les  Prouinees  de  ion  Royaiime  p6ur  tiivr  de^ 
niers  i donc  s’enfuioicent  de  grands  meiconcencemcns  èx. 

' beaucoup  de  refflonftrances.  Ce  pendant  Ids  gens  de  gaerre 

c^aes  en  dîners  lieux  , ajans  encores  h»  armes  en  main, 
donfioyent  i penlcc  que  ceux  de  la  Rc^gion  ne  ddiiicore- 
‘ toycnc  pas  longuemenc  en  reposa  Ce  nonobdaiu  les  Hglilès 

fit  mainccnoyenc  en  dtuers  lieux . Sur  la  Én  de  Mars  la  ville 
de  Ceneue  eut  de  grands  alarmes,  ptuÉenrs  troupes  s'eftans 
âcheminees  de  diueSs  endroits  pour  £*en  emparer:  mais  leur 
venue  ayant  cfté  deÉ:ouûene,&oe{le  tille  là  (èftnantfur 
its  gardes,  U ne  s*en  enfnrait  aucun  exploit  de  guerre.  La 
Rome  mere  Éiii  dMerfes  coniics  par  tout  le  royaume , "pouc 
UMÎmenir  (difoic  elle)  Je  repos  public:&  ainÉ  tonte  cefte  an-^ 
bec  pâda  en  branûe , pour  te  regard  de^  EgliTes  de  Tellat 
de  France. 

La  guêtre  commence  en  Flandres  en  Brabant  emte  IcS  Guerre  & 
d* Autriche  & les  Eilacs.  11  gaigne  vne  bataille  le  dernier  *'»««  ao- 
iour  de  lanuier,  puis  s'empare  « Giblon<Louuatn,  Arlcods 
TMlemond,  Di^  St  Sichcro,&  en  celle  dernierê  craiYtt  Fort  ^ ^ 
inhumainement  les  olEciers  du  lieu.Le  8.de  Fe'urler,iâ  viHt 
d* Àm(V<&dam,par  capitulation  auec  le  Prince  êc  les  cîlats  de 
HoUâde,f&yetni«  aueclQsaunres  villes  du  pays  fous*  le  gon- 
oemetnent  du  Prince.  L^elhcs  enuoyentaumcrinetops 
leur  ambadàdeur  à la  iournee  Impériale,  rcmonftrér  la  fU^  ^ 

ÛKci  de  teiK  caufe  St  demander  fecours*  Le  duc  GàÉmlr  Ce  ' | V 

I préparé  auec  vne  armée.  La  roinc  d’ Anglcterrcpromct  aut  , 

Il  les  ÉmoriTer  de  gens  & d'argent.  Les  iefuites  fit  quelt^Uds 
Cordeliers  fontmis  hors  de  la  ville  d'Anuers  au  mois  de 
May.  Philippe  ville  le  rend  par  compofition  à l*E^agnol  k 
Ki.de  May.  Kempensalliegé  8c  prins  par  l'armeedeS'  EftatL 
Itenconue  noubic  encre  les  troupet  des  dVats  81  de  lean 
dVl<r(Mchc>Iequel  a du  piie^lc  premier  iour  d'ÂohlbLedut 
d’Alençon  fe  melle  parmi  CCS  dilFcrens,  prometTecoûtis  aux 
Sftats,dtacceme  le' cütre  de  defenfeurde  la  patrie, moy^ànt 
oertoin  accord  8c  appoinlcmcnt  lait  kx^.D*Adail.Geux de  . 
lu  Rdigtoto  cefoi^niicu^à  Aouets  pcefenccnV  rt^iPilk  pôot 
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auoix  rexçrcice  de  Religion, ce  qu’ils  obtiennent  auec  qua- 
tre tenipTcs.ajauoii  la  chapelle  du  ChaAeau , le  téplé"des 
' fuites, les  lacopins,  S.  Anckéj  & la  moitié  de  celui  des  Coc- 
• ' ' deliers  : & commencèrent  les  pcelchcs  publiques  le  dcxniec 

iour  d’AouA.Queiques  ioucs  apres  les.  PtoccllaLns  de  la  con-» 
ièlfîon  d’Auglbourg  obtiennent  auÜi  quelques  temples* 
L’Empereur  &-le  Roy  de  France  lalchcnt  de  £tirc quelque 
^pointement  entre  les  panies,-roais  tpuc  eda  toiirua  ea  m<» 
mec.  D’auuepart  le  Duc  Calimir  ayantiêiournciau  pays  de 
.Zutphen  quelque  temps  pour  la  montre  de  fts.gewi.>cn 
" nombre  de  quatre  mille  piétons  &.1ÎX mille  eheuaux  i vient 

^en  Brabant , & fe  ioint  au  camp  des  Ellats  le  vingtfixiéhnb 
iour  d’Aoufl.  lean  d’Audriche  meurt  de  la.pefteen  ,fon  c% 
près  de  N’amurle  i.  iour  d’Oâobre*  Alexandre.  Princ&de 
Parme  fuccede  à la  charge,  & toute  i’armee  lui  prede  ferr 
tncnt.Les  Malcontehss’dlcuent,  Sc  fontld  guerre.aux  Gan- 
tois, fous  la  conduite  du  fieur-de  Montigny , frère  du  Car- 
dinal de  Granuclle.  Cède  ligue  à depuis  merueillculèmcnt 
retarde  la  pro^ciité  des  adiires  des  Edats,&  fous  eede  cout 
. ■ uerture,  les  Elpagnois,  qui  ne  pouuoyenc  plus  gueies  Aib- 
lïder,le  font  maintenus  iufques  àprcfcnt.;Le  vingttiedne  de 
Nouembre  la  villcdc  Deuenter  fe  tendit,  par  coaipQriiioo 
aux  Edats.Le  premier  de  Décembre  Ac  autres  iours  iuiuanS 
le  Cote  de  Schuatzembourg  député  de  l’Empereur  VenttOr 
met  de  pacifier  les  afaircs,  mais  en  vain . 6ur  Ufin  de;ran<r 
nec  le  Duc  d’ Alençon  quitte  les  Edais pour  (ê.  retittr  eé 
;Fràncc  4 Le  Prince  d’Orange  appaife.lcsitzôubles.furucr 
uusàGand.  • rr-  À 

L’Akntu^he  cdoit  lors  en  tepos  ^ât  auxadkûoSSvduiles; 
mais  en  trouble  par  les  pratiques  &f^ons  de  certains 
dplcs  de  Bcence  pere  de  rvbiquicé,'dont  fclbntcnfuitiis  der 
puis  beaucoup  de  difputes,làns  qu’on  en  voye  la  fin.  Ceuk 

2ui  défirent  vne  vtaye  paix  eu  l’ Rglifc  n’attendëc  autre  chû 
; des  folliciutions  de  tels  erprits  efgarez,  finon  qoeiquet 
igrandsjtroublcsenl'cdat  poUtic  & ecclcfiâdtc,  fi  Dieu  n'y 
'femedie  de  bonne  heure  par  U CigelTe  des  Princes  &£dats 
de  l’Empire.  ; /v 

Sbbastian  roy de  Portugal fefourrac parmi  les  quercF 

roydePot  les  de  deuxR.oi$  die  Barbarie,  perd  fou  armee.&  eft  cué.«n 
tugaL  baiaillc  k qnaoïkfine  iour  d'AoufL  Les  deux  autres  Rois  y 
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& de  l*Alemagne  cft  demeuré  comme  auparauan&C^ant  à 
la  France, les  aÉurcs  fe  di^oferet  à la  euerre,car  le  Prince  de  ^ ® *■ 

Condé  s’eftant  retiré  à la  Fercf, ville  de  fon  gbuuememenc 
de  Picar  die, la  guerre  fe  rallume,laquelle  condnue  en  diuers 
endroits, par  prinfe  de  places  de  part  & d'autre  : mais  plus 
lentement  que  les  autres  annees.  Le  plus  fort  fut  en  l5au* 
phiné,&  en  Guyéneda  Feiedà  Meure  & autres  places , ayâs 
efté  rendues  par  compo(itiôti>  ces  tempeftes  (c  nlcminanS' 
par  y ne  negotiation  de  pa^  - " ^ ‘ ‘ 

. L a ville  de  Madricbt  eft  pnfe  dl;  force  par  les  Efpagnolÿ  Maftricht- 
le  ip.de  Iuin,i57p.&  tuent  gtand'nômbre  de  gens.  Depuis  prtfe* 
les  e(f  ats  cherchée  vn  proteaeuTf&  s'adreflènt  en  Pan  ifSo. 
au  duc  d'Alençon,  lequel  négocié ‘auec  eùx;  LeS  elfeébi  86 
iffues  de  cela  font  en  la  main  du  Seigneur»-  . ’ ^ * 

' Les  Turcs ayanslaifle l'Europe  enrepos  depuis&'paiX  EÆit  dè^ 
auec  les  Venic]cns>eutteni  en  guerre  contre  lès  Perfcs,&  a-  l'on», 
près  plulieurs  batailles  perdues,%écialcmétpoUr4es  Turcs,- 
ils  pacifient  enferphle  mr  la  fin  de  Tan  iç8o. 

Henri  Cardinal  8c  Roy  de  Portugal  meurt  le  lato-  Ttoublte 
uier.Philippe  d'Aufiriebe  s'empare  du  royaume^  Tayant  c»  «n 
clipfc  de  la  maifon  de  Boulogne  ott'Lorraine,délaqaetIfclt-' 
die  Cardinal  citoitdefcendu.  • > * 

Emanvel  Philibert  duc  dt'  SiMioye' inenrt  aol  mois 
d'Aoùfi , lailTanc  vn  fils  foQ  heridcc  & lecceireut  ,‘nomméf 
Charles. 

L'ALEMACNEcfttronbleepattescrieries&faéfiosdeilv-Bftat  â*iC 
biquitaires,au(quels  quelques  Princes, Républiques,  8c  hOm  lemagn*.- 
mes  doéies  s'oppofentdeviue  voht&parerciitr  . * 

Le  Seigneur  lefus  vueille  mamtenir  Ton  Egtilè  côtoie  là 
fureur  dcSatâ,de  l'Antechn(f,&  de  tous  ennemis  de  fa  fain^  -i- 

âe  vérité,  iufqucs  à ce  qu'il  apparoilTe  du  ciel  pour  iuger 
les  vifi»  & les  morts.  Amen.  ‘ 
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jCpcjuia.cfUtftlccujiSlcmcnt  dicencpli-' 
Mte  tpuchanJi,l'£(^dp  ÿ£giir<b<loîtrainctàUQk 
kdeuc  crois  jionips:  :<kupa:5  pp  la  côllderacioa 
, du  gouucrncment  dci^njaiTondcDieu , pool 
rp»>ac^:^  c^nc  4nieuXi  |es  % î4HÇQUës  > & en  auoic 

. . . ^qUpi^iîF.afe^S^^  ^ JU3UJ 

le  pre-  .uNpv/rf^çnoui$icpi£rpi«çewp5xkr£filifeClucfticnnc 
mierdc-  dç{ïi#bJ^j  çp.tuîwnceiBçn^^^  la:predkauon  dds  Apoftres 
pais  la  pre  iulijucs  à l'Empirii  d&ï^oças  ; lc<^el  eft  diftingué  ordinal* 
dlcaûon  r€)gacn!i|  cp  «oisperiod'çs.  h Jr^pcçlkûire  d'cnuicô  fepeante 
depuis  fAfce^lÛHx  au  tcclpasdcs 

ques  à ^ ^*9:5  ptetpi^îi^dlfcielç»-  f -La  iêcodc  cômen* 

Phocas:dt  cc  à l’Empitc  de  T>^a)an  ^'s’câjçqLd<i>jwrcfpacede.dcuxc€nii 
ftingué  açSjtul^uç^.  à CQûi^anciii'^i  9)!^  hounorde  de  la  pie- 
V“i*  • fiepeç  de  qudques  dirçiplçs  des  ^poâlres,  ^autres  cxcdlens' 
pcriodcf.  paftqirs  dsrfigü^  ^ kaples'niurtyïs  de  lofas  ChrLft.  5.!^ 
puis  Conllaatin  iufques  à Plioc^  qui  eft.la  dernicre  periot 
de  du  p^ipicx  temps  der£glifay>ctuiîon  de  trois  eens  ans, 
4uiîaae., lesquels  j‘£gl^e  a .eu  {dùn^ars  grands  dolents 
Grecs  Sc  Latins. 

De  la-pfe-  . OjLA^.T:  à la  première  période  du  weemier  tepsj^  eft^dbo- 
raictepcr  fc  ttcGxttainc  qqc  ianiais  TEglifa  Chrefticnne  n’a efte  plus 
riode  dtt  keureufe  qualors  & durant ooAemps,  foitquclon  confidere 
tem”rdc  ^ enfeignee  par.lcs  Apofecs  & leurs  premiers  fac> 

i'Égitfc.  <lpffcurs.  ; fait  que  Ion  contemple  toutes  les  parties  du  mini* 
/l^edcde  ladiTciplineEcclenafaque.  Q^ntàla  do6b:inc, 
nbiis  auons , par  vne  linguricre  grâce  de  Dieu,  les  Epillrcs 
' . des  Apoftres , defquelles  il  fcroic  aifé  de  recueillir  vn  corps 

& ibmmaire  de  tout  cc  qpe  chacun  Chreftien  doit  enten- 
dre pourdbn  {àIut.Bt  qui  eft  dauantage,  ft  ceux  qui  font  ve- 
nus apres  les  Apoftres  cuiTcnc  continué  de  baftir  fur  le  fon- 
dement 
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dément’ qu^iceux  auoycnti  pofi:,  l'BgKfc  fiift  demeàreeca  fit 
première  (piricueUe  fplendeur , la  fimplicicé  eftanc  lors  telle 
Sc  fl  grande  ,en  la  doârine,  eir  la  façon  d’enücigna;  âc  es  co- 
- remonies,quc  les  pafteurs  & brebis  eftoyent  du  coût  edeun 
au  Pere  cclefte  par  Icfus  (3hrill,viuans  au  refte  en  telle  cba- 

• ricé  & concorde , que  vsayemenc  ce  (ieclc  peut  eftee  appclJé 
le  fiecle  d’or.Car  encoces  que  du  romps  des  ApoBccs  mef' 
mes  Sc  de  leurs  procbams  niccellèurs  le  fiifkét  ô^ouez  que^ 
ques  mutins  pour  troubler  Tbeuceux  repos  de  rEgiilc , ccû 
ne  nuifoic  pas  beaucoup,,  laMaiélléde  l’Elpric  i&Dicu  & 
’defcouuranc  dételle  rortelen'la^edicalionde  l'KttaogUob 
que  tout  le  monde  eftoicicoâcrainc  dereconoiftseen  cc^ 
infirmité  des  fcrokeucs  de  Dieu  ?qcadiqirabjlc  ^eSôrpasp: 

5amener  toute  {âgeiTe  êc  puiÆmce  humaine  capcitic  B>as 

robeilTaace  delefus  Chrift.  Vrpyeftque  de^'SataripiU- 
(bita  fesafiiires , &rctnectpicauccplus  grand  «&rt;qnc  ia- 
< mais  Tes  pratiques  enauanc , baftilbmt  fà  Synngc^eai]|uf  s 
de  l'Eglifeicar  du  viuat  des.  Apofircs  mefines,qu^ueslaiCB 
Sc  Gentils,fiii(àns  mefihesprofeiCon  du  Chriftiasiâne,<o- 
batoyenc  lefus  Chriftên  diuerles  ibrtcs,‘çomme  les  Epifiess 
. de  Sainâ  Paul  en  (but  foyi  Et  quelque  diligence  queles-fr- 
de  les  fetaiteurs  de  Dieu  edènt  pour  arradiua:  xiclle  yuro)b 
de  Tenncmi,  neantmoins  il  en  demeura  delà  gcainc  ^ Gain 
‘ de  i’Ëgiife^our  les  périodes  fiiiuantes  , Dieu  yodlant  ainfi 
3 bumilter  les  fiens  , 6c  levx  mohllcer  que  vxayement  ils  odt 
.St  auront  toujours  à conibatre  cucc&c  vie  binais  quelc 
iuiomplie  leur  cdrclèrBcep  l’autre.  CarquancàrefEoixdt.s 
«■perfecuceurs  ,dcsletcnipsdcs  Apoftres:,  celas’eftxfsafioitis 
'mooftré  véritable, que Icïàng^s  Manyeseft  ia  femencc 
dcPEglilc.  ’ .1.  ■’=  • f t 

Mais  cela  Ibic  dit  en  vit  mot  pour  xoTuctUer  {eulement  De  l,i  fec5 

• le  Leéleur,&  Je  préparer  à tue  dilig)eatc méditation  dcl’jhi-  periodo 

mwk,u*  ^ 

de  la  Iccoadc  penode  du  premier  temps. nommes  Apo-  l’EgH* 
iloliquesarmez  delà  venu  du  Seigneur  niaintindrcnc  cô'  fc. 
llâmcnc  la  vérité  parmi  4es  tcmpeiucs  &•  cauages  de  iaper- 
fecudon,  Steudd^iulaXScmililfae  &lde  ^liacoibs  {berefies 
qui  cdmcncerem  à leueraudacteufemcucla  ccfie^Uemelic 
que  ccd  meruciilcs  que  ü to(l  apres  vnc  fi  grande  lumière. 

Ion  ait  veu  l’Oriéc  couucrtcn  pluficurs  lieux  defiprofon- 
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4es  teu  ebrcSjbeaucoup'de  belles  Eglifcs  ruinees>&  la  doftrî 
nedclalac  tvanfportee  ailleurs.  Le  plus  grand  mal  cftoic 
neancmoins  es  entxailles  de  TEglife  melme,plufiems  des  pa 
^eucs  d'icelle  n'eftans  pas  fi  attentifs  <]uc  de  railon  i conier 
lier  la  pureté  de  la  doébrine  Euangelique,  ains  lailTans  prc- 
dre  racine  à ic  ne  iày  quoy  qui  iêntoic  ùl  fagelTe  chamelle: 
ccUement  qu’au  lieu  du  vray  but  que  TEuangile  nous  pro- 
^fe,  Ion  comméra  d'eftâblir  toute  la  perfeétion  du  Cnri  - 
wanilme  es  fouf&ances  & affligions  pour  l’Euangile,  &en 
! s’arrêtant  vn  peu  tr^  fubtilement  à rembarrer  certainsfàn 

caftiqucs  Tords  de  Teichole  des  Pbilofophcs,  on  tomba  peu 
à peu  en  ce  malheur  de  transformer  l’Efcriture  S.  en  intec- 
pretao6s  allegoriques,apat  menieilleux  de  lacuiiofîté  des 
entendemens  numains>&  Cource  dVne  infinité  de  maux  en 
l’Eglilc.  Vray  et  que  les  premiers  inuenteurs  de  celles  cho- 
ies nepcnCbycnt  à rien  moins  qu’à  ce  qui  et  auenu  depuis. 
Tanty  aque  le  Seigneur  humihoic  deflors  Ton  peuplc.Mais 
^ la  fin  de  cete  pexiodcL  Ion  rid  le  mal  s’auancei,  les  cere- 
monies croiftre  en  telle  forte  que  Ion  enclinoic  au  ludaif- 
me  & Paganifme,Tamour  de  folitude  & moinedejTabfHnf- 
ce  du  mariage  & de  certaines  viandes  en  iours  particuliers, 
les  ieftes»  ic  autres  fcmences  de  la  fupertidon  depuis  furue- 
aue»pcenoyenc  vnemerueilieufeiadne.Auffl  lescommen- 
, cemens  des  prières  pour  les  morts  & du  faaifice  de  la  melTe 

fe  defeourirét  alors:  non  .q  Tincendon  de  ceux  qui  faii'oyenc 
mention  des  tcefpafiçz  pour  encourager  les  viuans  à feruic 
contamment  à Dieu,  & quiapportoyenc  de  leurs  biens  en 
la  compagnie  des  fidellcs  pour  le  foulagemeiic  des  pauures 
apres  la  cuebradon  delà  Cene,  fut  d’introduire  Tezecrable 
idolâtrie  nee  longtemps  apres.  Au  Baptefinc  furent  aufli  lors 
intcoduiéles  quelques  ceremonies , mais  non  telles  que  les 
fupectidons  ridicules  qui  ont  été  forgées  depuis.Somme,la 
bonne  intendon  commença  à fe  montrer,  & de  là  enauat 
hautà  la  cete,iufc^ues  à ce  que  finalcmcc  fur  la  fin  du  deux- 
iefine  temps  de  i Eglifè , on  la  vid  s'efleuer  par  detus  la  pa- 
role de  Dieu . D'autrepart  les  Patcurs  commencèrent  à 
donner  enerce  à l’Epifcopac  humain,qui  depuis  s’et  trans- 
formé enl^orrible  manie  de  l’Antechrit  & de  fes  fupots. 
pe  la  troi  N T à la  troiuemc  période  du  premier  temps^elle  fut 

âcrme  pc-  heureufe  en  ce  que  Dieu  liifcita  durant  icelle  diuers  doâes 
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peifonnages  Grecs  & Latins,pour  s'oppolcr  de  viuc  voix  es  riode  du 
Synodcs,&  parjliures,  dont  nous  auons  quelque  nôbre  en-  jg 
cores  auiourd’fiui,à  fimpietë  d*infinis  herciiques. Entre  au- 
très  fut  S.  Auguilin  excellent  doftcur  de  l’Eglife, lequel  tou-  ** 
tesfbis  ne  seft  pas  toufîours  fi  bien efclairci qu’il feroit à 
defuer . Entre  les  Latins  ce  temps  là  produifit  aulTi  d'autres 
grands  pcrfonnages , mais  hommes  toutcsfois . Ce  qui  ic 
void  cncorcs  plus  es  doâeurs  Grecs, moins  purs  que  les  La- 
-tins,  fpecialement  en  la  droite  conoillànce  du  mérité  de  le- 
(us  Chrift:  le  tout  faute  de  pure  & naifuc  intelligence  du  la- 
gage  du  Seigneur  es  liures  Erophctiques  & Apoffoliqucs. 

Les  interprétations  allégoriques auoyent  comme  gaigné  le 
delTus,  les  ceremonies  croifloyent  à veue  d'œii , les  moine> 
ries  comraençoyent  à prendre  picd,vray  moyen  de  diuifèr 
• l’Eglîfc  de  foirer  vn  nouueau  1er  uicc  de  Dieu, puis  la  venc- 
lanon  des  fcpulchres  des  martyrs,  les  peintures,  & en  apres 
les  images  le  gliflërent  estc;mples.Lapuredoëltinedela 
Cene  du  Seigneur  commença  d'eftre  fallifice, faute  de  bien 
entendre  les  maniérés  de  parler  Sacramentelles , & la  vertu  ^ 
du  facrificc  vnique  de  lefus  Chrifl . Les  Eucfques,  fpeciale- 
meut  celui  de  Rome,  fe  pouflbyent  au  mondc,&  le  myftcte 
d'iniquité  fcformoit,pour  venir  bien  tofl  en  lumière:  car 
TArianilme  ayant  ferui  de  femence  au  Mahumetiline , & le 
.mefpris  de  la  vérité  celefteauec  la  corruption  des  moeurs  ' 
entretenant  laudace  des  Euclques  de  Rome , celle  période 
:>  en  finiHant  donna  entree  à des  maux  cflranges,dôt  TEglife 
fut  accablée  peu  de  temps  apres. 

Disons  maintenant  quelque  chofe  du  deuxiefine  téps  1 1 . Le 
de  l’Eglife,  lequel  on  diuife  en  deux  périodes . La  première  deuxief- 
depuis  Phocas,  enuiron  Tanlix  cens,  iufques  à CMrlema- 
gne,par  l'cfpace  de  deux  cens  ans,  La  fécondé  depuis  Char-  depuis 
. Imagne  iniques  à Charles  cinquiefme  enuiro  fept  cé^  ans.  Phocas  iuf 

En  celle  premierp  période , comme  l'Antcchrill  d’Orict  ques  à 
(c  pQulIà  bien  fort,  celui  d’Occident  ellablit  fbn  tlirone,  & 
lors  la  porte  fut  ouuerte  aux  erreurs , lefquels  toutesfois 
n'entroyent  point  encores  à la  foule,  ains  fe  fourroyent  peu  peciode. 
à peu  en  l'Eglife  . Suc  tout  l'opinion  du  feu  Purgatoire  & 
du  (àcrifice  pour  les  morts  fut  le  fondement  de  la  Planté, 

& de  toute  celle  vermine  de  Clergé  & d'infinies  feaes  de 
moines  qui, comme  fâutcrcllcs  du  puys  de  rabyfme,  vindret 
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à s'cCpatidre  par  l’Europe.  ! 

Seconde  M A I s ce  fut  en  la  fccôde  période  de  ce  deuzielrae  temps 
période,  q^ç  J’idolauic  & les  fuperftiüons  obtindrcnc  le  dclTus,  telle- 
ment que  la  pauure  l^lifc  comme  enfeuelie  n auoit  plus  de 
refource,  & ne  paroiHoit  aucune  Sfeigne  fur  quoy  elle  peuft 
ietter  l'ocil,  linon  rinuocacion  du  Pere  > du  fils  & du  & £f> 
prit  au  Baptefme.  Et  combiê  que  de  fois  à autre  le  Scigneot 
HH  luire  quelques  flambeaux  parmi  unt  de  tencbres,pour 
ledarguer  & refueiller  ceux  qui  pouniflbyent  en  fi  lourde 
ignorance  : neantmoins  raucuglemcnt  c^oiefi  déploré,  le 
(ommeil  fl  profond , que  pour  vn  qui  haulToit  la  tem  (Sc  à 
qui  rAntecnrid  ne  donnoit  celafche,ni  congé  d'appro^eis 
teflnoins  tous  ceux  qui  durant  celle  période  fc  Ibnc  tant 
r.  peu  que  ce  lôit  oppoln  à fes  tyrannies)  vae  infinité  demeu 
< royct  du  tout  aflbpisyle  Seigneur  ferendat  admirable  ca  la 
roilericorde  qu’il  faifoit  si  quelques  vns>&  redoutable  en  t- 
nc  fl  horrible  & iulle  punition  de  l’ingratitude  de  ceux  qùi 
aimoyentmieuxlemenfongeque  la  vérité.  Qm  pourroit 
ici  réciter  les  luperflitions  &idolauics  de  rAntcchnH.  & lès 
artifices  pour  cflablir  là  tyrânie  fur  les  corps  âefur  les  âmes  ? 
Il  a eu  des  làtellites  & inllrumens  de  toutes  fortes  pour  a- 
puyer,  afcrmii:;  acroidre  & maintenir  Ibn  throne  au  temple 
de  Dieu,  porunt  au  firent  le  nom  de  myfl;erc>ellant  allia  au 
temple  de  Dieu,  le  diiànt  ellre  Dieu , & inconu  de  ceux  qui 
s’appeloycnt  Chrclliensderquels  il  rcmettoit  à la  fin  du  mô 
de  & à ie  ne  fcay  quel  fantoune  d’Antechrid  qui  natlhoat 
peud’annees  auant  le  fécond  auenementdu  fils  de  Dieu, 
firief , la  gtsinde  Babylone  l|>irituelle,rocurniere  desatnes, 
eut  fon  regne  durât  cede  pedode,tyrânilàntl'lli:ael  de  Dieu, 
caché  & elpars  en  petit  nombre, & fc  mocquantpar  fes  in* 
podures,blafphemes  & impietez  du  vray  Dieu  Sc  Pere  de  le 
lus  Chrid,  lenom  duquel  auoué  de  bouche  elle  fiouloic  an 
pied  par  fes  erreurs  abominables. 

1 1 1 . Le  ' Or  le  Seigneur  voulant  faire  Ibn  ocuute  admirable  ,qt^i 
tc*m  s ruincrBabylonCjdcdruircniôme  de  péché  par  Icf 

ITgSfê  ^ bouche,&  par  la  clarté  de  (a  venue,  k prefentaau 

depuis  troiflcline  tscps,&  par  le  minidere  de  gens  foibles  Sc  de  peu 
Châties  le  d’apparcnce , mais  pouflez  du  zcle  de  û gloire  , remit  au 
Quint  luf  conoiflancc  des  Iagucs,puis  la  vente  celcftc,mau- 

îent!  ^ efforts  du  monde, & en  foixantc  ans  nous  a fut 
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t reuoic  toutes  Icsjncnicillcs  des  ficelés  pafièz  au  gouucmc- 
xnent  de  fon  EglUè,  unt  en  feÆcace  « là  parole,  qu’en  la 
Tcrcu  pour  la  roatmcnic , fonificr  lès  reruiceurs  contre 
toutes  lortes  d’ennemis  dedans  de  dehors,&  pour  réprimer 
les  tyrans, apolUtSjherctiques  de  hypocrites:  ce  que  nous  ef 
perons  qu  il  pourl'uiura  de  pl  us  en  plus,  de  le  prions  qu’il  le 
face  pour  l’amour  de  Icfus  Chrift  Ibn  fils , iufques  à 
ce  que  ce  grand  làuueur  apparoillè  es  nucaa 
pour  iuger  les  vils  de  les 
morts.Amen. 
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